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AVANT-PROPOS 

1.  Peu  de  monuments  reçoivent  une  plus  forte  empreinte  de 
leurs  siècles  que  les  chartes;  et  l’on  pourrait  dire  d’un  Cartu- 
laire  que  chaque  page  y porte  sa  date  avec  soi.  Qu’on  ouvre 
celui  d’Aganon,  on  reconnaîtra  tout  de  suite  le  temps  où  l’on 
se  trouve.  Il  ne  s’agit  plus  en  effet  de  décurions  ni  de  régime 
municipal  : le  règne  des  mœurs  et  des  institutions  romaines  est 
passé  depuis  longtemps.  Il  ne  s’agit  même  plus  de  leudes  ou 
d’antrustions , de  rachiinbourgs  ni  d’arimans  : nous  sommes 
entièrement  sortis  de  l’âge  des  Mérovingiens.  A peine  est  - il 
quéstion  de  scabins,  de  colons,  de  lites,  dont  la  mention  plus 
fréquente  nous  rapprocherait  du  siècle  de  Charlemagne.  Mais 
nous  sommes  au  milieu  des  colliberts,  des  hôtes,  des  vassaux, 
dans  les  mairies  et  dans  les  fiefs;  les  noms  propres  sont  en 
grande  partie  germaniques , les  surnoms  se  multiplient , les 
noms  de  famille  percent  : ces  caractères  décèlent  le  déclin  de  la 
seconde  race  et  les  commencements  de  la  troisième. 

Tous  vestiges  des  âges  antérieurs  étaient-ils  donc  effacés,  et 
les  grandes  révolutions  qui  bouleversèrent  tant  de  fois  le  pays 
se  seraient-elles  anéanties  les  unes  par  les  autres?  Non  : les  œu- 
vres de  la  civilisation  comme  celles  de  la  barbarie  se  transmet- 
tent d’ère  en  ère , et  lèguent  aux  générations  des  ruines  ou  des 
germes  indestructibles.  On  pourrait  dire  qu’il  y a des  époques 
pour  les  sociétés  humaines  comme  pour  la  nature.  Dans  celle 
où  nous  allons  pénétrer,  nous  observerons  encore  un  mélange 
confus  de  toutes  les  précédentes  ; néanmoins  c’est  décidément 
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la  Germanie  qui  l’emporte;  et  la  France,  en  proie  à la  féodalité, 
se  sépare  du  monde  romain.  Elle  y reviendra  sans  doute  sous  la 
conduite  de  la  religion  chrétienne,  mais  après  plusieurs  siècles 
et  par  un  long  détour. 

C’est  donc  à l’histoire  du  régime  féodal  qu’appartiennent  la 
plupart  des  documents  contenus  dans  ce  volume.  Sans  prétendre 
les  indiquer  tous,  nous  allons  tâcher  de  les  passer  en  revue,  en 
ayant  soin  de  nous  renfermer  dans  le  cadre  et  dans  le  texte  de 
notre  Cartulaire,  et  d’éviter  de  traiter  extérieurement  des  ques- 
tions générales,  comme  aussi  de  nous  engager  trop  avant  dans 
les  questions  restreintes  aux  localités. 

TOPOGRAPHIE. 

PAYS, 

2.  La  plupart  des  lieux  désignés  dans  notre  recueil  appar- 
tiennent à l’ancien  diocèse  de  Chartres,  y compris  celui  de  Blois, 
qui  n’en  fut  démembré  qu’en  1 697  ; les  autres  sont  en  grande 
partie  situés  dans  les  diocèses  voisins,  savoir  : dans  ceux  d’Or- 
léans, de  Sens,  de  Paris,  d’Evreux,  de  Seez,  de  Coutances  et  du 
Mans  ; le  plus  petit  nombre  est  hors  de  ces  limites. 

L’ancienne  division  territoriale  de  la  Gaule  en  pagi  n’est 
observée  que  dans  les  chartes  les  plus  anciennes.  Le  système 
romain,  peu  altéré  par  les  Francs,  d’après  lequel  la  Gaule  était 
divisée,  sous  les  Carlovingiens,  en  18  provinces  subdivisées  en 
1 27  diocèses  ou  cités  \ commença  en  effet  à tomber  en  désuétude 
dès  les  premiers  temps  de  la  troisième  race,  et  fut  à peu  près 
aboli  partout  avant  le  milieu  du  xi*  siècle.  L’Église  seule  le  con- 


* Essai  sur  le sysi.  des  divis.  de  la  Gaule,  p.  123-126. 
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serva,  en  le  modifiant  avec  prudence,  jusqu’à  notre  révolution , 
tellement  que  la  plupart  des  divisions  diocésaines  de  la  France 
représentaient  encore  assez  fidèlement,  sous  Louis  XVI,  les 
divisions  civiles  de  la  Gaule  sous  les  Romains. 

Le  pays,  pagus,  répondait  quelquefois  à tout  le  territoire 
d’une  cité  ou  d’un  diocèse , et  le  plus  souvent  à une  partie  seu- 
lement de  ce  territoire;  dans  ce  dernier  cas  il  formait  d’ordinaire 
une  subdivision  diocésaine  telle  que  l’archidiaconé,  l'archiprêtré 
ou  le  doyenné,  et  lui  donnait  son  nom.  Les  pagi,  beaucoup  plus 
nombreux  que  les  cités,  se  multiplièrent  encore  tous  les  jours 
davantage  par  l’érection  des  pays  secondaires , pagelli,  en  pays 
de  premier  ordre,  pagi.  Le  Corbonais,  par  exemple,  qui  n’était 
sous  Charlemagne  qu’une  subdivision  de  l’Hiémois,  monta  sous 
Charles-le-Chauve  au  rang  de  pagus,  qu’il  a conservé  dans  le 
Cartulaire  d’Aganon. 

Les  pays  nommés  dans  ce  Cartulaire  sont  au  nombre  de  neuf, 
savoir  : 

Le  pays  Chartrain , pagus  Carnotinus  ou  Carnatensis; 

Le  Maine,  pagus  Cenomannicus ; 

Le  Cotentin  , pagus  Constantinensis ; 

Le  Corbonais , pagus  Corbonensis ; 

Le  Drouais  ou  Dreugésin , pagus  Drocensis  ou  Dorcassinus; 

Le  Dunois,  pagus  Dunensis ; 

L’Étampois , pagus  Stampensis; 

Le  Vexin , pagus  Velcasinus ; 

Et  le  Gâtinais , pagus  IV astincnsis. 

On  peut  y ajouter  la  Reauce,  Belsia,  et  le  Perche,  Perticus, 
auxquels  on  refuserait  difficilement  le  titre  de  pagi,  bien  qu'au- 
cun d’eux  ne  se  soit  renfermé  dans  les  limites  exactes  d’un  seul 
diocèse,  et  que  chacun,  au  contraire,  se  soit  étendu  sur  plu- 
sieurs diocèses  à la  fois. 
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COMTÉS. 

■ • ’i 

3.  La  plupart  des  pays  ayant  constitué  des  comtés  de  même 
nom,  et,  presque  toujours,  surtout  dans  les  commencements, 
de  même  étendue,  la  division  par  comtés,  sans  abolir  la  divi- 
sion par  pays,  la  remplaça  très-souvent,  ou  fut  en  usage  concur- 
remment avec  elle.  Ainsi , au  lieu  de  dire,  pour  marquer  la  posi- 
tion d’un  village,  qu’il  était  situé  dans  tel  pagus , on  dit  qu’il 
était  situé  dans  tel  comté.  La  première  manière  d’indiquer  la 
position  des  lieux  annonce  en  général,  surtout  lorsqu’elle  re- 
vient un  peu  fréquemment , des  textes  qui  peuvent  remonter 
depuis  le  milieu  du  xi*  siècle  jusqu’au  commencement  de  la 
monarchie.  La  seconde  manière,  rarement  usitée  avant  800, 
ne  dépassa  guère  l’an  1 100. 

Les  comtés  qui  figurent  dans  le  Cartulaire  d'Aganon  sont 
ceux  de  Chartres,  de  Coutances,  comitatus  Constantinus;  de 
Corhon,  de  Dreux,  de  Chàteaudun,  comitatus  Duncnsis;  d’É- 
vreux , comitatus  Ebroicensis  ou  Ebroicus;  et  de  Lisieux,  comi- 
tatus Lexoviensis  ou  Lesvin,  comme  il  est  appelé  dans  une 
de  nos  chartes. 

AUTRKS  DIVISIONS. 

4.  L'ancienne  subdivision  du  pagus  ou  du  comté  en  centaines 
ou  vicairies  11e  s’aperçoit  plus  nulle  part,  si  ce  n'est  dans  le  nom 
de  vicaria,  qui  d’ordinaire  signifie  alors  l'office  du  vicarius  ou 
viguier,  et  non  l’un  des  cantons  dans  lesquels  le  pays  ou  le 
comté  se  divisait  anciennement.  La  centaine,  centena,  après 
avoir  été  simplement  le  nom  numérique  d’une  compagnie  sous 
les  Mérovingiens,  dont  la  domination,  semblable  à celle  d’un 
chef  de  corps,  fut  toute  personnelle,  je  veux  dire  fondée  uni- 
quement sur  l'obéissance  de  leurs  leudes  ou  des  bandes  armées, 
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était  devenue  le  nom  géographique  d’un  canton  sous  Charle- 
magne, dont  le  pouvoir  ou  gouvernement  était  basé  sur  le  terri- 
toire. Dans  ce  dernier  état,  la  centaine  ou  la  vicairie,  ainsi 
qu’elle  fut  souvent  appelée,  entrait  dans  l'indication  géogra- 
phique d’un  lieu,  et  l’on  fixait  la  position  d’un  village  ou  d’une 
terre,  en  exprimant  et  le  pagus  et  la  centena  ou  vicaria  où  ils 
étaient  situés. 'Ainsi,  par  exemple,  pour  désigner  le  village  ou 
hameau  de  Villiers,  à deux  lieues  un  quart  au  nord  de  Corbon, 
on  disait  : In  pago  Oxrmense  (l’Hiémois),  in  centena  Corbonensi, 
in  villa  quœ  dicitur  Fill avis  '.  Cette  manière  rappelle  surtout  la 
période  carlovingienne , et  va  peu  et  rarement  au  delà,  quoique 
dans  le  Berri,  dans  le  Limousin  et  dans  quelques  autres,  pro- 
vinces, elle  puisse  descendre  un  siècle  plus  bas  et  peut-être 
davantage.  . ^ V 

5.  Les  renseignements  topographiques  .sont  extrêmement 
abondants,  et  m’entraîneraient  dans  de  longs  détails- si  j'entre- 
prenais d’en  faire  l’analyse.  Ceux  qui  se  rapportent  à la  ville  de 
Chartres  suffisent  pour  nous  faire  connaître  très-exactement  la 
plus  grande  partie  de  cette  ville , même  aux  temps  les  plus  an- 
ciens *.  On  y trouvera  indication  de  ses  portes,  de  ses  princi- 
pales rues  et  de  ses  environs.  Mais  je  laisse  les  descriptions  loca- 
les, et  je  me  borne  à parler  des  lieux  dont  l’existence  se  rattache 
à l’histoire  générale  du  pays. 


CHATEAUX. 


K- 


6.  Le  temps  où  nous  sommes  est  celui  des  châteaux.  Plus  la 
puissance  publique  s'affaiblissait,  plus  on  travaillait  à se  forti- 
fier chacun  chez  soi:  Bientôt  le  sol  fut  hérisse  de  tours  et  de 

. . A “t  • .»  , * 

’ Polypt.  Irmin.  p.  126.  * potir  la  description  de  la  ville  de  Chartres , 

» Voy,  p.  21-25 , 30 , 51-54,  708  et  dans  son  Histoire,  t.  I,  p.  15  et  iuiv. 
709.  Doyen  en  a tiré  un  grand  secours  ' rk. „)  mio 
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donjons  par  la  féodalité.  Nos  chartes  seules  en  nomment  un 
grand  nombre,  dont  la  plupart  sont  situés  dans  le  pays  Char- 
train  ou  dans  les  pays  d’alentour,  et  dont  quelques-uns  sont  de- 
venus célèbres  dans  l’histoire.  Je  nommerai  les  suivants  * : 


Aquila,  l'Mig/e. 

BnAIAUM  AU  OsAKNAM  , BfOU  SUf  L’ O- 

zanne. 

Britogilds,  Breteuil. 

BnuEROLÆ,  Brézollcs. 

Caino,  Chinon. 

Cal  mus  Moka  , Chaumont. 

Castellakia,  les  Chütcllicrs. 

('.astf.lluu  La  adonis  , Châteaulan- 
don. 

Castrum  , Châtres? 

Castrum  Dunrnsk,  Châteaudun. 

Castrum  Gonterii,  Chéleau-Gontier. 

Castrum  Lrti  , Château-du-Loir. 

Castrum  Novum,  Chdleauncuf. 

Castrum  Teoderjci,  Château-Thicrri. 

Carnotessis  arx  , turris  Sakct.e-Ma- 
ri.e,  citadelle,  tour  de  Notre-Da- 
me , à Chartres. 

Covetum , Couve,  château  dépendant 
d' A uncdsous-  Créci. 

Cu flans  au  Sequanam  , Conflans- 
Sainte- Honorine. 

Drocæ,  Dreux. 

Ebkiacum  , Ivri. 

Firmitas,  la  Ferté-Vidame. 


Fracta  Vallis,  Frèteval. 

G ai.  a r no,  Galardon. 

Ledoms  Curia,  Liancourt. 

Medaxta  , Mante- sur-Seinc. 

■ Meledunum,  Melun. 

Mkllens,  Meulent. 

Mou  ni  , les  Moulins. 

Muas  Foétis,  Montforl-V ' Amour i. 
Mors  Mirellus  , Montmirail. 
Munmorenci  , Montmorenci. 
Nociomlm,  Nogent-le-Rotrou. 
Novum  Castellum,  Noufchâtel. 

Pons  Isaru,  Pontoise. 

Provinum  , Provins. 

Puteolus,  le  Puiset. 

Rufis  ad  Sequanam,  ia  Roche-Guy  on. 
Senonchæ,  Senonches. 

Soisiacus,  Soisi-sur-Étiole. 

Son  kl  lus  , Sorel. 

Stamp.e  , Étampes.  ‘ 

T eomarcs  , Thimcr. 

Verno  ad  Sequanam,  Fcrnon-sur- 
Scine. 

Vilcasinum  Castrum,  Chaumont  près 
Magni. 


Tous  ces  châteaux  existaient  avant  la  (in  du  xue  siècle,  mais 

. * 

il  va  sans  dire  qu’il  y en  avait  un  bien  plus  grand  nombre  qui  ne 
sont  pas  mentionnés  dans  notre  Cartulaire. 


’ On  trouvera  dans  notre  Index  generalis  les  pages  où  il  en  est  fait  mention. 
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MOULINS. 


7.  Les  moulins  sont  beaucoup  plus  nombreux 
étaient  construits  dans  les  lieux  suivants  ou 


rons  1 : 

Alnetum  *. 

Anetum  *. 

Armentcriæ. 

Barnavilla. 

Bero'*. 

Boit*. 

Brolium. 

Bruerolæ*. 
Buissellus  ou  Boysel. 
Calvus  Mons. 
Capclla  Regia*. 
Gastellaria. 

Carnotæ  *. 
Crochctus. 

Dexaia. 

Uomna  Petra. 
F.siarus  *. 


Excluscllæ  *. 

Faliza  ad  Anduram. 
Forcsta. 

Gornaium. 

Guairiacus. 

Hams  villa. 

Ledonis  Curia,  ad  Tren- 
nam. 

Lotdreium. 

Lucctus. 

Lupchiacus. 

Malapena. 

Mcdiancllus. 

Mons  Olrici. 

Monticelli. 

Palysiacus  ad  Blasiam. 
Petiton  àd  Yianam. 


encore.  Ils 
dans  les  envi- 

Puleosa;. 

Querqubruua. 

Kediculctum. 

Rupecttla. 

Sancta  Maria  de  Plancis. 
Sanctus  Germanus  de  Alo- 
gia. 

Spin». 

Techvilla  *. 

Théo  vie. 

Treio. 

Un  verra. 

Vadum  Hardradi  ou  Gué- 

hardre. 

Villa  Nova. 


D’autres  moulins  sont  nommés  : 

Molendinum  Balduini. 

— — Comitissfe. 

— — Hcrle. 

— — Osmundi. 

— — de  Poule. 

D’après  une  charte  de  l’an  1 477»  11,1  moulin  à vent  dut  être 
construit  cette  année  ou  la  suivante  dans  le  hameau  d’Abonville, 
de  la  paroisse  de  fjèveviHe*la-Chenart. 

f 

* Voyez  les  noms  modernes  dans  le  Die-  generalis.  I.e*  lieux  marqués  d’une  étoile 
tionnaire  géographique , et  les  pages  où  sont  ceux  où  plusieurs  moulins  sont  indi- 
ces moulins  sont  mentionnés,  dans  l’Index  qués  par  nos  Chartes. 
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Tous  ces  moulins,  excepté  cinq  ou  six,  sont  désignés  dans  des 
actes  qui  remontent  plus  haut  que  la  fin  du  xn*  siècle;  et  presque 
tous  appartenaient  à l’abbaye  de  Saint-Père. 

VOIES  ROMAINES  OU  CHAUSSEES. 

S.  Une  voie  romaine  est  ordinairement  désignée  dans  le  moyen 
âge  par  les  mots  via  strata  publica  ou  simplement  strata,  via 
regia,  via  calceata,  via  perrata ; aujourd’hui  par  les  noms  de 
voie  de  Brunéluiut,  chemin  de  César,  chemin  ferré  ou  perré, 
chemin  du  diable,  et  particulièrement  dans  l’ancien  diocèse  de 
Chartres  par  ceux  de  chemin  ferré  et  de  chaussée  - le  -comte  *. 
Cette  dernière  expression  se  rapporte  au  comte  Thibaut-le-Tri- 
cheur,  auquel  la  tradition  vulgaire  attribue  la  plupart  des  grands 
ouvrages  dont,  les  auteurs  ne  sont  pas  généralement  connus. 

Le  Pays- Chartrain  était  traversé  par  plusieurs  voies  romai- 
nes, dont  deux  sont  décrites  dans  l’Itinéraire  d’Antonin  et  dans 
la  Table  théodosicnne.  Notre  Cartulaire  (p.  21)  indique  une 
voie  romaine  sous  le  nom  de  regia  strata,  qui  passait  à Char- 
tres, le  long  des  terres  de  l'abbaye  de  Saint-Père;  et  une  autre 
(p.  02)  qui  pourrait  netre  que  la  prolongation  de  la  première, 
et  qui  passait  à Dammerie,  où  l’abbaye  avait  un  mansè.  Celle 
qui  se  voyait  près  du  village  de  Saint-Christophe-sur-Avre,  du 
côté  de  Verneuil- au -Perche,  est  désignée  sous  le  nom  de  via 
regia  (p.  688).  Celle  qui  sc  trouvait  entre  Mantes  et  Juziers, 
longeait  une  terre  de  la  même  abbaye  (p.  664).  Quant  à la 
Chaussée  d’Ivry,  Calcutta  Ebriaci  (p.  6o5),  Calceya  Ybrensis 
(p.  fi  1 ),  c’est  un  village  qui  doit  probablement  son  nom  à sa 
position  sur  une  voie  romaine. 

C’était  sans  doute  aussi  une  voie  romaine  allant  de  Beauvais 

* La  voie  dite  la  Chatuicc-lc-Comtc  dépend  de  I#  commune  de  Huisseau-sur- 
traverse  le  hameau  de  même  nom,  qui  Cusson  , à deux  lieues  environ  de  Blois. 
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à Paris,  que  la  route  nommée  publica  via  Delvacina  (p.  201), 
qui  se  dirigeait  des  environs  de  Liancourt  ou  de  Chaumout- 
en-Vexin  sur  Beauvais.  Mais  il  n’est  pas  sûr  qu’on  doive  donner 
ee  nom  au  chemin  de  pierre,  via perrata,  qui  menait  à la  maison 
du  prieur,  près  de  l’église  de  Brézolles  (p.  G88,  c.  109). 

C’est  ici  le  lieu  de  rappeler  que  dans  un  diplôme  de  Charle- 
magne , de  l’an  774 1 il  est  fai1  mention  d’une  partie  de  voie 
romaine  conduisant  à Vêtus  Monasterium,  le  long  des  limites 
du  Parisis,  et  d’une  autre  partie  qui  passait  à Hermerai , sur  les 
confins  du  pays  de  Chartres  *. 

On  remarquera , dans  une  de  nos  chartes  du  xie  siècle , que 
Mahilde,  dame  d’AUuie,  gpfrès  avoir  donné  à Saint-Père  l’église 
de  ce  lieu,  changea  la  direction  de  la  voie  publique,  qui  lon- 
geait les  murs  de  cette  église,  afin  que  les  moines  qui  l’habi- 
taient ne  fussent  pas  troublés  par  les  passants  ni  par  les  exac- 
teurs du  tribut  accoutumé^- 

PARTICULARITÉS. 

9.  Au  sujet  dès  autres  détails  , en  grand  nombre,  concernant 
les  localités , nous  nous  bornerons  à rappeler  que , dans  le  comté 
d’Évreux,  le  hameau  dit  Rescolius,  dont  il  ne  reste  pas  trace 
aujourd’hui,  ayant  été  réduit  presque  à riên  par  les  guerres 
continuelles  du  xie  siècle,  fut  réuni,  avec  sa  petite  église  bâtie 
en  bois  et  placée  sous  l’invocation  de  saint  Remi,  à la  paroisse 
voisine  de  Saint-Georges-sur-Eure  (p.  q3);  que  l’eau  de  la  fon- 
taine appelée  Meidlai , qui  coule  sur  la  rive  gauche  de  PYère,  à 
trois  quarts  de  lieue  sud-est  de  la  Chapelle-Royale,  passait  pour 
avoir  une  vertu  telle  qu’aucune  femme  n’en  pouvait  boire  im- 
punément,  au  point  qu’une  femme  en  ayant  bu  , perdit,  dit-on, 


1 Bout),  t.  V,  p.  727. 


* P.  J94 , c.  68. 
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la  vue  aussitôt  après  (p.  97);  que,  dans  une  charte  d’environ 
io35,  l'indication  d’un  Hugue  de  Versailles,  Hugo  de  Versal- 
liis,  parmi  les  témoins,  nous  fournit  peut-être  la  plus  ancienne 
mention  qui  ait  été  faite  de  ce  lieu  (p.  ia5,c.  4-) 

DES  BIENS. 

10.  Les  biens  qui  font  le  sujet  des  transactions  rapportées 
dans  le  Cartulaire  sont  de  tous  genres.  Outre  des  champs,  des 
prés,  des  vignes,  des  bois  ( silvœ , bosci,  luci ),  des  jardins,  des 
vergers  ( viridaria , virgulta,  arbuta,fructeta),  des  marais,  des 
salines , des  pêcheries , des  étangs , des  viviers,  des  sentiers , des 
fossés,  des  métairies  ( met  crue , mcditariœ,  p.  3 16  et  382,  tne- 
sandra,  p.  329),  des  maisons,  des  cabanes,  des  granges,  écu- 
ries j greniers,  fours,  fournils,  pressoirs  ( prœla , p.  202  et  332, 
torcularia,  p.  345 , pressoria,  p.  3bq),  des  tanneries  ( tanariœ , 
p.  729) , des  moulins  ,/arinarii,  des  étaux  ou  boutiques,  sud  lu , 
(jui  sont  des  genres  de  propriétés  de  tous  les  temps,  il  y en  a 
■beaucoup  d’autres  dont  les  espèces,  ou  du  moins  le$  noms,  ne  se 
retrouvent  plus  guère  aujourd’hui  dans  les  mêmes  provinces. 
Tels  sont  le  manse  ( mansus , mansellus ),  le  ménil  ( masiüle , 
masingilis , inansionale , p.  64,  433,  437),  la  court  ( curtis , p.  3b), 
le  courtil  ( curtillus , p.  379),  la  courtille  ( curtilla , ib.  ) , Touche 
( ochia , p.  G 90),  l’hospice  ( hospitium , hospitiolum,  kospitatura , 
hospitalicium , p.,38,  4 3 > 289 , 369),  Thostise  ( hostisia , p.  68fi 
et  686 )•  l’hébergement  (herbergamentum , p.  54 1 ) , la  masure 
( masura , p.  533  et  538),  l’ermitage  ( heremitagium,  p.  678), 
le  breuil  ( b rugit  us , p.  jo),  le  plessis  ( plexiciuM , p.  678),  la 
noue  (non,  p.  628). 
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ÉGLISES. 

11.  Il  est  aussi  question  de  biens  qui,  plus  tard,  cessèrent 
d’être  entre  les  mains  des  particuliers,  et  devinrent  en  principe 
inaliénables,  au  moins  tant  qu’ils  conservaient  leur  destination  : 
tels  sont  les  églises  avec  les  cimetières,  les  cours,  atria,  et 
leurs  autres  dépendances,  et  avec  les  droits  qui  s’y  trouvaient 
attachés..  On  compte  dans  le  Cartulaire  beaucoup  d’églises  don- 
nées, léguées  ou  vendues  par  des  particuliers  à l’abbaye  de  Saint- 
Père,  pendant  le  x*,  le  xi'et  le  xn*  siècle  '.  Je  nommerai  les  sui- 
vantes : 

i.  L’église  de  Saint-Germain  d’AUuie,  si Ivgia,  donnée  da- 
bord  en  bénéfice  par  un  seigneur  à un  prêtre  nommé  Natalis, 
puis  en  toute  propriété  par  celui-ci,  avec  le  consentement  de 
ses  seigneurs,  aiiinonastèrc  de  Saint-Père  (p.  iqa  et  a44)-  Vers 
le  même  temps,  le  même  monastère  acquit  en  outre  d’un  nommé 
Gauthier  l’Enfant  la  cure,  presbiterium,  de  l'église  Notre-Dame , 
pies  de  la  même  paroisse,  moyennant  la  somme  de  3o  sous 
payée  au  fds  de  la  dame  de  la  terre,  et  un  manteau,  du  prix  de 
5 sous,  acheté  pour  cette  dame  (p.  ai  i ). 

a.  La  moitié  de  l’église  d'Aunai , Alnetum,  que  Simon  d’Islou 
domia  par  les  mains  de  l’évêque  de  Chartres  à l’abbaye  de  Saint- 
Père  (p.  a64  et  565). 

3.  Le  tiers  de  l’église  d’Arrou,  de  sirro,  cédée  par  un  nommé 
Fulcand  (p.  ao8)  ou  plutôt  Foucaud  ( p.  4<p). 

4-  Leglise  de  Saint-Étienne  de  Bailleau , Dnliolus,  achetée 

par  deux  femmes,  et  donnée  par  elles  à Saint-Père  (p.  6a). 

- 

* Le*  Capitulaires  de  Soissons , de  853 , aux  monastères  et  églises  donnés  en  alleu 
c.  2 et  3 , et  de  Compiègne,  de  867,  c.  2 ou  tenus  en  bénéfice.  Dans  Baluze,  IF,  54 
et  3 , contiennent  des  dispositions  relatives  et  205. 
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5.  La  chapelle  de  la  Béhardière , capella  Behardi,  dédiée  à 
Saint-Pierre,  donnée  par  Vivien  (p.  545). 

6.  La  moitié  de  l’église  de  Notre-Dame  de  Beaulieu,  de  Bello 
/jOCOy  donnée  par  Guillaume  Gatineau,  Guastincllus , et  l'autre 
moitié  donnée  par  Guillaume  de  Guitot  et  Garin,  fils  de  Richard. 
Le  fils  de  Guillaume  Gatineau  contesta  la  donation  de  son  père, 
mais  il  se  désista  moyennant  3o  sous,  qui  lui  furent  comptés 
par  les  moines  (p.  597.). 

7.  f /église  de  Saint-Romain  de  Brou,  de  Braiao,  donnée  par 
le  seigneur  Geoffroi , moyennant  le  prix  de  5o  sous  ( p.  1 48)  ;4  et 
le  vicariat , junioratus , de  l’église  de  Saint-Lubin  du  même  lieu, 
donné  par  Albert,  fils  de  llugue,  vidame  de  Chartres  (p.  212). 

8.  La  moitié  de  l'église  de  Saint-Lubin  du  château  de  Brou , 
Braiolum  castrum,  c’est-à-dire  la  moitié  des  enterrements,  se- 
pultura,  de  la  dîme  et  des  autres  appartenances  de  ladite  église, 
donnée  à l’abbaye  de  Cluni , par  Girard  Bruneau  (p.  5o4). 

g.  L’église  de  Saint -Germain  de  Brézolles,  de  Bruerolis , 
donnée  par  le  seigneur  Albert  (p.  127,  129  et  137),  et  con- 
firmée par  l’évêque  de  Chartres  (p.  127,  129  et  265). 

1 o.  L’église  de  Boissi , de  Buxido,  dans  le  Perche , concédée 
d'abord  par  un  nommé  llisnard,  et  donnée  ensuite,  ou  plutôt 
confirmée,  par  l’évêque  de  Chartres  aux  moines  de  Saint-Père 
(p.  1 5 1 et  246). 

1 1.  L’église  de  Saint-Germain  de  Chalet,  de  Calctu/o,  fai- 
sant partie  du  bénéfice  de  Guillaume  de  Sumboone  (p.  234)- 

1 2.  L’église  de  Notre-Dame  de  Chandai , de  Cangeo  ou  Can- 
ziaco,  donnée  par  Robert,  moyennant',  i°.  35  sous  payés  par 
l’abbaye  à la  belle-mère  de  Robert,  nommée  Mahaut,  qui  pré- 
tendait posséder  ladite  église  par  droit  héréditaire;  20.  une  rente 
annuelle  de  3o  sous  payable  à ladite  dame  pendant  son  vivant; 
3°.  1 00  sous  comptés  plus  tard  au  frère  de  Robert , nommé  Guil- 
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Jaunie,  à son  retour  d’Angleterre  où  il  se  trouvait  au  service  du 
roi,  le  jour  de  la  donation  de  ladite  église  (p.  534). 

i3.  L’église  de  la  Chapelle-Royale,  de  Capella  Regia,  don- 
née, avec  la  terre,  par  la  dame  Berte  (p.  122). 

i4-  L 'église  ou  chapelle  des  Chàtelliers,  Castellariœ,  dans  le 
Perche,  donnée  par  Robert  des  Fossés  (p.  1 38 ) , et  confirmée 
par  levèque  de  Chartres  (p.  246). 

i5.  L’église  de  Saint  - Lubin  de  Châteaudun,  donnée  par 
Guillaume,  seigneur  d’AUuie  (p.  2i3). 

iG.  L’église  haute  de  Crot,  de  Croto,  cédée  par  un  nommé 
Arraldus,  aux  moines  de  Saint-Père,  pour  la  somme  de  10  sous. 
Le  meme  l’avait  déjà  vendue  aux  moines  de  Mannoutiers;  mais, 
comme  ceux-ci  11’en  pouvaient  jouir,  parce  qu’ils  étaient  conti- 
nuellement tourmentés  par  ledit  Arraldus,  ils  la  revendirent  pour 

1 5 sous  aux  moines  de  Saint-Père.  Arraldus  ne  se  conduisit  pas 

* 

mieux  envers  les  derniers  acquéreurs,  et  retint  l’église  en  sa  pos- 
session , sous  prétexte  que  les  moines  de  Saint-Père  devaient, 
d’après  les  conventions,  la  bâtir  en  pierres  et  à ciment.  Enfin, 
après  avoir  été  plusieurs  fois  excommunié  par  les  moines,  il 
fut  touché  de  repentir,  et  déposa  la  donation  de  l’église  sur 
l’autel , renonçant  à toutes  les  coutumes  qu’il  percevait  sur  elle 
et  sur  la  terre  qui  en  dépendait,  et  notamment  à tout  droit  de 
mouture  sur  les  blés  déposés  dans  l’église  (p.  166,  167  et  216). 

17.  La  moitié  de  l’église  de  Crucé,  Cruciacum,  dans  le 
Perche , vendue , pour  la  somme  de  1 5 sous , par  un  clerc  nopirtlé  .• 
Hugue,  fils  de  Gauscelin  de  Verneuil.  Celui-ci  avait  reçu  cette' 
moitié  en  héritage  de  son  père.  I/autre  moitié  avait  déjà  été 
donnée  aux  moines  (p.  i3o  et  i33).  Du  reste  l'église  était  sairs 
habitants,  abandonnée,  en  ruines  et  de  nul  revenu.  Elle  fut 
aussi  donnée,  ou  plutôt  confirmée  à Saint-Père  par  l evèque  de 
Chartres  ( p.  1 4o  et  a4 6). 
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18.  lia  cure  de  Dampierre,  Domnus  Petrus,  donnée  par  un 
nommé  Landri  (p.  24a)- 

1 9.  L’église  d’Armentières , Ermenterice , au  Perche,  con- 
cédée, moyennant  une  rente  annuelle  de  2 sous,  par  Archinulf, 
vassal  du  comte  Gautier  ( p.  7 3 et  1 26) , et  confirmée  par  l'évê- 
que de  Chartres  ( p.  246).. 

20.  L’église  d’Yèvre,  Evorea , cédée  par  Odon  Brunean  , 
avant  son  départ  pour  Jérusalem,  à l'évêque  de  Chartres,  qui 
la  donne  à Saint-Père.  Ledit  Odon  possédait  injustement  cette 
église  par  droit  héréditaire  (p.  47°)- 

21.  L’église  de  Notre-Dame  desÉtilleux,  JÉ xtiliolus,  au  Per- 
che, cédée  par  Gautier  et  par  sa  femme  Ermengarde  (p.  234)- 

22.  La  chapelle  de  la  Fontaine  Méallet , Fans  Mellani,  cédée 
par  Lambert , sa  mère,  son  frère  et  ses  sœurs  (p.  492)- 

a3  et  24-  L’église  de  Jusiers,  Gizei , avec  le  village  et  plu- 
sieurs terres;  plus  la  seigneurie,  potestas , de  Fontenai,  Fon- 
tanedus , avec  l’église,  les  maisons  et  les  vignes , dans  le  Vexin , 
cédées  par  la  comtesse  Ledgarde,  femme  de  Thibaut-le-Tri- 
cheur,  comte  de  Chartres  ( p.  64). 

20.  Le  quart  de  l’église  et  du  village  de  Guéri , Guairiacus , 
concédé  avec  le  quart  du  l>ois , du  moulin  et  des  prés  ( p.  1 87). 

26.  L’église  de  Hanches,  de  Hanchis,  léguée  par  Payen , 
chanoine  de  Chartres , qui  la  possédait  par  droit  héréditaire 
( P-  5q3). 

27.  L’église  haute  de  Liancourt,  Ledonis  Curia,  cédée  par 
le  comte  Gautier  (p.  199). 

28.  L’église  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Louvigni , Lupiniacus, 
dans  le  Perche , donnée  par  Guillaume  de  Vichères , de  Viche- 
riis . Cette  petite  église  avait  été  abandonnée  et  détruite  au  mi- 
lieu des  guerres  extérieures  et  sociales , au  point  qu’il  n’y  avait 
pas  de  prêtre  pour  y célébrer  la  messe  une  fois  ou  deux  par  an , 
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et  qu’on  trouvait  à peine  un  habitant  clans  la  paroisse;  et 
même  sans  le  cube  d'autel,  qui  était  resté  en  place  et  qui 
indiquait  une  église,  on  aurait  plutôt  pris  le  bâtiment  pour  la 
petite  habitation  d’un  pauvre  homme  que  pour  un  temple  de 
chrétiens  (p.  4f)0* 

29.  L’église  de  Montreuil , Monasteriolum , vendue  pàr  le 
seigneur  llaoul , cjui  s’en  réserve  la  moitié  sa  vie  durant  (p.  229). 

30.  L’église  de  Morvilliers,  Mori  V illaris , donnée  par  l’évê- 
que de  Chartres,  à qui  un  seigneur  nommé  Godefroi  l’avait 
restituée  (p.  545). 

31.  La  moitié  de  l’église  de  Moussonvilliers,  MoscunviUaris , 
dont  Robert  de  Bovcrs  fait  donation  à Saint-Père,  en  prenant 
l’habit  de  moine  dans  cette  abbaye  ( p.  538). 

32.  L’église  de  Saint-Pierre  de  Nantilli , Nantilliacus , dont 
Bernard , seigneur  d’Kvreux , fait  pareillement  donation  à Saint- 
Père,  en  se  consacrant  à la  vie  monastique  dans  cette  abbaye 

(p.  i43). 

33.  L’église  de  Saint-Jean  de  la  Puisaie,  Puteosa  villa,  dans 
le  Perche,  donnée  par  Isnard  du  Perche  (p.  »4f))- 

34-  L’église  de  Réveillon,  Revcllonium , donnée  par  Girold 
Bourguignon,  de  Malétable,  à Gautier,  de  Réveillon,  moine, 
scrvus  Dei , qui  la  cède  à Saint-Père  (p.  540* 

35.  L’église  de  Rohaire,  Roheria,  dans  le  Perche,  donnée 
par  le  comte  Gautier  et  Archinulf,  son  vassal  (p.  y3),  et  con- 
firmée par  l’évêque  de  Chartres  (p.  246). 

36.  L’église  de  Saint-Denis  de  Rueil,  de  Ruillo.  Un  nommé  Nor- 
mand, fils  de  Hugue  de  Morvilliers,  fait  donation  à Saint-Père, 
avant  son  départ  pour  Jérusalem  : i°.  de  tout  ce  qu’il  avait  en 
fief  sur  cette  église,  c’est-à-dire  la  principale  seigneurie  de  toute 
l’église  et  les  dîmes;  a0,  de  tout  ce  qu’il  avait  en  propre,  domi- 
nicatus,  dans  ladite  église,  c’est-à-dire  le  tiers  de  la  dîme.  Long- 
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temps  après,  un  nommé  Gosselin,  en  se  faisant  moine  dans 
l’abbaye  de  Saint-Père,  lui  donna  tout  ce  qu’il  avait  dans  la 
même  église,  dont  il  était  le  curé  (p.  628). 

3y.  L’église  de  la  Saucelle,  Saliciolurn , dont  le  cens , census, 
fut  donné,  avec  une  certaine  quantité  de  terres , par  Urson,  vas- 
sal de  Gautier  (p.  i64). 

38.  L’église  de  Saint-Georges-sur-Eure , cédée  par  un  sei- 
gneur nommé  Teodfredus  (p.  55). 

3q.  L’église  de  Saint-Germain,  donnée  par  Raoul,  fils 
d'Érard , à condition  que , lorsque  le  fils  du  donateur  sera  promu 
à la  prêtrise,  les  moines  de  Saint-Père  lui  loueront,  pour  la  des- 
servir, une  de  leurs  églises  d’un  revenu  suffisant  ( p.  552). 

40.  La  moitié  de  l’église  d’Épeautrolles , de  Spelterolis , don- 
née, avec  la  moitié  du  cimetière,  par  Hugue  de  Dreux,  par  sa 
femme  et  par  ses  enfants  ( p.  218).  Plus  tard  , les  moines  furent 
obligés  de  payer  5o  sous  pour  pouvoir  jouir  en  paix  de  cette 
église  (p.  25 1). 

41.  Leglise  de  Notre-Dame  deTréon,  de  Trcione,  donnée 
par  les  nommés  Wenric  et  Albert , qui  la  possédaient  franche  de 
toute  exaction  pontificale,  à l’exception  des  droits  dus  pour 
l'huile  sainte  et  pour  la  réconciliation  ou  purification  de  l'église 
(p.  21 5).  Plus  tard  on  retrouve  une  donation  de  la  même  église, 
faite  encore  aux  moines  de  Saint-Père,  par  Guerric,  vidame 
de  Chartres , peut-être  le  même  que  le  Wenric  qui  précède 
(p.  56 1). 

42.  L’église  de  Vicq,  de  Vi,  près  de  Montfort-l’Amauri , 
donnée  par  Guillaume  de  la  Ferté , qui  s’était  croisé  pour  aller 
à Jérusalem  (p.  5li). 

43.  Leglise  déserte  de  Villevillon,  villa  Villonis,  vendue, 
pour  le  prix  de  5o  sous,  par  un  seigneur  nommé  Odon,  qui 
l’avait  d’abord  donnée  en  fief  à son  vassal  Riquier,  Riehenus,  et 
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qui  la  reprit  en  lui  payant  une  somme  d’argent  à titre  d’in- 
demnité (p.  i63). 

44-  La  moitié  de  l’église  de  Vitrai,  de  Vitriaco , restituée  à 
l’évêque  de  Chartres,  par  Payen  de  Fens,  pour  être  donnée  à 
l’abbaye  de  Saint-Père  (p.  5a6). 

45.  L’église  des  Yys,  de  Y sis,  restituée,  par  un  laïque  nom- 
mé Robert  des  Yys,  à l’évèque  de  Chartres , pour  être  donnée  à 
l’abbaye  de  Saint-Père,  dans  laquelle  ledit  Robert  se  disposait  à 
prendre  l'habit  monastique  (p.  5oi). 

Observons  au  reste  que  la  possession  de  ces  églises  par  des 
laïques  donnait  moins  à ces  derniers  un  droit  absolu  de  pro- 
priété qu’un  droit  de  seigneurie,  et  une  part  plus  ou  moins  forte 
dans  les  revenus  territoriaux  et  le  casuel  de  ces  memes  églises. 
(Voyez  ci-dessus  au  n°  36.) 

AUTRES  BIENS. 

• 11 

12.  Il  y avait  encore  des  biens  d’un  autre  genre,  qui  faisaient 
aussi  la  matière  de  diverses  transactions  : je  veux  parler  des 
droits  et  des  produits  de  toutes  sortes,  dont  le  détail  sera  donné 
plus  tard.  " . I 

Enfin  différentes  classes  de  personnes , par  exemple, 
vassaux,  milites  (p.  ai4,  a35,  239),  et  des  hôtes,  hospites 
(p.  249  et  25o),  dont  il  sera  pareillement  traité  dans  la  suite, 
e'taient  quelquefois  l’objet  des  legs , des  ventes  ou  des  donations. 

-‘sÿ 
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13.  Les  droits  qu’on  peut  avoir  sur  les  choses  peuvent  se  ré- 
duire à deux  principaux,  qui  sont  le  droit  de  propriété  et  celui 


d’usufruit. 
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Dans  la  propriété  on  distinguait  l'alleu,  le  domaine,  la  terre 
salique;  dans  l'usufruit,  le  bénéfice,  le  fief,  la  censive. 

L’alleu,  alodis,  ne  fut  d’abord  que  le  patrimoine,  ou  le 
propre,  opposé  aux  acquêts;  ensuite  on  donna  ce  nom  à tout 
ce  qu’on  possédait,  soit  en  pleine  propriété,  soit  en  nue 
propriété. 

L'alleu  était,  dans  le  principe,  le  fonds  de  l’homme  libre,  et 
ne  supportait  aucune  charge  féodale. 

LF.  DOMAINE. 

14.  Toute  propriété  foncière  un  peu  considérable  se  com- 
posait ordinairement  de  deux  parties  distinctes  : l’une,  occu- 
pée par  le  maître,  constituait  ce  qu’on  appelait  le  domaine; 
l’autre,  distribuée  entre  des  personnes  plus  ou  moins  dépen- 
dantes, formait  ce  qu’on  peut  appeler  des  tenures.  La  pre- 
mière était  seigneuriale  à l’égard  de  la  seconde,  qui  restait  per- 
pétuellement soumise  envers  elle  à des  obligations  de  différents 
genres. 

Cette  seconde  partie,  composée  des  tenures,  se  divisait  elle- 
même  en  deux  sections,  selon  que  les  obligations  dont  elle  était 
grevée  étaient  libérales  ou  serviles.  Dans  le  premier  cas,  les 
tenures  étaient  nobles,  et  possédées  par  des  vassaux  : on  les 
nommait  bénéfices.  Dans  le  second  cas,  elles  étaient  igno- 
bles, et  placées  entre  les  mains  des  colons,  des  lides  ou  des 
serfs  : on  peut  les  désigner  sous  le  nom  de  censives.  Nous  y 
reviendi’ons  dans  un  instant,  après  avoir  dit  un  mot  de  la  terre 
salique. 

LA  TERRE  SALIQUE. 

15.  Cette  terre,  ainsi  que  nous  croyons  l’avoir  prouvé  ail- 
leurs, était,  non  la  terre  du  Salien,  mais  la  terre  de  la  sala, 
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c’est-à-dire,  la  terre  attachée  au  principal  manoir,  ou,  en 
d’autres  termes  , le  domaine  même  : de  sorte  que  la  terre 
salique,  terra  salica,  et  la  terre  domaniale  ou  seigneuriale, 
terra  dominica  ou  dorninicata,  étaient  une  seule  et  même  chose. 
Cette  terre  n'était  donnée  ni  en  bénéfice  ni  en  censive  ; le 
maître  l’occupait  lui-même,  en  la  faisant  cultiver  par  ses  propres 
gens. 

Toutes  ces  propositions  et  les  suivantes,  que  je  me  contente 
d’énoncer  ici,  ont  été  développées  et  démontrées  dans  mes  Pro- 
légomènes sur  le  Polyptyque  d’Irminon,  que  je  publierai  pro- 
chainement, et  dont  j’ai  déjà  lu  des  extraits  à l’Académie. 

•'  ' 

LE  BBKJÊFICB  CT  LE  FIEF. 

16.  Le  bénéfice  est  un  usufruit  qui  met  l’usufruitier  dans  la 
dépendance  personnelle  du  propriétaire,  auquel  il  prête  ser- 
ment de  fidélité,  et  dont  il  devient  l’homme.  Le  propriétaire 
prend  alors  le  nom  de  seigneur,  et  l’usufruitier  celui  de  vassal; 
mais  il  est  bon  de  faire  observer  que  le  bénéfice  n’avait  ce  titre 
que  par  rapport  au  possesseur,  et  que , pour  le  seigneur  qui  le 
concédait  c’était  un  alleu. 

Les  bénéfices,  dans  leur  complet  développement,  et  tels  que 
nous  venons  de  les  définir,  ne  sont  pas  différents  des  fiefs;  mais 
dans  les  premiers  siècles  de  la  monarchie,  ils  n’étaient  guère 
autre  chose  que  des  usufruits  ordinaires.  Seulement  ceux  qui 
les  possédaient,  étant  les  obligés  des  propriétaires  dont  ils  les 
avaient  reçus,  devaient,  sous  peine  de  se  voir  retirer  leurs  con- 
cessions, assistance  à leurs  bienfaiteurs.  Cette  assistance,  qui 
n’était  réglée  ni  par  les  lois  ni  par  les  coutumes,  n’avait  presque 
rien  de  féodal , attendu  que  la  féodalité  se  trouvait  encore  au 
berceau.  On  doit  croire  qu’elle  se  bornait  à celle  qu’un  homme 
libre  devait  en  général  à la  famille  dont  il  était  membre,  ou, 
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si  l’on  veut,  au  chef  puissant  dont  il  avait  embrassé  le  parti. 
Quant  aux  droits  de  seigneurie,  de  justice,  et  autres,  exercés 
depuis  par  ou  sur  les  vassaux,  ils  étaient  fort  incertains  et  forf 
|>eu  apparents. 

Cette  différence  entre  deux  institutions  nées  l'une  de  l’autre, 
quoique  assez  délicate,  est  essentielle;  elle  ne  pourrait  être  mé- 
connue que  par  ceux  qui  considéreraient  seulement  les  béné- 
fices à la  fin  et  les  fiefs  au  commencement  de  leur  existence  : 
alors,  en  effet,  les  uns  et  les  antres  se  confondirent. 

LA  CENSI  VE. 

17.  La  censive  est  un  bénéfice  d'un  ordre  inférieur,  tenu  par 
des  personnes  plus  ou  moins  engagées  dans  la  servitude,  et 
chargé  tant  de  cens  ou  redevances  de  diverses  espèces,  que  de 
services  connus  plus  tard  sous  le  nom  de  corvées. 

1 8.  Il  est  souvent  fait  mention  d'alleux , de  bénéfices  et  de  fiefs, 
dans  le  Cartulaire  de  Saint-Père  '.  L’alleu  est  appelé  aloclis, 
alodum,  allodium,  dans  le  latin  du  moyen  âge,  et  se  trouve 
déjà  mentionné  dans  la  loi  salique.  Le  mot  beneficium  ne  se 
montre  pas,  au  moins  très-clairement,  avec  la  signification  par- 
ticulière et  très-restreinte  de  bénéfice,  dans  les  documents  anté- 
rieurs à la  fin  de  la  première  race.  Quant  au  nom  de  fevum, 
f'eudum  ou feodtun,  il  est  encore  beaucoup  moins  ancien,  puis- 
qu’on ne  le  trouve  guère  employé,  dans  des  textes  bien  authen- 
tiques, que  depuis  les  premières  années  du  xi*  siècle*.  Dans 

1 Alleux , p.  66,  72 , 75,  89,  94,  95,  déjà  vers  930,  dans  le  testament  du 
98,  etc.  Bénéfices,  p.  43, 72,  74, 90,  vicomte  Adémar , public  par  Baluze, 
98,  105,  108,  127,  129,  130,  etc.  appendix  de  son  édition  de  Rcgiuun , 
Fiefs , p.  127,  129,  130,  etc.  Quelquefois  p.  628.  Feum  se  montre  plusieurs  fui» 
au  lieu  de  fevum,  feodum , feudum , le  dtius  le  testament  de  Raymond-Pon> , 
fief  est  appelé  fi seux , comme  dans  des  comte  de  Toulouse,  de  l’an  961.  I). 
chartes  du  xi*  siècle,  p.  151  et  207.  Bouq.  IX,  724. 

» Je  trouve  fevum  et  fcvale  employés 
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«ne  eharte  du  commencement  du  xne,  il  est  défendu  à tous 
ceux  qui  tiennent  des  terres  du  seigneur  de  Brou,  d’accorder 
aucun  beneficium  de  leur  fevum  à tout  autre  église  qua  celle 
de  Saint-Romain1;  mais  ici  beneficium  ne  paraît  pas  être  em- 
ployé autrement  que  pour  signifier  un  bienfait  en  général. 

COMPOSITION  DES  FIEFS. 

19.  Dans  le  xie  et  le  xn*  siècle,  tout  se  donnait  en  fief,  dit 
Brussel*.  On  inféodait  non-seulement  toutes  sortes  de  biens, 
parmi  l^quels  nous  avons  vu  les  églises*,  mais  encore  des  droits, 
des  offices,  des  revenus,  des  rentes,  des  pensions*.  Un  des 
fiefs  de  Saint-Père  consistait  en  2 mesures  de  vin,  1 pain  et 
8 setiers  de  blé  à prélever  sur  le  couvent.  Il  fut  vendu , au  com- 
mencement du  xh°  siècle,  6 livres  12  sous,  par  Fouchard  et  sa 
femme,  qui  le  possédaient.  L’acquéreur  ayant  fait  remise  du 
blé  aux  moines,  ceux-ci  le  tinrent  quitte  du  service  du  fief,  et 
lui  assurèrent  le  pain  et  le  vin  de  l’abbaye,  à condition  qu’après 
sa  mort  et  celle  de  sa  femme  le  fief  retournerait  en  totalité  à 
Saint-Père 8. 

Un  autre  fief  consistait  en  2 muids  de  blé  (par  an),  et  dans 
un  pain  et  un  quart  de  setier  de  vin  par  jour  6. 

Deux  muids  de  blé  furent  donnés  en  fief  par  les  moines,  avec 
le  pain  et  le  vin  du  couvent,  à la  charge  par  le  concessionnaire, 
ou  vassal , de  leur  fournir  tous  les  ans , pendant  4o  jours , un 
cheval  pour  leur  service  7. 

Us  rachetèrent  d’un  maire  nommé  Salomon , pour  le  prix  de 

• P.  474,  I.  8.  4 P.  290,  c.  32. 

*P.  42.  6 P.  310,  c.  58. 

5 Ci-dessus,  §.  .11.  y P.  312  et  313,  c.  62. 

4 Voj.  Brussel , p.  42-44,  et  Du  Caage, 
aux  mots  beneficium  et  fcudum. 


d 


XX  VJ  PROLÉGOMÈNES. 

i i livres,  le  fief  de  pain  quotidien  et  de  vin  et  blé  qu’ils  lui 
avaient  vendu  *. 

Dans  le  même  temps,  c’est-à-dire  au  commencement  du 
xne  siècle,  un  nommé  Etienne,  homme  de  Saint-Père,  leur 
abandonna,  pour  le  remède  de  son  âme,  un  fief  qu’il  tenait 
d’eux,  et  dont  il  avait  tous  les  ans  2 muids  de  blé,  et  tous  les 
jours  2 mesures  de  vin  et  un  pain , avec  du  foin  et  de  l’avoine 
pour  son  cheval.  Il  leur  céda,  en  outre,  le  cens  que  lui  rappor- 
tait sa  maison,  ainsi  que  les  deniers  des  fêtes,  denarios festivos*, 
et  tout  ce  qui  dépendait  de  son  fief.  De  leur  côté,  les  moines 
lui  accordèrent,  par  pure  charité,  le  pain  et  le  vin  du  fief,  en 
y joignant  un  generale,  c’est-à-dire  le  menu  ou  commun  du 
couvent \ 

Une  dîme,  à Moncel  et  à Saint-Prest,  était  tenue  en  fief  de 
Saint-Père.  Le  nommé  Gobert,  domestique  ,/arnulus,  du  cou- 
vent, vendit  ce  fief,  du  consentement  des  moines,  au  nommé 
Aucher,  fils  du  moine  Gautier,  pour  le  prix  de  12  livres,  et  le 
nouvel  acquéreur  fut  exempté  de  tout  service  féodal,  à condi- 
tion que  le  fief  retournerait  après  sa  mort  à l’abbaye4. 

Dans  une  charte  du  milieu  du  xne  siècle  environ , un  meunier 
est  représenté  comme  une  espèce  de  vassal  qui  jure  fidélité,  et 
dont  le  moulin,  ou  même,  ainsi  qu’il  est  dit  dans  le  texte,  la 
farine,  farina,  est  un  fief } Jeodurn  5. 

SERVICES  DES  FIEFS. 

20.  Le  défaut  de  service  entraînait,  comme  on  sait,  la  con- 
fiscation du  fief.  Rodolphe,  neveu  de  Fulbert,  anciennement 
évêque  de  Chartres,  tenait  en  bénéfice,  de  Saint-Père,  9 arpents 

• P.  358,  c.  141.  J P.  358  et  359,  c.  143. 

* Les  denarii  festivi  étaient  des  deniers  * P.  300,  c.  47. 

ou  méreanx  qu'on  distribuait  les  jours  de  1 P.  405  et  40G. 

fêtes  à certains  prébendiers. 
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et  demi  de  vignes  à Saint-  Lubin.  Lorsqu’il  se  maria,  vers 
l’an  io3o,  l’abbé  lui  permit  de  les  assigner  en  douaire  à sa 
femme,  nommée  Geila,  fille  du  prévôt  Haudri,  à condition  que 
ledit  Rodolphe,  pendant  sa  vie,  et,  après  sa  mort,  ses  héritiers 
qui  posséderaient  lesdites  vignes,  feraient,  suivant  l’usage,  le 
service  du  bénéfice,  sous  peine  de  le  perdre,  dans  le  cas  où  ils 
manqueraient  à ce  devoir  i. 

Il  est  rare,  d’ailleurs,  que  les  services  dus  par  les  vassaux 
soient  expliqués  : ici,  comme  en  beaucoup  d’autres  circon- 
stances, l’usage  tenait  lieu  de  conventions  écrites.  Néanmoins, 
lorsqu’il  s’agissait  d’un  service  de  cheval , on  avait  soin  quelque- 
fois de  l’indiquer  dans  les  chartes,  comme  on  a pu  l’observer 
ci-dessus,  et  comme  j’en  puis  encore  citer,  d'après  notre  Car- 
tulaire , un  exemple  assez  remarquable.  A la  mort  de  Tédouin, 
sacristain  de  l’église  de  Saint-Père , son  frère  Hardouin , homme 
de  la  même  abbaye,  ayant  demandé  aux  moines  le  fief  que 
tenait  d’eux  Tédouin  et  son  service  ou  office,  appelé  sacristc- 
ria,  les  moines  lui  firent  concession  du  fief  et  de  l’office,  à lui 
et  à son  fils,  leur  vie  durant,  à condition  qu’ils  feraient  le 
même  service  de  cheval  que  Tédouin,  et  qu’ils  seraient  respon- 
sables des  vçls  et  dégâts  commis  dans  leur  église.  Il  fut,  de 
plus,  stipulé  qu’Hardouin  ferait  son  service  jusqu’à  ce  que  son 
fils  fût  en  âge  de  le  faire,  et  que,  dans  le  cas  de  maladie  ou 
d’autre  empêchement,  il  mettrait  à sa  place  une  personne  ca- 
pable de  servir  l’église  de  Saint-Père  avec  honneur4. 

On  trouvera  aussi  dans  notre  Cartulaire,  outre  un  fragment 
de  polyptyque s,  quelques  dénombrements  de  fiefs  du  commen- 
cement du  xne  siècle4.  * , 

r 1 •.■  ■•q-  • ••  ► i 

■ P.  271,  c.  12.  * P.  315  et  316,  c.  65;  p.  352  et  353, 

* P.  273.  c.  132. 

3 P.  35-43. 
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HABITATIONS  RURALES. 

21.  La  propriété  allodiale  d’un  seigneur  se  composait  ordi- 
nairement, comme  on  l’a  dit,  d’abord  du  domaine,  ou  del’ha- 
bitatiou  et  de  la  terre  seigneuriales.  L’habitation  était  celle  du 
seigneur;  la  terre  était  administrée  par  lui , ou  par  ses  officiers , 
ministcriales , et  cultivée  par  ses  hommes. 

Elle  se  composait,  en  outre,  des  tenures,  c’est-à-dire,  des 
terres  données  en  bénéfice  à ses  vassaux,  et  des  terres  données 
à cens,  tant  à ses  serfs  qu’à  d’autres  personnes  d’une  condition 
plus  ou  moins  dépendante. 

LE  MANSB. 

22.  Pendant  plusieurs  siècles,  c’est-à-dire  depuis  les  pre- 
miers temps  de  la  monarchie  jusqu’à  la  fin  de  la  seconde  race 
au  moins,  le  manse,  mansus,  forma  la  principale  base  de  la 
propriété  rurale.  Il  comprenait  une  certaine  étendue  de  terres, 
avec  une  habitation  et  les  autres  bâtiments  nécessaires  à l’agri- 
culture. Toutefois  lemanse  n’était  souvent  que  l’habitation  con- 
sidérée à part.  C’est  ainsi  qu’aujourd’hui  le  nom  de  ferme  sert 
à désigner,  tantôt  les  terres  avec  les  bâtiments  du  fermier,  tan- 
tôt les  bâtiments  seuls.  Ordinairement  le  mot  mansus  est  em- 
ployé avec  la  première  signification  que  nous  avons  indiquée. 

Dans  le  domaine , que  nous  pourrions  aussi  appeler  le  manse 
seigneurial , mansus  dominicus,  la  maison  du  maître  et  les  autres 
bâtiments  étaient  entourés  immédiatement  de  la  cour,  du  jar- 
din, du  verger,  du  clos  de  vigne  et  autres  dépendances1.  Toutes 
ces  parties  étaient  distinguées  par  l’adjectif  dominicus,  domi- 
nicatus  ou  indominicatus , ajouté  à leur  nom.  Ainsi  casa  domi- 


' Voj.  p.  36  el  38. 
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nica,  curtis  dominica' , vinea  dominicata,  étaient  la  maison, 
la  cour,  la  vigne  du  domaine. 

Le  manse  censuel,  mansus  censilis,  ou  manse  tenu  à cens 
par  un  colon , un  lide  ou  un  serf,  était  aussi  appelé  mansus 
ingenuilis , Udilis  ou  servilis,  suivant  la  nature  des  redevances 
et  des  services  dont  il  était  grevé , et  non  suivant  la  condition 
des  personnes  qui  l’occupaient,  ainsi  que  je  l’ai  exposé  ailleurs*. 
Il  consistait  dans  une  petite  maison,  à laquelle  étaient  attachés 
des  champs,  des  prés  et  souvent  des  vignes,  le  tout  suffisant 
pour  l’entretien  d’une  famille  de  paysans. 

Huit  manses  censuels,  dans  un  de  nos  actes,  du  x*  siècle, 
contenaient  chacun  20  bonniers  de  terre1 * * * 5,  c’est-à-dire  environ 
2 5 hectares  et  demi,  d’après  la  valeur  assignée  ci-après  au  bonnier. 

23.  Les  maisons , surtout  celles  des  paysans4,  étaient  le  plus 
souvent  bâties  en  bois,  de  même  que  certaines  églises  ou  cha- 
pelles. Quant  à l’église  de  Saint-Laurent  de  Boisville-la-Saint- 
Père5,  à celle  de  Saint-Germain  de  Brézolles6,  à celle  des  Châ- 
telliers7,  et  à celle  de  Brou8,  il  est  expressément  dit  qu’elles 
étaient  construites  en  pierres  et  à ciment  : cette  dernière  avait 
été  bâtie  à la  place  d’une  chapelle  en  bois9. 

Les  habitations  des  paysans  étaient  isolées  les  unes  des  autres, 
au  milieu  des  terres  qui  leur  appartenaient.  Ce  ne  fut  que  plus 
tard,  lorsque  le  manse  eut  disparu  pour  faire  place  à la  masure, 
quelles  se  rapprochèrent,  sans  quelles  fussent  toutefois  con- 
struites les  unes  contre  les  autres. 


1 Curtis  avait  aussi  quelquefois  la  même 

signification  que  mansus,  pris  dans  les 

deux  acceptions. 

• Dans  le  Polyptyque  d’Irminon. 

» P.  88. 

* Les  habitations  des  paysans  sont  appe- 


lées casula  dans  un  acte  d’environ  1100, 
p.  418. 

4 P.  36. 

• P.  127. 

» P.  138. 

» P.  148. 

» P.  149. 
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La  culture  de  la  vigne  prit,  à ce  qu’il  parait,  une  grande 
extension  dans  le  x°  siècle,  aux  environs  de  Chartres;  ou  du 
moins  nous  lisons  qu’une  grande  quantité  de  vigne  fut  plantée 
dans  les  terres  de  Saint-Père  par  l’évêque  Rainfroi,  par  son 
frère  Ardouin,  par  l’abbé  Alveus  et  autres1.  Cependant  les 
troubles  et  les  guerres  privées  s’opposèrent  souvent  aux  progrès 
de  l’agriculture,  et  forcèrent  même  quelquefois  les  habitants  à 
laisser  les  terres  incultes  et  désertes  * : la  terre  de  Boufigni , de 
la  paroisse  de  Crucé,  était  dans  cet  état  lorsqu’elle  fut  cédée  aux 
moines  de  Saint-Père*.  Nous  aurons  encore  l’occasion  de  citer 
plusieurs  exemples  de  ce  genre. 

DES  PERSONNES. 

t 

24.  On  voit  figurer  dans  le  Cartulaire  les  trois  classes  de  per. 
sonnes  dont  se  composait  la  société,  savoir,  les  nobles,  les 
libres  et  les  serfs. 

• )1  te'up  .!  ; b ! J i '>  :ii-i  r ■ a:  / ; , * r.  . 

DBS  NOBLES. 

La  noblesse  s’y  montre  complètement  constituée , c’est-à-dire 
privilégiée  et  héréditaire.  Elle  peut  être  divisée  en  haute, 
moyenne  et  basse. 

La  haute  noblesse  était  formée  des  grands  vassaux,  autre- 
ment des  feudataires  relevant  immédiatement  de  la  couronne , 
tels  que  les  ducs , les  comtes , et  même  les  évêques , les  abbés , 
et  tous  autres  dont  le  roi  était  le  seigneur  direct.  En  principe, 
le  bénéfice  ou  fief  accompagnait  toujours  le  titre  : ainsi  le  duc 
possédait  toujours  un  duché;  le  comte,  un  comté;  le  mar- 

• P.  21,  22,  26,  32,  34.  » P.  137. 

* P.  44. 
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quis,  un  marquisat;  et  l’on  ne  voyait  pas,  comme  on  en 
vit  plus  tard  un  grand  nombre,  des  comtes,  par  exemple, 
n'avoir  de  leur  comté  qu’un  titre  purement  honorifique. 

Sous  les  grands  feudataires  étaient  les  seigneurs  composant 
la  moyenne  noblesse.  Ils  ne  relevaient  du  roi  que  médiatement; 
mais  ils  avaient  les  droits  de  seigneurie,  c’est-à-dire  de  justice. 
C’était  parmi  eux  que  se  trouvaient  la  plupart  des  Juleles  et  des 
milites,  mentionnés  dans  le  Cartulaire.  J’indiquerai,  dans  le 
nombre,  Archinulf,  vassal, fidelis , du  comté  Gautier,  et  possé- 
dant le  village  d’Armentières , avec  d’autres  biens,  en  bénéfice1; 
Ardouin,  qualifié  d’homme  noble,  vassal  d’Eude  comte  de 
Chartres,  et  seigneur  d’Arnold  de  Thivas  *;Tédouin,  chevalier, 
miles,  qui  donna  les  alleus  de  la  Villette  et  de  Doublecourt  à 
l’aobaye  de  Saint-Père8;  Robert  chevalier,  seigneur  de  Ber- 
nard chevalier,  l’un  et  l’autre  du  château  d’Évreux  *.  Le  titre 
de  miles  est  quelquefois  remplacé  par  une  expression  équiva- 
lente , comme  seculari  militiœ  deditus,  et  militiœ  armis  ou 
militari  balteo  accinctus  *. 

BASSE  NOBLE8SE. 

25.  Nous  rangerons  dans  la  basse  noblesse  les  vassaux  ou 
vavassaux  qui  n’avaient  pas  de  juridiction  territoriale  ; et  les 
officiers  attachés  au  service  de  la  personne  ou  des  terres  des 
seigneurs. 

Dans  cette  classe  étaient  les  cashti  du  village  de  Crucé,  que 
la  veuve  Hersende  tenait  d’Albert,  seigueur  de  Brézolles,  et 
qu’elle  donna  avec  les  terres  de  son  bénéfice  à l’abbaye  de  Saint- 
Père  0 ; et  le  casatus  Hilduin , qui  prétendait  que  l’église  d’Or- 

* P.  72.  * P.  143  et  184. 

* P.  74  et  90.  » P.  90  et  832. 

» P.  89.  ♦ P.  130. 

* ■ 
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villiers,  en  Dunois,  était  du  cascment 1 de  l’évêque  d’Orléans  et 

du  bénéfice  qu’il  tenait  de  cet  évêque  en  1 028  *. 

On  mettra  encore  dans  la  même  classe  un  très-grand  nombre 
de  milites , c’est-à-dire  de  chevaliers  et  officiers,  à la  fois  nobles 
et  serfs,  en  ce  qu’ils  devaient  des  offices  plutôt  que  des  services, 
et  qu’ils  étaient  placés  dans  la  dépendance  personnelle  d’un  sei- 
gneur, de  laquelle  ils  ne  pouvaient  sortir  que  par  l’affranchis- 
sement. Tels  étaient  les  milites  cédés  avec  leurs  fiefs  à l’abbaye 
de  Saint-Père*.  Plusieurs  feudataires  n’avaient  pour  fiefs,  au 
lieu  de  terres,  que  des  droits  ou  des  rentes  à percevoir,  ordi- 
nairement d’un  produit  peu  considérable  *. 

On  pourra  mettre  aussi  dans  la  même  classe  les  écuyers , 
armigeri,  tels  que  ceux  qui  rapportèrent  au  palais  du  comte  tle 
Chartres  son  grand  échanson , frappé  de  paralysie,  et  qui  sônt 
distingués  de  ses  milites * ; et  tels  que  les  écuyers  Giraud  , Mar- 
tin et  Robert 8,  On  doit  probablement  y comprendre  de  même 
Yeques , nommé  Jean,  qui  figure  dans  un  acte  du  commencement 
du  xi®  siècle 7 , et  qui  paraît  être  un  de  ces  vassaux  désignés 
quelquefois  sous  le  nom  de  cavallarii,  c’est-à-dire  de  chevau- 
cheurs  ou  d’hommes  devant  le  service  avec  un  cheval 8,  comme 
le  devaient  plusieurs  feodati,  ou  fieffés  de  l’église  de  Saint- 


* Le  casement,  auquel  Brustel  a con- 
sacré un  chapitre  (III,  8),  sans  peut-être 
en  avoir  bien  saisi  le  caractère , était,  je 
crois  , une  tenure  faisant  partie  d’un  fief, 
et  occupée , soit  par  un  libre , soit  par  un 
non  libre  : c’est  ce  que  l’on  a nommé 
arrière-fief. 

1 P.  105. 

1 P.  214 i 219,  233,  235,  etc.  On  re- 
marquera , dans  un  acte  du  commence- 
ment du  xi'  siècle,  trois  milites,  habitants 
du  Ham  en  Cotentin , qui  sont  cédés,  avec 


leurs  bénéfices , aux  moines  de  Saint-Père , 
auxquels  ils  devront  le  libre  service , libt~ 
rum  servitium  (p.  108). 

<P.  310,  c.  58;  p.  358,  c.  141  et  143; 
p.  405  et  406 , c.  8 ; p.  430 , c.  39. 

» P.  69. 

* P.  196, 223 et  230. 

s P.  182. 

* Voy.  caba  liant  et  cavallarii' aux  en- 
droits indiqués  par  1a  table  du  Polyptyque 
dirai  non. 
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Père*.  Mais  il  serait  difficile  d’y  comprendre  tous  ces  feodati 
en  général , parmi  lesquels  on  trouve  un  cuisinier,  un  cordon- 
nier, des  portiers,  etc.  Lés  fiefs  de  ces  officiers  n’étaient  autres 

y « 

que  leurs  offices , et  n’avaient  assurément  rien  de  noble.  Les 
fiefs  en  effet  ne  donnaient  pas  la  noblesse,  surtout  dans  les 
temps  oii  toute  chose  susceptible  de  possession  et  les  serfs 
mêmes  pouvaient  être  tenus  en  fief*. 

Cependant  il  ne  conviendrait  pas  d’assimiler  aux  serfs  les 
serviteurs,  ministerielles,  du  Roi,  ni  ceux  des  grands  seigneurs 
ecclésiastiques  ou  laïques.  Quoiqu’ils  ne  fussent  pas  nobles  de 
race , on  leur  donnait  souvent  les  titres  de  dominus  et  de  nobi- 
lis,  comme  aux  chevaliers3,  et  ceux  de  nobiles  servientes,  hvncs- 
tiores  servitores,  konorabiles  ministri *,  etc.,  nobiles  servi  ou 
servæ 5.  En  général  ce  qui  les  distinguait  des  autres  hommes 
non  libres , c’était  le  droit  qu’ils  avaient  de  porter  des  armes-6. 
Ils  n’en  étaient  pas  moins  les  hommes  propres  d’autrui 7.  L’em- 
pereur Henri  VI , en  1196,  avant  d’accorder  le  duché  de  Ravenne 
et  la  Marche  d’Ancône  à Marquard  de  Anninviller,  son  séné- 
chal et  son  ministériel , dut  lui  donner  la  liberté  *. 


* P.  383.  On  remarquera  qu’un  de  ces 
vassaux , qui  devait  le  service  de  cheval  à 
l’abbaye  de  Sniot»Pèrc , ne  pouvait  faire 
saigner  son  cheval  sans  permission.  Du 
moins  c’est  ainsi  que  j'entends  cette  phrase, 
ne c.  debet  eum  sine  licentia  minuerc.  Ici 
eum  se  rapporte  à Vcquiu;  et  je  ne  pense 
pas  que  le  texte  autorise  & voir  dans  cette 
expression  la  simple  défense  de  diminuer 
le  service. 

* On  trouve  beaucoup  de  serfs  donnés  en 
fief,  principalement  dans  le  xn*  siècle 
Voyez  Fürth,  die  Ministerialen , p.  103. 


' 1 ' :<  i :.f 

3 Jb.  p.  77. 

* Ib.  p.  59. 

» Ib.  p.  81. 

6 Ib.  p.  64. 

z Ib.  p.  68. 

1 « Impcrator  Marquardum  de  Anninuui- 
lir,  dapiferum  et  ministerialcm  suum , 
libcrtatc  donavit , et  ducatum  Kavenna* 
eum  Romania,  Marchiam  quoque  Ancon.r 
sibi  concessit.  » Conrad.  Ursperg.  chron. 
p.  232. 
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DES  LIBRES. 

26.  S'il  fallait  entendre  par  hommes  libres  ceux  qui  jouis- 
saient d’une  liberté'  sans  entraves,  c’est-à-dire  qui , ne  devant 
ni  droits,  ni  services  quelconques  à personne , avaient  la  faculté 
d’aller  et  de  s’établir  où  ils  voulaient , ils  ne  seraient  pas  très- 
nombreux  dans  notre  Cartulaire,  durant  le  régime  pur  de  la 
féodalité.  Mais  si , comme  on  le  doit , on  comprend  sous  ce  nom 
tout  ce  qui  n’était  proprement  ni  noble  ni  serf,  le  nombre  des 
personnes  de  la  condition  intermédiaire  était  fort  considérable. 
Outre  la  plupart  de  ceux  qui  n’ont  aucune  qualification  , il  con- 
viendra d’y  admettre  : 

i°.  Les  liberi.  Un  homme  libre,  nommé  Durand,  ayant 
épousé  une  serve , ancilla,  de  Saint-Père,  devint,  par  le  fait 
seul  de  son  mariage,  serf  de  l’abbaye.  Après  la  mort  de  sa 
femme,  il  eut  soin  de  délaisser  aux  moines  la  part  des  biens 
appartenant  à celle-ci , dans  la  pensée  qu’au  moyen  de  cet  aban- 
don il  retournerait  à son  premier  état  de  liberté.  Alors  il  se 
maria  en  secondes  noces , comme  s’il  eût  été  libre , avec  la  sœur 
d’un  moine.  Mais  il  fut  réclamé  comme  serf  de  l’abbaye  par 
l’abbé,  et  obligé,  pour  être  déclaré  libre  avec  tous  ses  enfants  , 
de  lui  abandonner  l’autre  portion  des  biens  qu’il  avait  retenue 
après  la  mort  de  sa  première  femme  (p.  4^3). 

2°.  Les  opidani  du  château  de  Brou,  qui  engagèrent  un 
deux,  leur  camarade,  cumnùlitonem,  à céder  à Saint-Père 
l’église  de  Saint-Romain  , au  commencement  du  xi®  siècle 
(p.  1 48  » c.  23). 

3°.  Les  burgenses  de  Guillaume  Goet , seigneur  de  Brou , 
quoiqu’il  ne  fût  pas  permis  aux  moines  de  Saint-Père  de  les  rece- 
voir sans  sa  permission  dans  leurs  terres  du  prieuré  de  Saint- 
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Romain.  Ces  burgenses  n’étaient  autres  que  les  habitants  du 
bourg  de  Brou  (p.  471  > bg.  avant-dern.,  et  p.  473,  1.  i4)- 

4°.  Ces  hospites  liberi. 

DES  HÔTES. 

27.  Vers  l’an  noo,des  hôtes , hospites,  au  nombre  de  trente, 
étaient  établis  à Tillai,  sur  une  terre  occupée  depuis  longtemps 
par  des  hôtes,  locum  antiquœ  hospitationis , et  contenant  î 5 ar- 
pents : ce  qui  faisait  un  demi-arpent  pour  chacun.  Ils  jouissaient 
en  outre  du  droit  d’usage  dans  un  petit  bois,  et  devaient  être 
entièrement  libres,  c’est-à-dire  exempts  de  tout  service  arbi- 
traire. Ils  avaient  à cultiver  les  terres  des  chevaliers,  milites , 
sous  la  condition  que,  d’une  part,  tant  qu’ils  voudraient  ou 
pourraient  les  cultiver,  elles  ne  seraient  pas  données  à d’autres 
colons;  et  que,  d’autre  part,  tant  qu’elles  resteraient  incultes, 
ils  n’auraient  pas  la  faculté  de  recevoir  d’autres  personnes  de 
nouvelles  terres  à mettre  en  culture.  S’il  leur  arrivait  de  com- 
mettre quelques  délits,  si  quid  hospites  forisfccerint , les  cheva- 
liers 11’avaient  pas  le  droit  de  se  faire  eux-mêmes  justice  sur  les 
biens  des  délinquants;  mais  ils  devaient  les  poursuivre  devant  le 
tribunal  du  moine  ou  prieur  de  Saint-Père  établi  à Tillai  (p.  402). 

Non-seulement  les  hospites  déclarés,  comme  ici,  francs  de 
tout  service  ou  redevance  arbitraire,  mais  tous  les  hôtes  en 
général  jouissaient  de  la  liberté  *.  Ils  allaient  même  à la  guerre. 
Hospites  vero  ccclcsiœ  [^.  lVintwcï\  hospitibus  cornitis  [F/an- 
driœ\  in  omni  lege  et  consuctudine  ita  pares  esse  dixerunt , ut 
nec  in  exercitum  vadant,  nisi  per  abbatis  nuntium  moniti, 
quando  comitis  hospites  per  nuntium  ejus  moniti  iverint  *.  Les 
hôtes  de  l’église  de  Saint-Donatien  de  Bruges  sont  appelés  sub- 

1 Yovez-en  des  preuves  dans  Du  Cangc.  drtruis , a.  1165,  dans  Le  Mire,  Optra 

* Charta  Philippi  Ahatii,  comitis  Flan-  diplomatica,  t.  I,  p.  705. 
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mansores  dans  un  acte  de  1 1 83,  où  ils  sont  représentes  comme 
des  hommes  libres.  Ut  subrnansores  ejiisdc/n  ecclesiœ  ab  omni 
publica  cxactione  liberi , omnique  jugo  ctiam  nostrœ  domina- 
tionis 1 * absolut i , nequaquarn  jure  forcnsi  sivc  aUcujus  dccreto 
potestatis  arceantur,  ctiam  super  his , quœ  ad  terræ  legern  par- 
ti néant,  requi rendis *. 

Mais  les  hôtes  ne  jouissaient  pas  d’une  liberté  parfaite. 
C’étaient  des  espèces  de  fermiers  ou  de  locataires , occupant  une 
petite  habitation , ordinairement  entourée  de  quelques  pièces  de 
terrain.  Quelquefois  il  n’est  pas  question  de  terrain  attaché  à 
l’habitation  s.  Ils  n’avaient  que  l’usufruit  de  leurs  possessions , 
pour  lesquelles  ils  devaient  des  rentes  et  des  services  ; et  le  pro- 
priétaire ou  seigneur,  à moins  de  stipulation  contraire,  avait  le 
droit  de  les  congédier  à sa  volonté.  C’étaient,  d’après  Galland, 
les  tenanciers  d’un  seigneur  qui  demeuraient , couchaient , 
levaient  dans  sa  censive,  de  sorte  qu’un  homme,  possédant  des 
terres  dans  une  seigneurie , ne  serait  pas  dit  hôte  s’il  lo- 
geait ailleurs*.  Mais  cette  définition  ne  paraît  pas  exacte, 
attendu  que  nous  avons  dans  le  Cartulaire  l’exemple  de  plusieurs 
aliénations,  dont  les  unes  comprennent  des  hôtes  sans  la  sei- 
gneurie, et  les  autres  comprennent  la  seigneurie  ou  plutôt 
des  portions  de  terres  seigneuriales  sans  les  hôtes3 *.  De  plus,  des 
hôtes  appartiennent  à la  fois  à deux  seigneurs  différents  : par 
exemple,  quatre  hôtes  établis  à Liancourt  appartenaient  à la 
fois  au  Roi  et  à Etienne  de  Poix , Stcphanus  de  Pice  °.  Enfin  les 
hôtes  de  Barthéleini  des  Chàtelliers  étaient  justiciables  des 
moines  de  Saint-Père7. 


I y a dan»  l’imprimé  donationis , 

:’est  une  faute  évidente. 

!..  p.  716. 

. 697,  l.  8. 


* Galland,  Franc-aleu,  p.  86. 
s P.  108,  201,250, 631  , etc. 
» P.  635,  c.  17,  et  p.  639. 

* P.  530,  c.  19. 
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28.  La  tenure  d’un  hôte,  c’est-à-dire  sa  maisonnette  avec  la 
terre,  se  nommait  un  hospice,  hospitiurn,  hospiliolum,  et  plus 
tard  une  hostise,  hostisia. 

Les  hôtes  étaient  soumis  à la  taille,  levée  soit  pour  la  rançon 
de  leur  seigneur,  soit  pour  le  secourir  dans  un  autre  cas  de 
nécessité  '. 

Ils  étaient  donnés,  vendus,  ou  aliénés  de  touteautre  manière, 
avec  les  fonds  qu’ils  occupaient.  Ainsi  des  hôtes  sont  cédés  avec 
leurs  salines,  et  des  salines  possédées  par  des  hôtes  sont  cédées 
avec  leurs  masures,  masurœ *,  à Teurteville  dans  le  Cotentin. 
Trois  hôtes  .de  Liancourt  sont  donnés  avec  l’arpent  possédé  par 
chacun  des  deux  premiers,  et  avec  la  moitié  d’un  arpent  et  d’un 
eourtil  possédé  par  le  troisième*.  Les  moines  de  Saint-Père 
achètent  au  même  lieu,  pour  la  somme  de  5i  sous  de  Pon- 
toise, un  hôte  avec  sa  maison  , son  eourtil  et  deux  journaux  de 
terre  *. 

Mais  on  sc  tromperait  beaucoup,  si  l’on  s’imaginait  que  ces 
donations  ou  ventes  comprenaient  la  personne  même  des  hôtes, 
et  emportaient  avec  elles  le  droit  de  disposer  d’eux  arbitraire- 
ment, comme  c’était  le  cas  au  sujet  des  esclaves  dans  l’antiquité  : 
ces  actes  ne  comprenaient  réellement  que  les  tenures  des  hôtes 
avec  les  droits  et  les  services  dus  par  eux  en  raison  de  leurs  te- 
nures. Ainsi  Étienne  de  Poix  , tenant  par  moitié  avec  le  Roi,  à 
Liancourt,  un  arpent  occupé  par  quatre  hôtes  qui  payaient 
3 sous  6 deniers  de  cens,  ayant  donné  sa  moitié,  c’est-à-dire 
ai  deniers  aux  moines  de  Saint-Père5,  est  dit,  dans  le  diplôme 
de  Louis  VI,  avoir  donné  la  moitié  des  quatre  hôtes  °. 

’ P.  530,  c.  19.  , tions  de  ce  genre,  p.  250,  1.  10;  630, 

• P.  108.  c.  8 ; 635  , c.  17  et  18  ; 695 , c.  120. 

’ P.  631,  c.  11.  4 P.  635,  c.  17. 

■*  P.  634  , c.  16.  Voye*  d’autres  aliéna-  6 P.  639 , 1.  13  et  14. 
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On  lit  dans  une  charte  du  xi*  siècle,  que  Hugues,  surnommé 
llroute-Saule,  ayant  donné  aux  moines  de  Saint-Père  un  quart 
dans  le  village  de  Guiri,  leur  laissa  un  hôte  en  signe  d’investi- 
ture f. 


nOSPITES  PLENARIl. 

29.  Les  hospites plenarii  de  Saint-Père,  dont  il  est  question 
en  quelques  endroits*,  étaient,  je  pense,  les  hôtes  qui  ne  devaient 
des  rentes  et  des  services  qu’à  cette  abbaye,  et  qui,  par  consé- 
quent, étaient  pleinement  et  uniquement  les  hôtes  des  moines; 
tandis  que  les  «on  plenarii,  dont  il  est  fait  mention  ailleurs  ', 
étaient  les  hôtes  qui  ne  leur  appartenaient  qu’eu  partie.  Les  pre- 
miers sont  définis,  dans  Du  Cange,  ceux  qui  sont  obligés  «à  toutes 
les  servitudes  inhérentes  à la  condition  d’hôte;  mais  cette  défini- 
tion ne  me  paraît  pas  exacte  *. 

• P.  189, 1.  2. 

» P.  201  cl  625. 

* P.  639,  I.  13. 

4 La  pièce  suivante,  qui  est  de  l’an  1 HO 
environ  , peut  servir  à faire  connaître  la 
condition  des  hôtes. 

De  Gaudo  Saneti  Slcphani. 

« lu  nomine  sanctc  et  individue  Trini- 

talis.  Ego  Odo  Borrelli  de  Curtalano 

dono  Dco  et  canonicis  béate  Marie  Carno- 
tensis  matris  ccclcsie , et  Richcrio  archi- 

diacono duodecim  carrucatas  terre, 

unamquamque  novem  modietarum , in 
silva  que  vocatur  Gaudus  Saneti  Stcphani , 
et  ipsi  communicant  mihi  decimam  ejus- 
dem  terre  que  ipsorum  eral.  Reliqua  vero 
décima  totius  Gnudi  propria  remanet 
heate  Marie  Carnotensis  ecclesie,  hoc 
pacto  : hospites  omîtes  canoniçorum  crunt 
soluti  et  quieti  ; quorum  unusquisque  ter- 


ciam  partem  agripenni  terre  ad  hospilali- 
cium  suuin  hahebit.  In  bospitibus  et  iu 
hospitaliciis  corum,  sicut  supradictùm  est, 
nichil  habeo  nec  heredes  mei , nec  justi- 
ciam  nec  aliud , nisi  medietatem  furni , et 
quarrarium  tinum  per  annum  , et  talleiam 
quarto  anno  ; de  quibus  plenius  suo  loco 
dicetur.  Terra  vero  forinseea , que  extra 
hospitalicia  est,  et  quicquidindeproveniet, 
commune  cril  inter  me  et  heredes  meos  et 
canonicos  : videlicct  terragium , décima  , 
oldite,  venditiunes  , ceusus  pralorum,  fo- 
rifacta,  emendationes  et  placita.  Queemen- 
dationcs  et  placita  predicte  terre  ibi  fient , 
et  non  alibi , per  majorent  communem 
ejusdem  terre.  Furnus  vero  de  quo  supra 
xuemini,  et  molendina  et  stagna  que  ibi 
fient  communia  crunt  et  commuui  expensa 
fient.  Ita  si  canonici  submonucrint  me 
aut  heredes  meos  ut  faciamus , et  noluc- 
rimus , ipsi  faciant , et  totum  reddition 
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«OMISES  PLEBE1I. 

30.  On  doit  mettre  aussi  dans  la  classe  des  libres  les  ho- 
mmes plebeii,  qui  figurent  dans  des  actes  du  commencement 
du  xne  siècle.  L’un  d'eux,  nommé  Rainaud,  donna  aux  moines 
de  Saint-Père,  pour  se  faire  recevoir  dans  leur  congrégation  , sa 


babcant  donec  medietatem  expense  de 
nostro  proprio  cis  reformemus.  Ad  molen* 
dina  que  ibi  fient  molent  hospites  , quam- 
diu  poterunt  ; cum  autcm  non  poterunt , 
molent  ad  mes  molendina , videlicet  ad 
molendinum  Foncium  , vel  ad  molendina 
Curtalani,  et  ibi  expectabunt  per  diem  et 
noctcm  ; et  si  tune  non  poterunt  molerc , 
eanl  quo  voluerint.  Si  aulem  aliquis  accu- 
sabitur  de  molta  forifeeissc , purget  se  sola 
manu  coram  majore  terre  et  sit  quiclns; 
quod  si  noluerit  aut  non  poterit , rcdd.it 
duplicem  moltam  tantum.  Molendiuarius 
tamen  jurabit  quod  non  delocabit  cos , ncc 
scientcr  injuste  tractabit.  Hommes  ejus- 
dem  terre  pedagiura  miebi  reddent  more 
aliorum.  Si  tamen  contigerit  emendare  pro 
uno  torifacto,  non  |>ossum  plus  quant  quia- 
que  solidos  accipere.  Si  autcm  accusatus 
indc  voluerit  se  purgare  quarta  manu  , li- 
cebit,  et  hoc  Curtalani,  ncc  alibi.  Jurabit 
autem  pedagiator  sicut  molendinarius  quo- 
cienscuraquc  mutabitur,  quod  nullura 
scienter  accusabij  injuste.  Talleia  stipra- 
meraorata  sic  fiel.  Quarto  anno  submonebo 
canonicos  per  majorent  ejusdent  ville,  et 
facient  tallciam  convcnientcm , de  qua 
habebo  medietatem , et  ipsi  allant.  Aliam 
tallciam  non  facicnt  pro  me  ncc  pro  hcre- 
dibus  mcis , niai  voluerint , ncc  etiam  pro 
redemptionc  corporis  mci.  Quocîcnscum- 
que  vero  ipsi  talleiam  feccrint,  dimidia 
erit  mca.  Quarrarium  vero  supradictum 
non  ntittam  niai  securo  loco,  videlicet  ad 


Castridununt  vel  ad  Viudocinum  infra  Li- 
dum  , vel  ad  Montent  Dublcllunt , vel  ad 
Mummiralium,  vel  ad  Braotum.  Ad  eadem 
loca , meam  partent  aunoue  ejusdem  pre- 
fntc  terre  déférent  si  voluero,  nec  ultra. 
Ecclesia  vero  et  omnia  parrochialia , obla- 
tiones  scilicct  et  primicie , canonicorum 
sunt  projtrie.  Major  vero  ejusdent  terre 
erit  meus  ligius  et  beredibus  mcis  de  nteo 
feodo,  et  erit  ligius  canonicorum  de  sud 
feodo , salva  Sdelitatc  mea.  Qui  major  nu- 
mernbit  in  augusto.  Ponent  tamen  eano- 
nici , si  voluerint,  famulum  suunt,  qui 
custodict  res  suas,  quando  major  numera- 
bit  in  agi  is  et  in  graugia  ; et  ego  meum  , 
et  heredes  mei , si  voluerimus.  Feodum 
majoris  est  farrago  de  grangia , terreata 
annone  post  palam  et  caude  annonarum 
bene  exquisitarum.  De  unoquoque  bospile 
qui  lucrabitur  bobus  non  bove,  mina  an- 
uone;  de  aliis  dimidia.  Stramen  grangie  re* 
manet  mihi  et  canonicis.  De  isto  feodo 
Icnet  a me  medietatem  et  a canonicis 
aliam.  De  hospitibus  et  eorum  hospitaliciis 
toluni  a canonicis  feodum , sicut  supradi» 
tum  est.  Grangia  commuai  expensa  fict , 
et  tritores  communitcr  ponemus,  ego  et 
heredes  mei  medietatem,  et  canonici 
aliam,  qui  facient  nobis  fidelilatem.  Ego 
Hugo,  Castriduni  vicccomes,  de  cujus 
feodo  est  Gaudus  Sancli  Stcphani , istud 
dontum  concedo Chartul.  ecel ■ Car- 

not., p.  80  si.;  ms.  de  la  Bibl.  du  Roi, 
coté  Cart.  28. 
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maison , avec  le  jardin  et  le  verger,  et  trois  quartiers  de  vigne  *. 
Un  autre  leur  donna  pareillement,  pour  le  même  motif,  le  tiers 
de  la  terre  qu’il  possédait  à Cèreville  *.  Un  troisième,  nommé 
Gautier,  qualifié  aussi  de  plebeius  horno,  et  sellier  de  son  état , 
légua  par  portions  égales  aux  moines  de  Saint-Père,  à ceux  de 
Notre-Dame  de  Josaphat  et  à l’hôpital  de  Jérusalem , la  maison 
qu'il  avait  achetée  dans  la  sellerie  à Chartres , à condition  : 
i°.  que  sa  femme,  dont  elle  formait  le  douaire,  en  jouirait  sa 
vie  durant;  »°.  que  son  neveu , nommé  Jean , encore  en  bas  âge , 
aurait  le  privilège  de  la  payer,  si  jamais  il  en  voulait  faire  l’acqui- 
sition , 3o  sous  de  moins  que  tout  autre  acquéreur  ; 3°.  que  dans 
le  cas  où  elle  serait  vendue  à un  étranger,  sondit  neveu,  ou  à 
son  défaut,  le  survivant  de  ses  frères,  recevrait  de  chacune  des 
parties  io  sous,  c’est-à-dire  3o  sous  de  toutes  les  trois  en- 
semble 5. 

C’est  encore  à la  même  classe  qu’appartiennent  les  lettrés , 
les  artistes  et  la  plupart  des  artisans , dont  nous  parlerons  plus 
tard  en  traitant  des  professions. 

Enfin,  les  affranchis,  sur  lesquels  nous  aurons  occasion 
de  revenir,  au  sujet  des  serfs,  prenaient  nécessairement  place 
parmi  les  libres. 

DES  NON  LIBRES. 

31.  La  servitude,  comme  je  l’ai  exposé  dans  un  autre  tra- 
vail, alla  toujours  chez  nous  en  s'adoucissant  jusqu'à  ce  quelle 
fut  entièrement  abolie  à la  chute  de  l’ancien  régime.  D’abord,  c’est 
l’esclavage  à peu  près  pur,  qui  réduisait  l’homme  presque  à l’état 
de  chose , et  qui  le  mettait  dans  l’entière  dépendance  de  son 
maître.  Cette  période  peut  être  prolongée  jusqu’après  la  con- 


■ P.  321 , c.  75. 

* P.  349,  c.  128. 


» P.  336,  c.  103. 
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quête  de  l'empire  d’Occident  par  les  Barbares.  Depuis  cett£ 
époque  jusques  vers  la  fin  du  règne  de  Charles-le-Chauve , 
l’esclavage  proprement  dit  est  remplacé  par  la  servitude,  dans 
laquelle  la  condition  humaine  est  reconnue,  respectée,  protégée, 
si  ce  n’est  encore  d’une  manière  suffisante  par  les  lois  civiles , 
au  moins  plus  efficacement  par  celles  de  l’Eglise  et  par  les  mœurs 
sociales.  Alors  le  pouvoir  de  l’homme  sur  son  semblable  est  con- 
tenu généralement  dans  certaines  limites;  un  frein  est  mis  d’or- 
dinaire à la  violence;  la  règle  et  la  stabilité  l’emportent  sur  l'ar- 
bitraire : bref,  la  liberté  et  la  propriété  pénètrent  par  quelque 
endroit  dans  la  cabane  du  serf.  Enfin , pendant  le  désordre  d'où 
sortit  triomphant  le  régime  féodal,  le  serf  soutint  contre  son 
maître  la  lutte  soutenue  par  le  vassal  contre  son  seigneur,  et  par 
les  seigneurs  contre  le  Roi.  Le  succès  fut  le  même  de  part  et 
d’autre;  l’usurpation  des  tenures  serviles  accompagna  celle  des 
tenures  libérales,  et  ^appropriation  territoriale  ayant  eu  lieu 
partout,  dans  le  bas  comme  dans  le  haut  de  la’socicté,  il  fut 
aussi  difficile  de  déposséder  un  serf  de  son  manse,  qu’un  sei- 
gneur de  son  bénéfice.  Dès  ce  moment,  la  servitude  fut  trans- 
formée en  servage;  le  serf  ayant  retiré  sa  personne  et  son  champ 
des  mains  de  son  maître,  dut  à celui-ci,  non  plus  son  corps  ni 
son  bien , mais  seulement  une  partie  de  son  travail  et  de  ses 
revenus.  Dès  ce  moment,  il  a cessé  de  servir,  il  n’est  plus  eu 
réalité  qu’un  tributaire. 

Cette  grgpde  révolution,  qui  tira  de  son  état  abject  la  classe 
la  plus  nombreuse  de  la  population,  et  qui  l’investit  de  droits 
civils,  lorsque  auparavant  elle  ne  pouvait  guère  invoquer  en  sa 
faveur  que  les  droits  de  l’humanité,  n’avait  pas  encore  été  si- 
gnalée dans  notre  histoire.  Les  faits  qui  la  démontrent  ont  été 
développés  dans  un  antre  travail  que  je  ne  puis  reproduire  ici; 
mais  les  traces  seules  qu’elle  a laissées  dans  notre  Cartulaire 
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sont  assez  nombreuses  et  assez  profondes  pour  la  faire  univer- 
sellement reconnaître.  Elle  était  depuis  longtemps  consommée 
lorsque  le  moine  Paul  rédigeait , dans  la  seconde  moitié  du 
xie  siècle,  la  première  partie  du  présent  recueil,  et  lorsqu’il 
déclarait  que  les  anciens  rôles  (écrits  au  ixe)  conservés  dans  les 
archives  de  l’abbaye  n’accordent  aux  paysans  ni  les  usages  ni 
les  droits  dont  ils  jouissent  actuellement.  Mais  ses  paroles  mé- 
ritent d’ètre  répétées  : Lectori  intirnarc  curavi,  dit-il  dans  sa 
préface  1 *,  quod  ca  quœ  primo  scripturus  sum  a pressenti  usu 
admoilum  discrepare  videntur ; nam  rol/i  conscripti  ab  antiquis 
et  in  armario  nostro  mine  reperd , habuisse  minime  ostendunt 
illius  temporis  rusticos  bas  consuetudines  in  reditibus  qtias  mo- 
dérai rustici  in  hoc  tempore  dinoscuntur  habere,  neque  habent 
voeabula  rerum  épias  tune  scrmo  habebat  vulgaris.'  Ainsi , non- 
seulement  les  choses,  mais  encore  les  noms,' tout  était  changé*. 

Qu’il  me  suffise  pour  le  moment  de  constater  cette  révolution 
d’une  manière  générale,  les  explications  viendront  dans  la 
suite.  *« 

r 

DES  COLL1BERTS. 

32.  Les  colliberts  peuvent  se  placer  à peu  près  indifférem- 
ment ou  au  dernier  rang  des  hommes  libres,  ou  à la  tète  des 
hommes  engagés  dans  les  liens  de  la  servitude.  Soit  que  leur 
nom  signifie  freines  du  col  ou  du  collier,  suivant  la  définition 
de  D.  Muley  3 , soit  qu’il  serve  à désigner  proprement  les  affran- 
chis d'un  même  patron,  comme  il  est  dit  dans  Du  Cange,  soit 

1 P.  14.  guère  plus  d’un  siècle  que  le  bonnier  était 

’ Il  parle  encore  «le  ce  changement  la  principale  mesure  en  usage  pour  les 

p.  48.  Dans  un  autre  endroit,  p.  38,  §.  9,  terres  labourables, 
il  déclare  qu’il  ne  sait  pas  ce  que  c’est  3 Yoy.  le  Gloss,  nu  mot  CoUiberti. 
que  le  Imputer;  et  cependant  il  n’v  nenit 
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qu’on  l’interprète  d’une  autre  manière,  il  n’en  est  pas  moins  cer- 
tain que  les  colliberts  étaient  privés  en  partie  de  la  liberté. 

A la  vérité  nous  avons  mis  au  nombre  des  libres  des  per- 
sonnes soumises  à des  obligations  serviles;  mais  il  y a cette  dil- 
férence  entre  les  hôtes,  par  exemple,  et  les  colliberts,  que  les 
premiers  avaient  une  condition  accidentelle,  conventionnelle  et 
muable,  tandis  que  celle  des  derniers  était  originelle,  permanente 
et  fixe.  Le  fils  d’un  hôte,  s’il  perdait  l’hospice  de  son  père,  n’é- 
tait plus  un  l?ôte;  au  contraire  le  fils  du  collibert  restait  colli- 
bert  quel  que  fût  le  changement  apporté  à la  personne,  à la 
tc^ure,  aux  biens,  à la  position  de  ses  parents.  Les  colliberts 
étaient  d’ailleurs  vendus,  donnés,  échangés  comme  les  serfs. 
C’est  par  ces  considérations  réunies  que  nous  nous  sommes  m 
décidé  à les  çomprendre  avec  ceux-ci  dans  la # même  classe. 
Citons  piaintenant  les  actes  dans  lesquels  ils  figurent. 

1 33.  Des  serfs  de  Thibaut,  comte  de' Chartres,  nés  de  ses  s$rfs 
•et  des  serves  de  Saint-Père,  sont  appelés  eolliberti  dans  la  charte 
par  laquelle  il  en  fit  don  à cette  abbaye,  sous  la  condition  que 
les  moines  chanteraient  un  psaume  pour  lui  tous  les  jours  de 
l’année,  excepté  les  jours  de  fête  *. 

De  même  Ébrard,  vicomte  de  Chartres,  cède  à la  même 
abbaye,  pour  le  prix  de  100  sous  d’argent  et  d’une  onc<? d’or, 
les  fils  de  Girbert,  son  serf,  et  d’une  sftrve  de -Sai ut- Père,  plus 
lemveousin , avec  sa  femme,  ses  fils  et  scs  filles,  ainsi  que  toute 
la  descendance  de  Girbert,  qui  habite  sur  le  territoire  d \ mon- 
ville-la-Grande.  Toutes  ces  personnes  sont  pareillement  com- 
prises sous  le  nom  de  collU>erti  dans  le  titre  de  l’acte 4. 

Hugue,  surnommé  Broute -Saule,  fait  donation  aux  moines 
de  Saint-Père  d’une  colliberta,  en  même  temps  qu’il  leur  donne 


• P.  158. 


• P.  159. 
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un  quart  de  l’église  et  du  village  de  Guiri , avec  un  quart  du 

bois,  du  moulin  et  des  prés  *. 

Un  nommé  Frédéric  donne  aux  mêmes  deux  colliberts , sa- 
voir : Robert  et  sa  sœur  Éremburgo,  avec  leurs  enfants  s’il  leur 
en  naît,  pour  être  tous  colliberts  de  l’abbaye*. 

Le  même  Hugue  Broute-Saule,  dont  il  vient  d’être  question, 
leur  donne  un  collibert,  nommé  Letaldus,  avec  sa  femme,  son' 
frère  et  leurs  enfants,  à condition  qu’ils  resteront  libres , liberi, 
au  service  du  monastère.  Il  s’agit  donc  ici  d’un  serf  qu’il  affran- 
chit, en  le  faisant  collibert  de  Saint-Père,  comme  le  démontre 
également  le  commencement  de  l’acte3. 

Au  contraire,  un  collibert  de  l’abbaye,  nommé  Vivien,  et  sa 
„ femme,  ayant  assassiné  un  serf,  l’abbé  les  donne  en  servitude, 
avec  leur  pécule,  à Guillaume,  chevalier,  maître  du  serf,  à con- 
dition qu’ils  auront  la  vie  sauver  mais  il  retient  au  service  de 
l’abbaye  les  enfants  nés  de  leur  mariage.  Quant  à ceux  qui  vien- 
draient à naître,  ils  devront  être  serfs  et  appartenir  audit  Guil-* 
laume  *.  Il  eut  été  injuste,  en  effet,  que  le  crime  du  père  et  de 
la  mère  fut  aussi  vengé  sur  leurs  enfants.  De  plus,  cette  excep- 
tion en  leur  faveur  était  conforme  à la  stricte  législation  du 
siècle,  qui  réglait  la  condition  d’un  enfant  sur  celle  qu’avaient 
ses  pfftents  à sa  naissance.'  Les  enfants  nés  lorsque  leur  père  et 
leur  mère  étaient  colliberts,  ne  pouvaient  être  eux -mêmes  que 
colliberts;  et  ceux  qu’ils  engendraient,  après  leur  dégradation 
dans  la  servitude,  naissant  de  serfs , ne  pouvaient  pas  être  d’une 
autre  condition  que  les  serfs.  I^es  uns  et  les  autres  subissaient 
la  loi  de  leur  origine. 

34.  Il  résulte  des  exemples  précédents,  que  les  colliberts 
étaient  placés  au-dessus  des  serfs;  que  ceux-ci  pouvaient  être 

' P.  187,  c.  (il. 

* P.  295  , JO. 


3 P.  180.  : 

4 P.  297,  c.  42. 
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élevés  dans  leur  classe  par  l’affranchissement;  enfin  que  les  col- 
liberts  étaient  en  quelque  sorte  des  serfs  libres.  Ces  définitions  , 
telles  quelles  se  tirent  des  actes  de  notre  Cartulaire,  ne  suffisent 
pas  pour  nous  donner  une  idée  nette  de  leur  condition;  mais  on 
peut  conclure  d’autres  actes  rapportés  ailleurs  quelle  différait 
peu  de  celle  des  anciens  colons , qu’ils  paraissent  avoir  rempla- 
cés,'et  dont  il  est  traité  amplement  dans  les  prolégomènes  du 
Polyptyque  de  l’abbé  Irminon. 

Les  agricoles  et  les  ruricohe *,  dont  il  est  fait  mention  dans  la 
partie  ancienne.du  Cartulaire,  n 'étaient  pas  autres,  comme  leur 
nom  l’indique  assez,  que  des  paysans  ou  gens  de  la  campagne, 
d’une  condition  plus  ou  .moins  engagée  dans  la  servitude,  c’est- 
à-dire  que  c’étaient  des  colons,  des  lides 1 *  3 ou  des  serfs. 

Quant  au  colonus  dont  il  est  question  dans  un  titre  de  1 i4o 
environ  *,  c’est  un  cultivateur  ou  fermier,  et  non  pas  un  colon 
proprement  dit,  semblable  à ceux  qui  figurent  dans  le  Polyp- 
tyque ci-dessus  nommé. 

* * ^ • ‘ {• 

DES  SERFS. 

35.  Les  serfs,  qui  composaient  la  dernière  classe  de  la  société, 
deviennent  de  moins  en  moins  nombreux,  et  s’approchent  de 
plus  en  plus  des  hommes  libres  à partir  du  x*  siècle.  Dans  uu 
autre  ouvrage  j’ai  traité  de  la  servitude  en  France  antérieure- 
ment à cette  époque.  Ici  je  dois  me  borner  aux  temps  qui  l’ont 
suivie,  pour  ne  pas  m’écarter  des  documents  contenus  dans 
notre  Cartulaire. 

Les  serfs  y sont  ordinairement  désignés  sous  le  nom  de  servi, 
celui  de  mancipia  étant  devenu  rare.  Quelquefois  un  serf  des 

1 On  en  trouvera  deux  très-importants  1 Voyez  syr  les  lides , les  prolégomènes 

dans  l’ Appendix  du  Polypt.  d'Jrminon  , du  Polypt.  d’Irminon. 

p.  361  et  379.  — » P.  36-38.  < P.  381 . 
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moines  de  Saint-Père  est  simplement  appelé  leur  homme,  homo*, 
ou  leur  serviteur , famiilus* ; mais  ces  appellations  s’appliquent 
pareillement  aux  vassaux  ainsi  qu’aux  domestiques  libres5. 

La  condition  d’un  enfant  était  fixée  par  celle  de  ses  parents 
au  moment  de  sa  naissance,  et  n’était  nullement  altérée  par  les 
changements  ultérieurs  que  ceux-ci  pouvaient  éprouver.  Ainsi , 
l’enfant  était  libre  s’il  naissait  de  parents  libres,  et  demeurait  tel 
lorsque  ces  derniers  tombaient  dans  la  servitude.  Au  commence- 
ment du  xn°  siècle,  un  boulanger,  talemerarius,  nommé  Aubri , 

s 'étant  donné  en  servitude  aux  moines  de  Saint-Père,  les  moines 

» , • ' 

prétendirent  que  son  fils  Hildegaire  leur  appartenait  aussi , sou- 
tenant qu’il  leur  avait  été  donné  en  même  temps  que  son  père; 
mais  comme  ils  ne  purent  en  fournir  la  preuve,  ils, furent  obli- 
gés de  le  reconnaître  en  qualité  d’homme  libre  *. 

36.  Néanmoins  celui  qui  se  rendait  coupable  d’un  crime  était 
quelquefois  dégradé  et  plongé  dans  une  condition  inférieure  à 
celle  de  sa  naissance.  Dans  les  premières  années  du  xi®  siècle, 
l’abbé  de  Saint-Père  donna  en  servitudeà  Guillaume,  chevalier, 
un  collibert  de  l’abbaye  et  sa  femme,  avec  tout  leur  pécule,  afin 
de  les  racheter  de  la  mort  qu’ils  avaient  méritée  pour  avoir  tué 
de  guet-apens  un  serf  dudit  Guillaume.  Leurs  enfants,  étrangers 
à ce  meurtre,  restèrent  colliberts  et  dans  la  dépendance  de 
l’abbaye.  Au  contraire,  ceux  qu’ils  pouvaient  engendrer  dans 
la  suite  devaient  être  serfs  et  appartenir  au  chevalier8.  . 

Les  servi forenses  étaient  probablement  les  serfs  établis  hors 
des  terres  de  leurs  maîtres.  En  1 208 , le  roi  Philippe-Auguste 
confirma  l’affranchissement  fait  par  les  moines  de  Saint-Père 
d’environ  soixante-dix  serfs  de  cette  espèce 6. 


’ P.  296  et  507 
1 P.  371. 

> Ibid. 


* P.  283. 
4 P.  297. 
« P.  673. 
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37.  Les  serfs,  qui  jadis  ne  possédaient  rien  en  propre,  pas 
même  leur  pécule,  se  montrent  dans  notre  Cartulaire  en  pleine 
jouissance  des  droits  de  succession  et  de  propriété  dès  le  com- 
mencejnent,du  il*,  siècle.  * , • % 

En  i oo  i , Haimon  et  ses  deux  sœurs  étaient  propriétaires 
d’une  petite  terre,  dontils  firent  l’abandon  aux  moines  de  Saint- 
Père  pour  obtenir  leur  liberté  *. 

•A 

Vers  l’an  noo  environ,  le  serf  Giroard  obtint  la  sienne  en 
leur  payant  i o livres  d’argent4;  et  le  nommé  Adélard,  garde 
ou  sergent  du  seigneur  Nivelon , après  avoir  épousé  une  de  leurs 
serves  sans  la  permission  de  l’abbé,  leur  abandonna  une  terre 
que  sa  femme  avait  reçue  de  son  père  en  dot5. 

Dans  la  première  moitié  du  xn®  siècle,  une  serve,  nommée 
Richilde*  renonça,  au  moment  qu’elle  fut  affranchie,  à son 
droit  dans  la  succession  paternelle  \ 

Un  serf,  nommé  Pierre,  céda  , pour  prix  de  son  affranchis- 
sement,-toute  la  terre  qu’il  possédait  à Morvilliers,  et  s’enga- 
gea, s’il  n’assurait  à l’abbàye  la  libre  possession’ de  ce  qu’il  lui 
avait  cédé,  à rentrer  aussitôt  en  servitude  5. 

Un  autre  serf  acheta  de  meme  sa  liberté  en  faisant  aux  moines 
l’abandon  de  tous  les  biens  que  son  père  lui  avait  laissés6;  un 
autre  vendit  sa  terre  sans  la  permission  de  son  maître7. 

Un  serf,  nommé  André,  voulait  retenir  pour  lui  et  pour  ses 
héritiers,  non  pas  un  terrain,  mais  la  clauserie  d’Engelard, 
c’est-à-dire  l’office  de  garde  ou  messier  dudit  terroir,  et  l’on  fut 

• P.  91. 

* P.  294. 

5 P.  354. 

« P.  507. 


4 P.  457. 
6 P.  277. 
’ P.  489. 
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obligé  de  le  gratifier  de  la  liberté  pour  obtenir  de  lui  la  résigna- 
tion de  cet  office,  qui,  d’après  la  charte,  ne  lui  avait  été  con- 
féré que  pour  sa  vie  durant1.  C'est  un  exemple  très-remarquable 
du  relâchement  qu’avaient  subi  les  liens  de  la  servitude. 

On  observe  aussi  dans  les  commencements  du  xine  siècle,  . 
* • plusieurs  serfs  qui  achètent  leur  affranchissement  par  la  cession 
de  leurs  biens  3 ; mais  les  marchés  de  ce  genre  deviennent  bien- 
tôt rares  : désormais,  en  effet,  les  droits  que  les  maîtres  avaient 
conservés  sur  leurs  serfs  ne  pouvaient  plus  guère  valoir  un  pareil 
prix. 

38.  Dans  quelques  actes  de  1080  à i i5o,  des  serfs  sont  dits 
tenir  en  fief  des  terres  de  l’abbaye5. 

Dans  une  charte  du  commencement  du  xn®  siècle,  on  voit 
les  gens  de  service  de  Saint-Père,  tant  les  libres  que  les  serfs, 
citer  en  justice,  probablement  au  tribunal  de  l’archidiacre  de 
Chartres,  l’abbé  Guillaume,  qui  leur  avait  retranché  le  vin  parce 
qu’il  était  cher  et  qu’il  n’y  en  avait  pas  pour  toutes  les  per- 
sonnes du  monastère.  Mais  les  plaignants  setant  défiés  de  la 
bonté  de  leur  cause,  n’eurent  garde  de  comparaître.  Il  n’en  fut 
pas  moins  ordonné  par  jugement  que,  toutes  les  fois  que  le  vin 
<ha  cellerier  serait  insuffisant,  et  que  les  serviteurs  en  seraient 
privés  sur  l’ordre  du  chapitre,  ils  ne  devaient  faii'e  entendre  ni 
plaintes,  ni  murmures,  attendu  surtout  que  plusieurs  d’entre 
eux  étant  en  servitude,  l’abbé  pouvait  les  employer,  comme  il  le 
jugeait  convenable,  au  service  du  couvent*.  Il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner après  cet  exemple  de  trouver  un  serf  Baudouin  parmi  les 
témoins  d’un  acte  de  la  même  époque s. 

39. 1/es  serfs  exerçaient  différents  offices,  tels  que  ceux  de  mes- 

■ P.  396.  * P.  371,  c.  159. 

» P.  690  el  693.  s P.  335, 

.»  P.  277  et  294,  c.  37. 
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siers  ou  gardes,  comme  on  a vu,  et  de  maires,  majores,  c’est-à-dire 
d’intendants  ou  de  régisseurs,  vülici.  Un  serf,  nommé  Mascelin , 
était  maire  dp  Recorus  Villaris.  Un  autre,  nommé  Guillaume, 
était  maire  de  Gcrniignonville1.  Le  maire  du  bourg  de  Saint- 
Père,  à Chartres,  soupçonné  de  vouloir  se  soustraire  à la  dépen- 
dance‘de  l’abbaye,  fut  mandé  par  l’abbé,  et , après  avoir  juré  de 
ne  pas  se  marier  sans  le  consentement  du  chapitre,  fournit  une 
caution  de  ioo  livres*. 

POUVOIR  DES  MAÎTRES  SUR  LES  SERFS. 

♦ 

* » 

,i0.  Les  serfs  payaient  ordinairement  à leurs  maîtres  une 
capitation,  nommée  plus  tard  capage  ou  chevage,  et  montant 
régulièrement  à 4 deniers*.  En  général  on  appelait  anciennement 
capatici  toutes  les  personnes  soumises  à ce  tribut*.  Vers  la  fin 
du  xie  siècle,  Gosselin  de  Lèves5,  ayant  donné  à Saint-Père  une 
serve,  nommée  Odeline,  fille  de  Magenard , maire  de  Champhol , 
lit  déposer  à cette  serve  sa  capitation,  capitale,  sur  l’autel  de 
l’église  de  l'abbaye0.  De  même,  en  1 107,  après  que  Gosselin  de 
Lèves,  fils  du  précédent,  eut  fait  don  à Saint-Père  d’un  serf  de 
Champhol,  nommé  Godescaldus,  avec  sa  femme  et  leurs  enfants, 
le  serf  et  sa  femme  déposèrent  sur  l'autel  le  cens  par  eux  dû  pour 
leur  tete,  censura proprii  capitis.  Plus  tard,  lorsque  Milon , frère 
de  Gosselin,  confirma  la  donation,  il  prit  lui-même  les  deux 
époux  et  leurs  enfants  et  les  mit  sur  l’autel 7 . 

Les  serfs  étaient  cédés  avec  les  terrés  qu’ils  occupaient x.  Sou- 

’ P.  690-  Leugoc.  Ce  lieu  a été  oublié  dans  le  Die- 

’ P.  382.  ■ lionnairc  géographique. 

J P.  91  et  711.  «P.  268. 

* P.  43 , §.  20.  r p.  275  et  276. 

1 Le  village  de  Lève* , h une  lieue  au  * P.  268  et  275. 
nord  de  Chartres,  est  appelé  en  latin 
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vent  aussi  leurs jnaîtres  les  aliénaient  isole'ment,  ou  du  moins  il 

n’est  pas  fait  mention  dans  les  actes  de  terres  aliénées  avec  eux  *. 

En  mai  1226,  GeofTroi  de  Meslai,  vidamede  Chartres,  avant 
de  partir,  avec  le  roi  Louis  VIII,  pour  la  guerre  des  Albigeois, 
donna  aux  moines  de  Saint-Père  deux  boulangers  de  Tréon 
libres  et  francs  de  toute  obligation  envers  d’autres  personnes*. 

MARIAGE  DES  SERFS  ET  CONDITION  DES  ENFANTS. 

il.  Dans  le  moyen  âge  les  serfs  contractaient  un  véritable 
" mariage;  et  ce  mariage  était  indissoluble,  même  lorsque  les 
époux  appartenaient  à des  maîtres  différents  s.  Néanmoins  il  ne 
pouvait  avoir  lieu  sans  le  consentement  des  maîtres,  et  le  défaut 
de  cette  formalité  suffisait  pour  le  rendre  nul  *.  Ce  fut  seulement 
vers  le  milieu  du  xne  siècle  qu’elle  11e  fut  plus  exigée,  et  que  les 
mariages  contractés  par  les  serfs,  sans  le  consentement  de  leurs 
maîtres,  furent  reconnus  pour  valides  et  indissolubles,  et  décla- 
rés tels  par  le  souverain  pontife  Adrien  IV  5. 

42.  Lorsque  les  deux  époux  avaient  des  maîtres  différents, 
les  enfants  étaient  partages  également  entre  les  maîtres.  S’il  n’y 
avait  qu’un  enfant , ou  si  le  nombre  des  enfants  était  impair, 
l’enfant  unique  ou  restant  tombait,  d’après  la  loi  romaine  et  la 
loi  des  Visigoths,  au  pouvoir  du  maître  de  la  mère6,  et  le  maître 
du  père  recevait  une  indemnité.  Au  commencement  du  xu'siècle, 
un  serf  de  Saint-Père  ayant  épousé  une  serve  du  monastère  de 
Blois,  les  deux  abbés  convinrent  de  partager  également  entre 

• P.  174,  179,  295  et  454,  c.  60.  4 Voy.  Potgicsscrus,  de  Statu  servorum, 

* P.  684,  c.  101.  p.  360. 

1 L.  Langob.  Car.  M.  c.  129.  Concil.  * Nov.  Jtuliniam  156.  A.  fVisig.  X, 
Cabilon.  n.  813,  c 30.  1 , 17.  Au  lieu  de  in  pari  numéro  , on  doit 

4 Capital.  Ahylon.,  episc.  Basil,  c.  21  , lire  impari  n.  dans  Bouq.  IV,  430  c. 
dans  d’Acliery,  Spicil.  1 , 585.  Carol.  C. 
edict.  Pist.  a.  864,  c 31. 
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eux  les  enfants1.  Néanmoins  on  voit  quelquefois  le  maître  de 
la  serve  prétendre  à la  possession  exclusive  du  mari  et  des 
enfants.  Ainsi,  vers  le  milieu  du  xie  siècle,  un  serf  de  Saint- 
Père  ayant  épousé  une  serve  de  Galeran,  comte  de  Meulent, 
celui-ci  s’apprêtait  à s’approprier  les  deux  époux,  lorsque  l’abbé 
intervint,  et  obtint  du  comte  la  cession  de  la  femme  avec  le  mari 
et  celle  de  tous  leurs  descendants*.  Alors,  dans  plusieurs  pays, 
la  condition  des  enfants  était  beaucoup  plus  liée  à celle  de  la 
mère  qu’à  celle  du  père3. 

43.  Le  libre  qui  épousait  une  serve  devenait  serf  du  maître 
de  sa  femme,  et  leurs  enfants  étaient  pareillement  en  servitude  *. 
En  looi,  Haimon  et  ses  deux  sœurs,  nés  d’un  libre  et  d'une 
serve  de  Saint-Père,  étaient  serfs  de  cette  abbaye3.  Raoul  Con- 
duit, ayant  épousé,  au  commencement  du  xn®  siècle,  la  fille  de 
Hugue  de  Villeneuve,  homme  "de  Saint-Père,  tomba  dans  la  ser- 
vitude des  moines6.  Toutefois  Adélard,  garde  de  Nivelou,  après 
avoir  épousé  une  serve,  conserva  sa  liberté  en  abandonnant  aux 
moines,  comme  nous  l’avons  vuT,  la  dot  de  sa  femme,  qui  d’ail- 
leurs resta  en  servitude. 

44.  La  femme  libre  qui  prenait  un  serf  pour  mari  devenait 
pareillement  serve,  au  moins  pondant  la  durée  du  mariage;  car 
il  arrivait  quelquefois,  après  la  mort  de  son  mari , qu’elle -obte- 
nait de. revenir  à son. premier  état  de  liberté.  Au  commencement 
du  xue  siècle,  Ermengarde,  nièce  de  Sigebold,  moine  de  Saint- 


• P.  328. 

» P.  171. 

3 C’est  ce  que  j'ni  prouvé  dans  un  autre 
ouvrage  On  a vu  , §.  33,  que  des  serf»  du 
comte  Thiliaut  et  du  vicomte  Ebrard  étaient 
appelés  colliLcrti  : c’est  peut-être  parce 
que,  leurs  mères  étant  serves  de  Saint- 
Père,  ils  étaient,  comme  tous  les  serf»  de 
l’église , d’une  condition  supérieure  aux 


autres  serfs.  Les  servi  ecclesiastici  sont 
mis , par  les  anciennes  lois  des  Francs  et 
des  autres  peuples  germains , sur  la  même 
ligne  que  les  serfs  du  roi. 

Voy.  ci-dessus,  §.  26. 

4 P.  (H .' 

6 P.  293. 

» Voy.  ci-dessus,  § 37. 
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Père,  était  tombée  en  servitude  par  son  mariage  avec  liarthé- 
lemi , homme  de  1 abbaye;  mais  son  mari  étant  mort,  elle  fut 
remise  en  liberté  par  l’abbé;  et  comme  elle  n’avait  qu’une  fille, 
elle  reçut  de  lui  la  moitié  des  biens  qu’elle  possédait  et  quelle 
avait  possédés  avec  son  mari;  l’autre  moitié  fut  réservée  pour  la 
fille , qui  resta  femme  de  l’abbaye.  Plus  tard , lorsque  la  fille  eut 
atteint  sa  majorité,  au  lieu  de  se  marier  elle  se  fit  religieuse,  et 
sa  portion  fut  rendue  par  l’abbé  à sa  mère.  Telle  est  la  dispo- 
sition d’une  charte  rédigée  sous  forme  de  chirographe  au  nom 
de  l’abbc  Guillaume1. 

Dans  une  autre  charte  faite  au  nom  du  même , une  autre  nièce 

• / f * • * 0 

du  moine  Sigebold , également  tombée  en  servitude  pas  son 
mariage  avec  un  serf  de  l’abbaye,  étant  devenue  veuVe,  cède 
aux- moines,  pour  obtenir  d etre  restituée  «à  son  ancienne  liberté, 
la  f)art  qui  lui  était  due  dans  les  biens  de  son  mari.  De  plus 
ses -amis,  attendu  que  le  défunt  avait  laissé  beaucoup  de  dettes, 
demandent  et  obtiennent  la  moitié  de  la  part  de  celui-ci  pour 
ses  fils,  qui  restaient  au  pouvoir  de  Saint-Père,  et  pour  la  veuve 
l’autre  moitié , à la  charge  par  elle  de  payer  les  dettes  de  son 
mari , et  avec  le  droit  de  laisser  cette  portion  à des  enfants  d’un 
second  lit,  si  elle  en  avait  d'un  autre  mariage*. 

* Ne* voulant  pas  m’engager  ici  plus  que  ne  l’exige  notre  Car- 
tulaire  dans  la  question*  très-compliquée’  et  très-délicate  des 
mariages  mixtes  et  de  la  condition  des  enfants,  je  me  borne -à 
renvoyer  le  lecteur  aux  Prolégomènes  du  Polyptyque  d’Irminon, 
où  celte  question  est  traitée  dans  toute  son  étendue. 

AFFRANCHISSEMENT. 

45.  Les  actes  d’affranchissement  faits  par  les  abbés  de  Saint- 
Père,  toujours  avec  le  consentement  du  chapitre  des  moines, 


■»  l*.  290. 


* P.  346  et  347. 
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sont  assez  nombreux  et  assez  remarquables.  Après  avoir  con- 
quis  l’hérédité  de  leurs  tenures  et  le  droit  de  propriété,  les  serfs 
se  servirent  de  çe  qu’ils  avaient  déjà  pour,  conquérir  la  liberté 
qui  leur  manquait  encore»  Mais  ordinairement,  en  les  déclarant 
libres,  on  les' obligeait  àd’hommage  libre  ou  lige  envers  l’abbé, 
et  à la  fidélité  envers  l’abbaye.  Quelquefois  ils  obtenaient  gra- 
tuitement leur  liberté  dé  la  générosité  des  moines;  plus  souvent 
ils  l’achetaient,  soit  à prix  d’argent,  soit  au  prix  de  leurs  offices 
et  de  leurs,possessions  héréditaires , ou  même  des  biens  qui  leur 
appartenaient  en  propre. 

Un  nommé  Gibouin , après  être  resté  libre  dix-huit  ans  sur 
la  terre  de  Saint-Père , fut  réduit-en  servitude  par  Tédouin , 
vicomte  de  Meulent.  Le  fils  de  Tédouin , nommé  Gautier  Payen , 
vicomte  *du  même  lieu  après  sou  père,  et  sa  femme,  nommée 
Raisinde  ou  Rainsuinde,  par  laquelle  il  avait  possédé  ledit  serf, 
rendirent  la  liberté  à celui-ci , à son  frère  Galand , à leurs 
femmes  et  à toute  leur  race , et  abandonnèrent  au  premier  les 
vignes  qu’il  avait  vendues  à Arnoul  de  Mantes.  Gibouin , après 
son  affranchissement,  s’offrit  de  lui-même  à Saint-Père f. 

Vers  l’an  ioof,  Haimon  et  Ses  deux  sœurs,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  nés  d’un  ’^ère  libre  et  d’une  serve  de  Saint-Père, 
furent  Affranchis  de  toute  loi  servile  et  de  tout  cens,  moyen- 
nant la  cession  d’une  terre  qu’ils  firent  à l’abbaye  *. 

Dans  le  déclin  du  xi®  siècle,  Giroard  et  Guarin  obtinrent  leur 
liberté  en  remettant  aux  moines  les  fiscs  ou  fiefs  qu’ils  tenaient 
d’eux,  et  de  plus  en  leur  payant  chacun  10  livres  d’argent \ 


1 P.  189,  c.  62.  D'après  le  président  charte,  qu’il  élait  mort  plusieurs  années , 
Levrier  (Clironol.  des  vicoint.  de  Meul.,  plusculot  annos , avant  1061. 
dans  l’Art  de  vlrif.  les  Dat.),  Tédouin,  ' P.  91. 

qu’il  nomme  Tbédevin,  aurait  vécu  jus- 1 *  3 P.  294  et  297. 

qu’en  1062,  tandis  qu’il  résulte  de  notre 
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Vers  le  milieu  du  xn*  siècle,  Pierre  obtint  la  sienne  en  leur 
abandonnant  toute  la  terre  qu’il  avait  à Morvillifers1.  Nous 
avons  vu  qu’André  u’avait  été  affranchi , avec  sa  femme  et  ses 
enfants,  qu’après  leur  avoir  remis  son  office  de  messier  *;  et  que 
Richilde,  fille  du  maire  Mascelin,  homme  ou  serf- de  l’abbaye, 
dut,  pour  jouir  de  la  même  faveur,  renoncer  à toute  réclama- 
tion, à titre  d’héritage,  dans  la  succession  de  son  père3. 

46.  Par  une  charte  de  1 127,  le  serf  Geoffroi  Boschet,  qui 
tenait  de  Saint  Père,  en  fief  ou  à cens , la  cuisine  du  couvent, 
plus  une  maison  dans  la  vallée  de  Chartres  et  plusieurs  pièces 
de  terre,  ayant  remis  à l’abbaye  toutes  ces  tenures , qui  lui 
étaient  venues  par  succession  paternelle,  est  affranchi  avec  sa 
femme  et  toute  leur  postérité;  de  manière  que,  désormais,  ils 
doivent,  non  plus  rester  obscurs  sous  le  nom  et  la  marque  de 
la  servitude,  mais  vivre  dans  l’illustration  et  l'honneur,  sous  le 
titre  d’une  pleine  et  entière  liberté,  à condition  que  ledit  Geof- 
froi et  ses  héritiers  feront  hommage  lige,  ligium  hominium 
aux  abbés  de  Saint-Père  *.  ’ 

De  même,  dans  plusieurs  chartes  de  la  première  moitié  du 
xne  siècle,  l’abbé,  en  affranchissant  les  serfs  nommés  Dudon , 
Raoul  Conduit  et  Pierre  Harpin,  retient  d’eux , suivant  l’usage, 
le  libre  hommage,  liberum  hominium 5,  pour  lui  et  ses  succes- 
seurs et  la  fidélité  envers  l’abbaye6. 

En  1236,  Guillaume,  maire  de  Germignonville , et'Eustache, 
sa  sœur,  reçurent  la  liberté  de  l’abbé  de  Saint-Père,  après  avoir 
abandonné  à l’abbaye  leur  maison,  avec  un  enclos  et  un  bois; 
plus  la  mairie  de  Germignonville,  à l’exception  de  quelques 

’ P.  457.  4 Hominium  liberum  signifie,  je  crois, 

* Vo y.  ci-dessus,  §.  37.  un  hommugc  franc  et  libre,  c’cst-à-din 

» Ibid.  sans  restriction  ni  engagement  contraire. 

« P.  277  et  278.  « P.  286 , 293  et  294. 
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terres  et  d’une  habitation  de  ladite  mairie,  qui  leur  furent  lais- 
sées, et  pour  lesquelles  Guillaume  fit  hommage  lige  et  direct  à 
l'abbé,. au*.  conditions  ordinaires  de  la  ligence  directe,  recta 
legiatio  Le  serf  Robin  fut  déclaré  libreen  1241,  et  son  affran- 
chissement lui  coûta  16  setiers  de,  terre  labourable  et  une  mai- 
son au  même  village  de  Germignonville 4. 

Plus  lard,  en  1,257,  plusieurs  hommes  de  corps  du  monastère 
furent  affranchis  et  délivrés  de  tout  joug  et  fardeau  de  servi- 
tude, à l’exception  de  la  justice,  des  corvées,  de  la  mouture, 
de  la  taille,  des  cens  et  de  toutes  autres  redevances  auxquelles  ils 
restèrent  soumis,  à cause  de  leurs  possessions , envers  l’abbé  et 
lesmoinq*3.  . ,i.  * é _g»- 

47.  Quelque  années  après,  les  moines  de  Saint-Père  furent 
en  contestation  avec  les  habitants  d’Abonville.  Us  prétendaient 
que  ceux-ci  étaient  leurs  hommes  de  corps  et  leur  devaient  un 
cens  personnel  jle  4 deniers.  En  outre,  ils  réclamaient  de  ceux 
qui  possédaient  des  chevaux , trois  corvée^  par  an.  Enfin  ils  vou- 
laient qu’ils  fussent  leurs  justiciables  de  toute  justice  à Chartres, 

et  qu’ils  allassent  moudre  à leur  moulin  banal  d’Abonville.  Les 
• 1 . ‘ • 
habitants,  au  contraire,  soutenaient  qu’ils  ne  devaient  rien  aux 

moines;  toutefois  ils  s’accordèrent  avec  eux  en  1265.  Alors  il 
fut  convenu  : d’une  part,  que  les  moines  tiendraient  les  hommes 
d’Abonville  pour  libres  de  leurs  corps  à tout  jamais,  et  de  l’au- 
tre , que  ceux  des  habitants  qui  posséderaient  des  biens  audit 
lieu,  paieraient  tous  les  ans  aux  moines  10  livres  de  Tours  ou 
de  Chartres,  et  les  cens  ordinaires  dus  pour  leurs  possessions, 
savoir  les  dîmes  et  les  champarts  ; qu’ils  feraient  les  charrois , 
comme  de  coutume;  qu’ils  feraient  deux  fois  par  an  les  corvées, 
savoir,  ceux  qui  auraient  des  chevaux,  une  corvée  en  mars  et 


• P.  690. 

• P.  693,  c.  117. 


» P.  703,  c.  131. 
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l’autre  pour  les  guérets,  plus  les  autres  services  accoutumés,  à 
l’exception  de  ceux  qui  sontle  propre  des  serfs;  qu’ils  moudraient 
au  moulin  des  moines;  qu’ils  seraient  justiciables  de  l’abbaye, 
au  lieu  d’Abonville  dans  les  causes  qui  n’excéderaient  pas 
20  sous,  et  à Chartres  ou  à Boisville  dans  celles  qui  s’élèveraient 

au-dessus  de  cette  somme.  Enfin  les  moines  seraient  tenus  de 

* » 

donner  aux  sergents,  pendant  qu’ils  feraient  les  corvées  susdites, 
le  pain , le  vin  et  les  trois  œufs  d’usage1. 

Comme  les  serfs  de  l’Église  jouissaient,  de  même  que  ceux  du 
Roi , d’un  meilleur  sort  que  les  autres  serfs , on  ne  sera  pas 
étonné  de  voir  des  serfs  s’efforcer  de  passer  de  cette  dernière 
classe  dans  la  première , ni  même  de  voir  des  serfs  appartenant 
à des  laïques , obtenir  leur  liberté  pour  se  mettre  aussitôt  dans 
la  dépendance  de  l’Église*. 

Je  dois  encore  dire,  au  sujet  des  affranchissements , que  l’ab- 
baye en  conférant  la  liberté  aux  serfs  provenant  de  donations 
faites  à son  profit,  avait  besoin  de  l’approbation  des  donateurs 
ou  de  leurs  descendants.  Ainsi  l’abbé  de  Saint-Père,  après  avoir 
affranchi  le  serf  Etienne  Roussel , qui  avait  été  donné  à l’abbaye 
par  un  comte  de  Blois  et  de  Clermont,  dut,  comme  il  est  dit 
dans  l’acte,  faire  confirmer  cet  affranchissement,  en  1x91;  par 
le  comte  Louis  et  toute  sa  famille5. 

ARTS  ET  MÉTIERS. 

48.  Au  fur  et  à mesure  que  les  serfs  s’en  vont,  les  artisans 
de  toutes  les  espèces  arrivent,  et  prennent  place  dans  les  actes 

' P.  711  et  712.  Déjà,  en  1220,  les  ville,  d’obéir  à l’abbé  de  Saint-Père, 
moines  avaient  été  obligés  de  recourir  à P.  683,  c.  96. 

l'autorité  royale  pour  forcer  les  hommes  * Charta  de  Gibuino  et  Guatando, 
ri’Abonville,  de  Boisville  et  de  Gergiignon-  a.  1061,  p.  189.  — 5 P.  663. 
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de  notre  Cartulaire.  Ils  ne  se  montrent  un  peu  nombreux  qu  a 
partir  du  déclin  du  xie  siècle.  Un  grand  nombre  sont  attachés 
au  service  libre  de  l’abbaye  de  Saint-Père,  et  servent  de  témoins 
aux  moines;  quelques-uns  sont  privés  dé  la  liberté  et  engagés 
dans  les  liens  du  servage 1 ; mais  il  faut  prendre  garde  que  beau- 
coup de  personnes  peuvent  porter  pour  surnoms  des  noms  de 
métier,  sans  pour  cela  exercer  réellement  les  professions  indi- 
quées par  ccs  surnoms;  et  qu’ainsi,  paf  exemple,  Ernaud  le 
Costurier *,  et  Odon  le  Bourrelier* , au  lieu  de  signifier  qurEr- 
naud  fût  couturier,  et  Odon  bourrelier,  ne  sont  peut-être  que 
de  pures  dénominations  personnelles.  La  distinction  est  quel- 
quefois embarrassante  à faire. 

49.  Les  artisans  qui  figurent  le  .plus  souvent  dans  les  actes, 
et  presque  toujours  en  qualité  de  témoins,  sont  : 

lies  cuisiniers,  coqui*,  presque  tous  au  service  de  l'abbaye 
de  Saint-Père.  Les  nommés  Giraud  et  Herbert  sont  qualifiés  de 
cuisiniers  en  chef,  arckimagiri* ; un  nommé  Guérin  a le  titre 
de  premier  cuisinier  de  Gilduin,  vicomte  de  Chartres6.  On 
trouve  aussi  mentionnés  des  hastarii1,  qui  sont  des  rôtisseurs, 
ou  îles  garçons  de  cuisine  chargés  de  veiller  aux  Wôches,  ou 
même  de  les  tourner. 

T .es  boulangers,  pistores V talemenirii9 , talernerii i0 , bolen- 


' Noua  avons  déjà  parlé  de  deux  bou- 
langers de  Tréon  donnés  à Saint-Père,  et 
par  conséquent  privés  de  la  liberté.  Voy. 
ci-dessus,  §.  40.  Dans  le  diplôme  de  Phi- 
lippe-Auguste, de  1208,  on  remarque,  au 
nombre  des  serfs  affranchis , un  tisserand 
nommé  Reginuldus,  et  un  tavernier 
nommé  Guillaume.  P.  673  et  674. 

• P.  674,  1.6. 

JP.  716,1» 4. 

4 P.  123, 1.  7;  p.  167, e.  40,  etc. 


5 P.  195,  1.  20. 

&'P.  161, 1.  4,  a.  dcm. 

» P.  378,1.  9;  p.  658,1.  8. 

8 P.  131, 1.  6 a.  dern.;  p.  178, 1.  12; 

р.  186,  1.  9;  p.  192,  I.  5,  etc. 

s P.  283,  c.  24;  p.  302,  1.  5;  p.  341 , 

с.  112. 

10  P.  353, 1.  3 a.  dern.  Le  Livre  des  Mé- 
tiers d’Étienne  Boileau  contient  les  statuts 
des  talcmclicrs  de  la  banlieue  de  Paris , 
dansDepping,  p.  4-18, 


h 


Iviij  PROLÉGOMÈNES. 

gerii.  Ceux  qui  sont  appelés  pistores,  et  c’est  le  plus  grand 
nombre,  appartiennent  eu  très-grande  partie  au  couvent.  Ils 
étaient  placés  sous  l’autorité  du  grainetier,  dans  le  monastère 
de  Cluni  Deux  boulangers  seulement  sont  désignés  sous  le 
nom  de  boleriÿerü,  dans  deux  actes  de  1 1 26  ou  environ*.  Il  est 
aussi  fait  mention  de  deux  pâtissiers,  sous  le  nom  d 'artocopi, 
dans  une  charte  du  déclin  du  xi°  siècle1 * 3. 

Les  monnaveurs,  mônctarii.  II  y avait  à Chartres  un  quartier 
. appelé  la  Monnaie,  Moncta*. 

Les  peaussiers,  pelletiers  ou  fabricants  de  pelisses  et  de  four- 
rures, pcllifices , pelliciarii,  pellipari,  pellipqrü,  pellitarii  ou 
pelliterii.  Ils  travaillaient  aussi  la  plume.  Ils  faisaient  des  four- 
rures communes  avec  des  peaux  d’agneau,  de  chat,  de  renard, 
de  lièvre,  et  de  plus  riches  avec  des  peaux  de  lapin,  d’écureuil, 
de  loutre,  de  belette,  auxquelles  on  ajoutait  des  bordures  en 
martre  zibeline  ou  en  lérot 3.  Il  y avait  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Père  une  pelleterie,  à laquelle  un  officier  particulier  était 
préposé0. 

Les  tailleurs  et  les  ravaudeurs,  sartores  1 * * * . 

Les  charpentiers,  ccirpentarii,  parmi  lesquels  on  doit  ranger 
ceux  qui  fabriquaient  non-seulement  les  charpentes  des  mai- 
sons, mais  encore  des  voitures,  des  cuves,  des  futailles,  des 
portes , des  fenêtres , et  toutes  sortes  de  meubles  en  bois8.  Néan- 


1 Antiq.  cons  net.  Cttuuac.  monast.  IIÎ, 
18,  dans  d*Achecy,  t.  I,  p.  696. 

1 P.  572,  1.  dern  ; p.  573,  1.  dern. 

J P.  220,  1.  12. 

4 P.  357,  I.  ileru.  La  Monnaie  était 

peut-être  dans  la  rue  de  la  Clouterie,  ap- 

pelée anciennement  rue  de  la  Vieille- 
Monnaie. 

4 Jean  «le  (îarlandc,  dansGéraud,  Paris 

sous  , p.  591. 


6 P.  301 , c.  48. 

> Sartores,  id  est  reparalorts  pannorum, 
dit  le  commentateur  de  Jean  de  Garland», 
ib.  p.  601. 

* Jean  de  Garlande , 16.  p.  596.  Dep- 
ping , U Livre  des  Métiers,  p.  104.  Une 
charte  du  xtn*  siècle  fournit  des  dé- 
tails assez  curieux  sur  le*  devoir*  et  le* 
droit*  du  charpentier  deHl'évéque  de 
Chnrtre*.  Son  office  était  une  espèce  de 
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moins  on  trouve  aussi  nommés  séparément  des  charrons,  car- 
rant conditores  quadrigarum  *,  et  des  ouvriers  en  bois , ligni 

/abri s,  en  général. 

Les  cordonniers,  appelés  aussi  chavetonniers  et  savetiers,  cor- 
dubanarii *,  corvesarü 8,  corvcisarii6,  sutores1.  11  y avait  aussi 
les  sutores  lanearii 8,  qui  sont,  je  crois,  les  fabricants  de  chaus- 
sures de  laine,  et  les  ’eonsutores  y,  'qui  peuvent  être  les  fabri- 
cants de  solares  conJutitii , c’est-à-dire  de  souliers  de  luxe, 
dont  il  est  question  dans  Du  Cange.  Suivant  le  Livre  des  Mé- 
tiers, les  cordonniers  employaient  principalement  le  cordouan, 
ou  peau  de  chèvre  non  tannée,  mais  corroyée  à la  façon  du  cuir 
de  Cordoue  en  Espagne;  les  çavetonniers , ou  chavetonniers, 


lief.  Nous  rapporterons  ici  une  partie  de 
cette  charte. 

Hic  est  ftodus  Leobini  carpentarii. 

.<  Ipse  habcl  quinquâginta  solidos  centus 
cl  cjus  venditiones,  et  oronia  pointus  jura 
et  placita,  excepto  sanguine  etduello.  Pro 
(juo  tenetur  carpentarc  in  propria  persona, 
quociens  o pas  fucrit , in  dotno  episcopi , 
sive  in  lorculari  cjus.  Et  singulis  diebus 
quibus  ibidem  operatur,  debet  habcrc  nti- 
cam  et  praudium  suffietenter  et  vinum  de 
nona,  et  sera,  ad  tospirium  suum,  duos 
albos  panes  et  dimidium  sexlarium  vin i ; 
et  simililer  débet  liabcre  singulis  dominicis 
et  diebus  festivis , prêter  micam  et  vinum 
de  noua.  Qui  infra  tempos  operationis  sue 
contingcrint  scopcllos  omnes débet  haherc, 
qui  non  possunt  mitti  in  opéré-,  et  ctiam 
debel  habcrc  unam  propriam  camcrain  ad 
ponendum  ferramenta  sua  sive  s'opello» 
suos.  El  in  vindemiis  habet  unum  minotum 
plénum  racemis,  et  nnum  sexlarium  musli. 
Ferramenta  nutem  sua  qui  in  opère  episcopi 
sive  contracta  fuerint  sive  pejnrata,  de 
proprio  episcopi  reformabuntur.  El  cunctis 
diebus  quibus  cpiscopus  Camotensis  Car- 


noti  fucrit , in  cjus  curia  prandebit , si 
voluerit,  ad  mensam  sociorum.  Tempore 
vindemiarum  débet  servare  celarium  de 
die  et  noctc,  et  debet  habcrc  expensatn 
compctentem  , et  de  noctc  il  denarios  pnr 
huile;  et  singulis  diebus  quibus  moram 
facit  in  eelario,  débet  habcrc  , ad  mitten- 
dmn  in  hospicio  suo,  duos  panes  albos  et 
dimidium  sextarium  vini.  In  fcslis  brute 
Marie,  in  Natali , in  l’ascha  , in  die  jovis 
Rogationum,  in  Pcnteeoste  et  in  festo  om- 
nium Sanctorum  dcl>et  habcrc  mr0'  panes 
albos  et  unum  sextarium  vini , ad  mitleu- 
dum  in  hospitium  suum  ; in  die  martis  car- 
niprivii  iiii0'  pattes  albo»  et  unum  sexta- 
rium  vini  et  unam  gallinam  et  unum 
frustrant carnissallatc.  » Chartul.  ceci.  Car- 
not. f°  31,  col.  2;  Bibl.  du  Roi,  Cari.  43. 

• P.  580,  1.  16 

• P.  580,  1.  4 

1 P.  518,  I.  10. 

< P.  487,  1.  11. 

» P.  302. 

« P.  355,  I.  13. 

» P.  136,  c.  13. 

• P.  328 , c.  86.  . 

s P.  366,  I.  12,  «t p.  500,1.  18,  etc. 


> 
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travaillaient  la  basane;  les  çavatiers,  ou  savetiers,  recarrelaient 
et  recousaient  les  vieux  souliers1 * *.  Les  sueurs*,  sutores,  étaient 
jieut-être  les  cordonniers  ou  les  couturiers  en  gros  cuir;  du 
moins  il  est  question  de  sutores  'vaccœ,  dans  Du  Gange5.  Les 
cerdones 4 étaient  les  tanneurs8,  plus  souvent  nommés  tana- 
tores 6 *.  Les  boturü’’  sont  les  bottiers. 

Les  maréchaux-ferrants*  nmresca/li.  On  ne  ]>eut  entendre 
ici,  sous  ce  dernier  nom,  les  ofliciers  qui  commandaient  aux 
écuries  dans  les  maisons  des  grands  seigneurs,  et  qui  al- 
laient de  pair  avec  les  sénéchaux  et  les  chambellans;  il  suffit, 
en  effet,  de  jeter  les  yeux  sur  la  place  qu’ils  occupent  parmi 
les  témoins  dans  les  actes,  et  de  les  voir,  par  exemple,  placés 
entre  les  charpentiers  et  les  boulangers,  entre  les  messiers  et 
les  cuisiniers,  et  même  après  ceux-ci,  pour  se  convaincre 
qu’au  lieu  d’être  d’une  haute  condition,  ils  appartenaient  à 
l'humble  classe  des  artisans  8.  Cependant  le  Raoul  de  Planches 
qualifié  marescalhls  de  Thibaut,  comte  de  Blois,  dans  une 
charte  du  mois  de  mai  120a0,  paraît  former  exception,  et 
devoir  être  admis  au  nombre  des  officiers  dont  nous  venons 
de  parler.  On  trouve  aussi  marescallus  avec  la  signification 
d’homme  qui  dompte  les  chevaux,  cquorum  domitor ,0. 

Les  selliers,  sellarii  ou  scllatorcs.  Cette  classe  comprenait 


1 Voyez  Depping,  p.  227,  228,  231 
et  233.’ 

* Voyez  Gérnud , p.  499  cl  538. 

} Au  mol  Sulor 

* P.  353,  c.  133. 

J « Cerdones  sludenl  frunirc  curia  cquina 
el  taurin»  in  truncis  roncavis,  cl  radunt 

ilia  cum  cullro  qui  dicitur  scalprun).  Curia  . 
vero  fréquenter  verlunl  in  frunio,  ut  eru- 
ditas  felidn  coriorum  diseedot.  Joan.  de 

Garland.  Cerdones  dicuntur  gallicc  ta- 

nleurs  ; et  nota  quod  ccrdo  potest  dici 


quilibet  qui  operalur  in  corio.  — Frn- 
nire  dicitur  laner;  undc  frunium  , gal- 
licc tan.  Gloss.  Dans  Giraud , p.  600 
el  601. 

* P.  270, 1.  10;  p.  322,  1.  12;  p.  352, 
1.  20;  p.  363,  1.  9,  etc. 

> P.  317,  c.  68. 

8 P.  302,  1.  5;  p.  325,  1.  1 ; p 345, 
1.  2. 

8 P.  671,  c.  176. 

10  Yoy.  a U suite  du  Charlul.  Sitluense, 

p.  439,  1.  2. 
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probablement,  avec  les  selliers,  les  chapuiseurs  de  selles,  les 
blasonniers  et  les  bourreliers,  dont  les  statuts  sont  rapportés 
dans  le  livre  d’Étienne  Boileau1.  Un  bourrelier  seulement  est 
nommé,  et  c’est  dans  un  acte  de  l’an  1271*.  Les  selliers  habi- 
taient, à Chartres,  un  quartier  particulier  nommé  la  Sellerie, 
Sellaria s.  -,  . . > , ;'i  tse-  ■ 

Les  maçons , cœnientarii*,  rarement  matûmes 5.  Cette  classe 
comprenait  les  morteliers,  plâtriers  et  tailleurs  de  pierre. 

Les  ouvriers  en  fer, /abri6,  qui  sont,  je  crois , les  taillandiers. 
Quoique  le  nom  de  faber  puisse  à la  rigueur  désigner  en  général 
un  fabricant,  il  s’applique  probablement  ici  aux  seuls  ouvriers 
en  fer,  peut-être  aux  couteliers  et  aux  taillandiers  seulement, 
peut-être  même  aux  seuls  taillandiers. 

D’après  Jean  deGarlande,  les  /abri  se  servaient,  pour  prin- 
cipaux instruments ,*-d’enelume,  de  marteaux,  de  tenailles  et 
de  soufflet;  ils  fabriquaient  des  coutrçs  et  des  socs  de  charrue, 
des  fers  de  cheval,  des  bêches,  des  tarières7,  des  houes,  des 
sarcloirs,  des  faux  et  des  faucilles8.  Or  tous  ces  objets  sont 
aujourd’hui  fabriqués  par  les  taillandiers  et  les  maréchaux- 
ferrants;  et  comme  les  maréohaux -ferrants  sont  désignés 
à part  sous  le  nom  de  marescalli,  on  pourrait  conclure  de 
là  què  les  taillandiers  seuls  sont  compris  sous  celui  de 
fabri.  On  ne  rencontre  dans  nos  chartes*'  qu’un  seul  coute- 
lier, cultillerius  : il  ligure  dans  un  acte  du  commencement 
du  xh*  siècle  9.  «r  ' *•  ■ ; • 

Jgapln..»  <»  1 f < • 

. - ■ ’l . . ..  -T- 

* Dcpping,  p.  206422.  ■ ' On  lit  dans  le  texte,  tribulan , e\ue  ]*■ 

’ P.  716,  1.  4.  Voy.  ci-dessus,  p.  lvij.  commentateur  traduit  par  pelle.  Mais  ce 
3 P.  336,  c.  103;  p.  352,  1.  13.  mot,  qui  paraît  venir  de  tertbra  et  être  le 

■*  P.  289,  1.  déni.;  p.  293,  1.  19;  mcinc  que  terebclla , doit  plutôt  se  rendre 

p.  313  , c.  63 , 1.  8 , etc.  * « par  tarière,  foret,  vrille. 

* P.  228, 1.  6 a dern.  * Voy.  Géraud,  p.  601. 

* P.  197, 1.  7,  etc.  « P.  408,1.  6.^ 
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Les  orfèvres,  aurifabri *.  Il  y avait  à Chartres  une  maison  qui 
portait  leur  nom*.  Ils  travaillaient  l’or  et  l’argent,  comme  il  est 
dit  dans  leurs  statuts  insérés  au  Livre  des  Métiers3,  et  étaient 
en  même  temps  bijoutiers,  suivant  le  témoignage  de  Jean  de 
Garlande  *. 

Les  meuniers , mulnarii,  molendinarii,  molncrii,  farinarii 5. 

Les  fèutriers,  feltrarii6,  feltreriP,  feltreii 8,  fultrarü 9,  que 
nous  appelons  aujourd’hui  chapeliers10.  Ce  dernier  nom  ne  se 
trouve  pas  dans  nos  chartes.  Il  y avait  une  feutrerie  ou  chapel- 
lerie dépendante  du  couvent  de  Saint-Père11. 

50.  D’autres  métiers  ne  sont  pas  aussi  fréquemment  nommés 
dans  le  Cartulaire;  ce  sont  : 

Les  palefreniers  ou  valets  d’écurie,  agasones**,  stabularü** , et 
les  charretiers,  aurigœu.  Ces  deux  professions  se  confondaient; 
du  moins  on  observera  qu’un  nommé  Laurin  est  qualifié  tan- 
tôt d’auriga  et  tantôt  d'agaso 1S. 

Les  fourniers,  furnurii,  furnerii,  fornerii 16.  C’étaient  ceux 
qui  tenaient  un  four,  dans  lequel  les  habitants  du  lieu  |>or- 
taient  cuire  leur  pain. 

Les  métayers  ou  fermiers,  mediatores , méditant,  medietarii'1 . 


' P.  317, c.  68;  p.  342,  c.  114,  etc. 

* P.  24, 1.  8. 

* Dcpping , p.  38  et  39. 

4 Gcraud , p.  594  et  595. 

* P.  131,  c.  8;  p.  459,  c.  65;  p.  518, 
1.  12;  p.  634, 1.  7. 

* P.  344,  c.  5. 

» P.  318,  c.  69. 

* P.  350,  L 12. 
s P.  319, 1.13. 

'•  Ils  sont  appelés  chapeliers  de  feutre 
dans  le  Livre  des  Métiers,  p.  248. 

■*  P.  317,  c.  69. 

“ P.  205, 1.  7 etc.  79;  p.  220,  c.96. 


**•  P.  153,  1.  & a.  dern.  ; p.  195,  1. 21 . 
A Cluni,  le  stabularius  était  le  monn- 
ayant l’intendance  des  écuries  , et  prenant 
soin  des  chevaux  et  des  mules  des  étran- 
ger» qui  recevaient  l’hospitalité  dans  le 
monastère.  Antiq.  coruuet.  Cluniac.  mo- 
nast.  II!,  27,  dans  d’Achery,  1 , 697. 

’4  P.  462  , 1.  3 a.  dern. 

'»  P.  216,  218  , 227. 

*«  P.  292, 1.  17  ; p.  308, 1.  23;  p.  426, 
I.  12. 

’’  P.  473,  1.  4;  p.  549,  1.  11;  p 672, 
c.  78. 
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JLes  lignarii \ qui  sont  des  bûcherons,  ou  des  domestiques 
chargés  des  approvisionnements  de  bois  et  de  la  garde  du  Jjû- 
■ cher.  Ceux  de  l’abbaye  de  Cluni  allaient  chercher  le  bois  avec 
des  ânes  dans  les  forêts,  et  étaient  placés  dans  la  dépendance 
immédiate  du  grainetier  *. 

Les  marchands  ou  négociants,  negociatores , mercatores3.  Il 
est  question  d’un  vendeur  ou  marchand  de  chevaux,  dans  un 
acte  de^îa  seconde  moitié  du  xi®  siècle*. 

Les  bouchers,  carnijices3,  macellarü *♦  On  pourrait  aussi  en- 
tendre par  macellarü  les  simples  débitants  de  viande.  -Dans  un 
acte  du . commencement  du  xn®  siècle,  le  Guillaume  qualifié 
jugulator,  qui  figure  avec  son  compagnon  au  nombre  des 
témôiAs7,  était  vraisemblablement  un  équarrisseur,  et  non  un 
boucher,  encore  moins  un  joculator  ou  jongleur. 

Les  foulons , fullones.  Les  statuts  des  foulons  de  la  ville  de 
Paris, sont  rapportés  dans  le  Livre  des  Métiers®.  Les  foulons 
attachés  à l’abbaye  de  Cluni  étaient  sous  l’autorité  du  grainetier®. 

Les  couturiers,  costurarii 10.  Faut-il  entendre  par  ce  nom  des 
coutres,  c’est-àrdire  des  sonneurs  de  cloches  ou  des  gardiens 
d’église,  comme  il  est  dit  dans  Du  Cange;  ou  bien  devons-nous 
l’entendre  des  ouvriers  en  couture,  ainsi  qu’ils  se  montrent  dans 
le  rôle  de  iaqa*?  C’^st  ce  que  je  ne  saurais  décider,  quoique  la 
seconde  opinion  me  paraisse  la  plus  probable. 

Les  changeurs,  trapezetœ ,s.  Suivant  Jean  de  Garlande,  ils 

■'  B ' 

• P.  326, 12;  p.  366, 1. 1 ;p,  683, 1.  d. 

’ Antiq.  coruuet.  Cluniac.  monast.  Ifï, 

18,  dans  d’Achery,  t.  I,  p.  606. 

»P.  25,  1.18;  p.  336,  e.  102.  <.* 

* P.  226,  1.  2. 

4 P.  352, 1.  20 , etc.  ^ 

6 P.  509, 1.  14. 

» P.  243,  1.  10. 


• P.  130-135,  et  p.  397*400. 

9 Voyez  la  citation  de  la  note  *. 

*•  P.  840 , c.  1 11  ; p.  348, 1.  3 ; p.  383, 
c.  167, 1.  21  ; p.  389 , 1.  1. 

" Voy.  Géraud,  p.  501. 

11  Un  nommé  Gautier  est  qualifié  tantôt 
de  trapexcla,  tantôt  de  monttariiu,  p.  195, 
203 , c.  76  et  77 > p.  205  et  206-  ,'i 
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demeuraient  à Paris  sur  le  Grand  Pont,  qui  prit  d’eux  le  nom 
de  Pont-au-Change , et  comptaient  sur  une  table,  trapeta 
(rpdrtÇk) , la  monnaie  de  Paris,  les  esterlings,  stellingos,  avec 
les  talents,  cum  talentis,  et  les  autres  monnaies  d’or  ou  d'ar- 
gent1. Une  rue  de  Chartres  porte  encore  aujourd’hui  le  nom 
de  rue  des  Changes.  Les  vidâmes  y avaient  trente-neuf  tables 
de  changeurs. 

Les  scutellarii* . La  vraie  signification  de  ce  mot  est  assez 
embarrassante;  il  peut  signifier  des  fabricants  et  des  marchands 
d’écuelles , ou  simplement  ce  qu’on  appellerait  aujourd’hui  des 
laveurs  de  vaisselle.  Ce  qui  rend  quelquefois  difficile,  la  défi- 
nition des  professions  dans  notre  Cartulaire,  c’est  qu’il  y en  a 
plusieurs  qui  peuvent  être  aussi  bien  des  offices  monastiques 
que  des  métiers.  Dans  le  cas  en  question,  au  lieu  d’artisans 
proprement  dits,  je  croirais  volontiers  qu’il  s’agit  de  laveurs 
d’écuelles  de  l’abbaye  de  Saint-Père,  pris  par  les  moines. pour 
témoins,  dans  leurs  chartes.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  esculliers  ou 
vendeurs  d ecuelles,  de  baquets,  de  pelles,  de  fourches,  etc., 
ont  leurs  statuts  dans  le  Livre  des  Métiers  5. 

Les  jardiniers,  hortulani,  ou,  comme  il  est  écrit  dans  les 
chartes,  ortolani*. 

Les  tisserands , textores.  Ce  métier  comprenait  probablement 
tout  fabricant  de  tissu,  soit  en  laine,  soit  en  fil.  I^es  tisserands 
drapiers  étaient  fort  nombreux  à Paris;  aussi  les  statuts  qui 
les  concernent  sont-ils  rédigés  avec  soin  dans  le  livre  d’Étienne 
Boileau  \ Les  statuts  des  tisserands  de  toile  sont  moins  étendus 
et  ne  furent  rédigés  qu’en  1281  6.  Les  tisserands,  au  moins  les 
tisserands  drapiers , pouvaient  aussi  exercer  dans  Paris  le  mé- 

• Dans  Gérant] , p.  594.  4P.  269,  1.  10;  p.  355.  1.  14. 

’ P.  317,  c.  68  ; p.356, 1. 20;  p.  387, 1.9.  s Depping , p.  1 13-125. 

* Depping,  p.  112-113.  6 Ibid.  p.  387-391. 
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tier  de  teinturiers,  d’après  l’autorisation  qu’ils  en  avaient  re^ue 
de  la  reine  Blanche.  Toutefois  ils  ne  pouvaient  teindre  en  guMc' 
ou  pastel  qu’en  deux  maisons1. 


_ ^ ^ r 

Les  caharetiers  ou  taverniers,  caupones  *,  tabemarii 5,  et  les 
hôteliers  oulÜkbergistes,  hospitalarii  et  hospitarii *.  Il  y avait  à 
Cluni  un  moine  pourvu  de  l’office  de  custos  hospitii \ ^’est-à-d i re 
chargé  de  l’administration  de  l’hospice  ou  bâtiment  destiné  à 
la  réception  et  au  logement  des  étràngérs  ®.  Cet  officier  pourràjt 
être  désigné  quelquefois  sous  les  noms  de  hospitarius  et  de 
hospitalarius #r>s  , „ 

, Les  teinturiers , titictores  les  teinturiers  en  guède  ou  pas- 
tel; guesdarn1  et  guesderii 8.  Le  métier  de  tisserand  et  célui  de 
teihturier  formaient,  comme  où  voit,  deux  métiers  distincts  à 
Chartres  et  dans  le  Pays-rChartrain 9.  Les  teinturiers,  dit  Jean 
de  Garlande,  se  servent,  pour  peindre  les  draps,  de  la  gaude, 
de  la  garance  et  du  guède.  C’est  pourquoi  lés  uns  ont  les  ongles 
teints  en  rouge,  d’autres  en  noir,  d’autres  en  bleu;  ce  qui  leur 
attire  les  mépris  des  jolies  femmes,  auprès  desquelles  l’or  seul  a 
la  vertu  de  les  rendre  agréables 10. 

Les  lavandiers  ou  blanchisseurs,  lavenddrii  * 1 . IlST  compre- 
naient vraisemblablement  les  dégraisseurs.  V 

Les  barbiers,  rasatores 11 , rasorês ,s, 


rasorii  u. 

P 

0 


‘ Voy.  Depping,  p.  117.  5 A Paris  même  il  y avait  le  corps  des 

’ P.  273,  1.  dern.  teinturiers  entièrement  séparé  des  tisse- 

’ P>  674,  1.  15.  . ronds  et  régi  par  des  stntut*parliculier?. 

4 P-  270,  I.  12;  p.  336,  1..5;  p.  363,  Voy.  Deppiug,  p.  135-138.  . 


I.  10;  p.  364,  1.6;  p.  370,1.  4. 

* Anliq.  coruuet.  Cluniac.  monast.  III, 
22,  dans  d'Achery,t.  I,  p.  6Ô7. 

* P.  368,  c.  155. 

1 P.  366,  I.  3 a.  dem. 

* P.  410,1.  15. 


a *<• 


lo  Géraud  , p.  600. 

P.  167,  c.  40» 

” P-  197,1.  7.  r 
» P.  486,  I.  10. 

■A  Ps  486 , c.  28. 

; - • - '* 

i 
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Les  tonneliers , tuftélarii1.  <«  . >' 

iMI  cendriers , cinerei *,  cinerifices 3.  Ils  faisaient  des  cendres 
dans  les  bois  et  les  vendaient. 

51.  Les  métiers  dont  il  n’est  guère  fait  mention  qu’une  fois 
ou  deux,  sont  les  suivants^  v ' W ^ 

Les  lormiers,  loremarii *,  loruninarii 5,  qui  fabriquaient  des 
brides;  des  mors  argentés , dorés , é ta  mes  ou  blancs;  des.  épe- 
rons. etc.6.  L ' eqùestrator,  qdi- figure  dans  une  cfrferte 7,  paraît 
être  un  palefrenier,  ou  plutôt  celui  qui  harnachait  les  chevaux. 
L’on  sait  que,  dans  le  moyen  âge,  l’équipement  d’un  cheval, 
monté  par  un  seigneur  ou  par  une  darne,  était  souvent  très-com- 
pliqué. Lé  strator  est  distingué  du  maristalcus  dans  la  loi 
salique*.  * • 

Les  eiriers,  ccrarii ÿ.  Celaient  des  marchands  de  cire  et  des 
lâbricants  et  marchands  de  bougeis.  * 

Les  J'ossarii  *°,  qui  étaient  des  ouvriers  travaillant  aux  mines 
et  carrières  ou  creusant  des  fossés*1,  ou  phi  tôt  des  fossoyeurs, 
chargés  de  faire  les  fosses  dans  le  cimeKère  de  l’abbaye.  Dans 
une  charte  des  commencements  du  xu*  siècle,  un  Cpispel,  après 
avoir  institué  pour  ses  héritiers  les  moines  dé  Saint-Père,  est 
par  eux  investi  de  l’office  de  fossoyeur,  pour  l’exercer  pendant 
sa  vie,  mais  seulement  après  la  mort  de  Durandifqui  en  était 
actuellement  possesseur.  Il  fut  aussi  réglé  qu  a la  môrt  d’un 


| 1 P.  397,  î.  a.  dern. 

\«  P.  487,1:33.  .v, 

*1».  572,117. 

« P.  355  , c.  136. 

• P.  307*1. 13.  . . 

* Voy^le  Livre  ,d£  Iliétiers,  p.  222 
et  361  ; et  Jean  de  Garldndc,  dans  Géraud, 


p.  588. 


? P.  337,  c.foé. 
* XI,  6. 


®P.  318,  c.  69;  p.  329,  c.  88.  On 
trouve  une  Lcodegardû  ciriaria,  p.  353, 

I.  6.  Il  est  aussi  question  d’une  boutique  « 
de  ciricr,  stallum  cerarium , p.  379 , 1.  10 
a.  dern.  ■/  » * 

*•  P.  31§,  c.  70;  p.  390, 1.  H.”  jfâ 
11  Des  fossieuTi  sont  nommas  au  nombre 
de  six  dans  le  rôle  de  1 298.  Voy.  Géraud , 
p.  511. 
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moine  ou  d'un  prébendier  de  l’abbaye,  il  creuserait  leurs  fosses 
et  fabriquerait  leurs  bières,  et  qu’il  recevrait  ce  jour-là  du  cellte***’ 
du  couvent  deux  stillœ  et  deux  gâteaux*1 * 3. 

Les  avenarii *,  marchands  d’avoine,  ou  avertie  rs,  ainsi  qu’ils 
sont  nommés  dans  le  rôle  de  1 29a  ^ y*v 

Les  baigneurs,  ablutorcs.  Ils  sont  désignés  sous  le  nom  d'es- 
tuvéeurs  dans  le  même  rôle4 *.  C’étaient  ceux  qui  tenaient  des  bains 
publics.  % ^ y . - . ^ 

Les  bouviers , bttbulci*,  bovulci6.  & 

Les  sporcliers , porcarii 7. 

lies  gardiens  de  chevaux  , custodes  equorum  8 9. 

•Les  âniers,  asinariifa...  ; - r :.ÿÂ  . 

Les  chevriers,  caprerü?0..  ; ; ;:ta.  $ 

Les  grainetiers,  granetarii lt.  Dans ‘l’abbaye  de  Cffmi  , au 
xne  siècle,  l^grainfetier  était  dans  la  dépendance  du  cellerier,  et 
commandait  aux  boulangers , aux  foulons  et  aux  bûcherons  ”. 
Les  oiseleurs , aucupcs 13 


. u 


Les  pêcheurs , piscàfores  * 

Les  adlocati 15,  peut-être  les  mercenaires,  ou  les  hommes  qu’on 
loue  à la  journéé.j(fli  * 

Les  chasseurs. otfVeneurs , 'venatores  10..,  . ' ‘ 


1 P.  339, c.  IÔ9.  Ce  Coispel , qui , dans  “P.  489,1.  I. 

le  litre  de  la  charle  , est  nommé  Gesbectiu  11  P.  348 , c.  120.  On  trouve  un  ptsa- 

Cospfflus,  est  probablement  le  même  que  ri  us , peut-être  un  marchand  de  pois, 
le  Gosberlus  de  la  p.  318.  Pour  la  stilla,  p.  319,1.  12. 

voyci  ci-dessous,  §.  177.  • . '*  Antiq.  consuet.  Cluniac.  monust.  HT. 

’ P.  508,  c.  51  ; p.  509.  1.  12.  18,  dans  d’Achcrj?,  t.  I,  p.'IBOU. 

3 tréraud  , p.  486.  15  P.  353  , lt  3.  'Dam  un  acte  de  ta.se- 

1 P-  508.  ronde  moitié  du  xi*  siècle  , p,  206 , 1.  3 a. 

^ 4 P.  51/,  I.  16;  p.  627, 1.  4.  a.  dern.  dem. , on  lit,  S/^yisus  Jilius  Odonis  ait- 

‘ 181, 1.  17.  • jçipitrit,  peut-être  pour  Aecipitris.  - 

’ P.  232,1.  3;  p.  571,1.  4.  > v ■*  P.  448,  1.  13. 

* P.  337,  c.  104.  ^ .»  p.  197,  |.  9. 

9 P.  460,1.4.  >«  P.  535,1.  16;  p.  572, 1.2  a.  dern. 
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Les  archers,  ou  fabricants  d'arcs,  de  flèches  et  d’arbalètes , 
comme  ils  sont  définis  dans  le  Livre  des  Métiers  *.  Jean  de  Gar- 
lande,  qui  les  appelle  architenentes , dit  qu’ils  habitaient  à Paris 
à la  porte  Saint-Lazare,  et  qu’ils  fabriquaient  des  arbalètes  et 
des  arcs  en  érable,  en  viorne  et  en  if,  avec  des  flèches  et  des 
traits  en  frêne*.  Dans  notre  Cartulaire,  il  n’est  fait  mention  que 
d'un  archer,  arcus  f ariens s. 

Les  boucliers,  buclerü*.  Ce  sont  les  fabricants  de  boucles.  Le 
Livre  des  Métiers  contient  deux  règlements  pour  les  boucliers 
de  Paris5.  Ces  artisans  sont  désignés  sous  le  nom  de pluscularii, 
dans  Jean  de  Garlande6. 

T 

Les  coriarii1 . Ils  sont  appelés  quiriers  dans  le  rôle  de  la  taille 
de  1 292  8.  C’étaient  des  marchands  de  cuir,  peut-être  des  cor- 
royeurs , mais  non  des  cormiers 9 ou  fabricants  de  courroies  et 
de  ceintures,  corrigiarü  ,0. 

Les  cornetiers,  cornuarii 1 1 . Us  travaillaient  la  corne  et  fabri- 
quaient des  cornets.  /■ 

Les  climatorcs qui  étaient,  je  crois,  les  polisseurs  ou  les 
fourbisseurs. 

Les  matarii <s,  peut-être  les  nattiers  ou  fabricants  de  nattes. 

Les  snrriatores  u,  peut-être  les  ravaudeurs. 

Les  separii *5,  peut-être  les  fabricants  et  marchands  de  chan- 
delles. 


' Depping.  p.  260. 

* Dan#  Géraud,  p.  589. 
» P.  315,  1.  19. 

4 P.  352,1.  22. 

4 Depping,  p.  57  et  59. 
0 Géraud , p.  588. 

? P.  481  , 1.  15. 

• Voy.  Gcraud,  p.  534. 


9 Depping,  p.  234.  Géraud,  p.  500. 

16  Jean  de  Garlande  , dans  Géraud  , 
p.  587. 

*>  P.  313,  c.  63. 

**  P.  423,1.  18. 

■3  P.  353,1.  1. 

P.  337,  c.  104. 

■»  P.  298,1.  1 et  4. 
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Les  sestararii  *,  peut-être  les  boisscliers. 

Les  vanniers , vanatores  *. 

Les  vignerons,  vinitores 5 . 

Les  sauniers  ou  marchands  de  sel,  salnerü*. 

Enfin  un  nomme  Atcherius  est  qualifié  mime,  mimus)  dans 
un  acte  des  commencements  du  xn*  siècle  5. 

Dans  les  professions  libérales  on  compte  huit  médecins , mv- 
tlici ; un  légiste,  legis  ri  oc  tus  ; un  clerc  avocat,  causidicus;  trois 
écrivains,  scribœ , scriptores,  et  un  joueur  de  cithare,  cit/ut- 
rœdus6. 

* P.  481,  I.  23.  lira» J de  Chartres , comme  d’un  savant 

•P.  604,1.  14.  médecin  de  son  temps.  Doyen  en  cite 

5 P.  163,  1.  8.  un  autre  nommé  Gobert,  du  commencc- 

* P.  363 , 1.  4.  ment  du  xti*  siècle.  (T.  II,  p.  384.) 

5 P.  560,  l.  dern.  Le  légiste,  nommé  Raoul,  p.  118, 

6 Médecins  : 1046,  Jean,  peut-être  le  1.  11,  vivait,  probablement  au  Mans,  vers 
môme  qui  fut  médecin  du  roi  Henri  I*’,  et  l’an  1020.  L’avocat  était  ecclésiastique  et  se 
Guiszon.p.  161,1.  6a.  dern.;  1033-1070,  nommait  Barthélcmi,  p.  385, 1.  12.  Parmi 
Gcoffroi,  p.  206,1.  8;  1102-1129,  Ber-  les  écrivains,  l’un,  Tibère,  est  qualifié 
nard,  chanoine  et  chévceicr  de  Notre-  scriha,  p.  566,  1.  17;  chacun  des  deux 
Dame  de  Chartres,  p.  309,  c.  57,  et  autres , nommés  Robert  et  Guillaume,  est 

р.  526,  I.  5 a.  dern.;  1101-1129,  Goé-  qualifié  jeriptor,  p.  642,  1.  9,  et  p.  654. 
rin , p.  327,  1.  4 a dern.,  et  p.  369,  Les  deux  premiers  vivaient  dans  les  com- 

с.  157,  I.  7;  1107,  Albert,  p.  455,  I.  6;  mencements, et ledcuxièmedanslascconde 
1130-1150,  Gosselin,  p.  464,  1.  7;  moitié  du  xn*  siècle.  Rien  n’indique  qu’ils 
xn*  siècle,  Robert,  fils  de  Quentin,  p.  551 , fussent  ecclésiastiques  ; leur  emploi  était 
c.  44.  La  médecine  fut  cultivée  avec  soin  sans  doute  de  copier  des  livres.  Nous 
à Chartres  pendant  tout  le  moyen  âge.  Un  parlerons  plus  tard  des  rédacteurs  d'actes 
médecin  de  cette  ville,  nommé  Amatus , nu  notaires. 

jouissait  d’une  grande  réputation  daus  le  Le  joueur  de  cithare,  nommé  Guillaume, 

vi*  ou  Vit*  siècle.  L’historien  Richer,  qui  vivait  au  milieu  du  xi*  siècle,  p.  189, 
écrivait  5 la  fin  du  x*,  parle  d’Hcr-  1.  2 a.  dern. 
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52.  La  plupart  des  principales  dignités  civiles  et  ecclésias- 
tiques sont  mentionnées  dans  notre  Cartulairc;  plusieurs  actes 
même  ont  pour  auteurs  des  rois,  des  papes,  des  évêques,  des 
abbés,  des  dues,  des  comtes,  des  comtesses,  des  vicomtes,  et 
autres  seigneurs*.  Parmi  les  témoins  figurent  l’archichapelain 
et  deux  chapelains  du  roi  Henri  Ier,  et  le  cubiculaire  ou  camé- 
rier  Jean,  dans  un  acte  d’Eude,  fils  de  Manassès,  comte  de 
Daminartin1 * 3 4 5 6;  et,  dans  plusieurs  diplômes  de  différentes  dates, 
le  sénéchal,  senescallus,  dapij'cr;  réchanson  ou  boutillier,  buti- 
cularius , pince  nia  5 ; le  connétable,  constabularius , stabula- 
rias*;  le  camérier,  chambrier  ou  chambellan,  camcrarùts  et 
cubicularius ; le  chancelier,  cancellarius  : tous  officiers  royaux  \ 
Ingerrannus  ou  Engucrran,  gouverneur  du  roi,  piedagogus 
regis,  souscrivit  un  diplôme  de  loGa'*. 

53.  Dans  le  nombre  des  officiers  attachés  au  service  des 
comtes,  vicomtes  et  autres  seigneurs,  on  distingue  : le  séné- 
chal , scncscallus 7,  dapifcr*,  appelé  aussi  le  majordome,  major 
douais  9 ; le  panetier,  panetarius  10 ; l'échanson,  pincerna  H ; le 

1 Dans  un  acte  des  commencements  du  1.  dern.  ; p.  178,  c.  51;  p.  449,  c.  54, 
xii*  siècle,  Guillaume  Gocl,  seigneur  de  I.  3;  p.  035 , 1,  11. 

Monlmirnil,  prend  le  titre  de  princeps , 8 P.  158 , 1.  2 a.  dern.  ; p.230,I.5a. 

p.  472,1.  G.  dern.;  p.  295,  c.  39;  p:  391,  I.  II; 

J P.  154.  p.  470,  l.  3;  p.  477,  c.  13;  p.  500.  Le 

3 II  y n deux  pincerna  parmi  les  té-  sénéchal  Thomas  est  appelé  succcssive- 

moins  dans  le  diplôme  du  roi  Philippe  I",  ment  jenc.ua/iiu  cl  dapifcr,  dans  la  même 
p.  24G.  charte,  p.  519. 

4 lb.  5 André  de  Ilaudiincnt  porte,  dans  la 

s P.  131,  246,  431,  45G,  457,  4G1,  même  charte,  p.  447,  le  litre  de  major 

639,  G44  , 645  , 64G,  648  , 649  . -05 "2,  domus  , puis  celiii  de  jenejralluj  du  comte 

659 , 660 , G6I , G74 , 706 , 720.  Thibaut. 

6 P.  131,  1.  2.  P.  379,1.  5. 

> P.  125,  c.  4;  p.  127,  e.  6;  p.  137,  >*  P.  68,  1.  25;  p.  161,1.  3 n.  dern.; 
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maître  ou  pédagogue,  ma  gis  ter 1 ; le  maréchal,  marescallus  * ; 
le  fourrier,  forrerins 5 ; l’éeuyer,  armiger  * ; le  porte-drapeau, 
signifer 5 ; le  sergent,  servions6)  le  facteur  ou  j>orteur  d’assi- 
gnations , hrovigerulus 7. 

On  trouve  encore  beaucoup  d’autres  officiers  employés  au  de- 
hors, tels  que  les  baillis  royaux,  baillivi*  ; le  vicaire,  v ica  ri  ns  9 ; 
le  prévôt,  préfet  ou  préteur,  prœpositus , prœfectus,  prœtor  ,n. 


' i 

p.  237,  1. 17;  p.  535,  1. 19.  Eude,  cumie 
de  Chartres,  et  Guillaume,  dur.  de  Nor- 
mandie, avaient  chacun  dons  leurs  hôtels 
un  grand-écha  n>ou , magijtcr  pincernarum, 
p.  68 , 1.  31 , et  p.  176 ,1.3  a.  dern. 

* P.  304,  e.  51;  p.  570,  I..T5. 

’ P.  671  » c.  76. 

3 P.  595 , 1.  2 a.  dern.  ; p.  598  , 1.  2 

a.  dern. 

* P.  304,  c.  51;  p.  319,1.  15;  p.  489, 
1.  6 a.  dern.  ; p.  493  , 1.  5 a.  dern.  ;. 
p.  495,  I.  1 et  7;  p.,635 ,1.  11. 

» P.  86,  e.  3. 

6 P.  123,  l.  7;  p.  385,  l.  13,  p.  433, 
1.  9 a.  déni.;  p.  592, 1.  16, etc. Les  sergents 
avaient  (|ut-l<|ueluis  des  fiefs  , p.  3S4 ,1.1. 
Le  maire  d’une  teric , major,  villicus  , en 
est  le  premier  sergent , p.  592 , I.  *17.  Le 
sergent  était  aussi  un  huissier  judiciaire , 
dont  l'office  ou  le  bénéfice  était  appelé 
itrgenteriu  , p.  694  , c.  1 18. 

r P.  467,  1.  2 a.  dern. 

* 11  est  question , dans  une  charte  du 
mois  d’octobre  1 22(1 , d'assises  tenues  a 
Vcrncuil  , en  présence  de  Barthélemi 
Droon  , bailli  du  roi  , p.  683,  1.  2.  Une 
charte  de  1 24 1 est  rédigée  en  pleine  assise  à 
Bons-Moulins,  le  mercredi  de  Pâques , eu 
présence  du  bailli  du  roi , nommé  Garnier, 
p.  693 , 1.  3.  OiinSvuuc  charte  du  mois  de 
novembre  1244  , il  est  parlé  d’assises  de- 
vant se  tenir  à Janville , de  meme  devant 
le  bailli  du  roi , p.  697,  1.  15.  Girard  de 
Canroi  était  bailli  du  roi  à Orléans  en  1258, 


p.  704,  I.  4.  Huguc  de  Sainl-Just  l’était 
dans  la  mèiuc  ville  en  1265  , p.  71 1 , 1.  1 . 

9 P.  74,  I.  dern.  ; p.  83,  I.  9;  p.  118, 
1.  13;  p.  199 , 1.  5;  p.  275, 1.  4 a.  dern.  ; 
p.  277,  c.  18;  p.  280,  1.  2;  p.  324, 
1.  10,  etc. 

10  Guillaume  de  la  Celle,  p.  270;  Hubert- 
le-Roux,  p.  294;  Étienne,  p.  447,  por- 
tent le  titre  de  préfet  de  la  ville  de  Char- 
tres, pref celui  uriii.  Adam  TTareuc  est 
appelé  préfet  de  Janville , prcfcctus  de 
l liemdlla , p.  468  ; Raoul , préfet  du  vi- 
comte , prefeclui  vicecomitis , p.  504  ; 
Roger , préfet  de  Geolfroi  Gant  ineau  , 

р.  533.  Hubert,  un  des  barons  ou  vas- 
saux du  comte  Thibaut , Guillaume  {proba- 
blement les  mêmes  que  Uubert-le-Roux  et 
Guillaume  de  la  Celle) , et  Fromond  sont 
qualifiés  simplement  de  préfets,  p.  4l3, 
l.  1 ; p.  462 , 1.  6 ; p.  463  , c.  69.  On  ob- 
serve qu’un  nommé  Ascclin  est  dit  préfet 
dans  le  titre  delà  charte,  et  prévôt,  pre- 
posiius , dans  le  corps  de  'acte,  p.  563  , 

с.  57;  ce  qui  semble  annoncer  que  l’oflice 
de  préfet  était  le  même  que  celui  de  prévôt. 
11  .est  probable  que  le  Fromond  désigne 
avec  le  titre  de  prcpnsitus , p.  44 1 , n’est 
autre  que  le  préfet  Fromond  dont  nous 
avons  parlé.  L’oflice  de  préteur  n 'était  pas 
non  plus  différent  de  celui  de  prévôt , et  le 
Cochardui  qualifié  pretor,  dans  un  acte 
du  commencement  du  xii*  siècle,  parait 
être  le  même  personnage  que  le  Cholarduj 
qualifié  prepoiilus  de  la  comtesse  Adèle, 
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Enfin,  nous  citerons,  parmi  les  officiers  dont  il  est  fréquem- 


iluus  une  charte  de  la  même  époqu • , 

р.  324 , 1.  3.,  et  p.  476  , c.  9.  Il  est  ques- 
tion , dans  deux  chartes  du  x*  siècle  du 
rartulairr  de  saint  Berlin  ( chartular . Si- 
ihient. , p.  142  et  134),  d’un  Rodulfus, 
prietor  urbanut  de  Saint-Omer.  Outre  le 
prévôt  de  la  comtesse  Adèle,  dont  nous 
venons  de  parler,  il  est  fait  mention  dans 
le  cartulairc  de  Saint-Père  d’un  Guillaume 
prévôt  du  comte  (de  Chartres),  p.  231, 

с.  5 ; d'un  miles  ou  vassal , prévôt  du 
château  de  Brou  , p.  225,  c.  103  , et  d’uu 
Gislebert , prévôt  de  Ut  mi  s en  Normandie, 
p.  168,  1.  6 a.  dern.  Ces  prévôts  étaient 
des  officiers  judiciaires , depuis  appelés 
baillis.  Ceux  qui  étaient  placés  dan»  des 
châteaux  avaient  de  plus  un  commande- 
ment ou  pouvoir  militaire,  et  furent  aussi 
nppelcs  châtelains.  Les  prévôts  dont  il 
s'agit  ici  étaient  des  laïques,  et  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  les  prévôts  ecclé- 
siastiques , auxquels  nous  viendrons  tout 
à l’heure.  Nous  transcrivons  ci-dessous 
plusieurs  textes  assez  importants  relative- 
ment aux  attributions  et  aux  droits  des 
prévôts  laïques  : 

Dr  homine  tittpento.  Quod  prcposilut  e( 

marescallus  apportaverunl  liominem  tut - 

pentum  n farcis  nique  in  claiulro. 

.lui.  1215. 

' * 

•i  P.  Parisiens»,  M.  Aurclianensis  , G. 
Silvancctcnsis , Dci  gratia,  episcopi , om- 
nibus [quibus]  litière  iste  pervenerint 
salutem  in  Domino.  Nolum  vobis  facimus 
quod , con  conlrovcrsia  vcrtcrctur  inter 
capitulum  Carnotenscm , ex  una  parle,  et 
nobilcm  virutn  Th.  Blesensem  cl  Cla- 
remonU-nscm  cnmitem  , ex  altéra,  super 
co  quod  prepositus  ejusdem  eomitis  de 
Carnolo  Laur.  scrvicnlcm  de  Mampa9ta 
Ilugonis  canonici  Carnotcnsis  ccpcrat , et 


captmn  detinebat , et,  requisitus , ipsum 
nec  reddere  nec  exhiberc  ncc  recredere  vo- 
luit  ; item  , super  eo  quod  quosdnm  bomi- 
nes  ejusdem  ecclesic  et  equos  ccperat,  oc- 
casione  cujusdam  viarie,  cl  captos  detine- 
bat , requisitus  nec  reddere  nec  recredere 
voluit  ; tandem  super  taxatione  emende  et 
dampnorum , et  pro  homine  distravto  et 
suspenso  , in  nos  fuit  a partibus  compro- 
missum  , sub  pena  trccentarum  marcha- 
rum , solvcndu  ab  ilia  parle  que  stare  nollet 
diclo  noslro  vel  duortun  ex  nobis.  Cum 
igitur,  maudato  predicti  eomitis,  prefatus 
prepositus  de  Carnoto  super  premissis  in 
capitulo  Carnotensi,  pro  ipso  comité,  fece- 
rit  eidem  capitulo  emendam  mauualem  , 
salvo  jure  bereditatis  eomitis  et  ecclcsie 
Carnotcnsis,  nos  in  dicto  nostrn  ita  proce- 
dimus  , voluinus  et  dicimus  quod  , pro 
homine  distracto  et  suspenso , qui , rcqui- 
situs , nec  reddilus  nec  rccrcditus  nec 
exhibitus  fuit , prepositus , Hugo  Saugicrs, 
tune  marescallus , castellanus  Carnotcnsis, 
servumaliquem  eomitis  Blesensis  persona- 
litcr  ferent  in  lccto  vivuni  a loco  furcarum 
usque  ad  majorcui  eeclcsiam  Carnotenscm, 
in  instant!  feslo  heate  Marie  Magdalcue , 
hora  tertia  , et  dictus  sorvus  rémanent  in 
perpetuum  et  sit  ccclesie  Carnotcnsis.  Di- 
cimus  etiam  quod  cornes  faciat  dari  a pre- 
posito  Carnotensi  , pro  damno  cquorum 
captorum  et  dctcutorum  , hominibus  dainp- 
nilicati»  vigiuli  librus  Carnotcnsis  moncte, 
et  deeem  libras  ejusdem  moncte  sorori 
Laur.  defuncti  suspensi.  Canonico  vern 
cujus  serviens  cral  predietus  Laur.  faciel 
prefatus.  prepositus  cmcndain  manualcm 
tantum.  Hiis  mitcm  pcrnclis  , dicti  cornes 
et  clerici  et  bomines  sui  in  pale  rcmaiie- 
liunt , et  de  premissis  et  pro  premissis 
nichil  aliud  faccre  vel  solvere  tenebunlur. 
In  cujus  rci  metnoriam  présentes  littéral 
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ment  fait  mention  dans  le  cartulaire  de  l’abbave  de  Saint-Père . 


sigillis  nostris  fecimus  sigillari.  Aclum 
Melcduni,  anno  Domini  >4’  cc°  Xv*,  tncn.se 
julio.  » Chart.  ecct.  Carnot,  f®  1 1 1 v®,  et 

112,  Bibl.  du  Roi,  Cart.  28  bit. 

• 

Charta  Alberici  episcopi  Carnotcnsis. 

Ocl.  1240.  * ' 

« Hodaerius , preposilus  ville  nnstre  de 
Sanctolio , ex  parte  Gile  , uxoris  suc , in 
granebia  nostra  de  Sanctolio  habuit , per- 
cepit  et  possedit , pacifiée  et  quiète,  jure 
hereditario , et  adbuc  quiele  et  pacifiée 
habet  et  percipit  et  possidcl  singulis  au- 
ni*,  ca  que  iftferius  presfentibus  lilteris 
cuntincnlur.  In  primis  punit  dictus  pre- 
positns  in  dicta  granebia  nostra  sex  mes- 
livarios , qui  percipiunt  in  dicta  gran- 
ehia  nonum  modium , pro  mostiva  sua  , 
♦ omnium  bladorum  tam  fmmenti  quant 
avenc  et  aliorutn  : valet  tx  librns.  Perccpit 
et  possidcl  dictus  prepositus  iu  dicta  gran- 
ebia  terreas  monccllorum  post  pallam  sine 
scopa , et  gaspaliutn  monccllorum  ; et  quant- 
diu  trituratur  in  dicta  granebia , in  iber- 
nagio  quilibet  mestivarius  débet  habcrc  et 
percipere,  qualibet  septimana,  unarn  Qa- 
gellatam  straminis,  qnantam  quinque  mes- 
tivnriorum  possunt  levare  super  sextum. 
Item  percipit  dictus  preposilus  retrogas- 
palium  et  faciatium  et  leveraz,  et  te  len- 
tillaz,  et  h pesaz  : valet  ti  modios.  A 
primo  vero  galion  iutraute  prcdictam  grnn- 
ehiam  nostram,  habent  et  percipient  dicli 
preposilus  et  ejus  uxor,  jure  hereditario, 
in  dicta  granebia  nostra  , qnalibet  die  in 
manc  cl  scro , comestioncin  suant  in  pane 
et  Tiuo  et  carnihus  ; et  diebus  vencris  et 
sabbatis,  oveis  cl  cascit,  usque  ad  fmem  tri- 
turalionis  extrême  ; duos  boisscllos  avenc , 
pro  equo  suo  , cumulatos  : valet  xv  libras. 
Dictus  aulem  preposilus,  occasionc  pre- 


s • 

dictorum  , . tenetur  quolibet  nnno  , loto 
letnpore  augusti , querere  cum  equo  deci- 
matn  nostram  , quant  habemus  apud  Mon- 
gervillant , Moienvillam , et  ^rentcvillnm 
et  Tlouvillam , et  servientihus  qui  sunt 

pro  nobis  monstrare » Chart.  eccl. 

Carnot.  f“  33  v*,  Bibl.  du  Roi,  Cart.  43. 

Feodus  Macnti  de  Berchcriis.  &rc.  xnt. 

« Macotus  de  Bcrcheriis....  tcnct  apud 
Mondonvillam  , ut  preposilus,  et  reaipil 
vi  denarios  de  omnibus  entendis  et  ven- 
dis faclis  apud  Mondonvillam , et  xxx 
panes  in  cmstino  nutivitatis  Domini,  cl 
itjtud  Ermenonvillam  Magnant  et  apud 
Lucon  tolidem  de  entendis  et  vendis, 
et  décimant  parlent  canabi  et  lini , et  duo 
sexlarios  avenc  ad  ntensuram  G-irnolensem 
in  granebia  episcopi  Carnotcnsis  , et  unnnt 
quadrigariam  feni  apud  I'ontem  Gouui  tam 
honcratam , quod  vix  très  cqui , si  vull 
Macotus  , trabere  possiot  extra  prata  pre- 
fata , cum  auxilio  etiam  vt  virorum  ; cl  si 
dicta  quadriga  fracta  fuerit , pre  niutio  bo- 
urre , in  dicto  prato , dictas  Macotus  in 
illo  aitno  predictum  fenum  non  babebit. 
Et  habet  dictus  Macotus  a festo  sanctc 
Crucis  in  maio  usque  ad  festum  sanctc 
Crucis  itt  septembri  , tauidiu  cum  inoratur 
episcopus  infra  banlcugam  Carnoteuscm , 
singulis  diebus,  pro  se  et  suo  nrmigeio  , 
prebendam  corapctcntem  feni  et  avenc^ 
duobits  equis,  cl  bouche  à court  ei  et  suo 
armigero  et  viri  garcioni  vinum  et  candi— 

lam  ad  sufTicientiam Quoticscumqtic 

episcopus  Carnotcnsis  vult  ire  in  hosta- 
gium , unnm  roncimun  pro  suo  armigero 
habet  et  debet  babere  de  bontinibus,  de 
Bcrcheriis  ; et  dictus  [Macotus]  tenetur  et 
suus  amtiger  cum  dicto  episcopo  pergerc , 
ita  lamm  quod  ex  quo  de  donto  sua  egressus 

k 
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le  voycr,  viarius  *,  viator *;  le  percepteur  ou  préposé  à la 
perception  des  droits  d'octroi  et  de  marché,  telonearius 5 ; 
le  péager,  pedagearius 4 , reccptor  pcdagii 8 ; le  numérateur, 
numerator °,  qui  était  l’ofïieier  chargé  de  compter  les  gerhes  de 
la  dîme  ou  du  champart;  le  tcrragiator1  ou  officier  chargé  de 
lever  le  champart  ou  terrage. 


LES  MAIRES. 

* 

51.  Les  maires,  majoras , qui  figurent  en  très-grand  nombre 
dans  nos  chartes,  méritent  un  article  à part.  Ils  appartiennent 
presque  tous  à l’abbaye  de  Saint-Pcre.  ’ 

Celaient,  dans  l’origine,  des  officiers  ruraux,  de  condition 
servile,  semblables  aux  vUlici  des  Romains,  qui  habitaient  les 
terres  de  l'abbaye  et  conduisaient  les  travaux  que  les  serfs  et  les 
autres  hommes  de  pôté  faisaient  pour  l’abbé  ou  les  moines. 
Mais,  ils  conquirent  rapidement  la  liberté;  et-si  l’on  compare 
leur  état  sous  Charlemagne,  tel  qu’il  est  donné  par  le  Polyp- 
tique  de  l'abbé  Irminon,  avec  celui  dont  ils  jouissaient  pendant 
le  xic  et  le  xnr  siècle,  qui  forment  la  période  à laquelle  se  rap- 
portent le  plus  grand  nombre  des  actes  de  notre  Cartulaire,  on 
ne  pourra  s’empêcher  d’être  étonné  du  chemin  qu’ils  ont  fait. 
Il  ne  s’agit  plus,  comme  jadis,  d’humbles  tenanciers,  soumis 


fucril  et  cjus  armiger,  occasionc  dicti  iline- 
ri»,  ipsi  propriis  sumptibu»  et  expensis  dicti 
episcopi  cquitabunt.  Ilabct  rl  io m corvcinm 
iv  cquorum  singulis  aonis  de  hoinini- 
bus  de  Bcrcheriis.  Debet  ctiam  medieta- 
riiit  dicti  cpiscopi  ciilem  Macolo  seniel  in 
anno  administrarc  et  tradcrc  duos  cquos 
ad  opus  dicti  Macoti , vidclicet  ad  uspor- 
tandum  lignum  de  bosco.  Et  pro  predicti» 
pacifiée  tenendis  diclus  Mncotus  est  bonio 
domini  episcnpi , et  eidem  homagium  fa- 


cerc  débet  et  teurlur.  » Chnrt.  ecci. 
Carnot.  f°  33  v",  Itibl . du  Roi,  Cari.  43. 

• P.  368 , c.  155. 

* P.  315,1.  17;  p.  391,1.  13. 

5 P.  146,  1.  a.  dern.  ; p.  205,  I.  5; 
p.  208 , 1.  5;  p.  329,  c.  88  ; p.  376, 1.  26  ; 
p.  447,  1.  3 a.  dem. 

« P.  519, 1.  11. 
s P.  605,  c.  116,1.  15. 

4 P.  655,  c.  47,  1.  8.’ 

' P.  592,1/16. 
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envers  l'abbaye  à des  redevances  onéreuses  ainsi  qu’à  des  ser- 
vices pénibles  et  de  tous  les  jours;  ce  sont  maintenant  des  pro-  w 
priétaires  et  des  personnages,  établis  comme  de  petits  seigneurs 
dans  les  terres  de  leur  office1,  qu’ils  se  sont  en  grande  partie 
appropriées,  ou  dont  ils  ont  rendu  la  possession  héréditaire 
dans  leur  famille.  . . . ' 

Quoiqu'ils  soient  souvent  déclarés  ne  tenir  leur  emploi  qu’à 
vie*,  ils  le  transmettent  ou  s’efforcent  de  le  transmettre  îi  leurs 
descendants  comme  un  héritage5.  Ils  ont  avec  l’abbé  et  les 
moines  des  contestations  fréquentes  et  violentes,  composent  ou 
luttent  d’autorité  avec  eux  *.  Leurs  tenures,  quoique  d’un  genre 
servile,  sont  au  fond  de  petits  liefs5  pour  lesquels  ils  font  foi 
et  hommage0,  et  qui  les  mettent  en  possession  de  plusieurs 
droits  judiciaires  ou  autres , tels  que  ceux  d’assigner  et  de 
contraindre  en  justice  les  hommes  de  leur  mairie,  de  lever  les 
amendes,  et  de  percevoir  des  taxes7.  Quant  à leurs  devoirs,  ils 
étaient  devenus  en  grande  partie  purement  féodaux;  et  lorsque 
les  maires  avaient  payé  une  certaine  rente,  donné  un  cheval8, 
ou  rempli  quelques  autres  obligations  annuelles  et  fixes  ils 
étaient  à peu  près  quittes  envers  l’abbaye,  et  ne  lui  devaient 
plus  qu’une  assistance  générale  à l’exemple  des  vassaux. 

Ils  n’en  restaient  pas  moins  ses  hommes,  quelquefois  avec  la 
qualité  de  serfs,  vivant  dans  sa  dépendance,  et  ne  pouvant  en 

■*  Pour  ponvoir  disposer  de  quelques  c.  1 1 8 ; p.  694  et  095,  c.  119;  p.  701, 
terres  eu  faveur  du  prieuré  de  Saint-  c.  128. 

Georges,  deux  époux  ont  besoin  du  cou-  s P.  464  , e.  71  ; p.  570,  c.  68  ; 
sentement  du  maire  dcMusi,  de  qui  ils  les  p.  657,  c.  53  ; p.  695,  1.  6. 
tenaient.  P.  570,  c.  68.  * P.  485,  c.  24;  p.  702,  I.  20. 

* P.  381,1.6;  p.  389,  c.  175;  p.  072,  • P.  372,  c.  160;  p.  465,  c.  71  ; # 

c;  78.  p.  484,  c.  24;  p.  694,  c.  118;  p.  695, 

3 P.-  300,  c.  44  , I.  7;  p.  657,  c.  53  ; 1.17;  p.  702  , 1.  4 cl  5. 
p.  693,  c.  118.  * P-  372,  c.  160;  p,695,  1.7. 

* P.  464,  c.  71;  p.  693  et  694,  ? P.  657,  c.  63;  p.  702 , c.  128. 
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sortir,  ni  se  marier  sans  la  permission  de  l'abbé  ou  du  chapitre  *. 

„ Ces  entraves  à leur  liberté , peu  profitables  d’ailleurs  au  mona- 
stère, étaient  encore  pour  eux  très-gênantes  ; car  on  les  voit  faire 
de  grands  sacrifices  pour  s’en  délivrer,  et  pour  obtenir  leur 
complet  affranchissement  *.  L’abbé  jouissait  même  encore , dans 
les  commencements  du  xne  siècle,  d’un  pouvoir  très-étendu  sur 
les  maires  dépendants  de  l’abbaye.  Comme  il  avait  à se  plaindre 
du  maire  de  Recon  Villaris  et  de  son  frère,  qui  vendaient  ou  don- 
naient les  terres  des  moines,  opprimaient  les  paysans  et  com- 
mettaient d’autres  injustices , il  les  mit  en  prison  et  ne  les  relâ- 
cha qu’après  avoir  reçu  d’eux  la  satisfaction  qu’il  désirait,  et  la 
promesse  qu’ils  se  reconstitueraient  prisonniers  au  premier 
ordre  de  l’abbé  ou  du  chapitre,  et  qu’ils  n’accepteraient,  sans 
leur  permission,  aucun  office  d’un  seigneur  étranger.  Déplus, 
des  cautions,  au  nombre  de  treize,  s’engagèrent  à payer,  les  unes 
i o sous, d’autres  20, d’autres  5o,  d'autres  100,  en  tout  48o  sous, 
dans  le  cas  où  le  maire,  violant  son  serment,  refuserait  de  ren- 
trer en  prison  à la  première  sommation  qui  lui  en  serait  faite  \ 

Dans  le  courant  du  xmc  siècle,  la  condition  des  maires  ne  fit 

que  s’améliorer  encore.  Bai  1 2 05,  le  maire  de  Thivars  était  un 

• <*  . 

écuyer  *,  et  celui  d’Emprainville  était  propriétaire  de  sa  mairie, 
puisqu’il  la  vendit  en  1281,  pour  120  livres  chartraines,  aux 
moines  de  Saint-Père  \ 

Leur  office,  ou  tenure,  appelé  majoria  6 ou  majora  tus 


' P.  382,  c.  106;  p.  430,  c.  39. 

’ En  1236 , le  maire  de  Germiguon- 
ville  lit  l’aliandon  à Saint-Père  de  sa  mai- 
rie , qu’il  possédait  en  propre , quoique 
serf  des  moine9 , afin  d’obtenir  sa  liberté. 
Il  se  réserva  seulement  quelques  fonds  , 
pour  lesquels  il  se  reconnut  même  l’homme- 
ligc  direct  de  l’abbaye.  P.  690,  c.  111. 


3 P.  372  et  373  , c.  160. 

« P.  714,  c.  140,1.  4. 

4 P.  718,  c.  148. 

* P.  381,  1.  6;  p.  690,  c.  111  ; 
p.  694,1.  8. 

» P.  327,’  c.  84;  p.  389,  c.-  175; 
p.  484,  c.  24;  p.  672,  c.  78. 
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tombait  quelquefois  en  quenouille,  c’est-à-dire  qu’il  passait  à 
leurs  veuves  ou  à leurs  filles  ; du  moins  nous  trouvons  des  mai- 
resses , majorissæ  *,  qui  ne  paraissent  pas  être  en  puissance  de 
‘ mari.  Nous  reviendrons  bientôt  sur  les  attributions  des  maires, 
lorsque  nous  traiterons  des  droits  féodaux. 

Enfin  , la  charge  de  garder  les  champs,  ou  plutôt  les  vignes, 
constituait  un  office  appelé  clausaria* ; le  titulaire  portait  le 


* nom  de  clausarius 3 ou  clausor 
fréquemment  dans  nos  chartes  : 

1 P.  476,  c.  10;  p.  666,  1.  7 a.  dcrn.; 
p.  674 , 1.  5. 

* P.  333 , c.  95. 

» P.  272,  c.  13  et  14;  p.  274,  1.  20; 

р.  277,  e.  18;  p.  312,  I.  7;  p.  322  , 
1.  12;  p.  325, 1. 1 ; p.  329,  c.  88;  p.  345, 

с.  122;  p.  350,  l.  1 4 ; p.  368,  1.  5,  etc. 

* P.  276, 1.  2;  p.  357,  1.  3. 

* Les  charges  et  le»  bénéfices  du  clau- 
sarius de  l'evéque  de  Chartres  sont  men- 
tionnés dans  la  charte  suivante  : 

Caria  clausarii..  Mai.  1226. 

■>  Galterus  divine  permissione  Carnotcn- 
sis  ecclesie  mioister  humilis...  Clausarius 
noster,  quicumque  ait , habet  pretium  duo- 
ru  m hominum  singulis  diebus,  quando  opé- 
ra riisunt  in  vincis  clausi  nostri.  Habet  etiam, 
a festo  sancti  Bartholomei  usque  ad  finem 
vindemiarnm  clausi , in  unaquaque  sepli- 
man»  , viginti  et  i panes , xtv  nigros  et  vu 
albos.  Et  famulus  ipsius  clausarii  habet 
eonvenieutem  tradilionem  de  cnria  noslra 
de  pane  et  vino  et  coquina.  Post  finem 
vero  vindemiarum  clausi  , habet  idem 
clausarius  qualuordccim  panes  in  quali- 
bet  septimana  usque  ad  festum  sancti  Bar- 
tbolomei , videlicet  vu  albos  et  vu  nigros. 
Quando  vero  episcopus  in  villa  est , habet 
idem  clausarius,  sive  operarii  tint  in  vi- 


*.  Ces  officiers  reviennent  très- 


ncis  sive  non , tradilionem  suam  de  curia 
de  vino  et  coquina.  Pretcrea  habet  idem 
clausarius , si  episcopus  sit  in  villa , in  fes- 
lis  annualibus,  videlicet  in  festo  nativilntis 
Domini , iu  Pascha , in  festo  Pcnlhecostis , 
in  festo  omnium  Sanclorum  et  in  iv" 
festis  beate  Marie,  et  in  dedicatioue  cc- 
clesic  Carnotensis , et  in  carniprivio  du|>- 
plirem  tradilionem  de  curia  de  vino  et 
coquina , et  duos  panes  albos , in  quolibet 
dicrum  supradictorum,  et  unnm  gallinam 
in  caruipriviu.  Si  vero  episcopus  diebus 
supradictis  non  sit  in  villa,  habet  idem 
clausarius  solummodo  siiuplicem  traditio- 
nem  de  curia  de  vino  et  coquina , et  insu- 
per duos  panes  albos  et  unam  gallinam  iu 
carniprivio.  Preterea  habet  idem  clausarius 
in  vindemiis  clausi  ntl**  modios  vini,  ubi- 
cumque  eos  capere  volucrit.  Habet  etiam 
mortuum  nemus  vinearum  , cxceptis  cbar- 
ncriis  et  perticis  et  grossis  lignis  pressorii 
lacerati.  Habet  etiam  idem  clausarius  in 
unoquoquc  anno,  in  tempore  vindemia- 
rura , de  curia , unum  sextarium  pisorum 
et  iv"  minotos  racemorum.  Habet  etiam 
dictus  clausarius  in  quolibet  anno,  nativi- 
tatc  beate  Marie , x et  oelo  sextarios  an- 
none,  ad  mensuram  et  valorem  Locnii. 
Tcnetur  autem  clausarius  conducerc  ope- 
rarios  in  quolibet  tempore  quo  apparet , et 
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I/ES  AVOUÉS  ET  LES  VIDAMES. 

9 

55.  Avant  de  parler  des  officiers  de  l’ordre  ecclesiastique  ou 
monastique,  nommes  fréquemment  dans  notre  Cartulaire,  je 
dois  dire  un  mot  des  avoués,  advocciti,  et  des  vidâmes,  viccdo- 
rnini , qui  étaient  les  défenseurs  et  les  administrateurs  des  inté- 
rêts temporels  des  monastères  et  des  églises  *.  Quelquefois  les 
vidâmes  avaient  aussi  le  titre  d'avoués  s.  Les  avoués  des  abbayes 
étaient  de  grands  seigneurs  qui  leur  faisaient  souvent  payer 
fort  cher  leur  protection,  et.  qui  devenaient  quelquefois  les  dis- 
sipateurs des  biens  placés  sous  leur  garde.  Les  vidâmes,  qui  ne 
furent  pas  en  général  des  personnages  très-puissants,  restèrent 
pins  dépendants  des  évêques,  et  leurs  abus  furent  plus  faciles  à 
réprimer.  C étaient  eux  qui  commandaient  aux  laïques  et  aux 
vassaux  des  églises. 

Les  vidâmes  de  Chartres  dont  il  est  parlé  dans  notre  Cartu- 
laire sont  : Giroard,  vers  j)3o3;  llagenold  et  Hugue,  entre 
io33  et  1079;  Guerric,  fils  de  Hugue,  entre  1079  et  1088: 
Barthélcnii,  entre  1089  et  1101;  Hodel,  entre  1090  et  1100; 
Hugue , fils  du  vidame  Guerric  et  d’Hélissende,  qualifiée  viccdo- 
mina,  entre  1089  et  1 io4;  Élisabeth  , qualifiée  de  même  vice- 
do  mina  , vers  1 1 3a ; IL,  vers  1 1 47  (p.  G4G>  c.  3 1 ) ; Guillaume 


a festo  sancti  Rarlludomci  usque  ntl  vin- 
demins  clauai , punit  clansarius  unum  ho- 
■nincm  ail  custodicndum  rinças,  qui  habet 
Mmpliccm  traditioncm  de  curia,  de  pane  et 

lino  cl  coquin.i Actum  auno  Domini 

si"  c.C"  xx°  vi",  mense  maio.  » Chartal. 
eccl.  ' Carnot.  P1  31  v®,  Bibl.  du  Roi, 
CVirt.  43. 

1 Capital.  1 a.  802,  c.  13;  Concil.  Mo- 
gant.  a.  813,  c.  50  ; capital,  a.  823,  c.  28. 


* Flndoard.  Hisl.  Rem.  II , 19,  p.  249, 
édit.  Colv.  Le  vidame  de  l’église  de  Reims 
avait  dans  ses  attributions  l’entretien  des 
prisons  de  l'évéché.  Ibid.  III , 28,  p.  560. 

5 Giroard  était  probablement  ecclésias- 
tique. Voy.  p.  21,  1.  10.  Mais  depuis  ce 
furent  des  laïques  qui  possédèrent  l’office 
de  vidame. 
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de  Ferrières,  vers  1180;  Guillaume,  en  11402;  Mathieu,  en 
j2o3<  Geoffroi  de  Meslai,  en  1226’. 

OFFICIERS  ECCLÉSIASTIQUES. 

56.  Parmi  les  fonctionnaires  ecclésiastiques  composant  le 
clergé  diocésain,  ou  distingue,  après  l’évêque,  le  grand-archi- 
diacre et  les  archidiacres  ayant  chacun  l'administration  d’un  ar- 
rondissement, nommé  archidiaconné*;  les  doyens,  préposés 
aux  doyennés  ruraux3;  les  curés  et  les  vicaires  des  paroisses. 

Pour  l’administration  du  diocèse,  l’évêque  était  assisté  d’uu 
conseil,  composé  des  chanoines  de  la  cathédrale , formant. le 
chapitre  de  l’église.  Les  dignitaires  du  chapitre  étaient  particu- 
lièrement dans  l'église  Notre-Dame  de  Chartres  : le  doyen, 
decanus* ; le  chantre,  cantor  s,  dit  aussi  précenteur  ou  premier 
chantre , prœcenlor  le  sous-doyen  , subdecanus 7 ou  ypodeca- 
nus  H;  le  sous- chantre,  suheentor 9 ou  succcntor  t0;  les  archi- 


• Voyer  la  table  pour  les  eudroits  où  ces 
noms  sont  rapportés.  Les  vidâmes  Barthé- 
lemi  et  Mathieu  ne  sont  pas  inscrits  dans 
fa  liste  des  vidâmes  donnée  par  Doyen 
dans  son  Histoire  de  la  ville  de  Chartres , 
t.  I,  p.  421-431. 

’ L’évêché  de  Chartres,  avant  la  créa- 
tion de  celui  de  Blois , avait  sept  archidia- 
connés;  savoir  » celui  de  la  ville  et  ban- 
lieue de  Chartres , le  grand  archidiaconné, 
l’arehidiaconné  de  Duuois  , celui  de  Pin- 
cerais , celui  de  Dreux , celui  de  Blois  et 
celui  de  Vendôme.  Ces  archidiaconné* , à 
l'exception  de  celui  de  la  ville  et  banlieue 
de  Chartres , se  divisaient  en  plusieurs 
doyennés.  Huguc  de  Lèves,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Chartres  et  archidiacre  de 
Blois,  est  mentionné  dans  des  actes  des 
premières  années  du  xttc  siècle,  p.  326, 

c.  82  ; p.  333, 1.  5. 


* Le  doyen  de  Brou  , decanus  de 
Braiolo , figure  dans  un  acte  des  premières 
années  du  xu*  siècle,  p.  403 ,1.  10  et  13; 
et  celui  de  Brctcucourt , Bretelli  curia , 
dans  une  charte  de  1 137,  p.  385 ,1.  12. 

4 P.  28,  1.  8;  p.  34  , I.  4 a.  dern.; 
p.  60, 1. 23;  p.  71, 1. 9;  p.  88, 1.  1 ; p.  176, 
I.  5 a.  dern. ; p.  495,  1.  1 et  7,  etc. 

4 P.  177,  c.  50, 1.  11  ; p.  363,  l.’îj 
p.  434 , 1.  21,  etc. 

6 P.  60, 1.  24;  p.  63, 1.  1;  p.  124, 1.5; 
p.  244,  1.  3 a.  dern.;  p.  247, 1.  9;  p.  432. 
I.  17;  p.  458 , 1.  1,  cto. 

’ P.  63,  1.  1;  p.  215,  I.  5-a.  dern.; 
p.  238, 1.  deru.;  p.  245,1.  I;  p.  432, 
1.  18  ; p.  434 , 1.  21,  etc. 

* P.  60,1.  23;  p.  71,1.  9;  p.  86,1.  t. 

» P.  247,  l.  13. 

*•  P.  124 , 1.  6;  p.  244 , 1.  2 a.  dern.  ; 
p.  245 ,1.  2 ; p.  432, 1.  19,  etc. 
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diacres,  archiduiconi  *;  le  chancelier,  canccllarius  *;  l 'archi- 
clavus  5 ou  claviçer  \ dont  l’office  me  semble  d’autant  mieux 
répondre  à celui  de  chambrier  ( plutôt  qu’à  celui  de  trésorier, 
comme  il  est  dit  dans  Du  Gange),  que  le  chambrier  resta  jus- 
qu'à ces  derniers  temps  un  dignitaire  du  chapitre  de  l’église  de 
Chartres,  tandis  qu’on  ne  trouve  pas  de  dignitaire  dans  le  même 
chapitre  du  titre  de  trésorier  * ; les  prévôts , prœpositi  6,  et  le 
chèvccier,  capicerius1  ; le  maître  de  l’école,  magister  sc/iola- 
ris  8,  scholce  9 ou  scholarum  10,  appelé  aussi  le  scolastique , 
l’écolàtre,  le  théologal 11 . 


LE  DOYEN. 

57.  Le  doyen,  qui  netait  d’abord  chargé  que  de  la  discipline 
intérieure,  était  devenu  le  chef  du  chapitre  depuis  que  le  pré- 
vôt, après  avoir  abusé  de  son  pouvoir,  avait  été  supprimé  et 
son  autorité  réunie  à celle  du  doyen.  Il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  prévôt  dont  nous  parlons , qui  avait  l’administration 
générale  des  biens  et  revenus  de  levèché,  les  officiers  de  même 


■ P.  60,1-  24  et  26;  p.  71, 1.10  et  12; 
p.  86,  1.  1;  p.  116,  1.  7 et  8;  p.  124, 
I.  6 ; p.  176,  i.  5 a-  dern.  ; p.  177,  c.  60, 
I.  1 1 ; p.  238, 1.  dern.;  p.  244, 1.  2 a.  dern.; 
p.  247, 1.  12  et  13  ; p.  264 , 1.  6 cl  7 a. 
dern.;  p.  363,1.  2 ct3;p.  432,1.  18, etc. 

* P.  28,  1.  12;  p.  176, 1.  4 a.  dern.; 
p.  247,  L 15;  p.  207, 1.  13,  etc. 

3 P.  26,  I.  dern.;  p.  34  1.  4 a.  dern.; 
p.  74,  1.  2 a.  dern. 

* P.  60.,  1.  23;  p.  71,  1.  14.  Que  l’ar- 
chicUtvua  soit  le  même  que  le  elaviger , 
c’est  ce  qui  est  d'autant  moins  douteux 
que  le  nommé  Suggcrius  est  qualifié  suc- 
cessivement de  ccs  deux  titres,  p.  60  , 62 
et  71. 

4 Yoy.  le  Pouillé  de  Doublet,  p.  1. 


6 P.  71,1. 10;  p.  74,  1.  dern.;  p.  116, 
1.  11;  p.  124,1.  7;  p.  239,  1.  2;  p.  245, 
1. 1 ; p.  264, 1.  5 a.  dent.;  p.  363, 1.  3,  etc-, 
et  surtout  p.  278 , 1.  23. 

’ P.  264,  1.  4.  a.  dern.;  p.  434,  1.  22. 

* P.  432,1.  18;  p.  642,  1.4. 

> P.  215,  1.  5 a.  dern. 

'•  P.  561,  1.  6 a.  dern. 

" Cette  dernière  dignité  fui  supprimée 
dans  l’église  de  Chartres,  comme  dans  la 
plupart  des  autres  églises  de  France  , de- 
puis la  multiplication  des  collèges.  'Joutes 
les  autres  dignités  mentionnées  ci-dessus 
subsistaient  encore  daps  le  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Chartres  à l’époque  de 
la  Dévolution , et  il  n’y  en  avait  pas  d’au- 
tres. 
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nom  que  l’on  trouve  ensuite  parmi  les  chanoines  de  la  cathé- 
drale de  Chartres  Ces  officiers,  au  nombre  de  quatre  dans  les 
derniers  temps,  étaient  appelés  les  prévôts  d’Ingré,  de  Nor- 
mandie, de  Ma /.ange  et  d’Auvers.  Ils  avaient  leurs  bénéfices  ou 
les  sièges  de  leurs  offices  hors  de  l'évêché,  comme  leurs  titres 
mêmes  l’annoncent,  et  leurs  attributions,  peu  étendues,  se  bor- 
naient à l’administration  des  biens  capitulaires  situés  dans  les 
diocèses  voisins. 

Le  sous-doyen  était  en  meme  temps  archidiacre  de  la  ville  et 
banlieue  de  Chartres;  aussi  trouvons-nous,  dès  l'an  108G,  un 
nommé  Gosselin  qui  porte  le  double  titre  de  subdccanits  et  ar- 
chidiaconus  *. 

LE  CHANTRE,  LE  CHANCELIBR  ET  AUTRES. 

58.  Le  chantre  et  le  sous-chantre  avaient  l’intendance  du 
chœur  et  du  chant. 

Le  chancelier  rédigeait  les  actes  et  gardait  le  sceau  du  cha- 
pitre. 

Le  soin  des  revenus  et  l’entretien  des  terres  et  des  meubles 

✓ 

étaient  l’affaire  du  chambricr. 

Le  chèvecier,  appelé  ailleurs  primicerius  s,  et  trésorier,  t/ie- 
saurarius *,  paraît  avoir  été  chargé  particulièrement  de  la 
caisse  de  la  fabrique,  et  |>eut-être  de  la  surveillance  du  bas 
clergé. 

L’écolâtre  enseignait  les  lettres  et  les  sciences  aux  jeunes 
clercs,  et  lisait  les  leçons  à matines  et  à la  messe. 

On  trouve,  dans  le  clergé  de  Notre-Dame  de  Chartres  et  dans 
celui  de  Sainte-Croix  d'Orléans , un  officier  appelé  matricule* - 


* P.  270,  L 2;  p.  278,1.  23.;  p.  286, 
1.  12  ; p.  294,  c.  38;  p.  350,1.  8;  p.  356, 
1.  4 a.  déni. , etc. 


• P.  247,1.  12. 

» P.  231,  c.  5,1.  6. 
< P.  118,  1.  11. 


I 
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rius  d’où  est  venu  en  français  le  nom  de  marguillier;  mais  il 
n’est  pas  sûr  qu'il  fût  chanoine  de  ces  églises.  On  remarquera 
néanmoins  que  llugue,  marguillier  de  Notre-Dame  de  Chartres, 
est  dit  en  meme  temps  chanoine,  non  de  cette  église,  mais  de 
l'église  de  Saint-Etienne,. probablement  de  la  ville  de  Dreux  *. 
Le  matricularius  était,  dans  l’origine,  le  garde  de  la  matricule 
ou  du  registre  sur  lequel  étaient  inscrits  les  noms  des  personnes 
qui  recevaient  de  l’église  soit  des  prébendes  soit  des  aumônes. 
Plus  tard  , le  marguillier  parait  avoir  été  l’aide  ou  le  second  du 
sacristain,  comme  chez  les  chanoines  réguliers  de  Saint-Victor, 
où  son  office  était  aussi  de  sonner  les  cloches,  d’allumer  et  d’é- 
teindre les  cierges,  d’ouvrir  et  de  fermer  les  portes  de  l'église  5. 
Enfin,  le  nom  de  marguilliers  fut  donné  aux  administrateurs  des 
revenus  des  fabriques. 

Quant  aux  sacrista  4,  sacristes  b,  secretarius  qui  se  pré- 
sentent souvent  dans  notre  Cartulaire,  c’étaient  ce  que  nous 
appelons  encore  des  sacristains,  c’est-à-dire  des  officiers  ou  mi- 
nistres subalternes,  chargés  dans  les  églises  paroissiales,  mo- 
nastiques ou  autres,  du  soin  des  vases  et  des  ornements  sacrés, 
ainsi  que  de  plusieurs  services  d’un  ordre  inférieur  concernant 
les  cérémonies  du  culte. 

On  observe  dans  des  actes  du  commencement  du  xn®  siècle , 

? 

un  nommé  Robert,  désigné  d’abord  avec  le  titre  de  subsecreta- 
rius  Sanctœ  MarLe,  sous-sacristain  de  l’église  Notre-Dame  de 

• P.  190,  J.  6;  p.  231,  1.  3 a.  dem.  ; c.  23,  dans  Marlène,  De  antiq.  ercles. 
p.  326.  c.  82;  p.  342,  1.  7;  p.  413,  c.  16.  rüib  , t.  III , 739,  740. 

’ P.  498,  1.  6 n.  dem.  L'église  de  4 P.  296, 1.  dern.;  p.  368, 1.  4;  p.  376, 
Sant-Étiennc  de  Dreux  était  en  effet  col-  I.  13;  p.  435, 1.  12;  p.  529, 1.  2;  p.  728, 
lcgiale,  c’est-à-dire  qu’elle  avait  un  cha-  I.  dern. 

pitre  de  chanoines,  d’après  le  Pouillé  de  1 P.  371,1.  4;  p.  373,  c.  161;  p.  383, 
Doublet.  1.  18  a.  dern.  ; p.  393 ,1.  6 a.  dern. 

1 Anltq.  coruuet.  canon,  rcgul.  S.  Vict.  6 P.  495 , 1.  20. 
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Chartres,  puis  avec  celui  de  sacristes  1 * * 4 de  la  même  église;  ce  qui 
suppose  qu’il  était  monté  en  grade  à lepoque  de  la  rédaction 
de  la  dernière  charte. 

59.  Hors  du  chapitre,  mais  près  de  l’évêché,  était  le  tribunal 
de  l’official  *,  devant  lequel  étaient  portées  les  causes  ecclé- 
siastiques et  rédigées  un  grand  nombre  de  chartes.  Ce  furent 
pendant  longtemps  les  archidiacres  qui  firent  l’office  d’officiaux*. 

Il  est  inutile  que  je  m’arrête  aux  différents  ordres  d’ecclé- 
siastiques ou  clercs  qui  figurent  dans  nos  chartes,  savoir  : aux 
prêtres,  aux  diacres,  aux  sous-diacres , aux  acolytes , etc.  Je 
remarquerai  seulement  que  le  diacre  est  désigné,  tantôt  sous  le 
nom  de  (évita  ou  (évités  *,  et  tantôt  sous  celui  de  diaconus 5.  Je 
passe  aux  officiers  monastiques  #. 

OFFICIERS  MOX  ASTIQUES- 

60.  Les  dignités  instituées  dans  les  églises  épiscopales  ont 
été  en  grande  partie  empruntées  aux  monastères  : nous  devons 

donc  retrouver  dans  ceux-ci,  et  dans  l’abbaye  de  Saint-Père  en 

» 

1 P.  279,  I.  4;  p.  304,  C.  Ôl.  chapelains  : Atto , /évita  cl  capel/anus; 

• P.  672,  1.  5.  Le  tribunal  de  l'évèque  Otto,  levila  cl  cape/lanus , p.  116,  1.  11. 
est  appelé  curia  episcopalis  et  curia  cliris-  Ces  chapelains  remplissaient , je  crois,  les 
tianilalis,  p.  312,  1.  9 ; p.  406, 1.  8 a.  fonctions  de  vicaires  et  de  secrétaires  des 
dern.;  p.  449 , c.  54,  1.  10  a.  dem.,  etc.  évêques.  D’autres  étaient  ce  que  nous 

* L’archidiacre  de  Chartres  renonça , au  appellerions  aujourd’hui  des  aumôniers  : 
commencement  du  xii*  siècle,  & sa  pré-  ainsi  un  nommé  Breton  était,  en  1)91, 
lention  d'étre  juge  de  tout  procès  entre  chapelain  ou  aumônier  de  la  comtesse  de 
l’abbé  et  les  serfs  ou  mainmortables  de  Blois,  p.  663,  I.  4 a.  dern. 

Saint-Père,  p.  355  et  356  , c.  137.  4 P.  34  , I.  2 a.  dern.  et  dern.  ; p.  247, 

4 P.  28,1.  10  et  12;  p.  71,  1.  11-13;  I.  I2,etc. 

p.  176,  l.  4 a.  dern.  , etc.  Grimvinusest  6 On  trouvera  de  nombreux  renscigne- 
appelé  sacerdos,  p.  60, 1.  2 a.  dem. , puis  ments  sur  les  offices  monastiques  daus  les 

levila,  p.  63,  1.  4.  Isaac  est  qualifié  suc-  anciennes  coutumes  de  Cluni  et  des  cha- 
erssivement  de  presbyler  et  de  sacerdos,  noincs  réguliers  de  Saint-Victor  imprimées 
p.  33 , 6Ô  et  71.  11  est  aussi  fait  mention  les  unes  par  d’Achcry,  t.  I,  les  autres  pid- 
des  chapelains,  capellani,  p.  116,  1.  9 Mnrtcnc,  De  anliq.  cccl.  nlih. , t.  III. 
et  10,  etc.-;  et  de  diacres  ayant  le  titre  de 
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particulier,  plusieurs  de  celles  que  jious  avons  passées  précédem- 
ment en  revue. 

L’abbé  gouvernait  l’abbaye  et  présidait  le  chapitre. des 
moines,  de  même  que  l’évêque  était  le  chef  de  l’église  diocé- 
saine et  le  président  du  chapitre  des  chanoines. 

Après  l’abbé  venait  le  prieür,  prior  *,  du  couvent,  assisté 
quelquefois  d’un  second  prieur  ou  sous-prieur,  subprior ■*,  et 
même  d’un  troisième,  tertius  prior*.  Ils  avaient  leur  résidence 
ordinaire  à l’abbaye,  suppléaient  l’abbé*,  et  veillaient  égale- 
ment aux  choses  temporelles  comme  aux  spirituelles.  Il  y avait, 
aussi  des  prieurs  établis,  au  dehors,  dans  les  principales  terres 
fie  l’abbaye R,  pour  les  administrer;  et  ces  terres,  qu’on  appela 
d’abord  des  celles,  calice,  ou  obédiences,  furent  plus  tard  appe- 
lées des  prieurés,  prioratus.  Le  nom  de  procurator  fut  aussi 
donné  à un  officier  de  cette  espèce6;  mais  d'ordinaire  les  prieurs 
du  dehors  portèrent  le  nom  de  prévôts , ‘prœpositi , au  moins 
jusqu’au  xne  siècle7.  Dans  la  règle,  c’étaient  des  moines  ayant 
siège  et  voix  au  chapitre  lorsqu’ils  venaient  au  monastère8,  et 
placés  sous  la  surveillance  particulière  du  prieur  du  couvent.  Ils  ré- 
pondent aux  decani  ou  provisores  villa  ru  ni  de  l'abbaye  de  Cluni 
l/abbaye  de  Saint-Père  avait  un  assez  grand  nombre  de  pré- 

' P.  222  ,1.  13  ; p.  223 ,1.  I ; p.  370,  xn*  siècle  , p.  359 , 1.  9 a.  dcra. , et  celui 
I,  6,  12et  17;  p.  429,  c.  37, 1.  2;  p.  458,  depnorcn  1145,  p.  393,  1.7  a.  dcrn. 
I.  1 ; p.  470,  e.  3, 1.  1,  p.  508, 1.  6 ; p.  054,  Dans  un  acte  rédigé  entre  1130  cl  1150, 
1.6  a.  dcrn.  p.  508,  1.  G et  9,  on  trouve  parmi  les 

’ P.  458,  I.  1;  p.  508,  1.  7;  p.  654,  témoins  un  Roherl  prieur  et  un  Robert 
I.  6 a.  dern.  prévôt,  tous  deux,  à ce  qu’il  semble, 

3 P.  G54 ,1.6  a.  dcrn.  moines  de  Saint-Père  ; mais  on  peut  sup- 

4 Ils  remplissaient  les  fonctions  abba-  poser  qoe  le  premier  seul  avait  sa  résidence 

liales  si  l'abbaye  était  en  commcnde.  à l'abbaye. 

s Tel  était  Guillaume , prieur  de  Plan-  * Des  prieurs  externes  ayant  rendu  leurs 
cRes,  en  1241 , p.  692,  I.  11  a.  dern.  prieures  indépendants,  jouirent  de  l’auto- 
• * P.  230 , I.  4 et  5.  * rite  des  abbés. 

’ Le  moine  placé  à Liancourt  portait  le  9 Auliq.  consnci.  Cluniac.  monast.  , 
titre  de  prtrpoiihu  nu  commencement  du  III,  5,  dans  d’Acbery,  t.  I , p.  686. 
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vôts  ou  prieurs.  Dans  un  acte  des  premières  années  du  xnc  siè- 
cle il  est  fait  mention  de  ceux,  de  Beauce,  de  Jusiers,  de  Bré- 
zolles,  de  Mittainvilliers,  de  Liancourt,  de  la  Chapelle-Royale, 
d’Armcntières , du  bourg  de  Saint-Pierre  à Chartres , et  de 
Ver 1 , auxquels  on  peut  ajouter  le  prœpositus  de  Usmis,  et 
celui  d’Alluic,  l’un  du  milieu  du  xi*  siècle,  et  l’autre  du  com- 
mencement du  suivant 

Gl.  Les  autres  officiers  monastiques  étaient  : le  camérier  ou 
chambrier,  nommé' aussi  cubiculaire;  le  cellerier,  le  bibliothé- 
caire ou  archiviste,  le  garde  ou  intendant  de  l’église,  l'aumô- 
nier, l'économe  ou  le  dépensier,  l’infirmier,  le  portier,  enfin  le 
saigneur  ou  tireur  de  sang. 

Le  chambrier3  avait,  comme  on  l’a  dit,  l’administration 
des  terres , des  revenus  et  de  tout  le  mobilier  de  l’abbaye  : 
c’était  l'officier  particulièrement  chargé  du  soin  des  intérêts 
temporels  de  la  congrégation  VOn  lui  donnait  aussi  le  nom  de 
cubiculaire  : du  moins  le  nommé  Laurent,  appelé  presque  tou- 
jours de  ce  dernier  nom,  est-il  une  fois  désigné  sous  celui  de 
camerarius 5.  Cependant,  comme  ailleurs  il  est  qualifié  cubicu- 
larius  abbalis 6,  titre  pris,  encore  après  lui,  par  un  nommé 
Pierre7,  il  paraîtrait  que  le  terme  cubicularius  a servi  à dési- 
gner le  chambrier  particulier  de  l'abbé , et  même  les  chambriers 
de  l’évêque  de  Chartres , attendu  qu’on  trouve  dans  un  acte  de 
i oq4  ) deux  officiers  qualifiés  cubicularii  c pis  copi 8.  Le  chatn- 


■ P.  359, c.  144. 

* P.  168, 1. On.dern.jp.  459,  c.  65,1. 2. 
5 P.  457,  1.  dern.  ; p.  508 , 1.  6. 


6 P.  491, 1. 
r P.  493 ,12a  dern. 

* P.  499,  1.  22.  On  remarque  aussi  un 

4 Nous  voyons  le  chambrier  chargé  de  cubiculaire  nommé  Jean , qui  dicta  la 

la  location  d’une  maison  , au  commence-  charte  d’Eudc  , GU  du  comte  Manassès , au 
ment  du  xii*  siècle,  p.  379,1.  24.'  milieu  du  su*  siècle,  p.  155,1.  2,  et  p.  181, 

5 Voyez  le»-  passages  indiqués  dans  la  1.  15.  m 
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Digitized  by  Google 


î 

1 


Ixxxvj  PROLÉGOMÈNES. 

brier  du  couvent  avait  sous  lui  un  officier  commis  à l’entretien 
du  vestiaire1,  et  fournissait  au  sacristain  les  vases  et  ornements 
nécessaires  pour  le  culte s. 

Gui  de  Dam  pierre , chambrier  de  l’abbaye  de  Saint-Père,  fut 
condamné  par  sentence  de  trois  conseillers  du  roi , rendue  le 
7 février  1 4-9° » ® distribuer,  tous  les  deux  ans,  à chaque  reli- 
gieux , trois  aunes  de  drap  noir,  avec  une  aune  de  blancket;  plus 
trois  aunes  de  toile  à faire  couvre-chefs , deux  chemises  de  laine 
appelées  étamines,  deux  draps  de  lit  de  la  même  étoffe,  deux 
paires  de  fanullièrcs ; à leur  donner  chaque  année  un  grand 
froc  de  bonne  serge,  le  jour  de  Pâques  fleuries,  et  deux  aunes 
de  fine  serge,  pour  faire  cappillaircs ; à leur  fournir  des  mate- 
las pour  le  dortoir,  des  bottes  pour  aller  à matines,  des  souliers 
et  des  polissons;  enfin  à entretenir  deux  lampes  ardentes  à. 
chaque  extrémité  du  dortoir,  et  à donner  gages  à un  des  reli- 
gieux pour  allumer  aux  heures  accoutumées  lesdites  lamj>es, 
qui  doivent  brûler  toute  la  nuit 5. 

02.  Le  cellerier,  cellerarius  * , avait  l’intendance  de  la  cave 
et  de  l’office.  A Cluni,  le  grainetier,  granatarius,  chargé  de  rece- 
voir et  de  garder  les  blés  et  autres  grains  du  couvent,  et  le 
sommelier  étaient  sous  ses  ordres  immédiats;  lès  boulangers, 
pistores,  et  les  foulons  se  trouvaient  aussi  placés  dans  sa  dépen- 
dance5. 11  y avait  aussi  dans  l’abbaye  de  Saint-Père  un  second 
cellerier,  appelé  le  cellerier  de  la  cuisine,  cclcrarius  coqidnœ  : 
c’était  un  laïque,  faisant  les  fonctions  de  chef  d’office6. 

’ Qui  monachos  vestit , p.  393 ,1.21.  1.  10  j p.  369 , 1.  8 ; p.  376 , 1.  20  cl  28  ; 

* Antiq.  cons  uct.  Cluniac.  monast.,  III,  , p.  277,  1.  2;  p.  390,  c.  176;  p.  401, 
1 1,  <lans  d’Àchery , t.  I , p.  691  et  692.  c.  3, 1.  10  ; p.  457,  I.  dem.  ; p.  508, 1.  8. 

* P.  736  el  737,  c.  167.  1 Antiq.  consuet.  Cluniac.  monast. , 

* P-  161,  I.  2 n.  deru.  ; p.  226  , I.  2;  III,  18  cl  19,  dans  d’Achery,t.  I , p.  696. 
p 228, 1.  5 u.  dem.  ; p.  233, 1.  2 a.  dem.;  e P. 393,1.  7 o.  dcm.  Voy.  aussi  p.  390, 
p.  301,  c.  48;  p.  340,  c.  111;  p.  366,  c.  176 
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I.F.  BIBLIOTHÉCAIRE. 

fi3.  Le  bibliothécaire  était  chargé  du  soin  de  garder,  entre- 
tenir et  renouveler  les  livres;  il  réglait  les  chants  et  les  lectures 
qui  se  faisaient,  soit  à l’église,  au  réfectoire  ou  ailleurs  ',  et  rem- 
plissait quelquefois  les  fonctions  de  notaire  ou  secrétaire,  nota- 
rius,  pour  la  rédaction  des  actes*.  Les  nommés  Bernard,  Ive 
et  Étienne  furent  investis  de  cet  office  dans  le  monastère  de 
Saint-Père,  au  xu®  siècle3.  La  bibliothèque  de  cette  abbaye 
resta  longtemps  pauvre  et  dans  l’abandon , au  point  que  les 
livres  mangés  des  vers , détruits  par  le  temps  et  jetés  pêle-mêle 
dans  la  salle , n’étaient , faute  des  fonds  nécessaires , ni  renou- 
velés, ni  même  reliés.  En  1 i45,  l’abbé  Eude,  voulant  remédier 
à ce  mal,  assigna  un  revenu  suffisant  à la  bibliothèque,  pour 
le  renouvellement  des  vieux  livres  et  la  confection  ou  acquisi- 
tion de  livres  nouveaux  *.  Ce  revenu,  fixé  à 86  sous,  ferait  près  * 
de  1000  francs  d’aujourd’hui. 

Les  fonctions  de  secrétaire  étaient  souvent  unies  à d’autres, 
comme  à celles  de  bibliothécaire,  de  garde  ou  trésorier,  œdi- 
tuus.  Elles  furent  exercées  dans  l’abbaye  de  Saint-Père , en  967, 
par  Waldricus  ou  Gaudri 8 ; en  1 00 1 , par  Alvée 6 ; vers  le  milieu 
du  xie  siècle,  par  Robert7;  depuis -1060  au  moins,  jusqu'en 
1086  et*au  delà,  par  Paul,  qui  fut  aussi  concierge8,  et  qui 
rédigea  le  cartulaire  d’Aganon;  en  1126,  par  Bernard9;  vers 

' Antiq.  consuet.  CLuniac.  monast. , * P.  393  et  394. 

III,  10, 1. 1,  j».  690.  t>»P.  57. 

’ On  lit  au  bas  d’une  charte  de  la  fin  du  i P.  91. 
xu*  siècle , p.  658,  1.  9 i Data  per  ma-  t P.  159. 

num  Stephani  armarü.  . * P.  148,  153,  173,  182,  184,  186, 

» P.  458,  1.  1;  p.  508,  1.  9;  p.,054,  192  , 232  , 248. 

1.5  a.  dern.  ; p.  658 , 1.  9.  » P.  264  et  267.  V,.  . • 
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le  milieu  du  xne  siècle,  par  Girold1;  vers  1180,  par  le  biblio- 
thécaire Étienne4.  L’institution  des  notaires  publics  ou  royaux 
ne  remonte  qu’au  xme  siècle. 

AUTRES  OFFICIERS  DES  MONASTÈRES. 

(U.  Le  garde  ou  intendant  du  trésor,  ou  de  l’église,  cedituus 
nommé  aussi  le  trésorier,  et  le  contre,  de  l’allemand  küster,  por- 
tait à Cluni  le  titre  d'apocrisiarius*.  Cet  officier  avait  quelque- 
fors  un  aide,  désigné  sous  le  nom  de  subædituus \ 

L’aumônier,  eleemosynarius 6,  était  chargé  des  aumônes  du 
monastère.  A Cluni,  c’était  lui  qui  recevait  et  traitait  les  étran- 
gers voyageant  à pied;  ceux  qui  voyageaient  à cheval  étaient 
reçus  à l'hospice.  Il  présidait  aussi  aux  distributions  faites  aux 
pauvres,  et  donnait  tous  les  jours  douze  tourtes,  tortœ,  ou  pains 
ronds,  du  poids  de  trois  livres  chacun,  aux  orphelins,  aux 
veuves,  aux  infirmes,  aux  vieillards  et  aux  malheureux  qui 
venaient  lui  demander  la  charité.  De  plus,  il  devait  une  fois 
par  semaine  parcourir  toute  la  terre  des  moines  et  chercher  les 
pauvres  malades.  Si  c’étaient  des  hommes,  il  entrait  dans  leurs 
cabanes,  et  leur  remettait  des  secours;  si  c’étaient  des  fejnmes, 
il  se  tenait  à la  porte,  et  envoyait  son  domestique  vers  elles, 
avec  du  pain  et  dtl  vin , et  avec  d’autres  choses  à manger,  les 
meilleures  qu’il  pouvait  avoir.  Eniin  c’était  l’aumônier  qui  four- 
nissait le  jonc  pour  joncher  l’église  et  le  cloître;  qui  faisait 
balayer  six  fois  par  an  le  parvis,  et  le  faisait  couvrir  partout  de 


■ P.  458. 

* P.  658.  i 

* P.  176,  1.  dern.;  |>.  232,  c.  6, 
I.  dern.  ; p.  248 ,1.2  a.  dern. 

■*  sintiq.  ronsuct.  Cluniac.  monnil. , 
III , 12,  dans  d’Acliery,  I.  I,  p.  692. 
i Le  subatliluus  qui  figure  dans  une 


charte  de  974,  p.  60,  1.  25,  parait  ap- 
partenir à l’église  de  Notre-Dame  de 
Chartres , dans  laquelle  il  y avait  sans 
doute  aussi  un  adituus. 

6 P.  393,  1.  9 a.  dern.;  p.  508,1.  7; 
p.  654,  1.  5 a.  dern. 


si 


OFFICES.  Ixxxix 

jonc:  nouveau,  et  qui  faisait  aussi  répandre  du  jonc  dans  l’école, 
et  au  milieu  du  chapitre  *. 

65.  Tous  les  officiers  monastiques  dont  nous  venons  de  par- 
ler étaient  moines.  Quant  à l'économe,  œconornus *,  et  au  dépen- 
sier, dispensator* , il  n’est  pas  sûr  qu’ils  le  fussent  également, 
ni  même  qu'ils  fussent  l’un  et  l’autre  des  officiers  monastiques, 
et  non  des  officiers  au  service  de  quelque  seigneur  *. 

L’infirmier,  infirmarius,  custos  infirmorum , nosocomiarius  s, 
était  préposé,  comme  le  nom  l'indique  assez,  à l’infirmerie  du 
monastère.  D’après  le  rang  qu’il  occupe  entre  les  témoins,  dans 
les  chartes,  cet  officier  paraît,  au  moins  quelquefois,  avoir  été 
pris,  comme  le  suivant,  parmi  les  laïques,  et  non  toujours 
parmi  les  moines. 

Le  portier,  portantes,  portitor,  janitor,  ostiarius6,  gardait  la 
porte  du  couvent T. 


* Am ii/.  connut.  Cluniac.  menait. , 
III , 24  , Hans  d’Achery,  t.  I , p.  698. 

1 P.  195,1.  20;  p.  582, c.  84;  p.  584, 
1.  7 et  11. 

* P.  618  , c.  132 , 1.  dern. 

4 11  se  pourrait  néanmoins  i|ue  l’éco- 
nomeou  le  dépensier  répondit  au  rcfcctora - 
ritts  de  l’abbaye  de  Cluuy  , Ant.  contact. 
Clttniac.  monatt.,  III,  21,  p.  696.  Dans 
cette  abbaye  , celui-ci  était  un  moine , ainsi 
que  l’infirmier. 

4 Ces  trois  titres  sont  alternativement 
donnés  à la  même  personne  , p.  165,1.  19; 
p.  217,  1.  22  ; p.  251 , 1.  6;  p.  269,  l.  10; 
p.  283,  I.  13;  p.  372,  I.  4;  p.  409 , 
1.  14. 

6 Le  même  Rirardus  ou  Richard  est  ap- 
pelé successivement  : jiortariut , p.  220, 
340 , 344 , 366 , 370 , 386 , 403  ; portitor, 
p.  359;  janitor,  p.  218,  288, 552;  ostia- 
ritts,  p.  283,  414,  483;  d’où  l'on  peut 


conclure  que  tous  ces  titre»  étaient  syno- 
nymes. Voy.  sur  les  devoirs  du  portier 
des  chanoines  réguliers,  Chrodeg.  regul., 
e.  12,  dans  d'Achcry,  t.  I , p.  568. 

’ Les  redevances  payées  au  portier  de 
l’évêque  de  Chartres  sont  décrites  dans  la 
charte  qui  suit  ; 

Caria  janitoris,  Aug.  1210. 

« Raginaldus  , Dci  gratia  , Carnotcnsis 

episcopus Libcraliter  petitioncm  Erein- 

burgis  , viduc  , jauitricis  noslrc  , fncilein 
preheules  assensum  , de  pertinentiis  ad 
ejusdem  ofliciuin  redihitiouibus  subnolari 
fecimus,  in  primis  bec  que  nos  cl  prede- 
cessores  no9tri  tenucrunt  et  hucusqiie  sen- 
vnverunl  : scilicel  , quod  in  unaquaque 
hebdomuda  dcbenlur  janilori , quicumque 
fuerit,  sive  janitrici,  feodalilcr  panes  xilll, 
seplem  nlbi  et  septem  uigri , sive  p résous 
fuerit  episcopus,  sise  absous;  pro  coquina  , 
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L'officier  qui  figure  dans  notre  Cartulaire  sous  le  nom  de 
bajulus  abbatis  \ était  plutôt  l’homme  de  l’abbé  que  celui  du 
chapitre.  L’abbé  en  avait  plusieurs  de  ce  titre  dans  sa  dépen- 
dance particulière.  Autant  qu'il  m’est  possible  de  les  définir, 
c étaient  comme  des  inspecteurs,  chargés  de  lui  faire  des  rap- 
ports sur  toutes  les  affaires  qui  pouvaient  intéresser  l’adminis- 
tration et  la  discipline  du  couvent,  et  tenus  de  l’assister  partout 
et  de  l’accompagner  en  voyage. 

66.  Le  saigneur,  minutor *.  11  y avait  pour  les  moines  et  pour 
les  chanoines  réguliers  certaines  saisons  où  la  saignée  leur  était 
prescrite,  et  hors  desquelles  cette  opération  ne  pouvait  avoir 
lieu,  sauf  le  cas  de  maladie  grave.  Dans  l’ordre  de  Cîteaux  elle 
se  pratiquait  quatre  fois  par  an,  savoir  : en  février,  avril,  sep-, 
tembre  et  vers  le  temps  de  la  Saint-Jean.  Dans  l’ordre  des  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Victor,  dans  celui  de  Saint-Denis  de 

quand»  iioii  csl  presens , et  pro  vino  tinum  Preterea  pro  pellihus,  quibus  uti  soient 
•lenarium;  si  vero  p resens  sit,  diraidium  pro  palliis,  xh  solidos  ; et  pro  calciamcutis, 
sextarium  vini  mognr  mcnse[yôrf.  men-  quand»  «pus  est  eident  in  foro  comitis , de 
sure],  et  mutin  frustrant  tarais,  et,  loco  omnibus  sutoribus  qui  vendant  ad  ditaill 
tarais,  ad  minus  1111°’  allcciu  vel  x ova  : unnm  empoignant  corii  ; et  ipsejnnitor  tra- 
îna c elinm  haliet  candelam  ad  cubnndum.  dit  singulis  corum  très  obolos  debursa  epi- 
Ad  lesta  lteate  Marie  , omnium  Snnelorum,  seopi.  Detinaquaque  majora  [jic] unam  gal- 
nr.talis  Dontini , Cirroncisionis  , Kpyplut-  linani.  Item  , in  nundinis  beate  Marie,  de 
nie , Pasclie , Assensionis  , et  ad  carnipri-  omnibus  equis  qui  intrant  per  portant  epi- 
vinm  , dupplieantur  hcc  nmuia  quando  seopi,  unum  obolum ; et  de  unoquoque  in 
presens  est , alioquin  simplicia  dantur  sicut  curia  episcopi  vendito,  I denarium.  Si  mi- 
lit  in  aliis  dichus , ipso  présenté.  Si  presens  litanies  exterini  supervenerînt , et  procu- 
est  cpiscopus  in  festo  sancti  Martini  du|>-  rati  fucrint  in  domo  nostra,  tantum  capit 
plicaulur  [sic]  vinum;  si  foris  , dnturdimi-  quantum  si  nos  présentés  essemus.  Fantu- 
dius  sextarius  ; si  vc  sit  presens  sive  absous,  lus  janitoris  semper  panent  et  vinum  recipit 

niebil  minuilur  in  cantiprivio.  De  militait-  cum  aliis  curie  rétro  manentibus Ac- 

tibus  exterius  , qui  prebendam  recipiunt  tum  onuo  gratie  y.  cc  decimo,  mense  au— 
in  curia,  janitor  habel  unam  avcnc  liavca-  gusti.  » Chartul.  eccl.  Carnot. , f°  31  v* ; 
tain.  Mcslivas  cliam  habet  per  terrant  Bibl.  du  Roi , Cari.  43. 
episcopi,  et  unum  sextarium  de  leguniinc  * P.  177,  1.  1;  p.  179,  I.  6. 
in  granariis,  quando  legumen  recipitur.  * P.  328,  c.  86;  p.  336,  c.  102. 
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Reims  et  dans  celui  des  Chartreux , il  y avait  cinq  saignées  de 
prescrites,  savoir  : chez  les  chanoines  de  Saint-Victor,  en  sep- 
tembre, avant  l’Avent,  avant  la  Septuagésime,  après  Pâques  et 
après  la  Pentecôte;  chez  les  chanoines  de  Saint-Denis  de  Reims, 
vers  la  Septuagésime,  après  Pâques,  vers  la  Saint-Jean-Baptiste, 
vers  la  Saint-Augustin  et  vers  la  Saint-Martin  ; chez  les  Chartreux, 
après  l’octave  de  Pâques,  la  seconde  semaine  de  septembre, 
la  semaine  qui  précède  l’Avent  et  la  semaine  avant  carême. 
C’était  l’abbé  qui  désignait,  en  chapitre,  les  religieux  auxquels 
le  minutor  devait  tirer  du  sang1.  Cet  ofïicier  était  probablement 
laïque,  ou  du  moins  il  est  question,  dans  un  acte  du  xne  siècle, 
d'un  minutor,  appelé  Mainerius  ou  Mainicr,  qui  avait  des  fils  *. 

Outre  les  officiers  monastiques  que  nous  venons  de  désigner, 
il  y en  avait  encore  d’autres  qui  nous  sont  déjà  connus.  Comme 
tout  monastère  avait  au  moins  une  église,  il  entretenait  aussi  la 
plupart  des  fonctionnaires  nécessaires  pour  la  célébration  du 
culte.  Aussi  trouvons-nous,  par  exemple,  un  moine  avec  le  titre 
de  chèvecier  s ; un  autre  avec  celui  de  sacristain  *,  etc.  Les  attri- 
butions de  ces  fonctionnaires  étaient  semblables  à celles  des  titu- 
laires de  même  dénomination  dans  les  autres  églises. 

DES  NOMS  DE  PERSONNES. 

67.  La  plupart  des  noms  propres  appartiennent  aux  langues 
du  nord.  Les  plus  usités  sont  : 

i°.  Robert-us , Guillclrnus  ou  IVillelmus , Hugo,  G alterius  ou 
fV alterius,  et  G au f redus  ou  Godefridus; 

* Vo y.  le»  règlement»,  dan»  Marlène,  *^P.  379,  1.  11. 

De  aniiq.  eccles.  ritib.,  t.  III,  col.  797  5 P.  264 , 1.  2 a.  dern. 

et  838;  t.  IV,  col.  240.  Yoy,  aussi  t.  III,  ■*  P.  654, 1.  5 a.  dern. 

col.  859  , 905  , 926. 
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2°.  O do , Radulfus  ou  RoduJfus,  Garinus  ou  fVariims, 
Johannes,  Rainaldus  ou  Reinaldus,  Stephanus  et  P agamis  ; 

3°.  Herbcrtus,  Tedbaldus  ou  Theobaldus,  Hubertus,  Guida 
ou  fVido,  Rogerius,  Richardus,  Gislebcrtus , Petrus,  / Irnidfus 
ou  Ernulfus,  Gauslcnus,  autrement  Goscclinus  et  Goslinus, 
Albcrtus,  Ansoldus,  Rernardus  et  Ivo; 

4°-  Fidco,  Ebrardus , Girardus , Ernaldus,  Gilduinus  ou 
Uilduinus , ffcrvcus,  Symon,  Droco  ou  Drogo  et  Landricus ; 

:>°.  Durandus , Fulcherius,  I/enricus,  Haimericus , Rainar- 
dus  ou  Reinardus,  Guarnerius  ou  IV arnerius,  Tcduinus,  Ful- 
bertus,  Salomon,  Fit  a lis,  Amalricus,  Balduinus,  Rainerius  ou 
ReineriuS,  Rartholomœus , Christianus,  H arduinus , Joscelinus, 
Magcnardus  ou  Menardus , Mathæus,  Philippus,  Raherius, 
Richerius  et  Thcodcricus; 

6°.  Adelardus,  Alcherius,  Gerogius,  Lambertus,  Adventius, 
Gausbertus  ou  Gosbertus,  Girbertus,  Laurent i us , Urso,  Bal- 
dricus,  Bcringerius,  Dodo,  Germundus,  Gervasius,  Gifo,  Guer- 
riciis,  Rotrocus,  etc. 

Les  noms  de  femmes  qui  reviennent  le  plus  fréquemment 
sont  : d'abord  Agnes,  Ermengardis,  Adelina,  Adcla  ou  A de- 
lais, Hersendis,  Milcsendis,  Lcdgardis,  Mahildis,  Maria , Ode- 
lina ; ensuite  Berta,  Elisabeth  et  Isabel,  Beatrix,  Eremburgis , 
Riche/dis,  Eustachia,  Ermentrudis , Guiburgis  ou  Guidebur- 
gis,  etc. 

Quelques  personnes  portaient  plusieurs  noms.  Par  exemple, 
si,  dans  le  xic  siècje,  un  homme  est  appelé  Roseclinus  dans  un 
endroit  et  Radulfus  dans  un  autre,  c'est  peut-être,  dit  le  moine 
Paul,  qu’il  avait  deux  noms , tpùa  bxnomius fuit* . Dans  le  même 

• P.  142. 

■> 


( 


î 

* 


DES  NOMS  DE  PERSONNES.  xciij 

siècle,  un  moine  nommé  Solo  avait  reçu  au  baptême  le  nom  de 
Dcodatus  * . 

Souvent  pour  mieux  désigner  une  personne,  on  avait  soin 
de  joindre  à son  nom  celui  de  son  pays,  de  cette  manière  : Ber- 
nardus  de  Bush,  dans  une  charte  d’environ  i iao4;  dans  une 
autre  du  milieu  du  xi*  siècle,  Vigerius  de  Casteneto ; Herbertus 
Clericus,  de  Imonis  B ilia;  Gualterius  de  Bodacis  J iUaz,  etc. 


DES  SURNOMS. 


1)8.  Les  surnoms,  quoiqu'ils  soient  encore  rares  en  France 
avant  la  troisième  race,  sont  déjà  très-communs  au  xie  siècle 
dans  notre  Cartulaire.  Ils  sont  précédés  quelquefois  du  mo^ 
prænomine  *,  rarement  de  ceux  île  cogna  mine  ou  agnomine  5 ; 
mais  ordinairement  ils  sont  placés  après  les  noms  sans  inter- 
médiaires. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  ils  sont  empruntés  des 
qualités  physiques  des  personnes,  comme  le  montrent  les  exem- 
ples qui  suivent  : 


Landricus  Largus , p.  96. 
Guimundus  Parvus,  p.  116. 
Joscelinus  Parvulus,  p.  187. 
Agardus  Fortinus,  p.  173. 
Rodbcrtus  Mischiiius , p.  132,  elc. 
Radulfus  Pinguis  I.ingua,  p.  144. 
Gualerannus  Lurdus,  p.  185. 

Odo  Rufus , p.  148. 


Odo  Rujinus , p.  181. 

Odo  Brunrllus , p.  190. 

Odo  MoreUus *,  p.  175. 

Guiddo  Rubens,  p.  124. 
Ermcnf redus  Croculus,  p.  182. 
Arnulfus  Niger,  p.  152. 
Gualterius  Blancardus  , p.  207. 
Willelmus  Canut  us , p.  163. 


* P.  156. 

* P.  118. 

3 P.  123. 

* Vir  nomirtc  Girardus , prenominc  Cà- 
per,  p.  47.  Gualterius , prenominc  Pos- 
tellus , p.  165.  Bqscalinus , prenominc 
Equulus,  p.  178,  elc. 


1 TV altcrius , cognomine  Fugans  l.u- 
pum,  p.  191.  Gàrmus,  agnomine  Truste- 
bacon,  p.  589. 

6 Tous  ccs  Odo  ou  Eudc  paraissent  dire 
la  même  personne  ; ce  qui  prouverait  qu’oo 
s’attachait , pour  1rs  surnoms , plus  à la 
pensée  qu’aux  tenues. 
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Willclmu»  Calvus , p.  172. 

Amalricus  Sine  Pilo,  p.  URL 
Odo  Cum  Barba',  xu*  s.,  p.  281. 
Haimo  Barbatus , p.  161 . 

Rodbertus  Friscus,  p.  175. 

Rodbertus  Corneus,  p.  160. 

Fulco  Eunuchus , p.  192. 

(>9.  Les  personnes  suivantes 
ques  actes 
concernent  : 

* 

Gualtcrius  Pungens  Asinum , p.  132. 
Garinus  Pungens  Bovcm , xu*  s., 
«.  p.  485. 

Waltcrius  Fugans  Lupum,  p.  191. 
Haimcrieus  Fibrans  Lupum , p.  219. 
Robertus  Tirons  Lupum-,  xii*  s. , 
p.  520. 

Hugo  Comedens  Husticum,  p.  187. 
Hugo  Brustans  Salicem,  p.  173. 
Johannes  Brustinus,  p.  231. 
Bcmardus  Alba  Sella,  p.  172. 
Gunterius  Gruem  Ad  Suam  Sellam, 
p.  195. 

Beroldus  Firma  Ussum  ou  IJostium , 
xu*  s.,  p.  580. 


Teudo  Caput  Ferri,  p.  220. 
Ganterius  Oculus  Canis,xii’s.,[>.48b. 
Walterius  Blancus  Oculus,  p.  217. 
Drogo  Frons  Boris,  p.  580. 
Fulcuinus  Claudus , p.  175. 
Frogerius  Pes  Fcrreus,  xu's.,  p.  332. 
Vitalis  Bonis  Manibus,  xu*s.,  p.  408. 


Garinus  Brise  Hante , xu*  s.,  p.  307. 
Odo  Evellcns  Palum , xu*  s.,  p.  402. 
Robertus  Partiens  Predam,  xu*  s., 
p.  441. 

Garinus  Trusse  Bacon , xii*  s.,  p.  589. 
Waffridus  Osculans  Acnionem  , 
p.  252. 

Gucrricus  Osculans  Diabolum,  xii*  s., 

p.  286. 

Guerricus  2?«e.DeaA/e,  xu*s.,  p.  352. 
Guerricus Basions  Demonem  *,  xii* s. , 
p.  384. 

Gaufridus  Demonem  Osculans,  xu*s. , 
p.  332. 


doivent  leurs  surnoms  à quel- 
dc  leur  part,  ou  à quelques  faits  ou  aventures  qui  les 


Un  grand  nombre  de  surnoms  sont  empruntés  des  animaux  : 


Rodbertus  Lupeculus,  p.  148. 
Gaucelinus  l.upubis , p.  224. 
Roscelinus  Equulus,  p.  178. 

Odo  Sanglarius,  p.  206. 

Petrus  A per,  p.  240. 

Gausfridus  Boviculus , p.  240.  , 

4L 

* Tous  les  noms  dont  le  siècle  n'est  pas 
marqué  appartiennent  nu  xi*. 


Hubertus  Bovardus,  p.  159. 

Robertus  Quatuor  Boum  ou  Quatuor 
Bores , xu*  s.,  p.  272  et  423. 
Robertus  Sine  Faccis,xu'  s.,  p.  479. 
Herbertus  Canis  Parvulus , p.  209. 
Giràrdus  Capcr,  p.  147. 

* Ces  trois  Guerricus  ne  sont  qu’une 
même  personne. 
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Gualterius  Capra , p.  188. 
Rodulfus  Musculus,  p.  161. 


Salomon  Calva  Sorex,\ n*s.,  p.  345. 
Ivo  Guespa,  p.  174. 


Il  y en  a aussi  qui  sont  tirés  des  arbres  ou  des  herbes 


Hugo  cognomine  Pirarius,  p.  182. 
Hubertus  Quercus,  p.  208. 
Hubertus  Querculus , p.  233. 


Rainaldus  Mali ’s  Herbis  , xn*  s.  , 
p.  355. 


Ou  des  pierres  : * 

Radulfus  Calculas , p.  210. 

70.  D’autres  marquent  des  pays  : 


Ansoldus  Purisiur.'p.  172. 
Hubertus  Dunensis,  p.  175. 
Gauslinus  Normannus,  p.  173. 
Ascelinus  Britto,  p.  215. 


Guido  Jérusalem,  p.  175. 

Radulfus  Jerosolymitanus , xn*  s., 
p.  322. 

Walterius  Paganus,  p.  177. 


D’autres  ont  rapport  à la  naissance  : 

Radulfus  Nothus,  p.  214. 

D’autres  au  tempérament  : 

Rodulfus  Delicalus , p.  175. 
Plusieurs  aux  habitudes  personnelles  : 


’t.i  c 
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Gausfridus  Non  bibens  - aquam  f Willelmus  Qui  non  bibit  aquam , 
p.  242.  xii* s.,  p.  389. 

Galterius  Qui  non  bibit  de  aqua , Willelmus  Mordons,  p.  239. 
s.,  p.  289.  '3. 

Aux  airs  de  la  personne  : 


Hubertus  Donzellus , p.  173. 

A la  fortune  : 

Guimundus  Félix,  p.  162. 


■ .1  V 
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A la  condition; 

■ <«;•  \,fj> 

Hugo  Franco,  p.  236. 


Gualterius  Francus,  p.  174. 
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Au  caractère  : 

Radolfus  Malus  vicinus , p.  180.  Gerardus  Aile  malus , xu*  s.,  p.  405. 

Walterius  Malus Jitle,  mi'  s.,  p.  337. 

A l’âge  : 

Walterius  Infans,  p.  197.  Rainardus  Juvenis,  p.  175. 

A la  profession  : 

Rogerius  Cochinus , p.  195.  Willelmus  / aslctus,  p.  656. 

RaimbaldusAfiwiacu/ufjXii's.,  p.481 . 

Quelques  surnoms  rappellent  (les  instruments  ou  des  usten- 
siles : 

Robertus  Aculcus,  p.  216.  Teudo  J'onellus , p.  242. 

Rainaldus  Corbulus,  p.  229. 

» « • * I ^ 

Il  y en  a qui  sont  relatifs  à la  manière  de  parler  : 

Willelmus  Flot/ uens , p.  175.  Harduinus  Buccastulla, xuf  s. , p.478. 

D’autres  marquent  l’affection  : 

Rodbertus  A dorai  us , p.  195. 


71.  Une  foule  de  surnoms  ont  des  origines  diverses  : 


Ivo  Mata  corona , p.  126. 

Gausfridus  Bicotus , p.  126. 

Hugo  Dublrllus , p.  131. 

Gausfridus  Guiscardus  ou  l fiscal  dus, 
p.  Gîl  et  253. 

Rodbertus  Canarnus , p.  131, 
Rainerius  Fincmundus , p.  132. 
Stephanus  Galoius,  p.  134. 

Hugo  Tronellus,  p.  148. 

Rainaldus  Darsellus , p.  153. 
Radulfus  Falchemandus , p.  153. 
Rodbertus  Budicus , p.  154. 

Rogerius  Podardus,  p.  161. 
Tcdbaldus  Boldardus , p.  161 . 


Willelinus  Plicans  Montent,  p.  173. 
Garnerius  Bultio,  p.  173. 

Hugo  Bascodelis , p.  174. 

Hildegarius  Bodinus , p.  175. 
Ansfridus  Gabardus , p.  180. 
Walterius  Statuerius,  p.  181. 

Hugo  Slatualis , p.  186. 

Walterius  ÿladivalis , p.  626. 
Rainaldus  Cossardus , p.  181. 
Hilduinus  Tirellus,  p.  181. 
Gausfridus  Cocardus,  p.  186. 
Teduinus  Vivanda,  p.  187. 
llumclinus  I.ivarecus  ( li  f arecus?  ) 
p.  193. 
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Hugo  Berbellus , p.  205. 
Haimericus  Bobinus,  p.  206 
Adventius  Sophia,  p.  218. 
Martinus  Baiardus,  p.  226. 
Durandus  Ketellus , p.  228. 


Baldricus  Chotardus,  p.  229. 
Tedlialdus  Farsit,  p.  239. 

Roberlus  F.nparchcpcn , xn*  sièrle, 
p.  270. 

Etc.,  etc. 


Presque  tous  ces  surnoms  étaient  des  termes  de  la  langue  vul- 
gaire, dont  quelques-uns  seraient  peut-être  aujourd'hui  assez 
difficiles  à expliquer. 


* HÉRÉDITÉ  DES  NOMS. 


72.  Ce  qui  mérite  surtout  d’être  remarqué,  c’est  que  déjà, 
dans  le  xie  siècle,  des  surnoms  semblent  être  héréditaires,  et 
constituer  par  conséquent  de  vrais  noms  de  famille.  Je  citerai , 
pour  exemple  f le  surnom  de  lin/us  ou  Leroux,  porté  successi- 
vement par  Robert,  Arnou,  Eude  et  Rainold’;  celui  de  Sta- 
tualis , Statvalis,  Stadivalis  ou  * Statuerais,  par  Gautier  et  U li- 
gue 3 ; celui  de  Non  bibens  aquatn  ou  Qui  non  bibit  de  tiqua , 
par  Geoffroi,  Gautier  et  Guillaume*;  celui  de  Niger  ou  Lenoir, 
par  Helgaud,  Arnou  et  Geoffroi4;  celui  de  P agamis  ou  Payai, 
par  Gautier,  Guillaume , Eustache  et  Robert  \ Il  serait  à la 
vérité  difficile  de  prouver  positivement  que  les  personnes  de 
même  nom,  mentionnées  ci-dessus,  appartiennent  à la  même 
famille;  mais,  dans  d'autres  exemples  du  même  genre,  la 
parenté  peut  être  constatée  d’une  manière  certaine.  D’abord  le 
Guerric,  surnommé  Osculans  Diabolum  ou  Baisc-Diable ü,  est 
très-vraisemblablement  le  même  que  le  personnage  du  même 
nom  et  du  même  temps,  dit  fils  de  Geoffroi  Dæmonem  Oscu- 
lans. ' . Mais  ensuite,  ce  qui  n’est  plus  sujet  à contestation , c’est 


■ P.  131,  144,  148  et  230. 

» P.  175,  181,  185,  186 el 626. 

} P.  242, 289, 385, 389  et  409.  Ce  Guil- 
laume ennemi  de  l’eau  était  un  chanoine. 


4P.  118,  124  et  195. 

5 P.  186,206,  236  et  240. 

« P.  286,  294,352,  384. 

■ P.  332  et  562. 
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(jne  dans  tin  acte  où  Ebrard,  chanoine  de  Notre-Dame,  est 
.surnommé  Bonnes-Mains , Vital  son  père  et  Jean  son  frère 
figurent  avec  le  même  surnom  *.  Cet  acte  n’est  que  du  com- 
mencement du  xii*  siècle  * ; il  est  cependant  permis  de  croire 
que  l'usage  remontait  au  xi*  dans  quelques-uns,  au  moins,  des 
cas  cités  précédemment. 

INSTITUTIONS. 

73.  Quoique  l’ancien  code  des  Francs,  composé  des  lois  et 
des  capitulaires,  n’ait  plus  guère  été  en  vigueur  après  la  chute 
du  gouvernement  central  à la  fin  du  ix*  siècle,  ou,-  au  plus  tard, 
dans  le  premier  quart  du  xe,  la  plupart  des  anciennes  coutumes 
n’en  subsistèrent  pas  moins,  et  même  l’on  continua  d’invoquer 
les  textes  hors  d’usage  qui  les  consacraient.  Il  n’y  a donc  rien 
détonnant  que,  dans  une  charte  de  l’an  j)8i  environ,  la  com- 
tesse Eldegarde  dise  que  son  mari  Waleran,  comte  de  Vexin, 
lui  avait  donné  en  douaire  l’aleu  de  Gondrevüle,  suivant  la  toi 
sa/ique  et  d’après  la  coutume  par  laquelle  les  maris  dotent  leurs 
propres  femmes1 *  3 4.  De  pareilles  mentions  de  la  loi  salique  ne 
sont  pas  rares  à des  époques  moins  anciennes,  et  même  hors 
de  France , et  j’en  ai  rencontré  une  dans  une  charte  de  la  fameuse 
Mathilde,  comtesse  de  Toscane,  de  l’an  1107,  en  faveur  de 
l'église  de  Verdun  *, 

Du  reste  les  lois  des  Francs , 11’étant  guère  (pie  des  tarifs  pour  le 

1 P.  291  et  292,  c.  34.  Jran  Bonnes-  ettndo  die  mentis  februarii , indictione  xv, 
Mains  est  encore  nommé  p.  377  et  378.  ego  Mathildis , comitissa  et  ducatrix , et 

’ Hans  une  charte  de  1102  se  trouve  /ilia  quondam  Bonifacii , qui fuit  simililer 
la  mention  de  f^italts  Bonis  Manibus , ditx  et  marchio,  que  professa  sum  legr 
P-  408.  vivere  salua.  Dépôt  des  chartes  de  la 

3 P-  88.  1.21.  Bibl.  du  Roi. 

4 Ann n incarnatioms  Uomini  1107,  se- 
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vol  et  l’assassinat,  à l'usage  de  tribus  turbulentes  et  vagahondps, 
ne  convenaient  plus  à des  populations  assises  et  paisibles,  et 
restaient  surtout  insuffisantes  pour  couvrir  la  propriété.  Lors- 
que le  vassal  et  le  colon  se  furent  approprié  le  sol  qu’ils  n’oc- 
cu^aient  qu’à  titre  de  tenanciers,  cette  appropriation  rendit 
aussitôt  territorial  ce  qui  n’était  que  personnel  auparavant.  T. es 
vieilles  lois  germaniques,  fondées  sur  la  personnalité,  tom- 
bèrent en  désuétude,  et  cédèrent  la  place  à d’autres  lois , qui , 
pour  netre  pas  écrites,  n’en  furent  ni  moins  impérieuses  ni 
moins  durables,  parce  qu’elles  avaient  leurs  racines  dans  le  fond 
de  la  société.  * 

• -....•uKoit;.  ■ vb 

- LIBERTE  ST  PROPRIETE  SANS  GARANTIE. 

• w i '«b  " '■'••«l'-  • .tvn  •>**  •'M'-» 

*74.  La  pi^priété,  quoirpe  fixée  entre  les  mains  dp  posses- 
seur, n’en  restait  pas  moins  exposée  à de  rudes  atteintes.  Mais 
les  crimes  étant  à peu  près  les  mêmes  dans  tous  les  temps  et 
flans  tous  les  pays,  ce  .qui  doit  servir  à caractériser  l’état  de 
l’ordre  social,  ce  n’est  pas  le  délit,  c’est  la  répression.  La  pro- 
priété ainsi  que  la  liberté  étaient  assçz  mal  assurées  dans  le 
xif  et  le  xn*  siècle , comme  on  peut  en  juger  par  quelques  exem- 
ples de  cet  âge,  empruntés  à notre  Cartulaire. 

Un  différend  relatif  à la  possession  de  la  terre  dite  Lumen 
L'illaris,  située  pràs  d’Àbonville,  s’étant  élevé  entre  l’abbé  de 
Saint-Père  et  les  fils  d’un  nommé  Ercbambaud , ceux-ci  refu- 
sèrent de  soumettre  leur  cause  soit  à la  cour  de  l’Eglise,  soit  à 
celle  d’Hélisende , dame  de  la  terre,  et  préférèrent  recourir  à 
l’intervention  d’un  homme  puissant,  nommé  Jean,  demeurant 
à Étampes,  et  entièrement  étranger  à l’affaire.  Forts  de  sa  pro- 
tection, ils  se  mirent  à piller  les  terres  de  l’abbaye,  et  à briller 
les  cabanes  des  habitants.  Ils  ne  lurent  amenés  à cesser  leurs 
dévastations  et  à suivre  les  voies  paisibles  de  la  justice,  qu’après 
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(jue  les  moines,  s’étant  rendus  à Étampes,  eurent  menace  de 
faire  excommunier  la  ville  K 

Un  vassal,  miles,  nommé  Paulin,  revendiquait  des  serfs  de 
Saint-Père  comme  étant  les  siens  propres.  Voulant  se  faire  jus- 
tice lui-même,  un  jour  que  l’un  d’eux,  nommé  Herbert,  ébat 
en  route  pour  un  convoi,  il  l’enleva  avec  tout  son  équipage,  et 
le  retint  longtemps  prisonnier,  jusqu’à  ce  qu’il  eut  enfin  cédé 
aux  remontrances  des  moines  *. 

Quelquefois  on  exigeait  des  sûretés  des  personnes  dont  on 
avait  à craindre  des  offenses.  Les  nommés  Hugue  Maupetit , 
Malus  Parvus,  et  Robert , après  avoir  renoncé  aux  rapines  qu’ils 
exerçaient  sur  les  terres  de  Saint-Père , consentirent  à fournir 
une  caution  de  io  livres  chacun  pour  gage  de  leur  bonne  con- 
duite à l’avenir  s. 

Un  nommé  Gallois , fils  de  Ribaud  d’Artenai , avant  d’épou- 
ser la  fille  d’Albert,  maire  d’Emprainville  (sans  doute  homme 
de  corps  de  Saint-Père),  se  rendit  dans  le  chapitre  de  l’abbaye, 
et  jura , avec  son  père,  sur  les  reliques  des  saints  qu’il  ne  ferait 
aucun  mal  aux  ipoi nés  •„ qu’au  contraire  il  les  défendrait  autant 
qu’il  serait  en  lui;  et  que,  si  forcé  par  le  Roi,  son  seigneur 
naturel,  ou  bien  sans  le  savoir,  il  leur  causait  quelque  dommage, 
il  le  réparerait  entièrement.  Le  même  serment  fut  répété  par  sa 
future  épouse,  qui  ajouta  (à  cause  de  sa  dépendance  de  l’ab- 
baye) que,  dans  le  cas  où  elle  viendrait  à perdre  son  mari,  elle 
n’en  prendrait  pas  d’autre  sans  le  consentement  du  chapitre  *. 

75.  Les  obligations  étaient  souvent  foulées  aux  pieds  par  la 
force.  lies  moines  avaient,  près  de  Galardon,  une  terre  qui  leur 
devait  un  cens  annuel  d’un  sou;  mais  Hervé,  seigneur  du  lieu, 

•P.  418  et  419.  » P.  427,  c.  35. 

•P.  415,  c.  21.  4 P.  461  et  462,  c.  67. 
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confiant  dans  ses  forces,  se  refusait,  vers  la  fin  du  xnc  siècle,  à 
payer  cette  redevance  et  tout  autre  droit 

Les  crimes  se  rachetaient  assez  aisément;  et  lorsque  les  inté- 
rêts matériels  étaient  satisfaits,  tout  le  mal  se  trouvait  réparé. 
Richard  de  Réviers  ayantrtué  un  religieux  de  Saint-Père,  nommé 
Giraud , obtint  la  pai x^pax,  des  moines,  en  leur  cédant  4 acres 
de  terre  et  un  cens  annuel  de  4 quartauts  de  blé,  plus  un  hôte, 
nommé  Guillaume,  tenu  de  leur  payer  deux  de  ces  quartauts 
ainsi  que  les  autres  redevances  auxquelles  il  était  obligé*. 

De  même,  près  d’un  siècle  plus  tard,  en  1289,  les  moines, 
après  avoir  arrêté  et  longtemps  retenu  en  prison  un  de  leurs 
hôtes  de  Montreuil  (près  de  Dretix),  qui  s’était  rendu  coupable 
d’homicide  sur  la  personne  d’un  clerc,  consentirent  à le  relâcher 
avec  tous  ses  biens , lorsqu’ils  eurent  reçu  de  lui  une  assignation 
en  leur  faveur,  de  3o  sous  tournois  de  rente , et  qu’il  leur  eut 
remis  la  procuration  ou  le  droit  de  gite  à lui  dû  tous  les  ans 
dans  le  prieuré  de  Saint-Georges  *. 

Les  procès  et  les  querelles  dégénéraient  en  hostilités  décla- 
rées; aussi  les  guerres  privées  étaient  fréquentes.  Il  est  question, 
dans  un  acte  du  milieu  du  xi*  siècle  environ,  d’un  nommé  Gau- 
tier qui  fut  blessé  mortellement  devant  Châteauneuf,  dans  une 
guerre  entre  Albert,  son  seigneur,  et  un  autre  seigneur  nommé 
Guaszon  *.  En  1 077,  Girard  Caper,  empêché  par  une  guerre  de 
se  rendre  à Planches,  chargea  son  frère  Guérin  de  déposer  sur 
l'autel  de  Notre-Dame  de  Planches  la  donation  d’un  bien  qu’il 
avait  faite  à cette  église  8. 


:<••***•  i 


‘P.  42,  §16. 

* P.  612  et  613,  c.  124. 

* P.  691,  c.  113. 


<P.  137. 
4 P.  147 
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LE  SEIGNEUR  DU  PUISET. 

70.  Si  les  faits  qui  précèdent  ont  peu  d’importance  en  eux- 
mêmes,  ils  servent  au  moins  à constater  le  défaut  d’intervention 
•le  l'autorité  publique  dans  les  crimes  et  les  délits,  ou  plutôt  ils 
prouvent  clairement  l’absence  de  toute  autorité  de  cette  espèce. 
Cependant  le  Roi  intervint  quelquefois  dans  les  affaires  de  Saint- 
Père,  dès  les  premières  années  du  xuc  siècle.  Ilugue,  vicomte 
du  Puiset  *,  fils  d’Ëbrard  du  Puiset,  vicomte  de  Chartres  et  de 
Breteuil,  en  sortant  de  la  prison  du  Roi,  promit  avec  serment 
aux  moines  de  Saint-Père  de  défendre  leurs  terres  de  la  Beauce 
comme  les  siennes  propres  contre  tout  malfaiteur,  sans , pour 
cette  défense,  custodia,  établir  en  sa  faveur  aucune  coutume 
dans  ces  terres,  mais,  au  contraire,  en  les  laissant  entièrement 
franches,  ainsi  qu’il  l’avait  juré  au  Roi.  De  son  côté,  l’abbé  prit 
l’engagement  d’écrire  le  nom  du  vicomte  Ebrard  et  eelui  de 
Hugue  lui-même,  après  leur  mort,  dans  le  martyrologe  (c'est- 
à-dire  le  nécrologe)  de  son  église,  et  de  célébrer  tous  les  ans 
leurs  anniversaires  *. 

Quelques  années  après,  en  un,  Louis  le  Gros,  après  avoir 
détruit  la  forteresse,  municipium,  des  seigneurs  du  Puiset,  qui 
n’avaient  pas  cessé  de  commettre  des  brigandages  sur  les. terres 
des  églises  et  des  abbayes , en  ne  tenant  aucun  compte  des  me- 
naces ni  des  peines  ecclésiastiques , abolit  les  coutumes  oppres- 
sives instituées  par  lesdits  seigneurs , et  rétablit  dans  leur*  an- 
ciennes libertés  tant  les  possessions  de  l’église  Notre-Dame  de 
Chartres  que  celles  du  monastère  de  Saint-Père  s. 


' Il  s’agit  ici  des  fameux  seigneurs  du  et  rasa  leur  cbàtcan , comme  il  est  dit  dans 
Puiset  , qui  furent  souvent  en  guerre  avec  un  acte  dont  nous  allons  parler. 

Louis  le  Gros.  Ce  roi  finit  par  les  réduire  ’ P.  452,  c.  57.  — 3 P.  719ct  720,  o.  1 49. 
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77.  A partir  des  commencements  du  xin"  siècle,  le  pouvoir 
royal,  se  fortifiant  et  s’étendant  toujours  de  plus  en  plus,  pé- 
nétra et  s’établit  dans  les  terres  de  Saint-Père.  Ainsi , les  terres 
de  Jusiers  et  dèFontenai,  appartenantes  à cette  abbaye,  devaient 
service  au  roi  Philippe-Auguste,  qui  s’engagea  en  1210,  envers 
l’abbé,  à ne  jamais  exiger  ce  service  au  profit  de  la  commune 
de  Mantes  \ 

Un  peu  plus  tard,  nous  trouvons  l’autorité  du  Roi  en  plein 
exercice  dans  d’autres  terres  de  la  même  abbaye.  Les  hommes 
d’Abonville,  de  Boisville  et  de  Germignonville,  refusant  d’obéir 
à l’abbé,  le  roi  Philippe-Auguste,  en  1 2ao,  donna  commande- 
ment à ses  baillis  et  prévôts  de  les  arrêter  partout  où  ils  les 
trouveraient,  excepté  dans  le  cimetière,  l’église  et  les  lieux  con- 
sacrés, pour  les  retenir  en  prison  et  ne  les  délivrer  que  sur 
l’ordre  de  l’abbé  de  Saint-Père  ’. 

Les  moines  n’en  avaient  pas  moins  la  haute  justice  dans  leurs 


terres.  En  i aao,  Gcoffroi , seigneur  d’Illiers,  ayant  arrêté,  dans 

, , -V.  , «s,. 


une 


hostise  de  leur  seigneurie  de  Thivars , un 
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meurtrier  et  une 


femme,  fit  pendre  l’homme  et  mettre  la  femme  en  liberté;  mais 
ayant  reconnu  que  toute  la  justice  appartenait  à l’abbé  et  au 
couvent,  il  leur  donna  satisfaction  et  leur  paya  une  amende  3. 

78.  Les  différends  entre  les  communes  et  les  moines  étaient 
souvent  portés  à la  cour  du  Roi.  Un  jugement  rendu  au  nom  de 
Philippe  le  Bel,  au  mois  de  juin  1290,  termina  le  procès  élevé 
entre  le  prieur  de  Jusiers  et  la  commune  de  Mantes.  Le  prieur 
disait  avoir  le  droit  de  vendre  lui-même,  ou  de  taire  vendre  par 


• P.  675,  c.  84. 

* P.  683,  c.  96. 


» P.  685. 
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les  locataires  ( inquilim  ) de  la  maison  de  son  prieuré,  située  sur 
la  place  ( forum  ) de  Mantes , près  de  la  maison  de  ville  ( ’domus 
villœ),  du  vin  de  toute  qualité  et  à tous  les  prix  ; le  maire  et  les 
pairs  de  la  commune  prétendaient  le  contraire.  Les  deux  par- 
ties convinrent  de  s’adresser  à la  cour  du  Roi,  et  de  lui  deman- 
der un  juge  ou  arbitre  ( auditor ) pour  juger  leur  différend.  Les 
maîtres  de  la  cour,  magîstri  curiÿe , leur  désignèrent,  avec  leur 
consentement,  maître  Jean  le  Duc,  chanoine  de  Saint-Quentin 
en  Vermandois.  Après  avoir  fait  une  enquête,  ledit  maître  Jean 
se  rendit  dans  la  chambre  du  conseil,  et  là,  en  présence  des 
maîtres  de  la  cour,  prononça  son  dire  ou  jugement  ( dictum ). 

Ce  jugement  portait  que  la  maison,  avec  tous  ses  droits  et  li- 
bertés, resterait  à tout  jamais  la  propriété  de  la  commune,  et 
que  la  commune  paierait  tous  les  ans  20  livres  parisis  au  prieur 
de  Jusiers  *. 

SEIGNEURS  PRIS  POUR  ARBITRES. 

79.  Les  procès  entre  ecclésiastiques  étaient  ordinairement 
portés  aux  tribunaux  de  l’église  ; cependant,  lorsque  les  parties 
y consentaient,  ils  pouvaient  être  jugés  par  les  cours  séculières , 
dont  quelques-unes  jouissaient,  à ce  qu’il  parait,  d’une  grande 
réputation  d’équité  au  commencement  du  xn*  siècle.  Les  moines 
de  Saint-Père  et  Fromond,  frère  du  prêtre  Mascelin,  ayant  un 
procès  entre  eux,  au  sujet  de  l’église  de  Chandai,  convinrent 
de  le  faire  juger,  en  cour  séculière,  d'après  la  coutume  de  Nor- 
mandie, et  de  le  porter  au  tribunal  de  Richer,  seigneur  de 
Laigle.  Après  que  la  plainte  et  la  défense  curent  été  exposées  à ce 
tribunal,  présidé  par  Richer  lui-même,  en  présence  de  ses  barons  * 
et  de  Julienne,  sa  mère,  plusieurs  juges  élus  du  consentement 
des  parties  et  par  l’ordre  du  président,  se  retirèrent  «à  l’écart 

• P.  721  «1722,  c.  151, 
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pour  faire  le  jugement;  mais,  lorsqu’ils  revinrent  et  qu’ils  saj>- 
prêtaient  à le  prononcer,  Fromond , qui  était  le  plaignant, 
ayant  déclaré  d'avance  qu’il  ne  voulait  pas  l’entendre,  rendit 
aussitôt  nulle  toute  sa  plainte.  La  cour  de  Rieher  était  alors, 
comme  il  est  dit  dans  l’acte , assez  bien  garnie  , satis  plenaria. 
On  y remarquait  : la  mère , la  femme  et  le  fils  de  Rieher,  sei- 
gneur de  Laigle  ; le  sénéchal  Guillaume  d’Apres , le  préfet  ou 
prévôt  Guillaume  Guasteth  , le  seigneur  Raoul , archidiacre 
d’Kvreux  ; Guillaume,  doyen  de  Breteuil  ; Chrétien  de  Beaulieu, 
Roger  de  Vitrai , Guillaume  de  Sommaire  , Guillaume  de  Rai  ; 
et,  du  côté  de  Fromond,  le  prêtre  Mascelin  son  frère,  le  fo- 
restier lsnard , Bernard  Eschifel  et  Ernaud  son  frère  \ 

DUELS  OU  COMBATS  JUDICIAIRES. 

SU.  Nous  avons  vu  que,  pendant  le  moyen  âge,  on  se  faisait 
souvent  justice  soi-mème.  Souvent  aussi,  lorsqu’on  avait  re- 
cours aux  tribunaux , les  procès  aboutissaient  à des  duels , ce 
qui  ne  blessait  pas  moins  l’équité.  Vers  l’an  io3o,  un  procès 
élevé  entre  les  moines  de  Saint-Père  et  les  héritiers  de  Robert 
le  Cornu,  au  sujet  d’une  terre  donnée  en  viager  à celui-ci  et  à sa 
femme  par  l’abbé  Magenard,  fut  porté  à la  cour  du  comte 
Eude  II  et  de  l’évêque  Thierri.  Robert  était  mort,  et  sa  femme 
s’était  remariée  à un  chevalier  ou  seigneur,  miles,  nommé  Sou- 
lion.  Ce  chevalier  avait  plusieurs  fois  offert  le  service  à l’abbé 
de  Saint-Père,  qui  l’avait  toujours  refusé  et  ne  l’avait  jamais 
reçu.  Enfin,  les  fils  de  Robert  étant  venus  à mourir,  ainsi  que 
leur  mère,  alors  remariée  au  chevalier  Soulion , les  petits-fils  ré- 
clamaient pour  eux-mêmes  la  terre  de  leur  aïeul , prétendant  que 
sa  veuve  ( leur  grand’mère)  avait  obtenu  un  jugement  qui  leur 
assurait,  après  elle,  ladite  terre  à tenir  en  fief  de  l’abbé.  Le  cou- 

■ P.  607  el  60S , c 118. 
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traire  fut  attesté  par  les  témoins  que  produisirent  les  moines. 
Mais,  comme  les  petits-fils  de  Robert  prétendirent  alors  avoir 
été  affranchis  par  le  jugement  qu’avait  obtenu  leur  aïeule , et 
que  le  témoin  des  moines  soutenait  qu’il  y avait  eu  affranchis- 
sement de  celle-ci  seulement,  et  non  de  ses  petits-lils,  le  comte 
Eude  ordonna  le  duel  sur  ce  nouveau  point  litigieux.  Un  des 
petits-fils  de  Robert  donna  son  gage  au  comte , et  un  ancien 
maire  de  Saint-Père  lui  donna  pareillement  le  sien  pour  soutenir 
l’opposition  des  moines.  Mais  le  duel  n’eut  pas  lieu,  et  les  deux 
parties  entrèrent  en  arrangement 

Dans  un  acte  de  la  lin  du  xi*  siècle , il  est  question  d’un  pro- 
cès fait  à l'abbé  de  .Saint-Père  par  le  chevalier  ou  seigneur  Payen 
de  Rémalard,  au  sujet  d’une  terre  possédée  par  l’abbaye.  Les 
deux  parties  comparurent  à la  cour  d’Ive,  évêque  de  Chartres, 
assistées  l’une  et  l’autre  de  leurs  témoins,  parmi  lesquels  on 
distingue  Geoffroi , comte  du  Perche,  pour  le  seigneur  Payen, 
et  l’évêque  Ive  lui-même,  pour  les  moines.  Mais  tout  à coup, 
pendant  la  discussion  ou  les  plaidoiries  des  avocats,  causidici, 
un  nommé  Laurent,  domestique  de  Saint-Père,  s’élançant  au 
milieu  de  l’assemblée,  s'écria  qu’il  était  témoin  que  la  terre  en 
litige  avait  été  donnée  aux  moines  par  la  dame  Ermengarde , et 
que  Payen  de  Rémalard  lui-même  avait  été  présent  à cette  dona- 
tion, sans  s’y  opposer.  Alors,  comme  ce  seigneur  nia  le  fait, 
Laurent,  sur  l’invitation  des  moines,  prit,  du  consentement  de 
la  partie  adverse,  jour  et  lieu  pour  combattre,  et  Payen  ne 
s’étant  pas  présenté  contre  lui,  la  terre  resta  définitivement  la 
propriété  du  couvent  *. 

Au  commencement  du  xn*  siècle,  dans  un  autre  procès,  où  il 
s’agissait  aussi  d'une  donation , un  témoin  des  moines , nommé 


1 P.  160. 


* P.  313  et  314,  c.  63- 
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Gautier,  de  Treleveisin 1 , proposa,  au  milieu  des  débats,  le 
combat  singulier  à la  partie  adverse  des  moines.  Celle-ci  l’ac- 
cepta et  feignit  de  s’y  apprêter,  comptant,  pour  son  triomphe, 
sur  de  nombreux  subterfuges  quelle  avait  préparés  d’avance. 
Mais,  quand  elle  vit  la  bonne  contenance  des  moines  et  leur 
résolution  d’aller  jusqu’au  bout,  elle  reconnut  son  tort  et  s'en- 
gagea même  à défendre  l’abbaye,  soit  en  justice,  soit  en  cham|>- 
elos,  contre  toute  personne  qui  l’attaquerait  dans  la  même 
cause*. 

Dans  l’accord  fait,  en  1086,  entre  les  moines  de  Saint-Père 
et  les  deux  frères  Henri  et  Morin , chevaliers , il  fut  stipulé  que 
les  procès  des  habitants  du  village  de  Saint-Georges,  lorsqu'ils 
ne  pourraient  se  terminer  sans  combat,  seraient  décidés  à la 
cour  de  ces  chevaliers,  en  présence  du  moine  de  Saint-Père  \ 

I-e  duel  judiciaire  n’était  pas  admis  dans  tous  les  cas.  Ainsi 
Louis  VII,  par  un  diplôme  de  1174,  statua  que  l’église  de 
Jusiers  et  ses  hommes  n’auraient  besoin,  pour  prouver  leurs 
libertés,  que  du  témoignage  de  vingt  personnes,  sans  qu’il  put 
y avoir  ensuite  démenti  ni  duel  *. 

Nos  chartes  nous  présentent  encore  quelques  exemples  de 
duel  s ; mais , comme  ces  exemples  ressemblent  à ceux  que  nous 
venons  de  voir,  il  est  inutile  de  les  rapporter.  On  remarquera  , 
toutefois,  que  le  combat  judiciaire,  quoique  fréquemment  or- 
donné, avait  lieu  fort  rarement,  soit  à cause  de  l’accommode- 
ment des  parties,  soit  «à  cause  du  refus  ou  du  désistement  de 
l’une  d’elles. 

1 Pcut-éirc  faut-il  lire  Trit-le-f/'oUin . 1 Il P.  248,  I.  18  et  19. 

Il  y a Trie-lc-Châtcau  et  Tric-la-Yille  dan*  4 P.  651  , c.  43. 

le  canton  de  Chaumont , Oise.  4 Voyez  p.  22“ , et  p.  449 , c.  54. 

* P.  419,1.  11  et  27. 
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COUTUMES  ET  LIBERTES. 

81 . Pendant  le  moyen  âge  l’aliénation  de  la  propriété  rencon- 
trait maint  obstacle  et  donnait  lieu  à beaucoup  de  procès.  Les 
biens,  étant  considérés  comme  appartenant  non-seulement  au 
chef  de  famille,  mais  à la  famille  tout  entière,  ne  pouvaient  être 
aliénés  avec  quelque  sûreté,  sans  le  consentement  de  tous  les 
parents,  même  des  absents  et  des  mineurs.  De  là  tant  de  per- 
sonnes, dont  les  noms  sont  écrits  dans  les  actes  pour  marque  de 
leur  consentement.  Il  suffisait,  en  effet,  à l’une  d’elles  de  refu- 
ser ou  de  s’abstenir,  pour  donner  ouverture  dans  la  suite  à des 
contestations  et  à des  procès.  Dans  une  charte  d’environ  1 1 27, 
deux  époux  font  une  donation  à l’abbaye  de  Saint-Père;  et, 
comme  ils  avaient  une  fille  au  berceau,  le  père  se  porte  garant 
de  l’approbation  de  sa  fille  lorsqu’elle  serait  parvenue  à l’âge 
de  raison1.  Dans  un  autre  acte  du  commencement  du  xn*  siè- 
cle, les  enfants  d’un  donateur  n’ayant  pas  été  présents  à la  dona- 
tion faite  aux  moines  dans  leur  chapitre,  le  prieur  du  couvent, 
accompagné  de  deux  autres  moines , se  rendit  auprès  de  ces 
enfants  à Épernon , et  reçut  leur  consentement  en  présence  de 
plusieurs  témoins4. 

82.  Nous  avons  dit  que  les  personnes  de  condition  servile 
s’étaient  approprié  leurs  tenures,  en  même  temps  que  les  vas- 
saux s’étaient  approprié  leurs  bénéfices.  Ce  qui  vient  encore 
nous  confirmer  dans  cette  opinion , c’est  le  changement  qu’on 
observe  généralement  dans  la  condition  des  terres,  depuis  le 
déclin  du  xe  siècle.  La  terre,  après  avoir  été  cultivée  dans  l’anti- 
quité par  l’esclave  au  profit  de  son  maître , le  fut  ensuite  par  une 
espèce  de  fermier  non  libre  qui  partageait  avec  le  propriétaire, 


■ P.  572, 1.  2. 
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INSTITUTIONS. 


CIX 


ou  qui  faisait  les  fruits  siens , moyennant  certains  cens  et  ser- 
vices , auxquels  il  était  obligé  envers  lui  : c’est  l’état  qui  nous  est 
représenté  par  le  Polyptyque  d’Irminon,  au  temps  de  Charle- 
magne, et  qui  dura  encore  un  siècle  et  demi  environ  après  la 
mort  de  ce  grand  prince.  Puis  commence  une  troisième  période, 
pendant  laquelle  le  propriétaire  n’est  plus  que  seigneur,  tandis 
que  le  tenancier  est  devenu  lui-même  propriétaire,  et  paie,  non 
plus  des  fermages , mais  seulement  des  droits  seigneuriaux. 
Ainsi , d’abord  obligations  d’un  esclave  envers  un  maître  ; en- 
suite obligations  d’un  fermier  non  libre  envers  un  propriétaire; 
enfin  obligations  d’un  propriétaire  non  libre  envers  un  sei- 
gneur. C’est  à la  dernière  période  que  nous  sommes  parvenus 
dans  notre  Cartulaire.  Les  populations  s’y  montrent  en  jouis- 
sance du  droit  de  propriété,  et  ne  sont  soumise^ pà  raison  des 
possessions,  qu’à  de  simples  charges  féodales. 

83.  Il  est  vrai  que  ces  charges  sont  encore  lourdes  et  souvent 
accablantes,  et  que  les  biens  ne  sont  pas  plus  que  les  personnes 
entièrement  francs  et  libres , ni  suffisamment  à l’abri  de  l’arbi- 
traire et  de  la  violence;  mais  la  liberté,  acquise  de  jour  en  jour 
à l’homme,  se  communiquait  de  plus  en  plus  à la  terre.  Le 
paysan  étant  propriétaire , il  né  lui  restait  qu’à  dégrever  et 
affranchir  la  propriété.  C’est  à cette  œuvre  qu’il  travaillera 
désormais  avec  persévérance  et  de  toutes.ses  forces,  jusqu’à  ce 
qu’il  ait  enfin  obtenu  de  ne  supporter  d’autres  charges  que  celles 
qui  conviennent  à l’homme  libre,  et  qui  sont  uniquement  fondées 
sur  l’utilité  commune. 

Dans  nos  chartes  du  xi*  et  du  xn*  siècle  on  s’efforce  de  se 
soustraire  à la  violence  et  de  substituer  les  conventions  à l’arbi- 
traire : la  règle  et  la  mesure  tendent  à s’introduire  partout  et 
jusque  dans  les  extorsions  mêmes.  Comme  Gervais  de  Château- 
neuf  opprimait  les  hôtes  de  Saint-Père  établis  à Groulu,  les 
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moines,  pour  les  préserver  de  cette  oppression,  réglèrent,  vers 
1 1 o!) , que  tout  habitant,  colonus,  dudit  lieu  paierait  audit 
Gervais  un  sou  par  bœuf  et  par  vache  soumise  au  joug  ; que 
toutes  les  fois  que  ce  seigneur  s’en  irait  lui-même  en  guerre , le 
prévôt  des  moines  devrait,  à sa  requête , semondre  ses  hommes 
pour  partir  avec  lui,  ou,  à leur  refus,  lui  payer  une  com- 
position; et  que,  dans  le  cas  où  ledit  Gervais,  craignant 
quelque  attaque  contre  son  château , voudrait  le  faire  fortifier, 
le  prévôt  de  l’abbaye  lui  prêterait  ses  hommes  autant  de  jours 
qu’Otran  et  Raimbert  Cholet  lui  prêteraient  les  leurs,  et  force- 
rait les  paysans,  rustici,  qui  se  soustrairaient  à ces  corvées,  de 
lui  payer  une  amende  '. 

Un  acte  des  premières  années  du  xn*  siècle,  [wssé  entre  le 
seigneur  de  Brou  et  l’abbé  de  Saint-Père,  règle  les  droits  d’hémi- 
nage , d’octroi,  de  paisson  et  de  pâture  dans  les  bois,  et  de 
pâturage  dans  les  éteules , pasnagium  stipu/arum  *;  les  droits 
de  péage , pedagium,  c’est-à-dire  de  fouage  ou  hostelage,  dont 
sont  exemptés,  la  première  année  de  leur  arrivée,  les  hommes 
venant  s’établir  dans  certaines  terres  de  l’abbaye;  les  libertés 
accordées  aux  habitants  pour  la  vente  de  leur  vin  ; leur  obliga- 
tion de  faire  le  service  de  guerre  aux  seigneurs  de  Brou  pour  la 
défense  de  leur  forteresse,  et  non  au  dehors;  enfin  le  droit  de 
poursuite , la  justice  et  le  vasselage  \ chartes  de  cette  espèce 
sont  comme  des  demi-institutions  de  communes. 

84.  Lorsqu’un  seigneur  voulait  peupler  une  terre,  il  prenait 
souvent  soin  de  régler  d'avance  toutes  les  obligations  des  futurs 
habitants.  Au  commencement  du  xii*  siècle,  Guillaume  Goet, 
seigneur  de  Brou,  ayant  concédé  à Saint-Père  le  bois  Rufin, 

• P.  566  ei  567,  c.  62.  Je  l'enlèvement  des  gerbes.  BoutilUr , 

* Le  bétail  ne  devait  dire  conduit  dans  Sont,  rur.,  I.  I , p.  506. 
le*  rlmmps  «ju'A  partir  du  troisième  jour  5 P.  472-474,  c.  5. 
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pour  le  posséder,  cultiver  et  garnir  d’hôtes,  les  moines,  dans  le 
but  de  pourvoir  à la  défense  et  protection  des  hommes  de  cette 
terre,  ordonnèrent  que  tout  hôte  qui  l’habiterait,  et  qui  la  cul- 
tiverait avec  la  charrue  et  des  bœufs,  paierait  chaque  année 
audit  seigneur,  le  troisième  jour  de  Noël-,  à Brou,  un  setier 
d’avoine,  un  chapon  et  un  denier;  tandis  que  les  autres  gens 
l>aieraient  seulement  une  mine  (demi-setier)  d’avoine,  un  cha- 
pon et  un  denier.  Us  statuèrent  en  outre  que  le  seigneur,  pour 
le  mariage  de  sa  fille  légitime,  pour  l’acquisition  d’un  château 
et  pour  la  rançon  de  sa  personne,  s’il  était  prisonnier,  aurait 
le  droit  de  lever  la  taille  sur  les  hôtes  de  l’abbaye,  par  les 
mains  du  prieur  de  Saint-Romain;, enfin  qu’à  son  départ  avec 
ses  gens  pour  les  expéditions  du  Roi  ou  du  comte , il  pourrait 
les  emmener  avec  lui  pour  la  garde  de  sa  personne,- et  non  pour 
un  autre  service.  Les  hôtes  du  bois  Rufin  demeuraient  d’ailleurs 
libres  et  quittes  de  toutes  autres  charges  *. 

PROGRÈS  DE  LA.  LIBERTE  DANS  LES  CAMPAGNES. 

85.  La  liberté  des  hommes  de  la  campagne  faisant  tous  les 
jours  des  progrès,  les  seigneurs  au  lieu  de  leur  octroyer,  selon 
leur  bon  plaisir,  des  droits  plus  ou  moins  étendus,  furent 
bientôt  obligés  de  traiter  avec  eux , et  souvent  de  renoncer  à la 
taille , ainsi  qu’à  toute  autre  espèce  d’extorsion.  D’après  l’accord 
passé,  en  septembre  1258,  entre  l’abbé  de  Saint-Père  et  les 
habitants  de  Boisville,  Morvilleet  Chevannes,  ceux-ci- n 'étaient 
pas  tenus  de  moudre  au  moulin  de  l’abbaye  à Boisville,  mais  ils 
ne  pouvaient  avoir  de  moulin  sur  leurs  terres;  et  s’ils  voulaient 
moudre  leurs  blés  ou  leurs  grains  ailleurs  qu’au  moulin  du  cou- 
vent, ils  devaient  les  transporter  sur  leur  cou  ou  les  voiturer 
soit  avec  leurs  propres  chevaux  et  voitures , soit  avec  des  che- 


• P.  483  ei  484,  c.  23. 
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vaux  et  des  voitures  à eux  loués  ou  prêtés  par  leurs  voisins , 
mais  non  avec  les  chevaux  et  les  voitures  de  meuniers  ou  de  sei- 
gneurs étrangers.  De  même  ils  n’étaient  pas  obligés  de  cuire 
leur  pain  au  four  du  couvent,  à Boisville,  mais  ils  n’avaient  pas 
le  droit  d’avoir  un  four  chez  eux.  La  haute,  moyenne  et  basse 
justice  appartenait  à l’abbaye;  et  les  habitants  des  trois  terres 
susdites  étaient  jugés  à la  cour  séculière  de  l’abbé,  soit  à Char- 
tres, soit  à Boisville , selon  la  volonté  de  l’abbé  ou  de  son  lieu- 
tenant. Dans  la  suite , les  moines  ayant  renoncé,  en  leur  faveur, 
à la  banalité  de  leur  moulin  et  de  leur  four,  et  à toute  préten- 
tion de  les  considérer  comme  des  hommes  de  corps  de  Saint- 
Père,  bien  que  ceux-ci  prétendissent  de  leur  côté,  qu’avant 
comme  après  leur  paix,  pax , avec  le  couvent,  ils  avaient  tou- 
jours été  libres,  lesdits  hommes  de  Boisville,  Morville  et  Che- 
vannes  payèrent  à l’abbaye  800  livres  tournois  pour  cette 
renonciation.  De  plus , il  fut  convenu  que  ceux  qui  auraient  des 
biens  dans  ces  territoires  seraient  tenus  de  lui  payer  tous  les  ans 
les  cens  de  leurs  possessions;  savoir  : les  dîmes,  les  champarts, 
les  gîtes , les  charrois , et  toutes  autres  redevances  ou  coutumes 
d’usage  *. 

En  1271,  après  le  grand  incendie  d’Orléans,  dans  lequel 
furent  détruites  les  maisons  du  prieuré  de  Saint-Paterne,  dé- 
pendant de  l’abbaye  de  Saint-Père,  situées  près  de  Saint- 
Sanson , les  moines  cédèrent  les  emplacements  où  elles  étaient 
bâties  et  les  places  qu’ils  possédaient  dans  la  même  ville , à dif- 
férentes personnes,  pour  la  somme  totale  de  170  sous  de  cens 
annuel.  Quant  aux  libertés , exemptions  et  franchises  de  ces 
places,  les  gens  qui  les  habitaient  ne  devaient  payer  ni  la  taille, 
dite  taille  orléanaise,  du  pain  et  du  vin,  ni  la  mesure,  lagena 

' P.  704-706,  c.  134.  Voyez  aussi  ri-dessus . §.  47,  l'accord  de  1265  concernant 
In  terre  d’Abonville. 
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ou  dîme,  du  blé  et  du  vin  récoltés  dans  ces  places,  ni  la  taille 
ordinaire.  Ils  étaient  en  outre  exempts  de  toutes  corvées,  tou- 
tefois les  moines  ne  s’engageaient  pas  à les  préserver  de  faire  la 
garde,  custodia,  ou  le  guet,  excubia,  de  la  ville  pendant  la  nuit  '. 

Dans  une  charte  de  l’a»  1 1 27  environ,  ce  sont,  non  les  hommes, 
niais  les  animaux  de  l’abbaye  de  Saint-Père , dans  le  village  de 
Saint-Georges,  qui  sont  déclarés,  par  Henri  de  Richebourg, 
libres  de  toute  espèce  de  corvées,  libéras  ab  ontni  angaria  et 
corvcta  *. 

DROITS  FÉODAUX  ET  REDEVANCES  FÉODALES. 

86.  Dans  la  revue  que  nous  allons  faire  des  droits  et  coutumes 
de  la  féodalité  mentionnés  dans  nos  chartes , nous  serons  frappés 
tout  d’abord  de  leur  grande  variété  et  de  leur  apparente  con- 
fusion. Les  droits  seigneuriaux  sont  exercés  par  des  ecclésias- 
tiques, et  les  droits  ecclésiastiques  par  les  seigneurs.  Les  laïques 
possèdent  des  dîmes  et  des  églises  mêmes;  taudis  que  la  justice, 
la  puissance  civile  et  même  l’autorité  militaire  sont  souvent 
échues  en  partage  au  clergé.  Ce  qui  forme  la  base  de  la  société 
féodale,  c’est  la  terre,  et  quiconque  la  possède,  prêtre  ou  gentil- 
homme ou  villain,  est.  dépositaire  d’une  portion  plus  ou  moins 
grande  de  la  puissance  temporelle;  la  condition  d’un  individu 
se  détermine  bien  moins  par  leducatiou,  par  le  mérite,  par  J» 
naissance  même,  que  par  la  propriété.  Aujourd’hui,  d’après  les 
nouveaux  principes  de  droit  public,  la  terre  ne  doit  qu’à  l’État; 
elle  ne  lui  doit  qu’en  proportion  de  ce  quelle  produit;  et  l’impôt 
quelle  supporte  n’a  d’autre  motif  que  le  besoin  de  subvenir 
directement  aux  intérêts  généraux  de  la  nation.  Au  contraire, 

* P.  716,  c.  143.  rapporte , je  crois,  aux  voyages  et  charrois, 

‘ P.  569  et  570,  c.  66.  Angaria  se  et  cnrvela,  aux  labours  des  champs. 
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dans  le  moyen  âge,  il  n’y  avait,  pour  ainsi  dire,  pas  d'impôts 
publics;  ils  étaient  remplacés  par  des  redevances  et  des  obliga- 
tions privées,  qui  se  payaient  dans  des  intérêts  particuliers  et 
locaux.  Après  la  chute  du  système  d’impositions  romaines, 
c’est-à  dire  peu  de  temps  après  la  complète  des  Gaules  par  les 
barbares,  les  possesseurs  du  sol  payèrent,  comme  des  fermiers, 
fies  tributs  à des  propriétaires;  mais  lorsque  la  féodalité  se  fut 
constituée,  et  que  les  tenanciers  furent  eux-mèmes  devenus  pro- 
priétaires, en  même  temps  que  les  anciens  propriétaires  étaient 
devenus  des  seigneurs,  ils  payèrent  des  cens  à ceux-ci  à titre  de 
villains.  Au  lieu  d’être  soumises  à une  loi  générale,  uniforme, 
les  terres  étaient  possédées  à des  conditions  fort  inégales  et  sou- 
vent très-compliquées.  Le  lien  national  ne  manquait  pourtant 
ni  de  force  ni  de  ressort , seulement  il  se  composait  d’uue  infinité 
de  fils,  la  plupart  très-déliés  et  croisés  dans  tous  les  sens. 
On  était  attaché  à sa  place  et  lié  à ses  devoirs  chacun  d’une 
manière  particulière  ; et  lorsqu’en  apparence  tout  était  dans  le 
désordre,  il  suffisait  de  redescendre  à la  terre  pour  retrouver  la 
raison  et  la  loi  de  tout. 

87.  Il  n’entre  pas  dans  notre  sujet  de  traiter  des  droits  féo- 
daux en  général , ni  même  de  décrire  dans  toute  leur  étendue 
ceux  dont  il  est  question  dans  notre  Gartulaire.  Une  pareille 
description,  outre  qu’elle  nous  entraînerait  dans  un  travail  con- 
sidérable, ne  pourrait  être  faite  par  nous  avec  une  exactitude  et 
une  précision  toujours  satisfaisantes  : les  documents  relatifs  à 
ce  sujet,  quoique  fort  nombreux , sont  peut-être  encore  insuf- 
fisants. Il  ne  faudrait  pas  croire,  d’ailleurs,  que  les  explications 
sont  toutes  données  par  Du  Gange  : quelque  riche  et  inappré- 
ciable que  soit  le  trésor  dont  nous  a enrichis  ce  savant  illustre , 
les  personnes  qui  viennent  y puiser  habituellement  savent  com- 
bien de  questions  y sont  présentées  sans  être  résolues;  combien 
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de  solutions  cherchées  s’y  trouvent  seulement  comme  la  statue 
dans  le  bloc  de  marbre.  Files  sont  aussi  les  premières  à recon- 
naître qu'il  était  impossible  d'aller  plus  loin  et  plus  avant  que 
ce  grand  homme,  et  de  descendre  plus  profondément  que  lui 
dans  les  distinctions  et  les  détails  sans  agrandir  encore  le  cadre 
immense  qu’il  s était  donné.  C’est  à nous  de  dégager  le  particulier 
du  général , et  de  démêler  dans  la  multitude  de  sens  qu’il  nous 
offre  celui  qui  s’applique  à l’objet  de  nos  recherches;  mais  cette 
tâche,  qu’il  a simplifiée  autant  qu’il  lui  était  possible,  n’en  pré- 
sente pas  moins  assez  souvent  de  grandes  difficultés. 

Dans  toutes  nos  définitions , nous  avons  tâché  d’ètre  précis  ; • 
dans  la  plupart  nous  y sommes  parvenu,  sans  dire  pour  cela  que 
nous  ayons  toujours  rencontré  juste;  dans  quelques-unes,  nous 
avons  été  forcé,  faute  d’autorités  suffisantes,  de  l'ester  indécis; 
dans  un  petitnombre,  nous  avons  dû  nous  en  tenir  à de  simples 
conjectures,  en  attendant  les  nouveaux  renseignements  que  nous 
fourniront  nécessairement  plus  tard  d’autres  cartuiaires. 

DIVERSITÉ  DES  DROITS  FEODAUX. 

88.  Sans  prétendre  à une  classification  rigoureuse  des  droits 
mentionnés  dans  nos  chartes,  nous  nous  sommes  guidé,  pour 
la  revue  rapide  que  nous  en  devions  faire,  sur  l’affinité  qu’ils 
offraient  entre  eux,  et  nous  avons  eu  soin  de  rapprocher  les  uns 
des  autres  ceux  qui  nous  ont  paru  du  même  genre  ou  qui  se 
ressemblaient  sous  quelques  rapports.  Le  tableau  suivant  in- 
dique l’ordre  que  nous  avons  suivi  : 

Dccima,  preemissas , majoratus , gau  ni. 

Parafa,  circada,  synudus , juniaratus. 

Altare,  altaragium , archadium,  sapait  ma , oblationes , bjjerendte , 
couda  las , panes. 

A ngctria , gravariu , exactio , consucludo. 


oxvj  PROLÉGOMÈNES. 

Bannum  , banneria , district urn. 

Justicia,  vicaria,  scrgenteria , latro , incendium , rapt  us , murdrum, 
s an guis , encis  , fretla  , bellum , sasimcntum. 

Mina,  jus  morcati,  fera,  telonea,  pedagium , travers,  ivtagium, 
fur  agi u ni , suburbium. 

Expedilio,  captio,  gesta,  prandium,  brennaticum,  mareschausia,  botœ. 

Census , campipars , rallia,  cinquantième,  éspave , corvedœ , villana- 
gium , carruciv,  obliviones , duna,  tensamentum  , tutcla , custodia, 
vendiliones,  viaria,  pasnadium  , pâtures , jundragium  , fumus. 

DÎME. 

89.  La  dîme  est.,  comme  on  sait,  une  certaine  part  des  fruits, 
ordinairement  le  dixième,  prélevée  par  l’Église  ou  par  un  sei- 
gneur, sur  les  produits  tant  de  la  terre  que  des  animaux  et  de 
l’industrie  humaine.  Dans  l’origine , -c’était  un  droit  purement 
ecclésiastique  et  exercé  exclusivement. par  le  clergé;  mais  les 
seigneurs,  ayant  usurpé  ce  droit  ou  l’ayant  reçu  en  fief,  don- 
nèrent naissance  à ce  qu’on  appela  les  dîmes  inféodées  ou  sei- 
gneuriales, c’est-à-dire  aux  dîmes  sorties  des  mains  cle  l’Église 
et  possédées  par  des  laïques. 

L’obligation  de  payer  la  dîme  à l’Église  fut  un  précepte  pour 
les  fidèles,  plutôt  qu’une  loi  pour  les  Francs,  jusqu’à  Charle- 
magne, qui  la  prescrivit  à tous  ses  sujets,  en  s’y  astreignant  lui- 
même.  Dans  le  développement  du  régime  féodal,  les  principes 
et  les  usages  anciens  ayant  été  altérés,  les  dîmes  furent,  en 
grande  partie,  détournées  du  but  de  leur  institution,  et  four- 
nirent un  nouveau  droit  à la  féodalité.  D’après  la  remarque  faite 
par  le  rédacteur  du  Cartulaire,  les  moines  de-Saint-Père  possé- 
daient la  dîme  de  la  terre  d’Abonville,  quoique  les  habitants,  qui 
n’avaient  pas  d’église  propre , allassent  à une  église  étrangère  *, 
a laquelle,  d’après  la  règle,  ils  auraient  dû  payer  la  dîme. 

1 P.  38  , §.  9. 
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Notre  - Cartulaire  contient  des  actes  dans  lesquels  les  dîmes 
sont  tantôt  cédées  à Saint-Père  par  des  seigneurs,  tantôt  cédées 
à des  seigneurs  par  cette  abbaye  *.  Elles  sont  assises  non-seule- 
ment sur  les  terres,  sur  des  masures*,  des  pêcheries,  des 
écluses  5,  mais  encore  sur  les  ventes  des  marchés  *,  sur  les 
bestiaux  ",  sur  le  droit  de  pâture  6 et  sur  toutes  sortes  de 
droits  7.  Les  moines  de  Saint  - Père  avaient  possédé  l’église  de 
Saint -Gervais,  à Rouen,  avec  la  dîme  du  poisson  destiné  à la 
table  du  duc  de  Normandie,  ou  pêché  dans  les  eaux  de  la  Seine*. 
Henri  II,  roi  d’Angleterfe,  en  leur  confirmant  les  églises,  les 
terres,  les  donations,  les  dîmes  et  autres  revenus  qu’ils  avaient 
en  Normandie,  leur  assigna  une  rente  de  dix  mille  harengs  sur 
ses  dîmes  de  Moulins-la-Marche  et  de  Bons-Moulins  9.  Gohier 
de  Chênebrun  leur  concéda,  en  1202,  la  dîme  de  dix  livres  as- 
sises à Bourt,  celle  de  trente  setiers  de  blé  à Breteuil , et  celle  du 
cens  dû  par  les  boutiques  des  forgerons  de  Chênebrun  5 il  y 
joignit  le  dixième  marché  de  ce  lieu,  la  dîme  du  pain  consommé 
dans  sa  maison,  et  la  dîme  de  tous  les  cens  qu’il  avait  audit 
Chênebrun  , tant  sur  les  terres  que  sur  les  maisons  ,0.  En  121g, 
ils  reçurent  de  Hugue,  seigneur  de  Châtcauneuf,  des  terres  et 
des  dîmes  à Seuonches,  avec  la  dixième  semaine  du  péage  du  * 
même  lieu11. 

On  appelait  menues  dîmes,  minutœ  decimœ,  les  dîmes  levées 
sur  le  menu  bétail  et  les  peaux  d’animaux , sur  la  volaille , la 
laine , le  lin , les  fruits,  les  légumes , comme  il  est  dit  dans  notre 
Cartulaire1*.  On  les  désignait  aussi  sous  le  nom  de  decimulœ  ,s. 


' P.  139,  146,  211,  237,  462, 
624 , etc. 

* P.  139,  1.  7 et  8. 

J P.  146. 

* P.  129,  146,  152. 

4 P.  199  , 200  , 237,  619  , 625  , 638. 
6 P.  152. 


> P.  548, 1.  9 et  10. 

I P.  120. 

9 P.  659,  c.  56. 

10  P.  668  , c.  71. 

" P.  681,  c.  93. 

II  P.  619  et  676. 

’4  P.  192. 
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que  n'a  pas  connu  Du  Gange  ; elles  étaient  opposées  aux  grosses 
dimes,  grossœ  decirnœ,  qui  se  prélevaient  principalement  sur 
les  blés , le  vin  et  le  gros  bétail. 

Prœmissœ  (pour primitiœ ),  p.  4^7, 1.  5.  Les  prémisses  étaient 
un  droit  ecclésiastique  différent  de  la  dîme  et  prélevé  ordinaire- 
ment sur  les  fruits  de  la  terre,  et  quelquefois  sur  les  jjetits  ou 
les  produits  des  animaux  et  sur  les  produits  de  l’industrie  hu- 
maine. Il  variait  depuis  un  trentième  jusqu'à  un  soixantième. 
Peut-être  faudrait-il  entendre  que  ce  droit  se  prélevait  sur  les 
premiers  fruits  et  sur  les  premières  pôrtées  des  animaux. 

LA  MAIRIE. 

90.  Majoratus , p.  3o3,  c.  5o.  Majoratus  villicatio , p.  43o, 
c.  3q.  Majoria , p.  6(j4 , I.  8.  La  mairie  est  à la  fois  l’office  du 
maire  et  la  terre  sur  laquelle  le  maire  exerçait  son  office.  Un 
manuscrit  de  l’église  de  Chartres  du  xiv*  siècle,  cité  par  Car- 
pentier au  mot  Majores  villarum,  définit  ainsi  les  devoirs  et  les 
droits  du  maire  : « Il  y a dans  les  villages,  villis,  des  officiers 
« ou  sergents,  qui  s’appellent  maires , auxquels  il  appartient  de 
« Caire  les  ajournements,  de  rechercher  les  revenus,  les  cens  et 
« autres  droits  du  chapitre,  de  saisir  les  malfaiteurs  et  de  les 
« conduire  dans  les  prisons  du  chapitre,  et  de  faire  les  autres 
« exploits  de  justice , chacun  dans  le  territoire  qui  lui  fut  jadis 
« assigné.  Ils  ont  tous  les  habitations,  les  terres,  les  redevances 
« et  les  revenus  appartenant  à leurs  mairies,  lesquels  ils  tiennent 
« en  fief  du  chapitre,  en  payant  les  droits  de  rachat,  savoir  : le 
« (ils  à la  mort  de  son  père,  et  à chaque  changement  de  titu- 
« laire , de  quelque  manière  qu’il  arrive.  » Le  maire  était  donc , 
au  xiv*  siècle,  à la  fois  un  tenancier  féodal,  un  intendant  et  un 
officier  de  justice.  Deux  chartes  de  notre  Cartulairç  1 prouvent 


* I'.  303  et  094. 
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encore  que  la  mairie  était  alors  héréditaire.  Le  second  de  ces 
actes , (jui  est  du  mois  de  septembre  i a43,  confirme  aussi  indirec- 
tement les  explications  que  nous  venons  de  donner.  Après  la  mort 
de  Joscelin  , maire  de  Gourville,  l’abbé  de  Saint-Père  mit  sous 
sa  main  la  mairie  de  ce  lieu  ; elle  était  réclamée,  il  est  vrai,  par 
Laurent,  fils  aîné  du  défunt  ; mais  les  violences  et  les  injustices 
de  ce  dernier  l'avaient  fait  condamner  envers  l’abbaye  à des 
dommages-intérêts  et  à des  amendes  qu’il  refusait  de  payer  : 
aussi  l’abbé  se  croyait-il  bien  fondé  à repousser  ses  prétentions. 
Enfin,  les  parties  transigèrent,  et  le  fief  fut  séparé  de  la  charge. 
Laurent  reçut  en  fief  de  l’abbaye , moyennant  une  redevance 
annuelle  de  5o  livres  tournois,  les  terres  et  batiments  faisant 
partie  de  la  mairie  de  Gourville.  Quant  à la  sergenterie  et  aux 
autres  droits  dépendants  de  la  mairie,  tels  que  les  droits  de  faire 
les  citations,  de  lever  les  amendes,  etc.,  il  y renonça  complète- 
ment en  faveur  des  moines,  leur  laissant  la  liberté  de  faire  ad- 
ministrer cette  seçgenterie  comme  ils  l’entendraient.  Cette  re- 
nonciation valut  à Laurent  la  remise  des  condamnations  et  des 
amendes  qu’il  avait  encourues. 

Dans  des  temps  plus  anciens,  les  maires  étaient  des  serfs,  et 
leurs  fonctions  avaient  un  caractère  plus  domestique,  comme 
on  l’a  vu  à l’article  des  Maires  (§.  54) > auquel  nous  renvoyons 
pour  les  autres  détails  *. 

1 Les  attributions  des  anciens  maires 
méritent  d’èlre  étudiées , parce  qu’elles 
donnent  lieu  à plusieurs  questions  impor- 
tantes , non-seulement  par  rapport  à l’ad- 
miui'tmtioi^  domestique  des  terres  pen- 
dant le  moyen  Age,  mais  encore  au  sujet 
des  premières  institutions  municipales  dans 
les  campagnes.  C’est  pourquoi  nous  trans- 
crirons ci  - dessous  plusieurs  textes  qui 


peuvent  servir  à l’éclaircissement  de  ces 
questions  : 

De  juramentij  prepojilortwi  et  rustieorum 
tecleae  CarnnUruis  faciendis.  Sxc.  un. 

« Ego  Goslinus , Dci  gratin , Caruoten- 
sis  cpiscopus,  etc.  Conimuni*  capitnli  er- 
desie  milii  commisse  frai  res,  in  capitule 
suo , milii  cxposueruut  limita  et  magna 
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LES  GANTS. 

.91.  Ganni,  p.  4^4 > c-  24»  1.  9.  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Père,  en  confiant  à Geoffroi  d’Arrou  la  mairie  du  bois  Rufin, 


grnvamina , que  majores  villarum  sua- 
1 uni  el  servantes  preposilorum  in  ruslicos 
cxcrccbnnt;  que  quia  omnino  intolcrabilia 
eranl , indieaverunt  simililer  donno  Gau- 
frido  pie  recordationis  prcdecessori  mco 
cpiscopo,  cujus  nimirum  consilio  et  as- 
sensu , ob  rcracdio  tantorum  malorum  , 
predicli  frai  res  nos  tri  conscripserant  iosti- 
tutum,  quod  et  présenta vcrunl  et  legi  fc- 
ceruut  in  presentia  mca , rogantes  ut  illud 
ego  quoque  eonccdercm  et  lirmarcm.  Quia 
ergo  illud  ex  necessitate  et  pro  pace  pau- 
perum  institucrant , et  predieti  predcccs- 
soris  nostri  cpiscopi  Gaufridi , cujus  anima 
requiescal  in  pace,  aucloritas  assensum  pre- 
buerat , petitionem  ipsorum  bénigne  sus- 
cepi , ut  sacnimenta  , que  majores  et  rustici 
stbi  feccraul  in  capilulo , in  hec  verba  que 
secunlur  singulis  bicnniis  renoventur  con- 
eessi , et  p resens  mihi  scriptum  sigilli  mei 
impressionc  firmavi. — Sacramentum  mnjo- 
rum  ccclctit  neutre  quod  debent  facere  in 
capilulo.  Hoc  audialis , domini , quod  ab 
bac  hnra  in  nntea  , a rusticis  mec  majorie 
non  exigam  aurum  vel  argentum  , ncque 
frumentum  aut  avenam  , non  humérus 
porcorum , non  torlcllos  aut  ova , ncque 
corveias  aliquas  araturc,  ab  ipsis  ncque 
ab  uxoribus  eorum  , corveias  lanificii , vel 
rrujusiilset  altcrius  rei , per  me  vel  per 
uxorem  incam  , neque  per  aliquam  aliam 
subposilam  personani.  Non  exigam  ab  cis 
relevationes  terrarum  vel  aliarum  posses- 
sionum , deredeutibus  palribus  vel  aliis 
possessoribus  earum  ; neque  de  conjugan- 
dis  feminis;  venditiones  neque  medietates 


habebo  cum  rusticis  ; nequ  ecos  mittam  in 
plcgium  ; neque  exigam  ab  eis  oves,  agnos, 
anseres , gallinas , neque  aliquid  quod  ad 
exaelionem  aliquam  perlineat;  neque  le- 
nebo  placita  eorum  ante  me,  ncque  sub- 
mouebo  eus  sine  jussu  prepositi , vel  certi 
nunlii  ejus , et  sine  certa  causa  quam  ibi- 
dem nominem  eis.  Non  patiar  amodo  quod 
servientes  prepositi  apud  rusticos  mee  ma- 
joré hospitium  liabeaut  , neque  ab  eis 
quicquam  exigant , nec  annonam  nec  ave- 
nam , nec  ovem , nec  agnum , nec  ansc- 
res  , nec  gallinas  , nec  ligna  ; neque  eos 
medietarios  habeant , aut  in  plcgium  init- 
iant , neque  corveiam  aliquam  ab  eis  exi- 
gant. Prcterea  lidelis  cro  volds  amodo  de 
perquirendis  et  persolveudis  redditibus 
vcslris  ; non  suscipiam  vendus  a quoquam, 
douce  emptorem  adducam  et  présentent 
vobis  in  capituluin.  Ccnsus  vestros  per- 
quiram  ad  terminant  stabilitum  sine  fraude 
et  dolo  ; et  postquam  suscepcro,  infra 
quintum  decimum  dicm  in  caméra  hujus 
ccclcsic  reponam.  Non  paciar  hommes 
sivc  feminas  aut  possessiones  aliquas  bujut 
ecelesie  ab  ccclesia  nlienari , non  terras 
aut  redditus  vestros  ad  dampnum  vestrum 
et  ecelesie  per  me  vel  per  alium  occupari 
quantum  ad  me  pertinebit , quin  veninm 
in  eapitulum  et  dicam  vobis.  liée  légitimé 
et  fidditer  tenebo  sine  malo  ingenio,  sic 
me  Dcus  adjuvet  et  hccsanctn. — Sacramtn- 
lum  rttsticorum  quod  fit  in  dtpilulo.  Hoc 
nudintis,  domini,  quod  ab  bac  hnra  in 
antea  non  rccipiam  ad  hospitaudum  ser- 
vientes prepositi , neque  veniam  pro  sub- 
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arrête  avec  lui  certaines  conventions,  où  l’on  voit,  entre  antres, 
que  ledit  Geoffroi  aura  dans  sa  mairie  garmos  et  districturas. 
Aux  ventes  qui  se  faisaient  dans  une  seigneurie,  on  stipulait 


mouitione  connu , neque  (labo  eis  aumm 
vcl  argentum.  Non  dabo  eis  garbas , orque 
annonam  aliquam  aut  avenam  sive  ligna  , 
non  ovem  aut  agnum  , non  'anseres , non 
gallinas  aut  pullum  ; neque  corveiam  ali— 
quain  faciam  eis , neque  ero  plegitis  eorum 
aut  mcdictarius.  Similiter  et  majori  mco 
ista  non  faciam  per  viulentiam  aut  exae- 
tionem  aliquain  : scilicet  non  (labo  ei  ne- 
que  uxori  aut  servientibus  ejus  auruin  vcl 
argentum  , neque  fmmentum  , neque  an- 
nonain  aliquam  nul  avenam,  non  humeros 
porcorum , non  tortellos  aut  ova  ; neque 
corvcias  aliquas  araturc , aut  lanilicii  , 
vcl  cujuslibet  alterius  rci , non  oveni  aut 
agnum,  non  auseres  aut  gallinas,  neque 
aliquiil  quod  ad  exaclioncm  aliquam  peo- 
tincat.  Cum  niissi  fuerint  servientes  nostri 
ad  grangias , si  per  viulentiam  pro  nume- 
raodo  a me  aliquid  extorscrint , si  de  ves- 
l ris  rébus  furto  subripueriut , furtivum 
depositum  eorum  in  domum  mcam  non 
rccipiam  , neque  cclabo , si  novero  a quo- 
quaiu  vieino  meu  recipi  ; «fil  veniam  in 
capilulum  , et  dicam  vobis.  Similitcr  cum 
carrilia  de  annonis  vestris  fient,  si  videra 
dainpnum  vestrum  et  sciera,  vcl  annonam 
vel  aliud  extra  refeclorium  vel  intra  a quo- 
quam  subtrahi  vobis,  dicam  canonicisqui 
custodlent  grangias;  et,  si  per  eos  non 
emendabitur,  in  capitulo  dicam  vobis.  Hec 
Kdeliter  tenebo  sine  malo  ingenio.  Sic  me 
Dcus  adjuvet,  et  hcc  sancta.  » Chart. 
eccl.  Carnot,  llibliot.  roy.  Cari.  28  bis, 
P*  100  v*  — 101  v*. 


Charte  de  liéginaldus,  evique  de  Chartres. 

Décembre  1215. 

> ....Dilectusmarcscallus  noster,  Hugo, 
Carnm  Tempus  cognomine,  noster  homo 
ligius  est  de  quodam  feodo  quod  anlece*- 
sorcs  sui  de  nnbis  et  antecessoribus  nostris, 
sicut  ipse,  tcnucrunt....  vidrliect  majoriam 
nostram  de  Saneto  Karauno  Carnotcnsi  ; 
in  qua  majoria  continetur  quod  ipse  sibi 
proprias  cerotecas  habet  de  quacumque 
venditionc  sive  invadiatione  facta  in  cen- 
siva  nostra  de  Sanclo  Karauno,  cujus  cen- 

sus  anuualim nobis  persolvitur  per 

manura  ejusdem  Hugonis  , majoris  nostri , 
ccnsus  illius  receptoris.  De  cujus  majoric 
feodo  ad  ipsum  Tlugonem  pertinet  primnm 
clamorcs  qucrelarum  accipere  et  casdem 
tcrminarc,  si  poterit,  prima  die  tantum  ; 
si  non,  dcinceps  débet  Üligantibus  dicm 
nssignare  coram  nobis , vel  coram  caméra- 
rio  nostra.  De  singulis  quoque  clamoribus 
et  forcfactis  aliis  pcrcipit  ipse  tertium  dc- 
n a ri  um.  Ex  eodem  insuper  feodo  memora- 
lus  Hugo  medictatem  thclonei  nundina- 
rum  Sancli  Karauni  percipit  annuatim.  Ex 
jure  similitcr  illius  feodi  tcnct  idem  Hugo 
tresdecim  solides  .in nui  ceusus  apud  Car- 
noluin  , quam  in  eivitatc  tam  in  ripparia  , 
sibi  et  suis  hcrcdibus  annuatim  in  feslo 
sancli  Karauni  persolvendos  ; de  qua  ceu- 
siva  cerotecas  habet  ipse  similitcr  atqnc 
vendus....  Item  ex  jure  prefati  feodi  lia  bel 
prefatus  Hugo  in  banno  nostro  de  natali 
Domini  perhempnem  redditum , videlicct 
de  quolibet  dolio  vini  , quod  in  banno 
nostra  venditum  fuerit , de  quo  tamen  ad 
nos  pertinebit  bannagium , si  dolium  duos 
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pour  les  officiers  du  seigneur  une  esjjcce  de  gratification  , qui  se 
paya  peut-être  quelquefois  en  nature.  Ainsi , on  trouve  dans 


modios  vel  plus  leneril,  <luo*  vini  sexta- 
rios  habcbit  idem  Hugo  , vel  pretium 
duorum  sextariorum , secundum  vini  illius 
venditionem  ; si  vero  minus  quuni  duo 
inodii  de  tali  dulio  venditum  fuerit  infra 
bannum,  unnm  tantum  vini  sextarium  pre- 
latus  Hugo  de  illo  pcrcipict , vel  pre- 
tium unius  sextarii  secundum  vini  illius 
venditionem.  De  quocumquc  autem  vini 
dolio  minus  duobus  modiis  continente  , 
quantumeumque  de  illo  venditum  fuerit  in 
nostro  bannagio , habebit  ipse  Hugo  unum 
vini  sextarium , vel  pretium  unius  sextarii, 
sicut  est  supra  dictum.  Et  scicndum  quod 
de  jure  ipsius  feodi  scpcdictus  Hugo  teno- 
tur  mittere  servientent  unum  ad  custo- 
diendum  liannum  nostrum  : qui  serviens 
juratnento  nabis  astrictus  fuerit , quod  ad 
opus  nostrum  et  pro  nobis  fideliter  custo- 
diet  bannum  illud.  De  jure  similiter  ipsius 
feodi  tenetur  idem  Hugo  tresdecim  mit- 
tere fenatorcs  annis  singulis  una  die  ad 
fenanda  prata  nostra  de  Rcculeto  ; cujus 
serviens  ad  prata  duccns  eosdem  fenato- 
res,  die  illo,  de  nostra  curia  recipit  ni  pa- 
nes, semi  sextarium  vini  et  quoquinam  , 
vel  duos  denarios  pro  coquina.  De  liber- 
laie  siquidem  ipsius  feodi  potèst  sepcdic- 
tus  Hugo  omnimodam  exercire  mercatio- 
nem  abonini mcrcationiscousuctudinclibcr 
et  immunisi...  Actum  anno  dominice  in- 
carnationis  m"  cc°  quinlo  derimo  niense  de- 
cembr.  » Cari.  eecl.  Carnot.  Cari.  43,  f"  32 

Hcc  sunt  que  domina  Hodtardix  dehet  te- 
nir c a domino  epixeopo , ralionc  nuijoric 
de  Fraxmelo.  Littcra  ista  correcta  fuit 
Icmporc  cpiseopi  Mathci.  (1247-1259.) 

Major  débet  cilnre  coram  domino  epi- 


scopo  vel  coram  camcrario,  et  de  omni 
amenda  gagiata  camerario  del>et  liabere 
viginli  denarios  parisienses  pro  cmenda  a 
convirto.  Item  de  ducllo  judicato  débet 
haberc  quinque  solidos;  de  omnibus  nup- 
tjis  factis  in  parrochin  de  Fraxineto  debet 
liabere  ferculum  suum  vel  xii  denarios 
parisienses.  Item  pcrtinct  majori  metas 
ponere  et  ali  unoquoque  ad  cujus  instan- 
ciam  ponuntur  débet  haberc  de  prima  meta 
duas  partes  lagene  vini,  ncc  de  rariori  nec 
de  viliori  ; nec  débet  ab  eis  ainplius  petere 
ilia  die  ad  quorum  instnnliam  metc  po- 
nuntur, si  mille  ilia  die  ponerentur.  Metc 
que  dividunt  vias  et  les  fronz  et  terras  do- 
mini  episcopi  ab  aiio  dominio  non  debent 
vinum;  et  ad  illas  metas  ponendas  debet 
major  personaliter  inteçgsse.  Item,  in  omni 
venditionc  débet  haberc  ab  omni  emptore 
duas  partes  lagene  vini , nec  de  cariori  ncc 
de  viliori.  De  quolibet  qui  primo  vendit 
vinum  debet  haberc  duas  partes  lagene  il- 
lius vini , et  nichil  amplius , si  millcsies 
venderet  vinum  in  vita  sua.  Item,  horoi- 
nes  majoric  tenentur  adequare  mensuras 
vini  et  blmli  in  domo  majoris  ad  mensu- 
ram  majoris,  nec  pro  eis  potesl  quicquain 
petere.  Et  si  mensuras  invenerit  minus 
justas , débet  eas  caperc  et  hoc  camerariu 
doinini  episcopi  siguilicare , et  homines  , 
quorum  dicte  mensurc  sunt , coram  ipso 
camcrario  citare.  Item  cum  servientes  ma- 
jori» citai  [sic]  charretura  débet  morari  in 
granchia  quamdiu  incnsumtur,  et  del>et 
haberc  in  sero  expensas  cum  gTanchiario  ; 
et  si  conduxerit  charretum  apud  Carnu- 
tuin  , débet  habere  sicut  una  de  quadrigis. 
Item,  pro  quocumquc  ncgocio,  pertinente 
ad  dominum,  eontingerit  ipsum  ire  apud 
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une  vieille  charte  d’un  évêque  d'Amiens  : Chascune  vente,  soit 
de  maison  on  de  terre,  il  a uns  wans  (une  paire  de  gants). 


Carnotum , débet  habere  expensas,  vide- 
licet  1res.  panes  et  dimid!um  sextarium 
vini , et  duos  denarios  pro  coquine  ; et  si 
habeat  cquum , et  jaceot  apttd  Carnotum  , 
débet  habere  fenunt  et  avenant  equo  suo. 
Et  si  cpiscopus , camcrarins  pcnioctent 
apud  Fraxineluin , et  opus  sit  illis  ser- 
vionte  , debet  inanducare  ad  curipni.  Item, 
débet  tenere  ilicta  Ilodeardis  a domino 
episcopo  pastus  ad  moutonnagium  ad  va- 
lorem trcsdecim  librarnm  pnrisiensiuin  re- 
cipiendarum  in  festo  sancti  Karauni , et  in 
festoapostolorum  Pétri  et  Pauli.  Et  si  major 
venit  apud  Carnotum  pro  negotio  domini 
episcopi  debet  habere  panent , vinunt  et 
caudclam , et  xii  denarios  pnrisienscs  pro 
coquina  , fenunt  et  avenam  pro  equo  suo  , 
nisi  pernoctaverit  in  curia.  Item  quando 
décima  lanc  queritur  et  agniculorum  , dé- 
bet habere  unum  agiiiculum  et  unum  vel- 
lus , quando  personnliter  interest.  Item 
predicta  majorissa  tcnct....  » Charl.  eccl. 
Carnot.  Bibl.  roy.  Cari.  43 , f“  32. 

Une  est  feodum  majoris  de  Ballolio  epi- 
scopi. Sæc  xili. 

« Hahel  enint  major  mi**  ntodios  et  di- 
midinm  terre  et  siiuni  herbcrgamentuni  , 
et  très  hoslisias  libéras  et  immunes.  De 
quolibet  clamore  llltor  denarios,  pro  ceto- 
rlietis  [chirolhecis]  venditionis  1111°'  dena- 
rios; pro  bonagiis  vi  denarios,  videliert 
de  CBpile  nu®'  denarios  , et  de  modio  duos 
denarios.  De  qunlibet  nova  taberna  unum 
sextarium  vini  ; de  décima  vcllerunt  duo 
voilera  ; omnia  campipartagin  de  ntajoriis 
terrarum  de  Ballolio  et  de  Hanarntont  , 
pro  quibus  campipartagiis  ipse  major  pas- 
cit  granchiarium  tlutn  fruclus  granchic  de- 


ciniarum  triturantur,  et  numeratorein  dum 
aliquid  est  nuincrandum  bladi  et  avene 
apud  Ballolium  in  eadem.  Item , babel 
dictus  major  vi  mestivarios  in  granehia 
de  Ballolio , et  terreias  omîtes  omnium 
mensurationuin  , sine  seopa  currcnte  vel 
addilo,  et  sine  pala  rctrahirc  neque  repo- 
nere.  lient  , habet  idem  major  omnia 
ligantina  avenartim  et  quamlibet  roensu- 
rationem  avene,  unant  minant  avene.  Item 
de  quolibet  chnrreio  ad  domunt  episcopi 
apud  Carnotum  , unum  sextarium  vini  et 
un®'  panes  de  inensa  domini  episcopi , 
pro  eensu  eodem  modo,  pro  fbrnamcntis 
eodem  ntodo , pro  gallinis  eodem  modo , 
pro  nvenis  oblilarum  eodem  modo.  Qua- 
libet  die  qua  episcopus  est  Caruoti  habet 
idem  major  comestum  sttum  in  domo 
episcopi , et  fenunt  et  avenant  ad  equum 
suuin,  si  ident  major  remanet  in  civi- 
late  Carnotensi.  Item , debet  ident  major 
vel  ejus  mandatum  intéressé  falcationi  et 
feuationi  pratorum  domini  episcopi  Car- 
notensis  apud  Carnotum , et  cilare  feuato- 
■res  ad  prata  fenanda  ; et  qualibet  die  fai- 
canUtr  et  fenabuiitur,  habehit  idem  major, 
vel  ejus  mandatum . sicut  famuii  domini 
episcopi,  expensas  suas  » Charl.  eccl. 
Carnot.  Bibl.  roy.  Cari.  43,  f°  32  v®. 

Feodum  majoris  Mondonville.  Sarc.  xm 

>•  Hoc  est  feodum  quod  Hadulphus  ma- 
jor de  Mondonvilln  tenet  a domino  epi- 
scopo Carnotensi  apud  Mondonvillum  ; vi- 
delicel  : quatuor  modios  et  dimidium  terre, 
et  smint  herbergatnentum , et  unum  hos- 
tagium  , et  unum  arpenlunt  terre  et  honagia 
de  quolibet  bonagio  duo  denarios  ; de 
qualibet  laberna  nova  'unum  sextarium 
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Le  plus  souvent,  cette  gratification  se  payait  en  argent  et  ne 
s'cn  nommait  pas  moins  garni i,  wanti , ganti,  chirothecæ  : les 
ganni  correspondaient  donc  à ce  que  nous  appelons  les  épingles. 


vini , et  quater  viginti  et  octo  panes  in  na- 
tali  Domini , et  de  venditione  terrarum 
vel  domunim  dicte  ville,  dictus  major  de 
predictis  vendis  iiabet  cerothecas.  De  qua- 
libet  citatione facta  per  dictum  majorcm,  vel 
per  mnndalum  ejus  de  gentibus  extra  ma- 
jurium  predictam  morantibus  n denarios. 
Qunmdiu  dominus  episeopus  moratur  apud 
Carnot  uni  dictus  major  débet  comedere , si 
vult,  in  curia  domini  episcopi , si  lamen 
dictus  episeopus  in  propriis  domibus  co- 
mederit.  Dictus  vero  major  débet  aspor- 
tare  apud  Carnotum  in  curia  domini  epi- 
scopi omnes  redibenlias  prcdictc  ville  , 
videliccl  de  gallinis  , de  aveu» , et  le 
mnulon  et  la  frecenge  , et  campipartagium. 
Et  debet  dictus  major  habere  pro  dictis 
gallinis  asportandis  unum  sextarium  vini 
cl  ttu°*  panes  et  tantum  pro  avena  , et  sic 
pro  uliis  ; et  de  charreio  nativiUttis  Do- 
mini et  nativitatis  sancti  Johannis-Rnp- 
tiste  totidem  ; et  pro  quolibet  charreio  de 
campipartagio  et  de  corveiis  totidem.  Sin- 
gulis  diebus  in  quibus  dictus  major  vel  cjus 
mandatum  [sic]  in  pratis  domini  episcopi  , 
pro  fennare  in  dictis  pratis,  dictus  major 
débet  haberc  vel  cjus  mandatum  expensas 
suas,  videlicct  panent,  vinum  et  carnes, 
si  tempus  est  comcdcndi  ; aliis  vero  diebus 
in  quibus  non  comeduntur  carnes,  coqui- 
nam  competcnlein.  Et  de  ccnsu  similiter 
unumsexlarium  vini  et  llltor  panes.  » Charl. 
eccl.  Carnot.  Bibl.  roy.  Cart.  43,  34. 

Fendum  majorù  de  Chatelers  Guerrici. 

Sxc.  xtn. 

» Dicit  Odo  dictus  Pelicon  , major  de 
Chatelers  Guerrici , quod  ipse  tenet  feoda- 


liter  rationc  uxoris  sue,  a domino  cpiscopo 
Carnotensi , majoriam  et  scrjnnteriam  des 
Chastelcrs,  cum  omnibus  perlinentiis;  et 
propter  hoc  idem  Odo  homo  est  ligius  do- 
mini episcopi  Carnotcnsis  contra  omnes  , 
et  quod  ipse  episeopus  Odonem  debet  ga- 
rantire  contra  omnes.  Dicit  ctiam  idem 
Odo  quod  ipse  tenet  dicte  majorie  herber- 
gamentum  suum  des  Chatelers  quinque 
sextarios  et  unam  minam  terre  semeure  et 
noam  de  querqu.  Dicit  ctiam  idem  Odo 
quod  ipse  habet  in  granchia  de  Chastders 
temporc  augusti  mt"  sextarios  et  unam 
minam  bladi  de  commun!,  et  pilioncs , 
stramina  et  forragia  omnia , et  paleam 
prout  scopa  ab  nrta  segregatur,  et  medie- 
tatem  stipulationum  ; et  bec  omnia  habet 
dictus  Odo , quia  famulus  est  feodatus , et 
numéral  fcodaliter  in  tcrrilorio  des  Chaste- 
lcrs.  Dicit  ctiam  idem  Odo  quod  ipse  habet, 
ratione  majorie,  duas  partes  minutarum 
decimnrum , excepto  quod  non  habet  in 
decimis  lanarum  nisi  unum  vcllus  quo<l 

malucrit habet  qunrtam  partent  nerno- 

rum  des  Chatelers habet  in  clantori- 

bus  mi*'  denarios , pro  conreio  inior  dena- 
rios. » Chart.  eccl.  Carnot.  Cart.  43,  f"  33. 

Hic  est  Jeodtts  majorie  de  Cape  lia. 

Sxc.  XIII. 

« Majoria  est  libéra  et  immunis , et 
unus  campus  cum  ea  qui  est  majoris.  Dic- 
tus major  dcltct  numcrarc  per  totam  inajo- 
riam  de  Capclla , et  abus  non  polest  nume- 
rarc , nisi  de  maudato  ipsius.  Dictus  major 
habet  omnia  stramina  et  forragia  in  gran- 
chia de  Capclla , et  omne  vanum  granum 
prout  scopa,  etfauchetusducit  et  habet  me- 
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I.ES  PARÉES,  VISITES  ET  SYNODES. 

92.  Parata,  p.  53,1.  i4;  p-  1 fi3.  Circada  et  synodus,  p.  3o; 
p.  5a,  1.  a4;  p-  53,  1.  i4;  p-  6a,  c.  7;  p.  a47,  c.  ai.  On  dési- 
gnait très-anciennement  par  le  mot  parata  les  préparatifs  et  les 
frais  faits  pour  la  réception  des  hôtes,  particulièrement  des  eu- 


dielalcm  estoublagiorum  ad  Assumplionem 
beale  Marie  pcrsolvendorum  apud  Capel- 
lam,  et  duas  partes  décime  canabi  et  lini  in 
omni  majoria  , et  unum  vellus  apud  Ca- 
pellam,  et  apud  Teelinum  aliud  in  décima, 
et  omnia  estoublagia  apud  Teelinum , et 
unum  pancm  et  unam  gallinam  apud  Tcc- 
linum  ad  natale  Domini.  De  qualibet  cla- 
rnore  iiJior  denarios,  de  qualibet  cmenda 
lui®'  denarios.  In  omnibus  venditionibus , 
in  qualibet  1111”  denarios , et  mestivarii 
de  Capella  debent  es se  erga  ipsum  ma- 
jorem  per  mum  sacramcntum  qund  ipsi 
jus  dicti  majoris  fideliter  observabuut.  » 
Chart.  cccl.  Carnot.  Bibl.  roy.  Cari.  43, 

33. 

Hoc.  est  feodum  majoris  et  majorissc  de 
Colle  Coderani.  Sæc.  xin. 

u Major  et  majorissa  de  Colle  Godcrani 
tenent  majoriam  de  Colle  in  feodo  ob  epi- 
scopo  Camotensi  ; et  habçiit  stium  herber- 
gamentum  et  unuin  arpentuin  terre  libère  , 
quod  tenent  ab  episcopo.  Et  babent  su 
denarios  ad  festum  sancti  Remigii  et  xtt 
denarios  ad  natale  Domini  pro  suo  con- 
raio  ; et  habent  suas  lauces  [fort,  lances] , 
quando  gentes  de  dicta  villa  maritantur  ; 
et  habent  sua  vina  et  sua  bonngia  , et  etiam 
sua  dcstricia  , quando  veniunt,  et  duos 
solidos  et  dimidium.de  redditu  pro  cam- 
pipartagio  in  die  festo  sancti  Remigii.  » 
Chart.  eccl.  Carnot.  Bibl.  roy.  Cari.  43, 
P>  33. 


Feodum  Sjmonis  de  Epinccriis , militis. 

Sæc.  lui. 

m ....Symondc  Espinccriis,  miles,  habet 
in  majoria  de  Espinceriis  citalioncs,  tes 
destroiz,  mcdielatein  ad  forragium , medie- 
tatem  saisinanim  , medietatem  de  bonagio , 

mcdielatein  ferculi  nuptiaruin campi- 

partagia  , stramina  , forragia  , terreias  , et 
illud  de  aveois  quoil  scopa  sccum  durit , 
vccias  et  piga  cresccntcs  in  terris  moventis 
de  feodo  cpiscopi  Carnotcusis.  Item  babel 
serjanteriam  ejusdem  décime  territorii  siti 
juxta  Rouciam  , de  qua  serviens  habet  me- 
dietalem  pisorum  et  veciarum.  » Chart. 
eccl.  Carnot.  Bibl.  roy.  Cart.  43,  P1  34. 

Feodtts  Leçbini,  majoris  de  Mancheinoillu. 

Sxc.  xiti. 

« Tn  qualibet  vero  die  in  qua  dictus 
major  [de  Mancheinvilla]  asportal  vel  as- 
portari  facit  redibencias  quascumque  a 
dicta  villa  apud  Carnotum  in  domo  prcfnli 
episeopi , dictus  major , vel  aller  loco  sui 
débet  hahere  et  reciperc  in  domo  cpiscopi 
vel  in  curia  1111"  panes  et  duos  denarios  et 
unum  sextarium  vini.  Et  si  clamor  faclus 
fuerit  coram  diclo  majore  , dictus  major 
debet  babere  pro  cmenda  nw  solidos  et 
dimidium  , et  dominos  cpiscopus  quinque. 
Si  autem  dictus  cpiscopus  vel  cjus  man- 
datuin  prefatum  majorera  in  nliquo  loco 
misent,  dictus  major sub  propriis  expensis 
dicti  episeopi  ibit  quocumque  modo  cat 
sive  pedes  sivc  eques.  » Chart.  eccl. 
Carnot.  Bibl.  roy.  Cart.  43,  P*  34. 
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vovés  royaux  et  des  officiers  publics.  Le  meme  mot  fut  employé 
plus  tard  à désigner  les  dépenses  faites  par  les  curés  et  les  mai- 
sons religieuses  pour  la  réception  des  évêques  et  des  archi- 
diacres en  tournée.  Ces  dépenses  se  convertirent  à la  longue  en 
une  redevance  fixe  appelée  circata,  ou  circumilio,  de  circumire, 
mot  qui  rappelait  la  visite  diocésaine,  objet  de  cette  prestation. 
Voilà  pourquoi  le  mot  parafa  est  donné  quelquefois  comme 
synonyme  de  circada  : Circadas  quas  alii  parafas  nommant 
(p.  53).  Le  synodus  était  une  taxe  imposée  aux  ecclésiastiques 
que  l’évêque  réunissait  en  synode,  au  siège  épiscopal,  une  ou 
plusieurs  fois  par  année , tant  pour  s’assurer  de  leur  savoir  et 
de  leur  aptitude,  que  pour  punir  les  fautes  commises  contre  la 
discipline. 

Ces  deux  droits  paraissent  aussi  parfois  avoir  été  réunis  en  un 
seul,  sous  la  dénomination  de  synodalis  circada  (p.  123). 

I.E  JUNIORAT  OU  VICARIAT. 

93.  Junioratus,  p.  212;  p.  221,  c.  98.  Ce  mot  doit  s’en- 
tendre, je  crois,  d’un  vicariat,  c’est-à-dire  de  l’oflfice  de  vicaire 
ou  desservant , dans  une  église,  et  du  droit  de  nommer  à cet  of- 
fice. Dans  une  charte  de  la  fin  du  xi®  siècle,  Albert,  fils  de 
Hugue,  vidame  de  Chartres,  donnant  à l’abbaye  de  Saint-Père 
le  junioratus  de  l’église  de  Saiiit-Lubin  de  Brou,  explique  lui- 
même  cette  donation,  en  disant  que  ni  lui  ni  ses  successeurs  ne 
conservent  aucune  autorité  sur  le  vicaire  ou  desservant  de  Saint- 
Lubin  ; que  dorénavant  cet  officier  sera  nommé  par  les  moines 
de  Saint-Père,  soumis  à leur  autorité,  et  même  destitué  par  eux 
s’il  démérite  (p.  212). 

DROIT  DE  l’autel. 

94.  Altare,  p.  1 29, 211,212,  234-  Altaragium,  p.  684,  c-  1 02. 
Le  mot  altare  signifie  non-seulement  une  église,  une  chapelle, 
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un  autel , mais  encore  les  revenus  de  l’église,  de  la  chapelle  ou 
de  l’autel , comme  les  dîmes  et  les  offrandes.  Du  Cange  cite  en 
effet  des  passages  où  ce  mot  est  synonyme  tantôt  de  decimæ, 
tantôt  de  oblationes.  Mais  dans  les  quatre  passages  de  notre 
Cartulaire  indiqués  ci-dessus,  et  particulièrement  p.  ai  i,  ai  a, 
le  mot  altare,  qui  n'a  point  d’ailleurs  la  signification  A'autcl, 
de  chapelle,  d’église,  est  soigneusement  distingué  des  dîmes  et 
des  offrandes,  et  ne  peut  guère  signifier  que  le  revenu  des 
messes.  Cette  signification  semble  donc  pouvoir  être  ajoutée  à 
celles  qui  sont  données  par  Du  Cange.  L 'altaragium,  dont  le 
sens  est  donné  dans  notre  Glossaire,  est  ce  que  rend  un  autel 
ou  une  église,  soit  en  argent,  soit  en  fruits. 

LE  TRONC. 

95.  Archadium,  p.  208,  c.  84;  p.  234;  p-  242,  c.  17.  On 
trouve  aussi  archagium,  arcasium,  arcagium  et  arcadium.  Du 
Cange,  en  citant  un  passage  unique  où  se  trouve  ce  mot,  avait 
dit,  sans  hasarder  d’explication,  qu’il  fallait  peut-être  lire  area- 
gium.  Les  bénédictins  ont  rétabli  arcagium,  et,  produisant  un 
second  passage,  ont  cru  qu’il  y était  question  d’une  servitude  par 
laquelle  chacun  était  obligé  à fournir  dans  sa  maison  un  lieu 
pour  y placer  une  archa.  Carpentier  pense  que  le  mot  arca- 
gium désigne  un  impôt  foncier,  et  qu’il  vient  du  mot  area,  si- 
gnifiant une  mesure  de  terre.  Sur  les  deux  passages  qu’il  cite,  il 
y en  a un  qui  ne  peut  absolument  s’accommoder  à cette  expli- 
cation : c’est  la  restitution  d’une  église  avec  la  dime,  les  béné- 
fices, la  sépulture,  Y arcagium,  le  cens,  etc. 

Dans  les  passages  du  Cartulaire  où  se  trouve  le  mot  arca- 
gium, il  désigne  toujours  un  revenu  appartenant  à une  église,  et 
se  joint  avec  la  dîme,  la  sépulture.  Archagium  semble  donc  si- 
gnifier les  revenus  du  tronc;  Carpentier  lui-même  propose  le 
mot  français  tronc  comme  un  des  sens  du  mot  area. 
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LA  SÉPULTURE. 

96.  Sepultura,  p.  a34;  p.  247,  c.  17;  p.  638,  I.  12.  Le 
6 janvier  1 1 18,  Louis  le  Gros,  confirmant  les  possessions  des 
moines  de  Saint-Père,  qui  demeuraient  à Liancourt1,  leur 
donna  , avec  l’église  haute  du  même  lieu  et  ses  dîmes,  candclam 
et  panent  et  sepulturam  hominum  inibi  habilantium.  Il  faut 
entendre  par  ces  derniers  mots,  le  droit  d’enterrer  les  morts  et 
les  émoluments  attachés  à ce  pieux  service. 

Dans  le  Pays-Chartrain , il  paraît  que  le  droit  de  sépulture 
e'tait  proportionné  à l’âge  et  à la  condition  des  défunts.  Ainsi , 
un  nommé  Foulque,  donnant  à l’abbaye  de  Saint-Père,  en  1080, 
le  tiers  de  l’église  d’Arrou,  ne  lui  abandonne  que  les  sépultures 
de  4 deniers,  c’est-à-dire  celles  des  enfants  baptisés  (p.  208.). 

LES  OFFRANDES. 

97.  Oblationes,  ofjcrendœ , p.  192;  p.  208,  c.  84;  p-  21 1 et 
21 2 ; p.  618, 1.  4 » P-  619»  1.  9.  Il  parait  y avoir  une  différence 
entre  les  oblationes  et  les  offerendœ.  On  appelle  aujourd’hui 
encore  X offrande,  la  collecte  que  fait  le  prêtre  lorsqu’après  l’of- 
fertoire, qui  se  nommait  indifféremment  offerenda  ou  offerto- 
rium  dans  l’ancienne  liturgie,  il  donne  la  patène  à baiser  aux 
fidèles. 

Les  oblationes  étaient  les  offrandes  de  toute  nature  que  les 
fidèles  faisaient  aux  églises,  tant  pendant  la  messe  que  dans 
tout  autre  temps.  Néanmoins  la  source  principale  des  offrandes 
fut  toujours  la  collecte  faite  après  l’offertoire.  Les  seigneurs, 
en  faisant  l’abandon  des  offrandes,  se  réservaient  quelquefois, 
en  tout  ou  en  partie,  celles  des  grandes  fêtes.  Ainsi  Foulque 


* P.  638.  La  donation  originale  est  de  février  1055,  p.  199. 
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d’Arrou,  lorsqu’il  transféra,  vers  l’an  1080,  à l’abbaye  de  Saint- 
Père  le  tiers  de  l'église  d'Arrou,  avec  la  terre  que  les  curés  d’Arrou 
avaient  coutume  de  posséder,  lui  abandonna  aussi  la  moitié  des 
offrandes  des  quatre  grandes  fêtes,  que  jusque  là  il  s’était 
réservées  (p.  ao8).  Vers  la  même  époque,  Albert,  fils  d’IIugue, 
vidame  de  Chartres,  comprit  dans  une  donation  fort  étendue, 
qu’il  fit  à Saint-Père,  Val  tare  et  les  offercndœ  pendant  tout  le 
cours  de  l’année,  mais  se  réserva  expressément  les  deux  tiers 
des  offrandes  des  quatre  grandes  fêtes  ( p.  21 2). 

Dans  la  première  moitié  du  xn'  siècle,  il  s'éleva  deux  con- 
testations entre  l’abbaye  de  Saint-Père  et  les  curés  de  Chan- 
dai,  relativement  aux  revenus  de  cette  église.  Deux  transactions 
faites  à ce  sujet  se  trouvent  dans  notre  Cartulaire.  Elles  portent 
que  les  parties  partageront  entre  elles  les  oblations  des  grandes 
fêtes.  Ces  fêtes , qui  sont  au  nombre  de  cinq , sont  la  Toussaint, 
Noël,  l’Epiphanie,  la  Purification  et  Pâques.  Les  offrandes 
des  autres  jours  restaient  en  entier  aux  curés  de  Chandai 
(p.  618,  619). 

LE  LUMINAIRE. 

98.  Candelœ,  p.  19G,  c.  71;  p.  199  et  200;  p.  638,  1.  12. 
lai  mot  candela  peut  se  traduire  par  lampe  et  par  cierge. 
Dans  les  passages  cités  ci-dessus  il  désigne  une  prestation,  et  se 
trouve  mentionné  entre  deux  autres  exprimées  par  les  mots 
partis  et  sepultura.  Les  cierges  qu’on  allumait  autour  d’un  cer- 
cueil , ceux  que  portaient  dans  leurs  mains  le£  fidèles  en  assis- 
tant à un  enterrement,  restaient  à l’église,  et  formaient  une 
branche  de  ses  revenus.  Les  femmes  qui  relevaient  de  couches, 
laissaient  également  à l’église  le  cierge  quelles  y apportaient 
pour  leurs  relevailles.  Lorsque  le  mot  candela  ne  désigne  pas 
une  prestation  immédiatement  applicable  aux  besoins  du  culte, 
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on  peut  le  traduire  simplement  par  chandelle.  D’anciens  docu- 
ments prouvent  qu’il  existait  au  xin*  siècle  des  chandeliers  de. 
suif  aussi  bien  que  des  chandeliers  de  cire.  Or,  les  chandelles 
de  suif  pouvaient  très-bien  figurer  parmi  les  revenus  ecclésias- 
tiques, dont  une  grande  partie  devait  être  appliquée  aux 
usages  domestiques  des  prêtres  et  des  moines. 

LE  PAIX. 

91).  Panis,  p.  19b,  c.  71  ; p.  199,  200;  p.  23 1 ; p.  (ii8,  Ci 9; 
p.  638,  1.  12;  Ca.ro,  p.  23 1.  Le  mot  punis,  en  tant  qu’il 
désigne  une  prestation,  reçoit,  dans  le  Cartulaire,  deux  accep- 
tions differentes. 

i°.  Nous  trouvons  dans  une  charte  du  xi”  siècle  (p.  23i),  qu’un 
certain  Hugue,  après  avoir,  à prix  d’argent,  approuvé  la  vente 
de  la  vicuria  de  Mittainvilliers  , laite  par  son  frère  Hervé  à l’ab- 
baye de  Saint-Père , prétendait  que  l’abbaye  setait  engagée , 
chaque  fois  qu’il  s’y  rendrait  avec  six  ou  quatre  chevaliers , à 
lui  fournir  du  pain  , du  vin,  de  la  viande  en  quantité  suffisante, 
plus  de  l’avoine  et  du  vin  pour  ses  chevaux.  Le  pain  et  la  viande 
sont  ici  partie  intégrante  de  cette  prestation  qu’on  appelait 
postas,  cœnaticum,  procuratio,  convivium.  (Voy.  ci-dessous 
les  §§.  1 27  et  1 28.) 

20.  Nous  avons  parlé,  au  mot  oblationcs,  $.  97,  de  deux  transac- 
tions faites,  dans  le  xii*  siècle,  entre  l'abbaye  de  Saint-Père  et 
le  curé  de  Chandai , relativement  aux  revenus  de  l’église  de 
Chandai  (p.  6i8;  619).  Dans  la  première  de  ces  transactions 
il  est  convenu  que  le  curé  et  l’abbaye  auront  chacun  la  moitié 
des  pains  de  l’Ascension. . Dans  la  seconde,  les  parties  con- 
viennent de  |>artager  aussi,  par  égale  part,  les  panes  consulta - 
dinalcs  de  Noël , de  Pâques  et  de  l’Ascension.  On  trouve  encore 
dans  les  anciennes  chartes  les  pains  de  la  Pentecôte,  de  la  Purifica- 
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tion , de  l'Épiphanie,  de  Saint-Étienne.  C’étaient  des  offrandes 
faites  en  nature  par  les  fidèles  à leurs  églises , lesquelles,  en  cer- 
taines circonstances,  en  distribuaient  une  partie  aux  pauvres. 
Ces  pains  se  nommaient  aussi  tortclli.  Mais  le  pain  de  Noël , 
partis  nataiitius,  était  encore  une  prestation  seigneuriale , offerte 
par  les  vassaux  en  reconnaissance  du  domaine.  Cette  prestation , 
sous  le  nom  de  tourteau,  se  maintint  jusque  dans  les  derniers 
temps  de  l’ancien  régime.  Elle  se  payait  tantôt  en  nature  tantôt 
en  argent. 

Considéré  comme  un  revenu  ecclésiastique,  le  pain  de  Noël  se 
nommait  aussi  partis  kalendarius,  ainsi  que  le  prouve  ce  passage 
d’un  ancien  Rationaire,  rapporté  par  Du  Cange  : In  nonnullis  locis 
parochiani  in  die  natalis  Domini  offenmt  sacerdotibus  panes, 
quos  ca/cndarios  vocant....  Dans  uncartulaire  du  Dauphiné,  cité 
par  le  meme  auteur,  on  trouve  etmedietatem  sepulturœ  et  niedie- 
tatem  partis  qui  in  kalcndis  oj'fcrtur;  et  dans  une  charte  de  Guil- 
laume , évêque  d'Amiens , les  pains  de  Noël  et  de  Pâques  sont 
mentionnés  avec  la  prestation  de  la  cire,  omnibus  candclis  et 
panibus  de  Natali  et  de  Paschate,  qui  vocantur  tortclli,  cxcep- 
tis.  On  peut  donc  entendre  dans  notre  Cartulaire  par  le  mot 
partis,  nommé  trois  fois  conjointement  avec  la  candela  et  la 
sepultura,  les  pains  offerts  aux  églises  par  les  fidèles,  les  jours 
des  grandes  fêtes. 

LA  CORVEE. 

100.  Angaria,  p.  3û4»  1-  i3.  Ce  mot,  dans  les  documents 
du  moyen  âge,  désigne  ordinairement  des  services  de  corps  de 
toute  espèce,  qu’on  a plus  tard  désignés  sous  le  nom  général  de 
corvées. 
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I.F.S  COUTUMES. 

101.  Consuetudines,  p.  i3o,  1.  17;  p.  a3o  et  a3i;  p.  24”, 
c.  21  ; p.  319,  1.  4-  Exactio,  p.  83, 1.  1 1 ; p.  128;  p.  869, 1.  9. 
Exactio  justitiœ , p.  a47>  c.  21.  Gravaria,  p.  Gag,  c.  55.  Dans 
une  charte  sans  date,  mais  qui  remonte  au  milieu  du  xne  siècle, 
nous  trouvons  une  phrase  qui  établit  une  différence  entre  les 
mots  consuetudo  et  exactio.  On  y lit  : Belotus  lignarius  dédit 
nobis  in  elemosinam  duos  agripennos  vinearum,  in  quibus  dom- 
nus  Urso  de  Fracta  V aile  quasdam  habebat  consuetudines,  vcl, 
si  melius  dicitur,  cxactiones.  Le  mot  consuetiulines  désignait 
des  droits  établis  par  l’usage,  tels  que  le  cens,  le  tonlieu,  la 
justice,  etc.  *.  Les  cxactiones,  au  contraire,  étaieut  on  des  droits 

■ Voyczp.  130,230  et  231 . Les  coutumes  bente  domino  et  pâtre  mco  Raginaldo, 

du  village  de  Mazangé  sont  décrite»  dans  la  cpiscnpo  Carnotensi,  et  mollis  al  iis  ejus- 

pièce  suivante  du  mois  de  septembre  1213  : dem  ecclcsie  eanonieis  et  pcrsnnis.  Ita 

„ . . etinm  quud  eundem  cnisconum  , eu  jus 

De  qmtatione  consuetuamum  de  Mascngcio  . 1 r r ’ 

, . . .. . ...  . nomincm  me  esse  confilcor  fcodalem  , 

et  deannivcrsarto  comths  y maoeuunns.  . . 

plcgium  constitui  erga  cnpitulum  siipra- 

« Ego  Johannes  cornes  Vindocinensis  dictum  de  illo  facto  mco  iaviolnkiliter  ob- 

îiniversis Cum  inter  prcdcccssorcs  meos  servando.  Pro  liujus  siquidem  quitationis 

comités  Vindociucnses,  ex  una  parte,  et  remedio,  dicti  canonici  Cnrnotenses  anni- 
capitulum  Carnutense,  et  specialiter  pre-  versnrium  meum  et  patris  mci  in  ecclcsia 
positos  de  Mascngcio,  ex  alia , super  ma-  Carnotensi  annuulim  tenentur  celebrarc. 
jorc  justicia  de  Mascngcio , vidclicct  ho-  Ego  autein  in  Masengcio  et  toto  territorio 
micidio,  furto,  ducllo  et  raplu,  diu  habita  nppendentc,  ut  in  hominibus,  tanlummodo 
fuisset  contentio , ego  tandem,  rnihi  jure  bec  retinui , scilicet  quod  homincs  de  Ma- 
cnpituli  declarato,  pro  anime  mec  et  au-  sengeio,  pro  ncccssitntc  mea , castra  meo 
teceisorum  nirorum  remedio,  siquidjuris  Vindocino  reddent  custodiam,  et  si  tan- 
habcbnm  in  rebus  prcdictis  But  in  aliis  dem  in  expeditionem  fcccrim  iter  per  ril- 
apud  Masengcium , aut  in  teiTilorio  ci  lam  de  Mascngcio  pcrsonalitcr , proprinra 
adjacente,  de  assensu  Marie,  uxoris  mec,  personam  meam  sequentur;  itaeliam  quod 
sororis  eomitis  Sancti-Pauli , illud  penilus  eodem  die  quo  moti  fuerint , poterunt  ad 
bona  fide  in  perpetuum  quilavi  capitula  propria  rcmcare  et  costumant  communcm 
Carnotensi,  et  titulo  elomosinc  illud  super  eorumdcm  hominum  de  Mascngcio  [red- 
altarc  béate  Marie  optuli  in  ecclcsia  Car-  dent]  quam  antca  semper  paeifice  reddere 
notensi , ibidem  astantc  et  a&scnsum  pre-  cousucvenml.  Hujus  rei  leste*....  Aclum 
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éventuels , comme  les  amendes  et  les  frais  judiciaires,  exactiones 
justitùe  (p.  247,  c.  21),  ou  des  charges  arbitrairement  impo- 
sées par  les  seigneurs,  c’est-à-dire  de  vraies  exactions.  Quel- 
quefois c’était  l’un  et  l’autre , comme  il  résulte  d’un  acte  de  1 1 79, 
d’un  cartulaire  de  l’église  de  Chartres  1 : U ride  ncc  ab  hominibus 
nos  tris  debet  corveias,  tallias,  ansercnt,  gallinam,  vel  quascum- 
que  alias  exactiones  exigere. 

On  lit  dans  une  charte  de  Henri  II,  roi  d’Angleterre,  à pro- 
pos de  la  terre  de  Brulemail , donnée  par  son  aïeul,  Henri  Ier,  à 
l’abbaye  de  Saint-Père  : Sit  ita  libéra  et  quieta  de  gravariis  et 
omnibus  aliis  consuetudinibus , sicut  fuit  tempore  regis  Henrici, 
avi  mci.  11  s’agit  probablement  ici  des  mêmes  droits  que  les 
exactiones. 

LF.  BAS. 

102.  Bannurn,  p.  83;  p.  126,  c.  4;  P-  128;  p.  i3o,  I.  17; 
p.  137;  p.  23o;  p.  456,  c.  62;  p.  548,  1.  9,  10;  p.  63g,  1.  4. 
Ce'  mot  a plusieurs  significations. 

x°.  Il  s’entend  du  pouvoir  administratif  et  exécutif,  et  répond 
au  latin  imperium  (p.  X2Ô  et  456).  Dans  une  charte  du  6 jan- 
vier 11x8  (p.  638) , par  laquelle,  entre  autres  libéralités,  Louis 
le  Gros  accorde  aux  moines  de  Saint-Père  une  foire  à la  fête  de 
Saint-Pierre-ès-Liens,  le  1"  août,  et  leur  donne  depuis  la  neu- 
vième heure  de  la  veille  jusqu  a la  fin  du  jour  de  la  foire,  telo- 
ncum,foragium , sanguincm,  bannurn,  omnemque  foris facturant, 
c’est  évidemment  la  police  de  la  foire  que  le  mot  bannurn  désigne. 

20.  11  signifie  prescription,  ordre  ou  défense  au  nom  de  l’au- 
torité. 

poblire  apud  Vindocinuni , anno  dominiez  inrnrnationis  m"  ce1  tcrcio  decinio , niense 
*i‘plembri.  « Chart.  eccl.  Carnot. , P1  62  v°  ; Bibl.  du  Roi.  Cart.  28  bit. 

* Bibl.  du  Roi.  Cart.  28 , p.  105. 
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3°.  Il  s’applique  à l’amende  imposée  à ceux  qui  contreviennent 
à ces  prescriptions.  Nous  citerons , entre  autres  exemples  de 
cette  signification , la  charte  par  laquelle  le  châtelain  de  Mou- 
lins donne  à Saint-Père  la  dîme  de  tous  les  revenus  en  argent 
du  château,  savoir:  du  cens,  du  tonlieu,  de  la  viguerie,  du 
ban,  etc. 

4°.  Il  s’appliquait  aussi  au  banvin,  c’est-à-dire  au  droit 
qu’avait  le  seigneur  d’interdire,  pendant  un  certain  temps, 
toute  vente  de  vin  en  détail  dans  ses  terres , afin  de  vendre  le 
sien  sans  concurrence.  Dans  un  accord  fait,  de  1109a  1129, 
entre  les  seigneurs  de  Brou  et  l’abbaye  de  Saint-Père,  nous 
trouvons  les  conventions  suivantes  (p.  47^)  : «Si  les  seigneurs 
« de  Brou  veulent  vendre  leurs  vins  par  ban  ( edicto ) à quatre 
« époques  déterminées  de  l’année,  savoir  : à Toussaints,  à Noël, 
« au  commencement  du  Carême,  et  pendant  tout  le  temps  pas- 
« cal,  qui  dure  trois  semaines,- nos  hommes  (c’est  l’abbé  de 
« Saint-Père  qui  parle)  cesseront  de  vendre  leur  propre  vin , 
« sans  cependant  qu’il  leur  soit  interdit  de  le  vendre  au  muid 
« ou  à la  charge , soit  à des  gens  du  pays , soit  à des  étrangers. 
« Mais  si  l’un  des  quatre  bans  n’ayant  pas  eu  lieu  à l'époque 
« déterminée,  les  seigneurs  de  Brou  le  remettaient  à un  autre 
« temps,  leur  droit  d’interdire  la  vente  en  détail  ne  pourrait 
« alors  s’étendre  aux  tavernes  de  nos  hommes.  » 

Banncria,  p.  a4 1 • Banaria,  p.  3 1 9, 1. 4-  Versla  fin  du  xie siècle, 
un  chevalier  nommé  Ansold , avec  le  consentement  de  Gunlie- 
rius,  son  seigneur,  donne  aux  moines  de  Saint-Père  vicariam 
atque  banneriarn  ; vel  si  est  alia  aliqua  exactio  quam  ex  bcne- 
Jicio  domni  moi  supradicti  actenus  visus  sum  tcnere , in  terra 
sancti  Pétri  que  est  in  Damna  Maria  (p.  2^1).  Dans  les  pre- 
mières années  du  xu*  siècle,  Hugue  Berbeau  donne  à l'abbaye 
de  Saint-Père  terram  in  Gorzeis,  et  in  Chavennis  et  in  Mvbili 
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Villa,  cum  bannaria,  vicaria,  censu,  oblivionibus  et  omnibus 
consuetudinibus  terre. 

Dans  ces  deux  textes , banneria  paraît  devoir  se*  rapporter  à 
l'office  des  bannerii  ou  sergents  dont  les  fonctions  étaient  de  faire 
les  citations  et  les  ajournements , et  de  lever  les  amendes.  C’était 
en  même  temps  le  produit  de  cet  office. 

l.A  CONTRAINTE. 

103.  Districturœ , p.  484 > c.  a4 , 1.  9.  Districtum,  p.  83.  Dans 
une  charte  du  roi  Lothaire,  de  l’an  980,  il  est  interdit  à qui 
que  ce  soit  de  s’attribuer,  dans  le  cloître  de  l’abbaye  de  Saint- 
Père,  bannum  et  districtum,  c’est-à-dire  le  pouvoir  administratif 
ou  la  police  et  le  jiouvoir  coercitif. 

C’est  aussi  dans  le  sens  de  pouvoir  coercitif  qu’il  faut  en- 
tendre districtura.  La  charte  par  laquelle  l’abbé  de  Saint-Père 
donne  à Geoffroi  d’Arrou  la  mairie  du  bois  Rufin , contient  les 
dispositions  suivantes  : Les  plaids  et  la  discussion  de  tous  les 
procès  seront  portés  par  le  maire  devant  le  moine  préposé  à la 
terre  du  bois  Rufin  ; les  causes  seront  retenues,  ajournées,  dis- 
cutées, jugées  suivant  la  volonté  et  l’ordre  de  ce  moiue,  distric- 
ture  sue  (Gaufridi)  jure  in  omnibus  salvo.  Districtura  désigne 
ici  les  droits  dus  au  maire  pour  avoir  arrêté  les  délinquants,  et 
les  avoir  conduits  devant  le  prévôt  de  l’abbaye.  Dans  la  même 
charte , il  est  stipulé  que  ce  droit  ne  pourra  excéder  20  deniers 
( p.  484  et  485). 

LA  JUSTICE. 

104.  Justitia,  p.  364,  c-  i5o,  1.  9;  p.  466,  e.  62;  p.  638, 
1.  12;  p.  685,  1.  i5;  p.  730,  c.  159.  C’est  la  justice,  c’est-à- 
dire  le  droit  de  juger.  Ceux  à qui  appartenait  ce  droit  étaient 
dits  avoir  haute,  moyenne  ou  basse  justice  suivant  que  leur 
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compétence  était  plus  ou  moins  étendue.  Les  attributions  des 
hauts  justiciers  sont  énumérées  dans  un  diplôme  de  Louis  le 
Gros,  de  l’an  1 1 15,  par  lequel  il  donne  à l’abbaye  de  Saint- 
Père,  sur  les  terres  de  l'église  de  Saint-Paterne  d’Orléans,  totam 
vïcariam , immo  totam  ornnino  justitiam,  ce  qu’on  peut  traduire 
par  non-seulement  la  moyenne  et  basse,  mais  encore  la  haute 
justice  (p.  456).  D’après  le  même  acte,  les  causes  et  les  droits 
qui  appartenaient  à cette  justice  étaient  les  suivants  : fur,  in- 
cendiant, raptus , sanguis , rotagium,foragium,  bantium,  tailla 
in  hospitibus , corveia,  caballatio,  hostis , herbergamentum , sai- 
simentum. 

Dans  un  autre  acte  du  18  juin  i3i6  (p.  73o),  Jean  du  Cliâ- 
tel , chevalier,  reconnaît  que  les  moines  de  Saint-Père  ont,  dans 
le  prieuré  de  Bré/.ollcs,  toute  justice,  « tant  haulte  comme  basse, 
« de  toute  manière  de  justice  en  rap,  en  cis,  en  murtre,  en 
« espace,  etc.  » 

La  propriété  d’une  église  entraînait,  à ce  qu’il  semble,  le 
droit  de  justice  sur  les  clercs  qui  la  desservaient.  Nous  voyons  en 
effet,  en  1086,  Gcoffroi,  évêque  de  Chartres,  donner  à l’abbaye 
de  Saint-Père  les  églises  d’Armentières,  de  Rohaire,  deBoissi-le- 
Sec , des  Châtelliers  et  de  Crucei  ; les  exempter  de  toute  espèce  de 
redevance,  mais  réserver  expressément  à l’archidiacre  Gauzlin, 
sa  vie  durant , le  droit  de  justice  sur  les  prêtres  desservants  des 
églises  données  à l’abbaye  (p.  »47). 

LA  VICA1RIE. 

1 05.  h lcaria.  Ce  mot  désigne  d'abord  le  droit  et  la  juridiction 
des  viguiers , vicarii.  Ceux-ci  étaient,  du  temps  de  la  seconde 
race,  des  officiers  qui  exerçaient  les  attributions  des  comtes 
dans  les  petites  villes  et  dans  les  petits  pagi  du  comté.  Leur  ju- 
ridiction comme  juges,  bornée  aux  causes  d’une  importance  se- 
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condaire,  à celles  qu’on  appela  plus  tard  de  moyenne  et  basse 
justice , ne  s’étendait  pas  aux  affaires  capitales , dont  la  connais- 
sance étaitréservée  au  comte  ou  au  roi.  Sous  la  troisième  race,  l’of- 
fice de  viguier  devint,  comme  tous  les  autres,  un  fief  héréditaire. 
Ainsi  nous  voyons,  dans  une  charte  de  1096,  le  vicomte  lluguc 
réclamer,  à titre  d’hérédité,  d’Étienne,  comte  de  Chartres,  toutes 
les  vigucries  de  la  Beauce  (p.  a4o).  Du  reste,  les  droits  du  vi-  ' 
guicr  ne  furent  plus  aussi  uniformes  que  par  le  passé;  le  plus 
souvent  K il  est  vrai , ils  se  bornaient  à la  moyenne  et  basse 
justice  ; et  c’est  là , il  me  semble , le  véritable  sens  du  mot  vica- 
ria dans  le  diplôme  de  Louis  le  Gros  (p.  456),  cité  au  paragraphe 
précédent.  Mais  plusieurs  passages  rapportés  par  Du  Cange,  aux 
mots  Vicaria  et  Vigeria,  ne  permettent  pas  de  douter  que,  dès 
le  xi°  siècle,  les  viguiers  n’aient  eu  souvent  la  connaissance  du 
rapt,  de  l’homicide,  de  l’incendie,  en  un  mot  les  attributions  de 
hauts  justiciers. 

Vicaria  désigne  encore  soit  les  droits  du  viguier  sur  les 
amendes  et  les  frais  de  justice,  soit  la  taxe  qu’il  percevait  sur 
les  terres  situées  dans  l’étendue  de  sa  viguerie,  en  compensation 
des  droits  de  justice  dont  il  laissait  l’exercice  au  propriétaire. 
Parmi  les  nombreuses  preuves  qu’on  en  pourrait  puiser  dans  le 
Cartuîaire,  ih suffit  de  citer  deux  chartes  de  la  fin  du  xr  siècle. 
Par  la  première  (p.  a4i),  uu  chevalier  nommé  Anseau , avec  le 
consentement  de  son  seigneur,  donne  à l’abbaye  de  Saint-Père 
la  viguerie  de  Dammarie  et  toutes  les  autres  exactions  qu’il  peut 
tenir  en  fief  de  sondit  seigneur  sur  la  terre  de  Saint-Père.  Par 
la  seconde  (p.  548),  Guillaume,  chevalier,  châtelain  de  Moulins, 
restitue,  entre  autres  choses,  à l’abbaye,  la  dîme  de  tous  les  re- 
venus en  argent  du  château , c’est-à-dire  du  cens , de  l'octroi , 
de  la  vicaria,  du  bannum. 

Les  seigneurs  usurpaient  souvent  les  droits  des  viguiers.  Parmi 
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les  nombreux  exemples  d’usurpation  que  nous  fournit  le  Car- 
tulaire,  nous  en  remarquons  principalement  un , dont  la  petite 
paroisse  d’Armentières  fut  le  théâtre.  Un  certain  chevalier  en 
avait  vendu  la  viguerie  à Saint-Père  ; elle  fut  usurpée  par  leJfils 
de  ce  chevalier,  nommé  lloscelin,  qui  ne  la  rendit  qu’à  son  lit 
de  mort.  Après  le  décès  de  ce  dernier,  son  fils  Teudon  s’en  em- 
para à son  tour  au  son  de  la  cloche,  per  somim  comporte  eccle- 
sie,  et  la  revendit  argent  comptant  à l’abbaye  (p.  iaG). 

Le  mot  vicaria  signifiait  aussi  le  droit  d'homme  vivant  et 
mourant.  Dans  les  fiefs,  chaque  mutation  de  vassal  donnait  ou- 
verture à certains  droits  au  profit  du  seigneur  dominant.  Mais, 
lorsqu’un  bien  était  donne  en  fief  aux  gens  de  main  - morte,  à des 
moines  par  exemple,  comme  cette  espèce  de  vassaux  ne  mou- 
raient pas,  ils  devaient  fournir  au  seigneur  un  homme  pour  les 
représenter,  et  dont  la  mort  donnait  ouverture  soit  au  droit  de 
relief,  soit  aux  autres  droits  dus  à chaque  mutation.  Ce  repré- 
sentant ou  vicaire,  qui  restait  à leur  choix,  et  qui  pouvait  être 
l'un  d’entre  eux,  était  appelé  homme  vivant  et  mourant  (sous- 
entendu  pour  telle  abbaye  ou  pour  telle  église  ).  Le  seigneur 
avait  fa  faculté  de  saisir  le  fief,  si , dans  les  quarante  jours  du 
décès. de  cet  homme,  les  gens  de  main-uiorte  négligeaient  de  lui 
en  présenter  un  autre  pour  lui  renouveler  la  foi  et  hommage. 

I .e  but  de  cette  institution  était  de  conserver  au  seigneur  domi- 
nant la  directe  sur  ses  fiefs,  d’empèeher  que  les  gens  de  main- 
morte 11e  vinssent  à le  frustrer  de  ses  droits,  dans  le  cas  d’alié- 
nation , et  que  les  seigneurs  voisins  ne  lui  disputassent  la 
mouvance;  enfin,  doter  aux  gens  de  main-morte  le  pouvoir  de 
retirer  leurs  biens  de  la  dépendance  du  seigneur  dominant,  et 
de  prétendre  qu'ils  étaient,  non  des  fiefs,  mais  des  aTeus. 

I .'homme  vivant,  mourant  et  confisquant,  exigé  par  plusieurs 
coutumes,  était  celui  qui  remplissait  pour  autrui  le  rôle  de 
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vassal  dans  toute  son  étendue,  et  qui  devait  satisfaire,  au  nom 
de  ses  commettants,  à toutes  les  obligations  féodales  auxquelles 
ils  étaient  astreints.  On  lui  donnait  le  nom  de  vicaire;  d’où  l’o- 
bligation de  fournir  un  pareil  représentant  a été  appelée  vica- 
ria.  C’est  dans  ce  sens  que  le  mot  vicaria  est  entendu  ordinai- 
rement, mais  à tort,  par  D.  Aubert  *,  lorsqu’il  se  présente  dans 
nos  chartes.  Il  a été  aussi  mis  quelquefois  pour  viaria.  (Voyez 
ci-dessous,  $.  146.) 

I.A  SERGENTERIE. 

106.  Serjanteria,  p.  688,  c.  108;  p.  6q4i  I-  6;  p.  ^o3,  c.  i 32; 
p.  71a,  c.  1 38.  Hans  la  charte  que  nous  avons  citée  au  Ç.  qo, 
le  mot  serjanteria  désigne  l’office  de  sergent,  c’est-à-dire  de 
l’officier  de  justice  chargé  de  faire  les  ajournements,  de  lever 
les  amendes,  d’arrêter  et  d’emprisonner  les  malfaiteurs.  Il  doit 
avoir  le  même  sens  dans  une  autre  charte  du  mois  de  jan- 
vier 1233,  par  laquelle  Philippe,  maire  de  Lévaville,  confesse 
qu’il  a,  contre  toute  justice,  excité  des  troubles  dans  les 
terres  des  moines  de  Saint-Père,  à l’occasion  de  sa  sergenterie 

(p.  688). 

En  1265,  Jacques  Roussel,  bourgeois  de  Chartres,  possédait 
dans  l’abbaye  de  Saint-Père  une  sergenterie  avec  un  fief,  «et, 
« à raison  de  ladite  sergenterie,  il  avait,  sa  vie  durant,  huit  se- 
« tiers  de  blé  par  an,  mesure  de  Chartres;  dix-sept  œufs  par 
« semaine,  dans  la  cuisine  de  l’abbaye;  un  setier  de  pois  chaque 
« année,  et  trois  miches  de  pain  noir  par  jour.  » Au  mois  de 
mars  de  la  même  année,  considérant  qu'il  avait  eu  pendant 
longtemps  sa  part  aux  revenus  de  l’abbaye,  il  lui  abandonna, 
avec  les  redevances  susdites,  sa  sergenterie  et  le  fief  de  la  même 


1 Hist.  de  PM.  de  Saint  Pere , c.  51,  60,  etc. 
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sergenterie,  tels  qu’il  les  possédait  et  avait  coutume  d’en  jouir. 
Dans  ce  sens,  le  mot  sergenterie  désigne  un  service  déterminé, 
dû  par  le  vassal  à raison  du  fief  qu’il  tient  de  son  seigneur 
(p.  712).  Ce  service  se  traduisait  souvent  eu  une  redevance  en 
argent,  qu'on  nommait  aussi  sergenieria.  Ainsi,  en  mars  1257, 
le  prieur  de  Bûcha  Engriœ,  dépendant  de  Tyron  , abandonne 
au  prieur  de  Saint-Romain  de  Brou  tous  ses  droits  à une  ser- 
genterie qu’il  percevait  sur  le  moulin  Richard,  situé  dans  la  pa- 
roisse d’Arrou  (p.  703,  c.  i32). 

LE  VOL. 

107.  Latro,  p.  a3o;  p.  364,  c.  i5o,  1.  9.  Fur,  p.  456, 
c.  62.  C’est  le  droit,  appartenant  à la  haute  justice,  de  juger  les 
larcins. 

Le  mot  latro  désigne  aussi  une  amende  imposée  au  voleur, 
ou  la  confiscation  des  biens  du  voleur  contumace  ou  condamné. 

l’incendie. 

108.  Incendiant,  p.  a3o;  p.  456,  c.  62.  Ce  mot  signifie  : 
i°.  le  crime  d’incendie;  a0,  le  droit  de  juger  ce  crime;  3°.  l’a- 
mende infligée  à l’incendiaire,  ou  la  part  du  juge  dans  les 
biens  confisqués  de  l’incendiaire  condamné  ou  contumace. 

LE  RAPT. 

109.  Raptus,  p.  456,  c.  62;  p.  730,  c.  1O9.  C’est  le  rapt  ou 
le  viol.  Le  mot  raptus  avait  certainement  ce  deuxième  sens, 
ainsi  que  le  prouve,  entre  autres  textes,  ce  passage  d’une  charte 
de  Oui , roi  de  Jérusalem  , de  l’an  1190:  Excepto  furto,  homi- 
cidio.  . . violations  mulierum  quod  rapt  vulgaritcr  dicitur 


* Du  Cnngc , au  mot  raptus. 
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<t  Rapt  est  famé  efforciée , » est-il  dit  dans  les  Establissemcns  de 
Saint-Louis , I , a5.  Le  mot  raptus  signifie  aussi  le  droit  de  con- 
naître du  rapt,  et  l’amende  infligée  au  coupable,  ou  la  part  du 
juge  dans  la  confiscation  de  ses  biens. 

LR  MEURTRE. 

110.  Murtre,  p.  780,  c.  169.  Iæ  mot  murtre,  dans  la  charte 
française  où  il  se  trouvç , signifie  le  droit  de  connaître  du 
meurtre.  C’était  une  des  attributions  essentielles  du  seigneur 
haut  justicier. 

Le  meurtre  différait  de  l’homicide.  Il  y avait  homicide  lors- 
qu’un homme  était  tué  publiquement  dans  une  querelle,  après 
avoir  été  provoqué  ; et  il  y avait  meurtre  lorsqu’il  était  tué  se- 
crètement et  en  trahison.  « Murtre  si  est  d’home  et  de  famé, 
« quant  en  les  tue  en  leur  lier,  ou  en  aucune  manière,  pour  que 
« ce  ne  soit  en  meslée.  En  sa  voie  pourroit  l’en  un  home  meur- 
« trir,  se  l’en  le  féroit  sans  tancher  à li,  et  sans  li  deftier.  » 
( EstaJbl . de  Saint-Louis,  I,  a5;  Du  Cange,  Gloss.)  Ainsi, 
le  meurtre,  murdrum,  répondait  à ce  que  nous  appelons  assas- 
sinat. 

LE  SA.NG  RÉPANDU. 

111.  Sanguinis  emendatio,  p.  3a4 , 1.  5.  Sanguis,  p.  364, 
c.  i5o,  1.  9;  p.  4^6,  c.  62;  p.  639, 1.  4-  Le  mot  sanguis  désigne 
le  droit  de  connaître  des  blessures  où  le  sang  a coulé.  Il  désigne 
aussi  le  droit  de  connaître  des  meurtres  : autrement , en  effet , 
ce  droit,  qui  rentre  certainement  dans  les  attributions  du  haut 
justicier,  aurait  été  omis  dans  depx  chartes  de  notre  Cartulaire, 
où  sont  énumérées  toutes  les  prérogatives  de  la  haute  justice 
(p.  i34  j 456).  Le  mot  sanguis  a souvent  désigné  la  haute  jus- 
tice en  général.  Au  commencement  du  xne  siècle , la  comtesse 
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Adèle  fit  restituer  à Saint-Père  ao  sous  que  son  prévôt  Chau- 
tard  avait  extorqués  à titre  d’amende  pour  sang  versé , emerida- 
tio  sanguinis , à l’occasion  d’un  crime  commis  dans  les  limites 
du  bourg  de  Saint-Pierre. 

l’iwcis. 

112.  Encis,  p.  j3o,  c.  169.  Le  18  juin  i3i6,  Jean  du  Chà- 
tel,  comme  on  l’a  déjà  vu,  §.  io4,  reconnut  que  les  moines  de 
Saint-Père  avaient,  dans  le  prieuré  de  Brézolles,  «toute  jus- 
« tice.  . . . tant  haulte  comme  basse,  de  toute  manière  de jus- 
« tice  en  rap,  en  cis,  en  murtre,  en  espave,  etc.  » 

Le  mot  cis  désigne  donc  le  droit  de  connaître  d'un  certain 
crime  nommé  cis,  ou  plutôt  encis ; car  il  est  probable  que  le  co- 
piste, ayant  à écrire  en  encis,  aura  omis  une  des  syllabes  en.  Ce 
crime  était  le  meurtre  de  l’enfant  dont  une  femme  était  enceinte, 
ou  le  meurtre  de  la  mère  causé  par  les  coups  qu’on  lui  avait  don- 
nés. « Encis  si  est  famé  enceinte,  quant  l’en  la  liert  et  elle  muert 
« de.  l’enfant.  » {Establissemcns , I,  a5.  Voy.  aussi  Du  Cange , 
Gloss.,  aux  mots  Encimurn,  Ensicium .) 

l’amendk. 

113.  Ereda,  p.  53,  1.  17.  Forisfactura , p.  63Q,  1.  4-  Le 
mot  frcdiun,  dans  les  documents  très-anciens,  désignait  une 
amende,  payée  d’abord  au  Roi,  ensuite  aux  seigneurs,  lors- 
que ceux-ci  se  furent  emparés  des  droits  régaliens.  Aux  temps 
plus  modernes,  on  se  servit  dans  le  même  sens  du  mot 
forisfactura. 

Les  mots  justitia  forisJ'actorjun  ont  quelquefois  le  même  sens 
que  forisfactura,  et  désignent  simplement  les  amendes  encou- 
rues pour  crimes  et  délits.  Ourson  de  Fréteval , renonçant  à 
plusieurs  exactions  qu’il  avait  droit  de  jjercevoir  sur  deux  ar- 
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pents  de  vigne  donnés  à l'abbaye  de  Saint-Père  , se  réserve  ce- 
pendant justitiam forisfactorum  et  censum  corisuetum  cum  justo 
terdolo. 

I.B  DUEL. 

114.  Bellum  in  curia,  p.  9.48.  C’est  le  duel  judiciaire.  Lan 
108G,  deux  chevaliers,  nommés  Henri  et  Morin,  renoncèrent  à 
toutes  les  injustes  exactions  qu’ils  avaient  perçues  jusqu’alors  à 
Saint-Georges,  près  de  la  rivière  d’Eure , se  réservant  seulement 
les  droits  que  Raimbert,  leur  père,  avait  reçus  précairement  de 
l’abbaye  de  Saint-Père , à la  charge  de  défendre  et  de  protéger 
les  habitants  dudit  lieu  de  Saint-Georges.  Il  est  dit  dans  l’acte  : 
« S’il  survient  une  affaire  entre  lesdits  habitants  qui  ne  puisse 
« être  terminée  que  par  le  duel  ( quod  sine  bello  finire  nequeatX 
« elle  le  sera  dans  notre  cour,  en  présence  du  moine  (prévôt)  de 
« Saint-Georges.  » Les  avantages  que  les  seigneurs  retiraient  des 
duels  judiciaires  consistaient  principalement  dans  l’amende  le- 
vée à leur  profit  sur  la  partie  vaincue. 

LA  SAISIE. 

115.  Sasimentum,  p.  456,  c.  6 2.  Droit  de  saisie  et  de  sé- 
questre, exercé  en  certains  cas  par  le  seigneur  sur  les  biens  des 
habitants  de  sa  terre. 

l’héminage. 

1 16.  Mina , p.  3(>4,  c.  i5o,  1.  9.  Eminagium , p.  478.  Vers  le 
milieu  du  xn*  siècle,  Ourson,  fils  de  Nivelon,  renonçant  à toute 
exaction  sur  le  clos  de  l’abbaye  de  Saiut-Père,  nommé  le  Clos 
Sigismond , remit  aux  moines,  latronen\,  sanguinem  et  vica- 
riam  et  minam  et  omnem  justiciam.  Mina  est  évidemment  mis 
|>our  minagium  ou  eminagium.  C’était  un  droit  prélevé  en 
nature  par  le  seigneur  sur  le  blé  vendu,  principalement  au  mai- 
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ché  dans  sa  seigneurie;  il  e'tait  ainsi  nommé  de  la  mesure  la 
plus  en  usage  pour  le  blé. 

Cotait  aussi  un  droit  payé  pour  la  conservation  des  grains 
mis  en  dépôt  dans  quelque  endroit.  Nous  voyons  dans  une 
convention  , passée  entre  l’abbaye  de  Saint-Père  et  les  seigneurs 
de  Brou  (p.  47$)  j que  les  propriétaires  qui  faisaient  des  récoltes 
à Saint-Romain,  et  qui  voulaient  que  leur  grain  fit  mis  en 
dépôt  et  conservé  dans  ce  bourg , payaient  l’éminage  aux 
moines  de  Saint-Père,  dans  tous  les  temps,  excepté  durant  le 
marché. 

LE  MARCHÉ. 

117.  Jus  mercati,  p.  129.  Le  droit  d’instituer  des  marchés, 
qui  appartenait  d’abord  aux  rois , fut  à la  longue  usurpé  par 
les  seigneurs,  ainsi  que  toutes  les  autres  prérogatives  du  pouvoir. 
Le  jus  mercati  consistait  généralement  dans  le  dixième  ou  environ 
du  prix  des  denrées  vendues  dans  les  marchés.  Vers  le  milieu 
du  xi*  siècle,  un  seigneur,  nommé  Albert,  donna  aux  moines  de 
Saint-Père  : « leglise  du  bourg  de  Brézolles,  avec  le  cimetière, 
« les  droits  de  sépulture , la  dîme,  le  revenu  des  messes  ; plus  le 
« cens  du  bourg,  la  dîme  du  marché  et  tout  ce  qui  se  pouvait 
« prélever,  à raison  du  droit  de  marché,  jure  mercati,  sur  las 
n fruits  et  sur  toute  espèce  de  légumes,  enfin  la  poignée  de  sel 
« qu’on  prélevait  sur  chaque  marchand  saunier.  » (P.  1 29.) 

LA  FOIRE. 

y* 

118.  Fera,  p.  1 46 ; p.  1 c.  46;  p.  548, 1. 1 1 ; p.  638  ; p.  639,  *•  4- 

La  foire  ou  le  droit  de  foire  était  une  taxe  sur  les  objets  vendus 
en  foire , payée  par  le  vendeur  et  par  l’acheteur  au  seigneur  du 
lieu  où  la  foire  se  tenait.  Parmi  les  droits  que  Louis  le  Gros 
reconnut  et  confirma  aux  moines  de  Saint-Père,  le  6 janvier 
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1 1 1 8 , figure  la  foire  de  Liancourt , qui  se  tenait  le  jour  de  la 
fête  de  Saint-Pierre-ès-Liens , le  Ier  août.  On  explique  dans  le 
diplôme  en  quoi  consistait  ce  privilège  de  la  foire.  Aucun 
homme,  y est-il  dit,  de  quelque  rang  et  de  quelque  condition 
qu’il  soit,  ne  pourra  vendre  ni  acheter  quoi  que  ce  soit,  dans 
cette  foire,  sans  en  payer  aux  moines  le  tonlieu,  telonciwi.  En 
conséquence,  le  comte  Gantier  lui-même,  afin  que  personne, 
par  la  suite,  lié  refusât  cet  impôt,  paya  le  droit  pour  son  cheval 
qu’il  avait  acheté  à la  foire  de  Liancourt  (p.  638/63f)). 

LE  TONLIEU. 

T . 

119. *  Tcloneum,  p.  53,  1.  17;  p.  128;  p.  137;  p.  146; 
p.  176,  177,  178,  181 , 182,  23o,  235,  236;  p.  262,  1.  6; 
p.  548 ;.p.  638.  Telonium  ou  teloneum  signifie  un.droif  de 
douane  sur  les  marchandises  transportées  par  t.erre  ou  par 
eau.  Deux  chartes  des  évêques  de  Rouen  (p.  176,  177)  font 
remise  aux  moines  de  Saint-Père  du  tonlieu  des  Andelis,  en 
sorte  que  le  vin  ■et  les  autres  denrées  de  l’abbaye  puissent  pas- 
ser sous  cette  place  sans  rien  payer,  lorsqu’on  les  transpor- 
tera par  la  Seine  à Rouen.  l 'abbaye  de  Saint-Père  avait,  pour  les 
denrées  de  son  prieuré  de  Jusiers,  la  même  franchise  à la  Roche 
(p.  182),  à Vernon  (p.  180)  et  à Mantes  (p.  1 7 1 ). 

Plus  tard  on  appela  tonlieu , un  droit  de  marché  levé  sur  les 
bestiaux  et  les  autres  objets  vendus  dans  les  foires.  ( Voy.  §.  1 1 8.) 
' » 

LE  PEAGE. 

. - 

120.  Pcdagium,  p.  3o8,  c.  55;  p.  47^,  1.  20  et  21  ; p.  6o5, 
1.  i4-  Le  péage  était  un  droit  de  passage  qui  se  percevait  dans 
certains  lieux  déterminés  sur  les  routes  et  au  bord  des  rivières. 
De  là  les  expressions pcdagiarice  viœ , dans  une  charte  de  Louis , 
comte  de  Blois,  de  l’an  1198,  et pcdagium  sive  in  aqua  sive  in 

t 
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terra,  dans  une  charte  de  Michel,  archevêque  d’Arles,  de  l’an 
i2i4-'Cne  autre,  intitulée  De pedagio  aptul  Sanction- P iaium , 
fait  mention  d’un  certain  Mainier  et  de  sa  femme,  qui  accordent 
aux  moines  de  Saint-Père , pour  toutes  leurs  denrées , le  libre 
passage  par  le  chemin  de  Saint-Piat , liberum  et  onini  prorsus 
vecligale  absolution  transition,  pro  cunctis  rebus  eorum  per  viam 
<jue  est  apud  Sanctum-Piatmn  (p.  3o8).  Dans  un  antre  acte, 
Guillaüme  Louveau,  châtelain  d’Evreux,  Confirntëmt  une  libé- 
ralité de  son  père,  qui  avait- donné  aux  religieux  de  Saint-Père 
de  Chartres  la  dîme  du  péage  de  Nantilli,  leur  permet  d'avoir 
un  receveur  à eux,  qui  perçoive  le  |>éage  une  semaine  sur  dix. 
Enfin  Louis  VI,  par  son  diplôme  du  6 janvier  1 1 18,  accorde 
au  prieuré  de  Liancourt  la  moitié  des  tributs  perçus  sur  les 
bor'ds  de.  la  Troèue,  depuis  sa  source  jusqu'à  l’endroit  où  elle 
se  décharge  dans  l’Epte  ( p.  63())  *. 


I,F.  TRAVERS. 


121.  Travers,  p.  632,  1.  5 ; p.  64o,  1.  1 2;  Liber  transitus, 
p.  1 3o,  I.  7,  8.  Le  travers  était  un  droit  perçu  par  le  seigneur 
sur  les  marchandises  transportées j à travers  ses  terres,  d’un 
lieu  dans  un  autre.  Ce  tribut  se  percevait  principalement  aux 
passages  des  rivières.  L’exemption  du  droit  de  travers  constituait 
le  liber  transitas. 


' Une  charte  de  1138,  concernant  l’c- 
gli>c  de  Chartres , contient  ce  qui  suit  : 
Et , ut  omnibus  pateret  quale  et  quantum 
ejsel  jus  canonicorum  , ulriusque  partis 
eonsilio  cl  eonsensu , (lecem  legillimi  bo- 
rnines  tle  ipsa  terra  , vidante  ipso  \Ursione 
de  Merlaio ] , jurarerunt  in  capitulo  , quia 
injuste  hoc  pedagium  aceiperet , videlicct 


a N or  o O ico  cl  a calcialo  calle  Blesensi , 
q tu  transit  tinte  Merlaium , de  Iota  terra  béate 
Marie  versus  Belsiam , quacumque  'via  , 
quacumque  semita , irent  vel  redirent  Car- 
notum , nisi  incidcrent  in  predietum  cal- 
ciatum  callem  ante  vallem  Braehiorum. 
Cartul.  de  l’église  de  Chartres,  p.  85; 
Ribl.  du  Roi,  Cari.  28. 
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LE  ROUAGE. 

,122.  Rotagium,  p.  4^6,  c.  62.  Ce  mot  désigne  une  taxe  levée 
sur  les  voitures,  à titre  d’indemnité  pour  le  dommage  que  les 
roues  causaient  aux  chemins.  En  principe,  ce  devait  être  un 
impôt 'affecté  à l’entretien  des  routes.  Il  se  payait  quelquefois  en 
grains  ou  autres  denrées , comme  l’indiquent  ces  mots  extraits 
d’une  charte  de  Mathilde , comtesse  de  Nevers , de  l’an  1 a44  : 
Dedim  us  eis  in  roagio  cjusdem  vit  lie  quinquaginta  bichetos  fru- 
menti  armai  redditus  *.  * 

Rotagium  désigne  plus  particulièrement  un  impôt  sur  le 
transport  des  vins. 

LE  FORAGE. 

123.  Foragium,  p.  456,  c.  62;  p.  63q,  1.  4-  C’est  un  droit 
aur  le  vin  mis  en  vente , particulièrement  sur  le  vin  vendu  en 
détail. 

t?  LE  FAUBOURG  OU  LA  BANLIEUE. 

124.  Suburbiurn , p.  i46.  Teloneum  suburbii , p.  202.  On 
nommait  suburbiurn  ou  bqnlcuca,  en  français  banlieue,  le  terri- 
toire sur  lequel  s’étendait  la  juridiction  d’un  château,  d'une 
ville,  d’une  église,  d’une  abbaye.  Par  extension  on  donnait  les 
mêmes  noms  aux  amendes  encourues  pour  les  délits  commis 
dans  l'étendue  de  la  banlieue.  C’est  dans  ce  sens  qu’un  seigneur, 
nommé  Guimond , donna , vers  le  milieu  du  xi*  siècle,  à l’abbaye 
dè  Saint-Père,  tocellum  sancte  Marie  de  /danois,  curn  décima 
que  ad  locum  per t inet  et  suburbio  et  teloneo  et  fera.  Par  une 
autre  charte , du  i4  novembre  1087,  Geolîroi,  évêque  de  Char- 
tres , donna  aux  moines  de  Saint-Père,  portionem  telonvi  de 

' Gnlt.  christ.,  t.  IV,  inslr.  col.  102. 
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suburbio  sancti  Pctri.  Il  s’agit  sans  doute  ici  de  l'octroi  qui  se 
percevait  dans  le  faubourg  de  Chartres  où  était  située  l’abbaye 
de  Saint-Père. 

• * 
l’expédition  et  la  chevauchée. 

• w ' 

125.  Expeditio,  p.  i3o,  1.  17.  Çaballaùo , Hostis,  p.  ,456 , 
c.  62.  Louis  le  Gros,  par  un  diplôme  de  l’an  iii5  (p.  4 56), 
affranchissant  la  terre  de  Saint -Paterne  d’Orléans  de  tous  les 
droits  de  justice  royale,  dit  : Les  habitants  ne  seront  pas  tenus 
d’aller  in  nostram  caballationcm  nequeïn  hosteni. 

Le  mot  hostis  désigne  toujours  un  service  militaire  : c'est  celui 
qui  se  fait  pour  le  roi , dans  les  guerres  concernant  la  défense 
du  territoire. 

La  chevauchée  est  un  service  militaire  dû  par  le  vassal  à 
son  seigneur  dans  les  guerres  privées.  C’est  aussi  un  service 
de  sûreté  ou  d’honneur,  c'est-à-dire  dû  pour  escorte  ou  pouf 
cortège. 

\ J expeditio  est  presque  toujours  la  même  chose  que  \' hostis, 
comine  dans  le  passage  suivant  d’un  diplôme  de  Louis  le  Gros , de 
l’an  1118,  où  l’on  voit  aussi  que  les  droits  d’host  et  de  che- 
vauchée ne  s’exerçaient  que  dans  certaines  limites.  Il  s’agit  des 
hommes  de  Saint-Exupère  de  Co’rbeil  : Ncc  expeditiones  nostras, 
nisi  submoneantur  in  nomine  belli,  eant,  et  hoc  solummodo  bis 
in  an  no  : in  cavalcariis  autern  nostris  si  submoneantur,  vadant  : 
sed  xii  icucas  a Castro  Corbe/io  non  excédent.  (Du  Cange,  an  mot 
Expeditio.  ) 

LA  PRISE. 

120.  Captk >,  p.  220  , c.  96.  Vers  la  fin  du  xr  siècle,  un  che- 
valier, nommé  Baudouin,  en  se  faisant  moine  dans  l’abbaye  de 
Saint-Père , donne  à cette  abbaye  une  terre  qui  était  liberrima 


-r 
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ab  omni  vicaria , et  ab  omni  captione , et  ab  omnibus  cônsuetu- 
dinibus.  Iæ  mot  captio,  venant  après  la  viguerie,  qui  faisait 
partie  intégrante  de  la  justice  royale,  doit  avoir  la  même  signi- 
fication que  prisæ,  et  s’appliquer  aux  prestations  en  nature, 
dues  par  les  sujets,  pour  la  dépense  du  monarque.  Quelques  sei- 
gneurs avaient  aussi*  droit  de  prise , mais  ordinairement  avec 
l’obligation  de  payer  les  denrées  qu’ils  prenaient  : alors  il  leur 
était  accordé  un  crédit  pour  le  paiement.  Dans  quelques  cas  ce 
crédit  était  de  quarante  jours. 

• v . 

LE  GÎTE. 

127.  Gesta,- p.  3ao,  c.  ?3.  Jacendi  consuetudo,  p.  648,  1.  i. 
Procurationes , p.  G8a,  1.  la.  Ilcrbe.rgamentum,  p.  4^6,  c.  62. 

Le  mot  gestum,  en  français  gîte , désignait  le  droit  qu'avait 
le  seigneur  en  voyage,  de  loger  seul  ou  avec  ses  gens  chez  sou 
vassal.  Dans  une  charte  de-Bodel,  vidame  de  Chartres,  au 
xiie  siècle  (p.  3ao),  on  remarque  le  passage  suivant  : Pravas 
ronsuetudincs  quas  in  terra  sancti  Pétri....  tyrannica  invasione 
obtimicram,  quas  vulgo  gesta  dicimus,  quia  ibi  jacere  et  descen- 
dere  cum  meo  equitatu , proficiscens  in  expeditionem  vel  reeer- 
tens,  consucvcram....  relinquv. 

Le  droit?  qu’avait  le  seigneur  dans  les  mêmes  cas , de  prendre 
un  repas  chez  son  vassal,  se  nommait  procuratio.  Par  une  trans- 
action , datée  du  mois  d’octobre  1 220  ( p.  682) , Robert  de  Fer- 
rières renonce  à trois  repas,  procurationes,  qu’il  prétendait 
avoir  le  droit  d’exiger  chaque  année,  pour  lui  et  deux  autres 
chevaliers , du  prieur  de  Planches-sur-Risle , dépendant  de  l’ab- 
baye de  Sauit-Père. 

Ces  droits  furent  aussi  désignés  sous  les  noms  de  alberga, 
berbergagium , herbergamentum , etc.  O11  donnait  encore  les 
mêmes  noms  à la  somme  que  le  seigneur  percevait  sur  ses  vas- 
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saux  jK)ur  l’exemption  de  l’ herbe  rgeirnentum.  En  1 153,  Louis  le 
Jeune  accorda  aux  moines  de  Saint-Père  un  diplôme,  dans  lequel 
on  remarque  le  passage  suivant  (p.  648}  : A consuetudine  ja- 
cendi  totam  cellani  de  Leonis  Curia  absolvimus,  rctento  herber- 
gagio  nostro  super  rusticos  ville  et  quoscumque  sive  ecclesi'c  sive 
militum  haspites,  sed  de  cetera  jacere  nostrum  nic/iil  constabit 
monachis  nichilque  de  proprio  suo , in  adventu  nostro,  eos  expen- 
derc  cunstituimus. 

L’obligation  d’héberger  et  de  nourrir  le  seigneur  et  sa  suite 
entraînait  aussi  parfois  celle  de  nourrir  se‘s  chevaux.  Ainsi,  vers 
la  fin  du  xi*  siècle,  un  certain  lingue  prétendait  avoir  le  droit, 
lorsqu'il  allait  au  monastère  de  Saint-Père  avec  six  ou  quatre 
chevaliers,  d’y  exiger  du  pain  , du  vin,  de  la  viande  en  quantité 
suffisante,  et  pour  ses  chevaux,  advenam  et  vinum.  Ce  der- 
nier mot  n’a  peut-être  été  ajouté  que  par  une  erreur  de  copiste 
(p.  a3i). 

I.E  PAST. 

* 

128.  Prantlium,  p.  t>48.  Convivium  annuelle,  p.  553,  1.  7. 
C’était  le  droit  qu’avait  un  seigneur  d’aller,  une  ou  plusieurs 
fois  dans  l’année,  seul  ou  avec  un  nombre  déterminé  de  com- 
pagnons, prendre  un  repas  chez  son  vassal.  Ce  droit,  dans  la 
langue  des  lois  féodales , se  nommait  droit  de  past.  ( Voy.  le  pa- 
ragraphe précédent.} 

LA  BREMKE. 

1 29.  Brennaticum  , p.  1 ^3 , c.  46  ; p.  22 1 , c.  98  ; p.  46 1 , 1.  5. 
Pastus  caninus,  p.  181.  Parmi  les  devoirs  du  vassal , il  y en 
avait  un  qui  consistait  à loger  et  nourrir  les  chiens  de  son  sei- 
gneur. Vers  l’an  1061,  liilduin , fils  du  vicomte  Hugue,  sedésista 
des  prétentions  qu’il  avait  élevées  sur  la  terre  de  Saint-Pierre 
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do  Jusiers,  donnée  par  son  grand-père  llilduin  à l’abbave  de 
Saint-Père.  Il  abandonna  tous  les  droits  attachés  à sa  dignité 
de  vicomte , entre  autres  coliocùtionem  et  pastivn  caninurn 
( p.  1 8 1 ).  L’obligation  de  nourrir  les  chiens  du  seigneur  se 
Dominait  aussi  brennadium,  brennagiuni  ou  brennaticum.  Ces 
mots  viennent  du  mot  bren,  qui  signifiait  son  dans  le  moyen 
âge,  et  qui  s’est  conservé  avec  le  même  sens  dans  le  patois  mé- 
ridional. Dans  le  Poitou,  la  brenée  signifie  encore  aujourd’hui 
la  nourriture  des  chiens. 

Brcnnaticum  désignait  aussi  la  redevance  payée  pour  l’exemp- 
tion du  droit  indiqué  ci-dessus. 

LA  MARÉCHAUSSÉE. 

130.  Mareschausia,  jus  in  pratis,  p.  685  * 1.  6.  C’était  et  le 
droit  qu’avait  le  seigneur  de  faire  couper  du  foin  dans  les 
prairies  de  son  vassal  pour  la  nourriture  de  ses  chevaux  , et  la 
fourniture  de  foin  et  d’avoine  pour  la  nourriture  des  chevaux 
du  seigneur. 

La  première  de  ces  deux  significations  est  clairement  donnée 
dans  une  transaction  faite  en  décembre  1229,  entre  Geoffroi , 
seigneur  d’illiers,  et  l’abbaye  de  Saint-Père,  touchant  certaines 
prétentions  dudit  Geoffroi , qui  voulait  avoir  in  pratis  ipsorurn 
abbatis  et  convcntus,  sitis  apud  Tevasium,  jus  quoddam , quod 
vocatur  mareschausia  ; scilicet  quod  ego  capiebarn  et  eapi  J'acic- 
barn  herbam  et  fenum  existens  in  dictis  pratis,  ad  usas  meos , 
quotiens  veniebam  Tevasium  ( p.  685  ). 

BOTTBS  PAYÉES  P.N  REDEVANCE. 

131.  Botœ,  p.  682,  c.  q5,  1.  10.  Par  une  transaction  en  date 
du  mois  d’octobre  1220,  Robert  de  Ferrières,  chevalier,  fit 
remise  à l’abbaye  de  Saint-Père  de  deux  immeubles  et  de 


♦ 

clij  PROLÉGOMÈNES. 

diverses  redevances  qu’il  réclamait  juridiquement  des  moines. 

Parmi  ces  •redevances  ligure  une  paire  de  bottes  par  an,  unas 
botas  singulis .annis.  Plusieurs  passages  cités  par  Du  Cange,  au 
mot  Bota,  prouvent  que  cette  redevance  était  assez  usitée,  sur- 
tout envers  les  chevaliers. 

I.E  CENS. 

132.  Census  capitalis , p.  3o;  p.  $2, 1.  2.j  ; p.  662.  Censiva, 
p.  3C>j,  1.  11  et  12.  Dans  une  charte  de  la  fin  du  xn*  siècle 
( p.  662) , il  est  question  d’un  arpent  de  terre,  avec  une  maison, 
un  verger  et  une  vigne,  le  tout  vendu  et  donné  à cens,  c’est-à- 
dire  aliéné  à raison  d’une  somme  une  fois  payée,  et  d’un  cens 
périodique.  Ce  cens  est  de  deux  espèces  : i°.  le  chef  cens,  capi-  » 

talis  cmsus,  qui  est  de  1 1 deniers  et  obole  ; et  le  cens  propre- 
ment dit,  ccrisus,  qui  est  de  12  sous,  payables  chaque  année  à 
la  fête  de  saint  Retni. 

Le  census  était  une  rente  seigneuriale  imposée  au  vassal , 
et  calculée  sur  le  produit  de  l’immeuble  aeensé.  C’était  cette 
rente  dont  le  champart  tenait  lieu  quelquefois  pour  les  terres 
labourables. 

fie  chef  cens  ou  menu  cens  était  moins  une  rente  qu’une 
espèce  de  symbole,  une  reconnaissance  par  laquelle  le  vassal 
déclarait  que  la  propriété  du  fonds  appartenait  au  seigneur. 

Voilà  pourquoi  on  trouve  souvent  dans  les  chartes  les  mots  ca- 
pitalis census  expliqués  ou  remplacés  par  les  mots fondus  terrœ: 
ainsi  triginta  solidi  parisiensis  annui  census  capitalis  sea  fundi 
terrœ,  dans  Carpentier. 

La  terre  acensée  ou  la  terre  devant  cens  se  nommait  censive, 
cénsiva.  Mais  ce  mot  désignait  souvent  aussi  le  siège  du  cens. 

Telle  est  la  signification  qu’il  a dans  notre  Cartulaire  (p.  36y). 

Après  avoir  constaté  le  don  fait  à l’abbaye  de  Saint-Père,  pâr 
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un  certain  Étienne,  de  4 sous  et  8 deniers  de  cens , ou  ajoute: 

Cette  censive  est  dans  la  rue  de  la  Juive  rie,  dont  la  première 

maison  est  celle  de  Raitnbauld  ( raton. 

• » 

DROIT  DE  VENDANGE» 

133.  Consuetiulo  in  vincis,  p.  i86,c.  Go.  Census  consultas, 
cum  justo  tcrciolo,  p.  366,  1.  7.  Terceolagium,  p.  687, 1.  1.  Le 
inofe consuctudo  est  uu  terme  générique,  s’appliquant  à toute 
espèce  de  redevance»  ou  de  services.  Les  vignes  comme  les  terres 
étaient  soumises  à plusieurs  droits,  entre  autres  au  cens  d’usage, 
census  consuetus.  A cette  prestation  s’en  jpignait  une  autre , le 
terciolum,  en  français  terceau,  qui  parait  avoir  été  surtout  en 
usage  dans  le  Pays-Chartrain.  C 'était  un  droit  prélevé  en  nature 
par  le  seigneur  sur  la  vendange  on  le  vin  nouveau  de  ses  vassaux 
ou  de  ses  villains,  et  qui  prenait  sans  doute  son  nom  de  la  me- 
sure qu'on  y employait,  terciolus. 

le  chJmpart. 

134.  Campipars,  p.  119,  1.  8.  Agraria,  p.  43i  , I-  i3,  i4; 
p.  4 6a,  c.  68.  Terragium,  p.  433,  1.  3;  p.  437,  1.  5;  p.  439, 
1.  6.  A ’umeragium,  p.  655,  c.  47>  1*  6.  Sous  l’empire  des  lois 
féodales,  le  cultivateur  11c  pouvait  enlever  sa  récolte  qu’après  le 
prélèvement,  d'abord  de  la  part  de  Dieu,  c’est-à-dire  de  la  dime, 
et  ensuite  de  la  part  du  seigneur,  qu’on  appelait  champart.  Cette 
redevance  seigneuriale  se  payait  en  nature  et  sur  le  champ 
même  ; elle  tenait  lieu  de  cens. 

Le  mot  agrarium,  en  français  agrier,  avait  la  même  signifi- 
cation que  campipars.  En  1 1 1 1 , Jean , évêque  d’Orléans , fait 
donner  à l’abbaye  de’Saint-Père,  par  deux  chevaliers,  les  terres 
de  Tournoisi  et  de  Sorenci , avec  tous  leurs  droits , excepté  le 
ehgmpart,  qui  demeure  aux  chanoines  de  Saint-Pierre-le-Puel- 
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lier,  hujus  terre  agraria  tantum  que  campipqrs  dieitur  canoni- 

corum  Sancti  Pétri  Puellaris  erat  (p.  43i). 

Le  droit  nomme  agraria  ou  carnpipdrs  dans  cette  charte,  est 
appelé  terragium  dans  la  charte  suivante  (p.  433),  qui  est  rela- 
tive au  même  objet.  Dans  une  charte  du  cartulaire  de  Cham- 
pagne , de  l’an  1 2./\S , on  lit  : Terrage  ou  champart  qui  est  la 
mesme  chose.  (Voy.  Du  Cange  au  mot  Terragium.) 

Le  champart  étant  une  redevance  en  nature,  proportionnée 
au  produit,  les  seigneurs  avaient  des  officiers , nommés  tutmera- 
tores,  qui  comptaient  les  gerbes  dont  se  composait  la  récolte , 
afin  d établir  le  nombre  des  gerbes  dues  pour  droit  de  cham- 
part. Leur  office  se  nommait  numeragium,  en  français  nom- 
hrage;  et  l’on  appelait  du  même  nom  leur  salaire,  ordinairement 
prélevé  aussi  sur  la  récolte.  En  1179,  Eude  d’Allone,  partant 
pour  la  Terre-Sainte,  céda  aux  moines  de  Saint-Père,  pour 
quinze  années  au  moins,  moyennant  une  somme  de  100  sous 
une  fois  payée,  le  nombrage  sur  tous  ses  hôtes,  à condition 
que  le  numérateur  ou  nombreur,  nommé  par  les  moines , ferait 
serment  de  fidélité  chaque  année,  soit  à lui  Eude,  soit  au  sei- 
gneur de  la  terre. 

LA  TAILLE. 

135.  Tallia,  p.  34o,  c.  iio;  p.  433;  p,  45G,  c.  62;  p.  669, 
c.  73.  Les  tailles  peuvent  se  diviser  en  ordinaires  et  extraordi- 
naires. La  taille  ordinaire,  tallia  ad  voluntatcm,  ou  ad placi- 
tum,  était  levée  par  le  seigneur  sur  les  serfs  de  sa  terre,  une  ou 
plusieurs  fois  par  année. 

La  taille  extraordinaire,  dont  les  vassaux  libres  n’étaient  pas 
exempts , était  due  au  seigneur  dans  quatre  circonstances  prin- 
cipales: i°.  Lorsqu’il  prenait  la  croix  pour  aller  combattre  en 
Terre  Sainte;  20.  lorsqu’il  était  fait  prisonnier  de  guerre;  3°.  lofs- 
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qu'il  mariait  sa  fille  aînée;  4°-  lorsque  son  fils  aîné  était  fait  che- 
valier. Dans  une  charte  de  notre  Cartulaire,  la  taille  extraor- 
dinaire est  réduite  à un  seul  cas  (p.  433)  : les  habitants  de 
Tournoisi  et  de  Sorenci  ne  devaient  la  taille  au  maire  de  Sainte- 
Croix  et  à son  beau-père , que  lorsque  ces  derniers  ou  l’un  d eux 
étaient  faits  prisonniers  par  leurs  ennemis. 

LE  CINQUANTIÈME. 

136.  Cinquantième  à percevoir  pour  le  roi,  p.  724,  c.  1 55. 
Par  lettres  du  Ier  février  129b  (1296),'  Philippe  le  Bel  mande 
à tous  les  collecteurs  du  cinquantième , 1 . de  ne  lever  cet  impôt 
sur  les  terres  de  l’abbaye  de  Saint-Père,  qu’après  avoir  appelé 
les  gens  de  l’abbaye  et  en  leur  présence;  20.  de  payer  aux  reli- 
gieux, conformément  à son  ordonnance,  la  portion  qui  leur 
revient  sur  ledit  cinquantième.  Cette  ordonnance  dont  il  est 
ici  question  nous  a été  conservée  *.  Elle  a pour  objet  la  levée 
d’un  subside  extraordinaire,  nommé  le  cinquantième , pour  la 
défense  du  royaume,  alors  en  guerre  avec  l’Angleterre.  On  y 
règle  la  manière  dont  le  subside  doit  être  perçu  dans  les  terres 
des  hauts  justiciers,  et  la  portion  qui  revient  à ces  derniers  sur 
ledit  subside.  Les  comtes , les  archevêques  et  les  évêques  hauts 
justiciers,  doivent  en  prélever  le  tiers;  tous  les  autres  seigneurs 
hauts  justiciers  le  quart. 

l’épave. 

1 37.  Espave , p.  y3o,  c.  1 5q.  On  appela  d’abord  épaves  les  ani- 
maux errants  sans  maîtres  ni  gardiens.  Plus  tard,  cette  déno- 
mination s’étendit  aux  biens  meubles  et  immeubles  sans  maître, 
et  aux  |>ersonnes  qui,  demeurant  sur  une  terre,  en  étaient  pour- 
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tant  nées  à une  telle  distauce  qu’on  ne  pouvait  savoir  le  lieu  de 
leur  origine. 

I.ES  SERVICES  DE  CORPS.  * 

138.  Cotvedœ,  p.  128;  p.  i3o,  I.  17;  p.  246, 1.  2;  p.  456, 
c.  62.  Bienum  seu  corvata,  p.  65 1,  c.  43.  Boves  rustieorum, 
p.  248.  Ces  noms  désignent  des  services  corporels  dus  par  le 
vassal  pour  la  culture  des  terres  du  seigneur.  • 

Plus  tard,  le  mot  corveda,  corvée,  s’entendit  en  général  de 
tous  les  services  de  corps. 

I .e  bienum  était  la  corvée  due  nOn-seulement  par  les  hommes , 
mais  encore  par  les  animaux , tant  pour  la  culture  que  pour  les 
charrois,  les  constructions,  les  réparations,  etc. 

II  est  évidemment  question  du  bienum  dans  une  charte  de 
1086,  où  deux  chevaliers  spécifient  les  droits  qui  leur  appar- 
tiennent à titre  de  précaire,  en  leur  qualité  de  défenseurs  des 
habitants  de  Saint-Georges.  Parmi  ces  droits,  se  trouve  celui 
d’exiger  des  paysans  trois  fois  par  an  leurs  bœufs  pour  faire  des 
labours,  rusticorum  boves  ter  in  anno  ad  excrcendam  terrain. 

LE  VILLENAGE. 

1 39.  Vil ianagium,  ruricolatus  lex,  p.  3o3,  c.  5o;  p.  44a> 
I.  11  et  19;  p.  6q3.  Il  est  question  du  villenage  dans  trois 
chartes  de  notre  Cartulaire.  Dans  la  première  (p.  3o3),  la  sy- 
nonymie des  mots  ruricolatus  et  vil  lanagium  est  clairement 
établie,  et  de  plus  le  droit  qu’on  désignait  par  ces  deux  noms 
est  distingué  de  la  mairie,  majoratus.  Dans  les  deux  autres 
chartes,  les  terres  tenues  en  ville  nage  sont  mises  en  oppo- 
sition avec  les  terres  tenues  en  fief  (p.  44a>  693).  La  même 
opposition  se  retrouve  dans  un  passage  de  Beaumanoir  (ch.  1 4)> 
où  le  villenage  est  ainsi  défini  : «Nous  appelons  villenage,  dit-il. 
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« héritage  qui  est  tenu  de  seigneur  à cens,  ou  à rente,  ou  à 
« champart;  ear  de  celui  qui  est  tenu  en  fief,  l'on  ne  doit  rendre 
« nulle  telle  redevance.  » Le  villenage  était  la  manière  de  tenir 
ou  de  posséder  par  les  villains. 

LES  CHARROIS. 

140.  Carrucœ,  p.  a3o.  Guillaume  de  Planches,  en  renon- 
çant aux  injustes  exactions  qu’il  percevait  sur  le  lieu  de  Plan- 
ches,, dépendant  de  l’abbaye  de  Saint-Père,  veut  que  désormais 
ni  lui  ni  ses  successeurs  ne  puissent  exiger  des  habitants  de  ce 
lieu,  teloneuin,  baruuan,  incendium,  latronem,  c arnicas.  Ce 
dernier  mot  nous  pip’aît  désigner  des  charrois,  et  non  des 
laTjours  faits  par  la  charrue,  v 
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LES  OUBLIES. 

,14-1.  Obliviones,  p.  3iq,  1.  4;  p-  43q,  1.  6.  Ce  mot  désignait, 
comme  il  est  dit  dans  notre  Glossaire,  des  pains  de  prestation, 
présentés  en  certains  jours  par  les  vassaux  à leurs  seigneurs. 
Us  furent  souvent  remplacés  par  une  faible  redevance  annuelle 
en  argent. 

Observons  toutefois  que,  sous  le  nom  général  d 'oublies , on 
comprenait  aussi  des  redevances  en  grains  et  en  volailles. 

LES  DOKS. 

142.  Dona,  p.  4^7,  1.  5.  Les  dona,  après  avoir  été  dans  le 
principe,  comme  le  nom  l’indique  assez,  des  prestations  volon- 
taires, étaient  au  xn*  siècle  des  redevances  territoriales  perçues 
par  les  seigneurs.  Comme  le  terragium,  ils  étaient  prélevés  sur 
la  moisson  mise  en  gerbes  dans  les  champs,  et  sur  toutes  les 
espèces  de  grains. 
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I.E  TBNSEMENT. 

143.  Tensamentum , p.  G85,  1.  5,  a.  dern.  Tulela  terrœ, 
I».  232.  Du  Gange  définit  \e  tensamentum , une  redevance  par 
laquelle  les  vassaux  ou  les  sujets  achetaient  la  protection  de  leur 
seigneur.  Parmi  les  passages  qu’il  cite  à l’appui  de  cette  expli- 
cation, le  plus  formel  est  celui-ci,  tiré  de  la  Chronique  de 
Morigni  : Tiitamenturn  quod  vulgo  dicitur  tensamentum  '. 

Peut-on  prendre  dans  le  même  sens  l’expression  tutela  terrœ 
d’un  autre  acte  de  notre  Cartulaire?  c’est  ce  qui  n’est  pas  décidé 
par  le  texte  même.  Il  est  seulement  remarquable  que  ce  droit  de 
tutelle  sur  une  terre  dépendante  de  l’abbaye,  appartienne  à un 
simple  porcher  de  Courville,  et  qu’il  s’en  soit  prévalu  jusqu’à 
commettre  un  homicide. 


LA  MUNITION  DU  CHATEAU. 

* 

t i4.  Munitio  castri,  p.  23o.  Custodia  loci,  p.  73,  I.  9; 
p.  126,  c.  G.  Ici  le  mot  munitio  signifie  l’obligation  pour  le  vas- 
sal de  travailler  aux  fortifications. 

Vers  la  fin  du  xi®  siècle,  Guillaume,  seigneur  du  château  de 
Moulins , après  avoir  renoncé  à toutes  les  exactions  auxquelles  il 
avait  soumis  les  habitants  de  Planches,  en  excepte  une  seule: 
ld  est  munitionem  pre/ati  castri,  atque , cum  tempus  exegerit , 
incolc  rnemorati  loci  muniant  ostensum  sibi  locum  in  prediclo 
Castro  (p.  23o). 

I/es  vassaux  étaient  aussi  parfois  astreints  à un  service  j»er- 


' Le  passage  suivant  uous  est  donné 
par  un  acte  du  mois  de  mai  1209  : Ab 
ornnimoda  justifia  et  consuetudine , eorveia 
et  rxaetionc  qualibet  quitamus , retentis 
tantummodo  redditibus  tenjamenti , quos 
pro  terra  tensanda  singulis  annis  habebi- 


mus , et  feodis  illorum  qui  a nobis  Itnenl , 
et  tali  pedagio  cujusmndi  ah  hominibus 
predictarum  villarum nobis  debetur.  Cartul. 
de  l’église  de  Chartres . p.  120,  Bibl.  du 
Roi , Cari.  28. 
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sonne!  pour  la  garde  et  la  défense  des  villes,  service  dont  ils 
pouvaient  pourtant  se  racheter  en  payant  une  certaine  sopime 
d’argent.  Au  commencement  du  xn*  siècle,  les  seigneurs  de 
Brou  affranchirent  de  toute  exaction  séculière  les  hommes  de 
l’abbaye  de  Saint-Père  demeurant  à Saint-Romain  et  dans  les 
dépendances  de  ce  lieu  ; se  réservant  néanmoins,  en  cas  de  siège 
seulement,  de  demander  au  prieur  de  Saint-Père  un  secours  en 
hommes  pour  la  garde  des  villes,  ad  opida  sua  custodienda.  11 
fut  expressément  convenu  que  les  hommes  de  l’abbaye  ne  pour- 
raient être  menés  à la  guerre  hors  des  villes , mais  qu’ils  reste- 
raient dans  l’intérieur  de  ces  mêmes  villes  pour  les  défendre 
(p.  47^).  Deux  autres  chartes,  l’une  du  x%  l’autre  du  xi*  siècle, 
nous  apprennent  qu]en  achetant  le  lieu  d’Armentières  d'un  cer- 
tain chevalier  nommé  Archinulfus,  les  moines  de  Saint-Père 
s’étaient  engagés  à lui  payer  chaque  année,  le  1 1 novembre, 
deux  sous,/>ro  ou  de  custodia  loti  (p.  y 3 et  126).  Son  fils  Ros- 
celinus,  nommé  aussi  Rodulfus , ne  craignit  pas , malgré  la 
vente,  d’usurper  de  nouveau  la  viguerie  d’Armentières.  Il  ne  la 
restitua  qu’au  moment  de  mourir;  et,  pour  réparer  sans  doute 
le  tort  qu’il  avait  fait  à l'abbaye,  il  lui  abandonna  en  même 
temps  que  la  viguerie  même,  la commendaticia  (p.  126  et  1 4a), 
qui  semble  n 'être  que  le  droit  de  garde. 

» 

LES  VENTES. 

145.  Vcnditio,  p.  247,  c.  21.  Venditiones,  p.  437,  1.  5. 
Vcntœ  et  gnnti , p.  345,  c.  122.  Les  ventes  étaient  un  droit 
payé  au  seigneur  pour  l’aliénation  d’une  terre  dépendante  de  la 
seigneurie;  il  correspondait  à ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  droit 
de  mutation.  Lorsque  le  Roi  achetait  ou  acquérait  un  bien  situé 
sur  la  terre  ou  dans  la  censive  d’uu  seigneur,  il  payait  le  droit 
de  lods  et  ventes.  Ainsi  Charles  VI  paya,  en  1 388 , à l’évêque 
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de  Raris  les  ventes  pour  la  maison  dite  de  la  Ilargue , achetée 
12,000  francs  par  lui , de  la  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  et 
située  à Paris  près  de  la  porte  Saint-Honoré,  dans  la  eensive  du- 
• dit  évêque.  Le  droit  de  lods  et  ventes  était  de  1000  francs,  mais 

l'évêque  le  réduisit  à 5oo  francs',  et  le  Roi  le  paya.  (Voy/Gal- 
land,  Franc-alcu,  p.  3a.)  , 

LA  VOIRIE.  „ 

146.  Vi aria,  p.  670,  c.  76;  p.  685,  1.  5 a.  dern.  Le  mot  via- 
ria  se  prend  quelquefois  pour  vie. aria , mais  le  plus  souvent  il 
désigne  la  charge  de  voyer,  à laquelle  était  attaché  un  droit  de 
justice  pour  toutes  les  causes  que  pouvaient  faire  naître  les  ques- 
tions de  voirie,  les  bornages,  etc. 

C’est  dans  ce  sens  qu’il  faut  prendre  sans  doute  le  mot  viaria 
d’une  charte  du  mois  de  décembre  1229,  par  laquelle  Geôffroi, 
seigneur  d’Illicrs,  après  avoir  abandonné  à l’abbaye  de  Saint- 
Père  tous  ses  droits  sur  le  lieu  de  Thivars , se  réserve  cependant 
la  voirie  et  la  justice  qui  en  dépend,  excepta  viaria  et  justifia 
ad  viariam  pertinente  ( p.  685). 

LP.  PANAGE. 

147.  Pasnadium,  pasnaticum  ou  pasnagium,  p.  126,  c.  6; 
p.  129;  p.  i5a,  h 1 et  2;  p.  228;  p.  473,  1.  16;  p.  4^2,  1.  20. 
C’est  ainsi  qu’est  désigné  le  droit  de  mener,  moyennant  une  re- 
devance, les  pourceaux  dans  une  forêt  pour  y paître  le  gland  et 
la  faîne  *.  Vers  le  milieu  du  xi*  siècle,  un  seigneur  nommé  Al- 
bert accorda  ce  droit  aux  moines  de  Saint-Père,  dans  son  bois 
de  Saint-Remi  : In  bosco  qui  dicitur  Sancti  Ilcmigii,  singufis  an- 

' Alors,  comme  aujourd’hui,  dans  le  réservée  pour  désigner  la  pâture  du  gland, 
style  forestier,  le  panage  sc  rapportait  par-  La  paisson  comprend  à la  foi*  le  panage  et 
liculièrcment  à la  faine,  la  glandée  étant  la  glandée. 
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nis  eufiiiiio.  monachis pasnadium  suorum  porcorum , et  y ajouta 
une  portion  de  terre  où  les  porchers  de  Saint-Père  pussent  se 
retirer  la  nuit  et  faire  parquer  leur  troupeau  (p.  129). 

Pasnagium  signifiait  aussi  la  redevance  payée  pour  ce  droit. 
A la  fin  du  xi'  siècle,  un  chevalier  appelé  Isnard  accorda  aux 
religieux  de  Saint-Père  la  liberté  de  faire  paître  leurs  pourceaux 
dans  sa  forêt,  sans  payer  la  redevance,  sine  pasnatico  (p.  i5a). 
L’abbaye  avait  le  même  privilège  dans  les  bois  qui  appartenaient 
aux  seigneurs  de  Brou;  mais  ce  privilège  ne  s’étendait  pas  aux 
hommes  de  l’abbaye  : /domines  vero  nostri,  dit  l’abbé  Guil- 
laume, si  porcos  suos  in  nernora  eorum  mittere  'voluèrint,  ipsi 
[les  seigneurs  de  Brou] pasnagium  nemoris  accipient.  11  ajoute  : 
Monachi  vero  nostri  pasnagiurn  habebunt  quod  stipuloijun  di- 
cituf  ( p.  473).  H s’agit  dans  cette. dernière  phrase  du  droit  de 
pâture  sur  les  éteulcs , dans  les  champs , après  l’enlèvement  des 

Outre  le.  droit  de  pâture,  on  concédait  encore  d’autres  droits 
dans  les  forêts.  Vers  la  fin  du  xi*  siècle,  une  dame  du  Perche 
nommée  Gila,'  en  consacrant  un  de  ses  fils  à Dieu  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Père,  donna  aux  moines,  indépendamment 
du  droit: de  panage,  pasnagium,  dans  sa  forêt,  l’usage  du 
bois  pour  la  reconstruction  de  leurs  habitations  et  de  leurs 
greniers,  et  pour  l’alimentation  journalière  du  feu  de  l’abbaye 
(p.  328). 

LA  PATURE. 

1 4-8.  Pâture  dans  les  bois,  p.  172,  c.  45.  Pâture  dans  les 
terres , p.  177,  c.  5i.  I«e  droit  de  faire  paître  les  animaux  dans 
les  futaies,  dans  les  taillis  âgés  de  plus  de  quatre  années,  ét  dans 
Ils  champs  après  l’enlèvement  de  la  récolte,  résultait  soit  de 
concessions  particulières,  soit  d’anciennes  coutumes  locales. 
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HugUe , père  du  vicomte  Hilduin,  avait,  contre  tout#' justice, 
interdit  l’usage  de  l’herbe,  que  Dieu  fait  naître  de  la  terre  pour 
tous  les  animaux,  et  n’accordait  le  droit  de  pâture, qu en  retour 
de  certaines  corvées.  Le  vicomte  Hilduin,  son  fils,  suivi»  d^abord 
ce  mauvais  exemple;  mais  enfin,  reconnaissant  sa  faute,  il  rendit 
aux  Peines  du  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Jusiers,  selon  la  coqg- 
tiune  antique  et  leur  droit  perpétuel,  la  faculté  de  faire  librement 
paître  leurs  bestiaux  sur  sa  terre,  dans  les  bois  et  hors  des  bois, 

l’hiver  et  l’été  (p.  17a).  • # % 

• ' * . ■ . * » .. 

DES  MOU  I.l  NS. 


1 49.  Jundragium  ou  molneragium.  C’est  l’office  de  meunier, 
comme  on  le  voit  par  la  transaction,  faite  de  1 xoi  à 1 129,  entre 
l’abbaye  de  Saint-Père  et  Aucher  de  Medianello  (p.  3o4  et3o5). 
Il  y est  dit  qu  Aucher  prendra  chaque  semaine  un  setier  et  une 
demi-mine  sur  les  grains  que  gagnera  le  moulin , excepté  ce- 
pendant sur  l’avoine  et  sur  l’orgë:  On  ajoute  : fnol.cn/linis 

nichil  omnino  faciet,  nichil  amplius  accipiet  ; nam  molen/uno - 
ram  curant  sive  custodiam,  quod  molneragium  sive  jundragium 
dicitur,  et  ipse  silcherius,  sine  recuperandi  spe,  cûrri  aliis  pre- 
stituris  in  pace  dimisit.  On  doit  aussi  entendre  par  molnera- 
gium ou  jundragium  les  émoluments  attachés  à la  garde  ef  à 
l’entretien  du  mouiin.  • V 


DES  FOURS. 


150.  Furnus,  p.  129,  3o8  et  (>38.  Ce  mot  désigne  tantôt  le 
four  lui-même,  tantôt  les  revenus  du  four.  C’est  dans  ce  der- 
nier sens  qu’un  seigneur  nommé  Albert,  vers  le  milieu  du 
xi®  siècle,  donnait  à l’abbaye  de  Saint-Père  deux  portions  du 
four  de  Brézelles  (p.  129).  Une  convention  faite  de  1 1 o 1 a 
1129,  entre  les  moines  de  Saint-Père  et  les  habitants  de 
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Champhol , près  Je  Chartres , nous  fait  connaître  plusieurs  par- 
ticularités relativement  aux  fours  bannaux.  Celui  de  Chainpho), 
construit  à frais  communs  par  les  habitants  et  les  moines.,  de- 
vait être  entretenu  à frais  communs  et  leur  appartenait  par 
égale  part;  chaque  fournée,  faite  par  une  seule  ou  par  plusieurs 
personnes , devait  rendre  .au  four  un  pain  , alternativement  bis 
et  blanc.  Celui  qui  allait  cuire  sot»  pain  ailleurs  deyait,  pour 
toute  peine , payer  double  la  taxe  à laquelle  il  avait  voulu  se 
soustraire,  moitié pro  solagio,  c’est-à-dire  peut-être  à titrer  de 
dommages-intérêts,  et  moitié  pour  le  refroidissement  du  four. 
pro  furrù  refrigerationc.  lie  fournir  était  élu  par  les  habi- 
tants de  Champbol,  etc.  (p.  3o8). 

T . • 

é 

MESURES. 

151.  Lg  multitude  de  mesures  dont  on  se  servit  en  France 
pendant  le  moyen  âgp,  leur  défaut  d’uniformité,  et  les  altéra- 
tions .'aussi  fréquentes  qu’arbitraires  qu’elles  eurent  à subir, 
rendent  leur  évaluation  extrêmement  difficile.  Pour  nous,  bien 
que  nous  ayons  à traiter  seulement  de  celles  qui  figurent  dans 
notre  Cartulaire,  et  bien  que  ces  mesures  appartiennent  en 
général  au  même  pays,  nous  n’en  serons  pas  moins  obligé  de 
nous  en  tenir  le  plus  souvent,  dans  nos  calculs,  à des  valeurs 
plus  ou  moins  approximatives,  quelquefois  même  de  nous  aban- 
donner aux  conjectures. 

Ces  principales  mesures  en  usage  dans  le  Cartulaire  sont 
désignées  sous  les  noms  qui  suivent,  savoir: 

Pour  les  tei  res  : aripennus  ou  ariperuium,  quadrans  et  qua- 
reHus,  jugerunt , diurnus,  bonuarium  ou  bonuarius,  <iratrum  ou 
rnrruca  et  carrueata,  acra,  buvata,  (isinata,  pertica,  virgata  ou 
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vergée,  dextrum,  tesia,  anzinga,  hansta  ou  hanta  et  hast  a, 
and  ai  nus,  dicta. 

Pour  les  grains  et  les  liquides  : modius,  sextarius,  emina  ou 
mina,  boissellus,  barillus  ou  costeret , dolium,  lagena,  contants, 
tertio! us,  cxtoldus  ou  stoldus,  stilla,  Scyphus. 

Il  est  encore  fait  mention  de  quelques  autres  mesures  parti- 
culières, dont  nous  aurons  aussi  à nous  occuper. 

Avant  de  procéder  à la  détermination  des  mesures  du  Cartu- 
laire,  nous  donnerons  ci-dessous,  d’après  Doyjen  *,  le  tableau 
des  mesures  modernes  du  Pays-Chartrain,  avec  la  réduction  que 
nous  en  avons  faite  en  valeurs  actuelles. 

La  perche  simple  a 20  pieds  de  1 3 pouces,  ou , ce  qui  revient 
au  même,  21  pieds  de  roi  8 pouces,  et  en  valeur  actuelle  7 mè- 
tres 38  millimètres. 


Mesures  pour  les  terres  labourables. 


Muiil. 

Srtitrs. 

NioM. 

Minot». 

Boitte* ai. 

Quart*. 

VrrxJttt. 

Are*. 

i 

12 

24 

48 

144 

576 

96(f 

475,51 

1 

2 

4 

12 

* 48 

. 80 

39,63 

1 

2 

6 

24 

40 

. 19,81 

1 

3 

12 

20  » 

9,91 

• 1 

4 

® T 

3,30 

1 

1 f 

0,83 

r 

1 

°4° 

Mesures  pour  les  bois.  ’ # 

Arpent.  DeniLarpesU.  (Jnartien.  Am- 

1 2 4 49,53 

I 2 .*  24,77 

. 1 12,38 

0 

‘ H ist.  de  la  ville  de  Chartres,  I.  Il,  p.  365-367. 
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Mesures  pour  les  vignes  et  les  prés. 


Arpral. 

I 


QMrtim. 

4 


Denrict.  Madlr*  oo  pi rue*  Quarts. 


6 

1 7 

1 


12 

3 

3 

1 


16 

4 

2t 

1 T 
1 


Pârit. 

24 

6 


4 

* 

» 7 
1 


Pmb»4. 

100 

25 

16* 

«7 

67 

U 

1 


Am. 

49,53 

12,38 

8,26 

4,13 

3,10 

2,64 

0,50 


D’après  les  tables  de  Gattey,  les  anciennes  mesures  du  dépar- 
tement’' d’Eure-et-Loir,  sont  : 

L'arpent  forestier,  ou  setter  de  100  perches  carrées, 

à 22  pieds,  égal  à 51  ares  7 centiares. 

L'arpent  <^e  100  perches  carrées,  à 21  pieds  8 pouces, 

égal  à 49  53 

L'arpent  de  100  perches  carrées,  à 26  pieds,  égal  à.  . 71  33 

Le  setier  de  80  perches  carrées,  à 22  pieds,  égal  à.  . 40  86 

Le  setier  ou  arpent  de  100  perches,  à 20  pieds, 

égal  à.  .....  . 42  21 

Le  muid,  composé  de  12  setiers  de  cette  dernière 

espèce , aurait  valu 506  • 50 

la»  grand  muid  du  département  du  Loiret  vaut.  . . 675  ■ 33 


MESURES  AGRAIRES. 

ARIPESSUM. 

152.  L’arpent  est  une  ancienne  mesure  gauloise,  égale  à la 
moitié  du  jugerum  romain  *,  c’est-à-dire  à 1 a ares  64  centiares, 
d’après  les  tables  de  M.  Dureau  de  la  Malle  *.  Il  avait  encore  la 
même  valeur  au  ix®  siècle,  ainsi  que  je  le  démontre  dans  un  autre 
ouvrage  5.  D’après  une  de  nos  chartes,  de  l’an  949,  il  contenait 
à cette  époque  5o  perches4’.  Mais  il  y avait  en  France,  sous  la 

• Acad,  des  Inscript.  ; Méin. , t.  XII,  4 Aripennos  xn  et  dimidium,  dimensos 
p.  318.  „.  singillalim perticis quinqttaçenis , p. 33, 1. 5. 

3 Prolégom.  du  Pot/pt.  <T Irminon.  ' Coltimcl.  V,  1. 


dxvj  PROLÉGOMÈNES. 

deuxième  race,  des  perches  de  bien  des  espèces,  depuis  10  pieds 
et  au-dessous,  jusqu’à  3o  pieds  et  au-dessus1 * *,  et  l’on  ne  sait  de 
laquelle  il  est  ici  question.  On  serait  donc  fort  embarrassé  si  l’on 
était  obligé  de  tirer  de  la  valeur  de  la  perche  celle  de  l’arpent. 
T.a  marche  inverse  est  de  beaucoup  préférable;  c’est-à-dire  qu’il 
est  à la  fois  bien  plus  facile  et  bien  plus  sûr  de  partir  de  l’arpent 
pour  arriver  à la  perche.  En  effet,  le  système  de  mesures  en  vi- 
gueur sous  Charlemagne  n était  pas  abandonné  en  <)4f)  > puis- 
que nous  voyons  encore  employé,  dans  un  acte  postérieur  à 980, 
le  bonnier  carlovingien 4 , qui  était  non-seulement  abdli  mais 
même  entièrement  inconnu  dans  le  XIe  siècle,  au  temps  où  le 
moine  Paul  écrivait  son  cartulairc  s.  Il  est  donc  permis  de  croire 
que  l’arpent  du  milieu  du  xc  siècle  émit  le  même  que  celui  du 
commencement  du  ix*,  ou  du  moins  qu’il  n’en  différait  pas  beau- 
coup. Or  l’arpent  carlovingien  valant  12  ares  64  centiares,  la 
perche  carrée,  de  l’an  949,  qui  en  était  la  cinquantième  partie, 
vaudra  a5  centiares  un  tiers  environ  ; ce  qui  donne  pour  la 
perche  simple  5 mètres  et  une  petite  fraction. 

Dans  la  suite,  l’arpent  s’accrut  d’une  manière  considérable 
En  effet,  l’acre,  comme  on  le  verra  tout  à l’heure,  pouvant  valoir 
au  xii®  siècle  67  ares  53  centiares,  l’arpent,  qui  valait,  d’après 
un  texte  cité  par  Du  Cange,  la  moitié  de  l’acre,  ou,  suivant  l'u- 
sage de  Normandie,  les  cinq  huitièmes  de  la  même  mesure,  au- 
rait contenu,  dans  le  même  siècle,  ou  33  ares  77  centiares,  ou 
4a  ares  20  centiares  ; mais  je  préfère  cette  dernière  mesure , 
attendu  que  c’est  encore  aujourd’hui  la  valeur  ordinaire  de  l'ar- 
pent dans  le  département  d’Eure-et-Loir  *. 

1 Protig.  du  Poljrpt . d’Irminon.  104)  perches  de  20  pieds,  qui  font  42 

* Ibid.  are*  GarrHï,  Table  des  rapports  des 

1 P.  S8,§9.  . anciennes  mesures  agraires,  p.  128'. 

4 Dans  ce  département , l'arprnl  vaut 
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QCADRAfiS. 

1 5)1.  Cette  mesure , nommée  aussi  quadra  quarellus  *, 
quarterium 4  5,  était  le  quart  de  l’arpent,  comme  son  nom  l’in- 
dique et  comme  il  est  d’ailleurs  dit  expressément  dans  une  (le 
nos  chartes  du  commencement  du  xn*  siècle*.  Ainsi  donc,  selon, 
que  l’arpent  valait  1 2 ares  64  centiares , ou  33  ares  76  cen- 
tiares, ou  enfin  4 2 ares  20  centiares,  le  quadrans,  ou  quart, 
contenait  3 ares  16  centiares,  ou  8 ares  44  centiares,  ou  enfin 
10  ares  55  centiares. 

JUGERUM  '. 

À*'».  * * 

15-4.  Comme  l’arpent  usité  sous  Charlemagne  et  probable- 
ment aussi  l’arpent  de  l’an  $49  n’etaient  autres  que  l’ancien 
arpent  gaulois,  égal  à la  moitié  du  jugerum  romain,  il  est  assez 
probable  qu’à  ces  mêmes  époques  le  jugerum  était  pareillement 
le  jugerum  romain,  composé  de  25  ares  28  centiares;  ce  qui 
approche  beaucoup  de  la  moitié  de  l’arpent  moderne  des  caux- 
et-forèts  , lequel  vaut  5 1 ares. 

DIURNUS. 


155.  Le  diurnus,  autrement  jornalis,  est  le  journal , et  con- 
tient la  quantité  de  terre  qu’une  charrue  peut  labourer  en  un 
jour,  quantité  extrêmement  variable,  suivant  la  résistance  du  sol. 
Hans  le  Polyptyque  d’Irminon,  nous  avons  évalué,  d’après  des 
textes  positifs,  le  journal  du  îx*  siècle  en  usage  aux  environs  de 
Paris  et  de  Chartres,  à 3a  ares  8 centiares;  et  nous  adopterons 
cette  valeur,  en  supposant  quelle  se  soit  conservée  la  jnême,  au 


■ P.  380,  1.  25;  p.  381,1.  3. 
* P.  579 ,1.  4 a.  dern. 

> P.  627,  I.  5,  a.  dern. 


4 Agripenni  vendidit  nabit  quarto  ni  par- 
tent, que  dicitur  quadrant,  p.  325,  c.  80. 

» P.  639,1.  1 1 et 
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moins  jusqu'à  la  fin  du  xif  siècle  : c’est  en  effet  vers  cëtte  époque 
que  nos  chartes  où  il  est  fait  mention  du  diurnus  ont  été 
écrites  *. 

BOSUÀSJVM. 

15G.  Cette  mesure,  qui  s’est  conservée  dans  plusieurs  pays 
de  France,  n’est  peut-être  pas  aussi  embarrassante  à évaluer  que 
D.  Muley  l’a  dit  dans  une  note  reproduite  par  nous  à la  fin  de 
ce  volume  *.  Toutefois  nous  avouerons  que,  faute  des  renseigne- 
ments nécessaires,  il  nous  est  impossible  de  lever’ les  contradic- 
tions énoncées  dans  cette  note.  Ce  qu’il  est  permis  d’affirmer, 
c’e^t  que  le  bonnier  et  l’arpent  sont  deux  mesures  très-diffé- 
rentes®, et  que  la  première  est  beaucoup  plus  grande  que  la.  se- 
conde'*. D’après  les  fragments  du  polyptyque  de  Saint-Père, 
rapportés  par  le  moine  Paul,  cette  abbaye  possédait  au  x* siècle 
i5  bonniers  de  terres  labourables,  en  diverses  places,  à Abon- 
ville.  Paul  déclare  qu’il  ne  sait  pas  ce  que  c’est  qu’un  bonnier  ; 
niais  il  dit  que,  suivant  les  renseignements  qu’il  a pris  sur  les 
lieux  mêmes,  la  terre  d’Abonvillc  était  de  q charrues,  aratra  5. 
S’il  a été  bien  informé,  et  que  les  possessions  des  moines  soient 
restées  les  memes  jusqu’à  son  temps,  il  faudra  conclure  que  le 
bonnier  valait  les  trois  cinquièmes  d’un  aratrum  ; or  Yaratrum 
est  la  quantité  de  terre  qu’on  pouvait  alors  labourer  par  an  avec 
une  charrue,  et  que  la  loi  des  Visigoths  fixe  à 5o  aripennes6, 

• 

1 P.  627,-1.  14  et  ss.;  p.  634,  l.  5,  et  tenu,  la  contenance  en  est  presque  constam- 
c.  16,  1.  6.  ment  de  plus  d’un  hectare.  Dans  le  dépars 

1 Au  mot  Bonttarium  , p.  844.  temenl  du  Nord  , par  exemple , il  varie  de 

* Voyez  surtout  p.  35-38,  où  le  bon-  121  ares  h 154  ares.  La  contenance  de 
nier  est  employé  comme  mesure  des  terres  l’arpent  n’a  jamais  été  aussi  grande, 
labourables , et  l’arpent  comme  mesure  des  s P.  38,  1.  1-3. 
vignes  et  des  prés.  . * L.  TVisig.,  X,  1,  l4. 

4 Dans  les  pays  où  le  bonnier  s’est  main- 
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qui  font  63a  ares  environ;  donc  le  bonnier  serait  égal  aux  trois 
cinquièmes  de  cette  valeur,  c’est-à-dire  à environ  3j8  ares.  Mais 
il  y a probablement  quelque  erreur,  soit  dans  le  nombre  io  des 
bonniers,  soit  dans  les  renseignements  recueillis  par  le  moine 
Paul;  et  la  contenance  du  bonnier  n’était  pas  à beaucoup  près 
aussi  grande,  du  moins  si  l'on  en  juge  par  celle  du  bonnier  en 
usage  au  ixe  siècle.  Celle-ci , d'après  les  données  que  nous  avons 
recueillies  et  discutées  ailleurs1 * 3,  était  d’environ  i 28  ares,  et 
nous  pensons  qu’on  peut  encore  l’attribuer  un  siècle  après  au 
bonnier  du  Pays-Chartrain. 

ARATRVM,  CAR1WCA,  CAHRVCATA. 

■c 

157.  L ’aratrurn  était,  comme  on  vient  de  le  dire,  ce  qu’une 
charrue  pouvait  labourer  par  an , et  ce  que  la  loi  des  Visigoths 
fixe  à 5o  aripennes,  ou  632  ares  environ,  fat  charrue  ou  char- 
ruée,  carruca  ou  carrucata  *,  11e  paraît  pas  avoir  été  différente 
de  Varatrurn;  mais  cette  mesure  a grandi  avec  le  temps.  Dans 
une  charte  du  xn*  siècle  , transcrite  dans  le  cartulairc  de  l'église 
cathédrale  de  Chartres,  la  carrucata  est  dite  de  neuf  modietœ  s: 

or  la  modieta  ou  le  muid  actuel  de  Chartres,  qui  n’est  pas  diffé- 

% 

rent  de  l’ancien,  comme  on  le  verra  tout  à l’heure,  étant  de 
470  ares  5i  centiares,  la  carrucata  vaudra  l\‘a  hectares  80  ares. 

acha. 

158.  D’après  un  ancien  registre  de  la  Cour  des  Comptes  et 
d’autres  textes  cités  par  Du  Cange  et  Carpentier4,  l’acre  valait 
2 arpents  ou  4 vergées,  et  la  vergée  4°  perches  : la  perche 
simple  avait  2.4 solece pedis  ou  plantes  de  pied,  et  la  perche  car 

1 Polypt.  Irminon.,  Prnlég.  que  mn'rru  modiclarum.  M*.  de  la  Bibl.  du 

» P.  421 . c.  25 , 1.  4 ; p.  426 , 1.  3.  Roi , coté  Cari.  28 , p.  81 . 

3 Duodecim  carrucatas  terre , unaqua-  * Au  mot  A crû. 
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rée  aurait  eu  «4  pieds  carrés  l.  Si  l’on  fait  la  svlea  pedis  de 
io  pouces,  la  perche  simple  aura  a/\o  pouces  ou  20  pieds  : on 
aura  f\oo  pieds  carrés  ou  4 2 centiares  pour  la  valeur  de  la 
perche  carrée.  Alors  la  vergée,  qui  contient  4°  perches,  fera 
16  ares  88  centiares;  l’arpent  ou  2 vergées,  33  ares  77  centiares; 
et  l’acre  ou  4 vergées,  67  ares  53  centiares.  En  Normandie,  dans 
le  département  de  la  Manche , l’acre  vaut  encore  aujourd’hui 
4 vergées,  et  la  vergée  4°  perches;  mais  ces  mesures  y sont 
plus  fortes  de  près  d’un  cinquième , la  perche  carrée  étant  de 
5i  centiares,  la  vergée  de  20  ares  43  centiares,  et  l’acre  de 
81  ares  7 2 centiares.  Il  nous  serait  impossible  de  déterminer  plus 
exactement  la  valeur  de  l 'acra  en  usage  dans  notre  Cartulaire  V 

BOVATA. 

1 59.  D’après  les  textes  cités  par  Du  Gange , cette  mesure , 
qui  contenait  autant  de  terre  qu’un  bœuf,  ou  peut-être  une  paire 
de  bœufs,  pouvait  en  labourer  par  an,  aurait  valu  d’ordinaire 
1 8 ou  20  acres  ; mais  elle  ne  conservait  pas  une  valeur  égale  par- 
tout, ni  meme  dans  le  même  pays.  Dans  notre  Cartulaire,  deux 
bovées,  bovatæ , d’excellentes  terres  sont  engagées  pour  3 livres 
ou  60  sous  3,  et  quatre  arpents  de  terres  labourables  le  sont 
pour  8 livres  *;  ce  qui  semblerait  supposer  que  deux  bovées  éga- 
laient à peu  près  les  trois  huitièmes  de  quatre  arpents , c’est-à- 
dire  qu’une  bovée  représentait  environ  les  trois  quarts  d’un 
arpent,  ou  environ  3i  ares  65  centiares;  ce  qui  est  une  quantité 
beaucoup  trop  faible.  En  effet,  d’après  un  acte  de  l’an  1 21 5 en- 

* Il  y n erreur  dan»  le  texte  : une  per-  * P.  109,  I.  3;  p.  549,  I.  4. 

ebe  eontcnaifl  24  pieds  carrés  supposerait  3 P.  338,  c.  106. 

une  perche  simple  ayant  moins  de  5 pieds,  < P.  379,  I.  I. 

et  il  ne  parait  pas  qu’il  y ait  jamais  eu  de 
perche  aussi  courte. 
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viron  , que  contient  le  eartulaire  de  l'église  cathédrale  de 
Chartres , trois  muids  et  demi  de  terre  étaient  comptés  pour 
trois  bovées  et  demie , c’est-à-dire  que  la  bovée  revenait  au  muiri, 
ou  à 4y5  ares  5i  centiares  Hans  le  eartulaire  de  Saint- Jean- 
en-Vallée  de  Chartres,  il  est  fait  mention,  en  iaa5  et  122 q,  de 
deux  bovées  de  terre  contenant  ensemble  4o  setiers  plus  1 muid 
et  2 arpents  *,  qui  font  en  tout  4 muids  et  demi  environ,  ou 
21  hectares  4o  ares,  et  qui  donnent  par  Conséquent  10  hectares 
70  ares  pour  la  contenance  de  la  bovée.  Des  valeurs  si  différentes 
prouvent  que  la  bovée  ne  fut  pas  toujours  une  mesure  constante 
et  déterminée,  et  quelle  valait  tantôt  plus,  tantôt  moins,  quoi- 
qu’elle comprit  ordinairement  une  quantité  de  terres  fort  con- 
sidérable 3.  Néanmoins,  la  bovée  parfaite  avait  une  contenance 
fixe  et  précise,  comme  on  doit  le  conclure  d’un  acte  de  1 1 70, 
concernant  1 église  cathédrale  de  Chartres,  et  faisant  partie  du 
eartulaire  de  cette  église.  Il  est  question  dans  cet  acte  tic  bovées 
entières  mesurées  à la  perche  de  Notre-Dame4,  sans  que,  du 
reste , nous  puissions  dire  combien  d'hectares  elles  compre- 
naient. 

durit  ad  Alnr.alum  , terre  nepotum  meorum 
contiguo , cupiente  ctrea  ununi  moditun 
seminis  ; et  in  campa  silo  a dextra  parle 
vie  que.  durit  ad  Olhurn’illam , cireiter 
quinque  sextarios  tenants  vapiente  ; et  in 
duobus  agripennis  in  introitu  ville  consti- 
tutis.  Bibl.  du  Roi,  Cart.  44,  fol.  37  et 
39. 

1 II  est  encore  <|iicstiou  de  bovées  dans 
notre  CartuL-iirc , p.  3t)3,  c.  30,  1.  2; 
p.  381 , 1.  5 , 8 , 18  et  32  , etc. 

4 Pro  unaqunque  bocata  integra , ad 
pcrticam  braie  Marte,  mensurata.  Bibl. 
du  Roi  , Cart.  28  bis , f“  48  »*. 


■ Habet  majarissa  in  villenagio  m ma- 
dios  et  dimidium  terre  semeure  in  quinque 

petiis ; et  de  dictis....  modiis  et  dimi- 

dio  , qui  computantur  pro  tribus  bnvalis  et 
dimidia,  etc.  Ribl.  du  Roi,  Cart.  43,  fol. 
32  v°. 

’ Duos  bovatas  terre  de  patrimonin  meo , 
in  territorio  Orrecille  sitas  , eum  campi- 
parte  quant  habebam  in  ipsis.  Que  bavalce 
eonsistunt  in  his  loris , videlicet  : in  campa 
qui  dicilur  Mes  , capiente  circa  quindccim 
sextarios  seminis  ; et  in  campo  posito  a si- 
nistra  parle  vie  que  durit  ad  Loavillam , 
rirriter  viginti  sextarios  seminis  ca/dente  ; 
et  in  campo  silo  a sinistra  parte  vie  que 
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ASM  AT  A. 

100.  Soit  quelle  indique  lu  quantité  de  terre  qu’un  âne  peut 
labourer  en  un  an,  soit  qu’elle  serve  à désigner  celle  qu’on  en- 
semence avec  autant  de  blé  cju’il  en  faut  pour  la  charge  d'un 
âne,  lanée  était  une  mesure  beaucoup  plus  grande  que  l’arpent. 
En  effet,  une  Ailée  de  terres  labourables  produisait  io  sous  de 
rente  annuelle  ',  tandis  qu’un  arpent  ne  rapportait,  comme  on 
le  verra  plus  tard,  que  de  i4  à ao  deniers  environ;  ce  qui  sup- 
poserait, toutes  choses  égales  d’ailleurs,  que lance  contenait  envi- 
ron y arpents,  c’est-à-dire  a q5  ares  4°  centiares,  s’il  s’agit, 
comme  il  est  probable,  de  l’arpent  moins  ancien. 

PERTICA. 

161.  La  grandeur  delà  perche*  était,  comme  on  l’a  dit, 
extrêmement  variable,  et,  suivant  qu’elle  avait  plus  ou  moins  de 
grandeur,  on  en  comptait  plus  ou  moins  dans  un  arpent..  Nous 
avons  vu  que,  dans  une  charte  de  949 > l’arpent  contenait 
5©  perches  carrées,  ce  qui  fait  pour  la  perche  carrée  environ 
a5  centiares  un  tiers,  et  pour  la  perche  simple  un  peu  plus  de 
5 mètres , l’arpent  étant  supposé  gaulois  ou  de  1 2 ares  64  cen- 
tiares. S’il  s’agissait  de  l'arpent  en  usage  après  le  xi*  siècle , 
comme  il  était  beaucoup  plus  grand,  on  doit  croire  qu’il  se  di- 
visait en  plus  de  5o  perches.  La  perche  ordinaire  des  temps  mo- 
dernes , dans  le  département  d’Eure-et-Loir  et  dans  les  départe- 
ments voisins,  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  20  pieds®,  et  au 
carré,  de  4°°  pieds  ou  4^  centiares^.  On  pourrait  prendre 
cette  valeur  pour  celle  de  la  perche  dont  on  se  servit  après 
l’an  1 100  dans  le  Pays-Chartrain. 


1 P.  379 , l.  2 a.  dern.  de  scs  Éléments  du  nouv.  système  milr.  , 

' P.  325 , c.  80.  iu-8".  Paris  , an  x. 

3 Voyez  les  labiés  de  Gatley,  à la  suile 
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162.  La  vergce  *,  comme  on  l’a  dit,  était  le  quart  de  l’acre 
et  se  divisait  en  4°  perches  carrées  ; si  donc  la  perche  carrée 
était  de  4^  centiares  -~y  la  vergée  chartraine  répondait  à 16  ares 
88  centiares. 

DEXTRUS. 

163.  Le  dextrus  linéaire  valait,  d’après  les  textes  que  nous 
avons  cités  dans  le  Polyptyque  d’Irminon  *,  3 coudées  un  tiers 
ou  5 pieds  romains,  c’est-à-dire  i mètre  48  centimètres.  Sa  va- 
leur serait  presque  double  d’après  une  charte  du  milieu  du 
x*  siècle,  dans  laquelle  on  lit  : Habet  ipse  dextrus  cubitos  sex 
et  medium  pedem.  La  coudée  étant  d’un  pied  et  demi , six  cou- 
dées et  un  demi-pied  donneront,  pour  le  dextrus,  q pieds  et 
demi,  ou  a mètres  8i  centimètres.  Ce  qui  est  évident,  c’est  que 
cette  mesure  était  plus  petite  que  la  perche;  or,  la  perche  en 
usage  avec  le  dextrus , dans  notre  Cartulaire  % est  la  perche  aiigs 
cienne,  d’environ  5 mètres;  on  peut  donc  supposer  que  le  dextrus 
en  était  le  quart,  le  tiers  ou  la  moitié,  si  toutefois  il  la  divisait 
d’une  manière  exacte. 

Le  dextre  est  encore  usité  dans  le  midi  de  la  France,  et 
particulièrement  dans  le  département  de  l’Hérault,  où  le  dextre 
linéaire  a,  terme  moyen,  environ  18  pans,  qui  font  4 mètres 
47  centimètres,  et  le  dextre  carré  environ  20  centiares  *. 

Tesia.  La  toise,  dont  il  est  question  dans  une  charte  de 
l'an  1218  5,  et  dans  une  autre  de  l’an  I2446>  ne  s’éloignait  pas 

■ P.  735,1.  6. 

* Prolég. 

1 Vo y.  p.  16,  1.  19. 


4 Tables  de  comparaison  des  mesures  de 
l’Hérault , par  M.  Fort  aîné. 

4 P.  681  , c.  92. 

G P.  696,  1.  17. 
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beaucoup  du  dextrus.  Quoique  sa  valeur  ne  nous  soit  pas  don- 
née, on  peut  croire  quelle  avait  alors,  comme  plus  tard,  6 pieds 
de  longueur. 

ASZ1SGA. 

164.  L’ansange,  de  même  que  le  bonnier  et  le  dextrus , ne 
se  montre  dans  notre  Cartulairc  qua  une  époque  très-reculée  , 
antérieure  certainement  au  milieu  du  x'  siècle'.  C'est  une  me- 
sure carlovingienne  qui  vraisemblablement  conservait  encore 
son  ancienne  valeur.  D’après  la  loi  des  Bavarois,  elle  avait 
4o  perches  de  long  sur  4 perches  de  large,  la  perche  étant  de 
i o pieds  (romains);  ce  qui  fait  1 1 8 mètres  5a  centimètres  sur 
i i mètres  85  centimètres,  c’est-à-dire  i4  ares  4 centiares. 

H AS  ST  A,  UASTA.  HAST  A. 

165.  Cette  mesure*  diffère,  je  crois,  delà  précédente,  par  sa 
valeur  et  par  son  nom.  Elle  est  encore  en  usage  sous  le  nom  de 
hdte  dans  quelques  provinces  de  la  France,  et  particulièrement 
en  Bourgogne,  où  elle  sert  à mesurer  les  chenevières,  et  contient 
la  huitième  partie  du  journal  du  pays,  c’est-à-dire  4 ares 
•jx)  centiares.  Elle  répond  dans  le  même  pays  à Y ouvrée , qui  est 
la  mesure  en  usage  pour  les  vignes. 

ASDA1HVS. 

166.  L'andain s peut  être  défini  une  bande  de  pré  d’une  lon- 
gueur indéterminée  et  de  la  largeur  d’un  coup  de  faux.  Ce 
n’était  donc  pas  une  véritable  mesure,  puisque  la  contenance 
restait  incertaine.  La  définition  donnée  par  D.  Muley,  et  repro- 
duite par  nous  à la  fin  du  volume,  ne  s’éloigne  pas  de  la  précé- 
dente. Les punctœ  de  pré,  mentionnées  dans  un  acte  de  i a65  *, 


1 P.  44,  I.  a.  dern. 

* P.  570,  c.  67;  p.  581  , c.  82. 


3 P.  583 , c.  86. 

4 P.  714,1.  10. 
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ne  signifient  peut-être  pas  autre  chose  que  des  andains,  à moins 
qu’on  ne  doive  entendre  par  ce  nom  des  pièces  ou  parties  de 
pré  en  général,  d’une  contenance  entièrement  indéterminée. 

AUTRES  MESURES. 

167.  Par  une  charte  de  l'an  121 5,  un  seigneur,  nommé  Ro- 
bert des  Gués,  fit  donation  aux  moines  de  Saint-Père  des dietee 
de  trois  faucheurs  dans  ses  noues  de  Faigarmont  \ c’est-à-dire 
qu’il  leur  donna  autant  de  pré  en  marécage  que  trois  faucheurs 
en  pouvaient  faucher  en  un  jour. 

Quant  aux  expressions  olca , oscha,  occlui  et  ochia,  elles  dé- 
signent une  terre  en  culture  entourée  d’une  haie  ou  d’un  fossé , 
et  connue  encore  aujourd’hui  sous  le  nom  d’ouche,  dans  quel- 
ques provinces  de  France. 

MESURES  RE  CAPACITE. 

MODTÜS. 

168.  Il  est  question,  dans  nos  chartes,  du  grand  inuid , 
modius  majoris  mensurœ 4;  du  muid  marchand,  modius  ad 
mensuram  venaient3;  du  muid  de  Dreux  , modius  ad  mensuram 
Drocensern*,  etc. 

La  valeur  du  modius  institué  par  Charlemagne  se  tire  du 
capitulaire  de  Francfort  de  l’an  794  > et  peut  être  fixée  à 70  li- 
tres environ , d'après  des  calculs  que  nous  avons  faits  ailleurs  \ et 
que  nous  nous  dispenserons  de  reproduire  ici.  Cette  valeur  est 
huit  fois  plus  forte  que  celle  du  modius  romain,  dont  la  conte- 
nance ne  s’élevait  qua  8 litres  67  centilitres6. 

* P.  678 , c.  89.  * 1 Polypt.  Irmin.,  Prolrgom. 

’ P.  40  , c.  8 , § 1.  5 Dureau  de  la  Malle,  Mém.  de  T Ae. 

1 P.  41  , §§.  4 et  5.  des  Iriser. , I.  XII , part,  ti , p.  323. 

* P.  665  , c.  66 , 1.  9 
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Le  rnodius  de  Charlemagne,  malgré  les  modifications  qu’il  a 
pu  subir  quelquefois , était  encore  généralement  en  usage  à la  fin 
du  ix'  siècle,  ainsi  que  je  l’ai  prouvé  dans  le  Polyptyque  d’Irmi- 
non  ; et,  au  défaut  de  renseignements  contraires,  il  est  permis  de 
supposer  qu'il  se  conserva,  sans  grande  altération,  peut-être 
jusqu’à  la  fin  du  xie.  Nous  pourrons  donc  évaluer,  par  con- 
jecture, à yo  litres  environ  le  grand  muid,  et  peut-être  aussi  le 
muid  marchand  des  premiers  temps  de  notre  Cartulaire1,  en 
supposant  que  ces  deux  mesures  ne  différaient  pas,  ou  quelles 
différaient  peu  l’une  de  l’autre. 

Mais  on  est  forcé , dans  les  temps  postérieurs , d’augmen- 
ter de  beaucoup  la  capacité  du  muid*.  D’après  une  charte  de 
l’an  u4os,  le  muid  chartrain,  tant  de  froment  que  d’avoine, 
contenait  u5  mince;  et  d’après  une  autre,  rédigée  entre  i ioi  et 
1129,  une  emina  d’avoine  était  la  ration  d’un  cheval  pour 
quatre  nuits4.  Or  cette  ration  peut  être  fixée  à 63  litres,  c’est- 
à-dire,  pour  une  nuit,  à i5  f;  on  aura  donc  63  litres  pour  la 
valeur  de  l’hémine;  et  comme  le  muid  contenait  26  mines,  011 
conclura  que  le  muid  devait  contenir  environ  20  fois  63  litres , 
c'est-à-dire  i5  hectolitres  |,  supposé,  ce  qui  ne  parait  pas  dou- 
teux , «pic  1 emina  et  la  mina  soient  la  même  mesure.  Mais  il  est. 
probable  que  le  muid  de  26  mines  était  la  bonne  mesure , et 
qu’il  n’y  avait  que  24  mines  dans  le  muid  ordinaire,  attendu 


■ P.  40  cl  41. 

* Avant  l’an  1100,  le  produit  de  deux 
moulins  est  de  cent  inuids  de  meteil,  deux 
de  froment  et  douze  d'avoine  (p.  36,  § 2); 
et  le  produit  d’un  autre  moulin  est  de 
trente  muids  de  méteil  et  un  muid  de  fro- 
ment (p.  40  , c.  8 , § 1)  ; tandis  qu’après 
1100,  une  moitié  de  moulin  rapporte  seu- 
lement quatre  muids  de  blé  d’hiver  (p.  380, 
1 . 24) , et  que  le  moulin  du  Reculet  ne  rend 


que  sept  muids  de  blé  commun  (p.  328 , 
e.  86).  Or,  quelle  que  soit  la  différence  de 
la  valeur  des  moulins , il  n’est  guère  pos- 
sible de  supposer  que  la  grande  différence 
dans  leurs  produits  ne  provient  pas  prin- 
cipalement de  la  différence  des  mesures , 
et  que  la  mesure  la  moins  ancienne  n'est 
pas  beaucoup  plus  grande  que  l'autra. 

3 P.  642, 1.  6 a.  dern. 

♦ P.  282,  e.  22. 
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que  la  mine  est  dans  la  règle  la  moitié  juste  du  setier*,  et  que  le 
setier  est  depuis  très-ion  g-temps  le  douzième  du  muid.  Il  me 
semble,  qu’à  moins  de  supposer  une  altération  grave  dans  les 
rapports  les  plus  constants  jusqu’alors  des  principales  mesures 
entre  elles,  il  n’est  pas  permis  de  compter  plus  de  a4  mines  dans 
le  muid  ordinaire.  Dans  ce  cas,  le  muid  aura  pu  valoir  24  lois 
63  litres,  c’est-à-dire  i5  hectolitres  X2  litres;  ce  qui  est  22  fois 
plus  que  le  muid  carlovingien , et  cependant  si  peu  différent  du 
muid  dernièrement  en  usage  à Chartres,  et  composé  de  ia  se- 
tiers  ou  96  boisseaux  actuels*,  qu’on  est  autorisé  à croire  que 
le  muid  du  xii'  siècle  se  confondrait  avec  cette  dernière  mesure, 
et  vaudrait  par  conséquent  i5  hectolitres  17  litres,  le  boisseau 
répondant  à i5  litres  g. 

Il  y a encore  un  motif  d’attrib^r  cette  capacité  au  second 
muid.  En  effet,  le  muid  de  Chartres  en  usage  pour  mesurer  les 
terres,  vaut3  4 hectares  76  arcs  £ , et  ne  peut  devoir  son  origine 
qu’à  la  quantité  de  blé  nécessaire  pour  l'ensemencement  *.  Or, 
d’après  les  données  de  la  Nouvelle  maison  rustique  ( t.  I ,• 
p.  565),  un  hectare  à semer  en  blé  exigeant  environ  3o4  litres 
de  semence,  le  muid  agraire  de  Chartres  qui  contient  4 hectares 
70  ares -,  en  emploierait  environ  i446  litres,  et  par  conséquent 
le  muid  de  capacité  aurait  pour  mesure  cette  dernière  valeur. 
Mais  la  quantité  de  semence  nécessaire  pour  un  hectare  n’est 
donnée,  dans  la  Nouvelle  maison  rustique,  que  comme  une 
l>ase  dévaluation  que  l’on  peut  agrandir  on  rétrécir  un  peu 
sans  craindre  de  la  fausser.  Or,  il  nous  suffirait  d’augmenter 

1 Néanmoins  , quand  il  s’agissait  de  * A Chartres , le  muid  n'est  plus  usité 

mesurer  l’avoine,  le  setier  était  quelque-  comme  mesure  de  grains;  on  se  sert  du 

ibis  de  quatre  mines.  Sextarium  avene  minot , qui  vaut  2 boisseaux  , ou  12  quarts, 
quatuor  mine  perfide  ni.  C’est  ce  qu’on  lit  ou  48  étudiées , faisant  31  litres^, 
dans  une  charte  d’environ  1190,  du  car-  1 Yoy.  ci-dessus , §.  151. 

tulaire  de  Saint-Jean-en-Valléc,  f°  34  v°.  4 Yoy.  ci-dessus,  p.  dxxj,  note  2. 
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cette  quantité  d’un  seizième,  pour  obtenir  juste  les  1617  litres 
que  nous  avons  supposés  dans  notre  muid  : donc  nous  sommes 
autorisé  par  ce  dernier  calcul , de  même  que  par  les  premiers,  à 
fixer  à 1 5 1 7 litres  la  valeur  du  second  muid  chartrain  en  usage 
pour  le  blé  et  pour  les  matières  sèches. 

Quant  au  muid  servant  depuis  la  fin  du  xie  siècle  à mesurer 
le  vin  et  les  autres  liquides,  il  était  beaucoup  moins  grand. 
Dans  le  compte  général  des  revenus  du  roi  en  1202,  le  prix  du 
modius  de  vin  des  environs  de  Paris  est  marqué  plusieurs  fois 
d'une  manière  précise,  et  ne  s’élève,  terme  moyen,  qu  a i6  sous 


1 Dans  Brusscl , Usage  des  Fiefs,  prcuv.  Voici  le  détail  des  prix  : 
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xu*  siècle , le 

Tin  était  cher  à Chartres  quand 

il  coûtait  20  sous  le  modius , 

qui  ne  valait  ordinairement  que  10  sous.  Quod  si  tanta  contigent  paucitas  vini  aliquo 
anno  , ut,  lempore  visidemiarum , supra  XX  solidos  vini  modius  vendatur,  pro  duobus 
modiis  consuctis  decem  solidos  reddeni.  Charte  de  1131 , du  Cart.  de  Saint-Jean-en- 
Vallée , fol.  31  v*  ; à la  Bibl.  du  Roi , Cari.  44.  Le  même  taux  est  donné  par  notre 
Cartulaira , p.  375 , L 5 a.  dem. 
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tandis  que  le  prix  moyen  du  modius  de  froment  est  de  3 
livres  16  sous  8 deniers1 *  : donc,  si  les  deux  mesures  étaient  les 
mêmes,  le  prix  du  froment,  les  deniers  non  comptés,  serait 
à celui  du  vin  dans  le  rapport  de  76  à 1 6,  ou  de  19  à 4j  c’est-à- 
dire  que  le  vin  se  serait  vendu  près  de  5 fois  moins  cher  que  le 
froment,  ce  qui  n’est  guère  possible,  le  vin,  même  des  environs 
de  Paris,  coûtant  généralement  plus  cher  que  le  blé.  D’après  les 
relevés  faits  par  M.  de  Montvéran,  le  prix  moyen  du  froment 
depuis  181 5 jusqu’en  i83o  a été  de  3i  fr.  66  cent,  pour  le 
setier  de  1 56  litres  8,  ce  qui  met  le  litre  à 20  centimes  environ; 
le  prix  moyen  des  vins  des  environs  de  Paris  ne  peut  être  fixé 
avec  exactitude.  Néanmoins  je  ne  pense  pas  qu’on  s’écarte  beau- 
coup de  la  vérité  si  on  le  met  à 3o  centimes  le  litre,  c’est-à-dire 
si  l’on  suppose  qu’il  coûte  moitié  plus  cher  que  le  froment.  Dans 
ce  cas,  si  le  prix  du  muid  de  froment  est  de  3 livres  16  sous , 
celui  du  modius  du  vin  devra  être  de  5 livres  i4  sous;  mais  on 
vient  de  voir  qu’il  était  de  1 6 sous,  qui  sont  environ  le  septième 
du  nombre  précédent  : donc  le  modius  de  vin  n’aura  dû  conte- 
nir que  le  septième  environ  du  muid  de  blé.  Or,  le  muid  de  blé 
contient  i5iy  litres,  donc  le  muid  de  vin  n’en  contiendra  guère 
que  21  y. 

Tâchons  encore  de  déterminer  d’une  autre  manière  la  capa- 
cité du  muid  de  vin.  Dans  un  acte  de  la  fin  du  xn*  siècle  ou  du 
commencement  du  xin®,  inséré  dans  un  cartulaire  de  l’église  de 
Chartres3 * *,  six  marguilliers,  ou  plutôt  six  prébendiers,  matri- 
cularii,  reçoivent  chaque  jour  2 setiers  de  vin  pour  leur  ration 

n * 

1 Un  muid  de  froment  est  évalué  /6  sous  * Bull,  de  la  Société  française  de  sta- 

(Brussel , pr.,  p.  147),  et  5 autres  mtiids,  tistique , t.  1 , part,  n , p.  61 . 

19  livres  40  den.  ; ce  qui  fait  3 liv.  16  s.  } Ms  de  la  llibl.  du  Roi , coté  Cari.  43, 

8 deniers  pour  le  muid.  Le  marché  moyen  fol.  46. 

sera  3 liv.  16  s.  8 den. 
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commune.  Si  J’on  suppose  que  chacun  recevait  un  litre  de 
vin  pour  sa  journée  *,  la  ration  commune,  composée  de  2 se- 
tiers,  formera  6 litres  par  jour,  et  2190  litres  par  an.  Mais, 
d’après  le  même  acte,  au  lieu  de  leur  distribuer  par  ration  jour- 
nalière le  vin  qui  leur  était  dû,  on  pouvait  leur  livrer  tout  d’une 
fois  et  pour  toute  l’année  10  muids  de  vin,  à l'époque  de  la  ven- 
dange. On  doit  donc  penser  que  les  2190  litres  qu’ils  recevaient 
en  détail  revenaient  à 10  muids  de  vin,  et  que,  par  conséquent, 
le  muid  de  vin  contenait  environ  219  litres,  ce  qui  est  bien  près 
des  217  litres  que  nous  avons  trouvés  précédemment. 

Les  mesures  encore  en  usage  à Chartres  pour  les  liquides , 
sont  : le  poinçon  de  204  pintes  ou  206  litres;  la  pinte  de  2 cho- 
pines,  égale  à 1 litre  , et  la  chopine  de  2 setiers,  le  setier 
étant  de  o,1!‘  2o3.  On  se  servait  aussi  jadis  du  muid,  qui  valait 
les  deux  tiers  du  poinçon,  ou  environ  137  litres;  du  terceau, 
égal  à la  moitié  du  muid  et  au  tiers  du  poinçon , e’est-à-dire  à 
G8  litres  { ; et  du  baril , qui , étant  le  huitième  du  poinçon , 
contenait,  eu  nombre  rond,  20  pintes *• 

Dans  une  de  nos  chartes 3,  en  1 229,  le  muid  de  vin  est  égalé 
à G barils , dits  costcrez.  Cette  dernière  mesure  n’est  plus  con- 
nue à Chartres  ; elle  ne  peut  être  le  baril  de  25  pintes  dont  nous 
venons  de  parler.  Six  barils  de  cette  dernière  espèce  11e  donne- 
raient, en  effet,  pour  le  muid,  que  1D2  litres,  et  nous  avons 
trouvé  qu’il  pouvait  en  valoir  217  ou  219.  Cependant,  tout  en 
adoptant  pour  le  muid  le  terme  moyen,  ou  218  litres,  je*  11e 
me  dissimule  pas  combien  cette  évaluation  est  entachée  d’arbi- 

’ Chaque  moi  no  de  Saint-Père,  en  1G22,  * C’est  au  savant  géomètre  M,  Chasles, 

recevait  par  jour  3 chopines  , c’est-à-dire  correspondant  de  l’Académie  des  Sciences  , 
I litre  -J-  de  vin  (I).  Aulierl,  Htst.  de  l’abb.  que  je  suis  redevable  de  ces  renseigne- 
dc  Saint-Pcre , c.  134).  La  ration  des  ments. 
marguilliers  était  nécessairement  moindre.  4 P.  (J87,  I.  2. 
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traire , et  je  ne  voudrais  pas  affirmer  qu’elle  ne  dût  être  aug- 
mentée ou  réduite  de  quelque  chose , et  peut-être  ramenée  à la 
valeur  du  poinçon,  ou  même  à celle  du  muid  de  vin  jadis  en 
usage  à Chartres. 

Je  manque  également  de  données  précises  pour  évaluer  le 
muid  de  Dreux  pour  les  grains , dont  il  est  fait  mention  dans 
une  de  nos  chartes  en  il;)!)1;  mais  il  est  assez  vraisemblable 
que  ce  muid  ne  différait  pas  alors  beaucoup  de  celui  de  Chartres, 
de  1 5 1 7 litres,  dont  nous  avons  d’abord  parlé.  On  observera 
qu’au  commencement  du  xnc  siècle  le  pain  comme  le  vin  se  me- 
surait au  rnodù/j  *. 

SEXTARIUS. 


169.  Cette  mesure,  ainsi  nommée  parce  qu  elle  était  le  sixième 
du  conge,  divisait  exactement  le  modius  : par  conséquent,  à 
chaque  espèce  de  muid  répondait  un  setier  de  grandeur  diffé- 
rente. De  plus,  il  devait  y avoir  anciennement  plusieurs  espèces 
de  setiers  pour  un  muid  , selon  que  l’on  comptait  dans  le  muid 
plus  ou  moins  de  setiers.  On  en  compta  en  effet  tantôt  1 6 ou 
17,  tantôt  18  ou  2.2,  et  tantôt  24  s.  Le  premier  de  ces  nombres 
paraît  avoir  marqué  la  division  ordinaire  *.  D’après  l’évaluation 
que  nous  avons  faite  du  morfmjcarlovingien,  le  setier,  qui  en  était 
le  seizième,  devait  répondre  à 4 litres  35  centilitres.  Mais  cette 
valeur,  que  nous  adopterons  pour  les  temps  antérieurs  à l’an 


* P.  GC5,  c.  66,1.  9. 

* P.  281  , 1.  6.  Dcbe.t  episcopus  [Car- 
notensis ] in  qualibct  seplimana  cc  et  xx 
panes , c lie  salaria  , de  tali  pane  qualis 
comedilur  communiter  ad  rnensam  saam. 
Chutai,  eccl.  Carnot. , P1  46.  Bibl.  du 
Roi , Cari.  43.  Ainsi , d’après  le  passage 
précédent , les. pains  de  la  table  de  l’évè- 
<pie  de  (.barlres  étaient  fabriqués  au  nom- 


bre de  cent  dans  un  setier  de  blé.  Le  muid 
aurait  produit  1200  pains.  Un  pain  pesait. 
0 kil.  948. 

3 Voyez  Polypl,  Irmin.,  Prolcg. 

1 On  lit  encore  dans  l’historien  Riclier, 
récemment  découvert  par  MM.  Pert*  et 
Boehnter  : Mens ura  frumenti  qa a scdccies 
ducta  modium  cjficit.  I,  5.  Cette  mensura 
ne  peut  être  autre  que  le  sextarius. 
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i ioo  *,  né  convient  plus  après  cette  époque  *.  En  effet,  le  setier, 
au  lieu  d’être  le  seizième  du  muid , en  était  devenu  le  douzième, 
depuis  un  temps  très-long,  qu'on  peut  faire  remonter  au  com- 
mencement du  xn®  siècle5,  et  qui  certainement,  au  moins  pour 
Dreux,  devança  le  xm®,  comme  le  prouve  une  charte  de  Pan 
1199,  dans  laquelle  trois  muids  de  Dreux  sont  égalés  à 20  plus 
16,  c’est-à-dire  à 36  setiers  *.  Or,  le  second  muid  de  blé,  d’après 
nos  calculs , pouvait  contenir  1 5 1 7 litres  ; donc  le  second  setier 
aura  dû  valoir  126  litres  Le  premier  setier  servait  égale- 
ment, je  crois,  à mesurer  les  grains  et  le  vin.  Quant  au  setier 
eu  usage  pour  le  vin  après  le  xi®  siècle,  nous  avons  évalué  plus 
haut  2 setiers  de  cette  espèce  à 6 litres , ce  qui  fait  le  setier  de 
3 litres,  et  le  muid  de  73  setiers. 


EMISA.  MISA. 

* 

170.  L ’hernina,  ou  plus  communément  emina 5 et  mina B, 
était  la  moitié  du  scxtarius1 . Si  nous  la  déduisons  de  la  valeur  du 


• P.  4o , c.  8 , SS-  1 * 2- 

’ Rien  n’indique  que  le»  8 setiers  de 
semence  dont  il  est  question  dans  un  titre 
du  milieu  du  xu*  siècle  (p.  381 , 1.  24  et 
28)  soient  une  division  exacte  du  muid. 

1 La  division  par  16  était  abandonnée 
dans  le  xn*  siècle,  comme  on  peut  le  con- 
jecturer d’après  la  charte  de  1140,  que 
nous  avons  déjà  citée  , dans  laquelle  il  est 
dit  que  le  modius  de  froment  ou  d’avoine 
contenait  25  mince,  qui  font,  comme  il 
sera  dit  tout  à l’heure,  12  setiers  £.  Dans 
le  cartulaire  de  Sainl-Jean-cn-Vallée , 
3 modii  et  demi  de  blé  sont  partagés, 
dans  une  charte  de.  1237,  eu  trois  lots  de 
16,  18  et  8 setiers  ; en  tout  42  setiers  : 
donc  42  setiers  équivalent  à 3 muids  et 
demi  ; donc  le  muid  contient  12  setiers. 


Voyez  ledit  cartulaire  , fol.  78  v®,  à la 
Bibliothèque  du  Roi , ms.  cote  Carlul. 
44.  Cependant  on  trouve  dans  le  compte 
général  des  revenus  du  roi,  en  1202, 
cette  indication  : De  xxxitt  modii  s et  xv 
seslariis  et  dimidio  vint'  ad  modium  Sa- 
rnesii , qui  semble  supposer  qu’il  y avait 
16  setiers , ou  du  moins  plus  de  15  setiers 
et  demi  dans  le  muid  de  Samois.  Briujcl . 
pr.,  p.  150. 

<P.  665,  c.  66. 

» P.  282,  c.  22,  1.  12. 

« P.  246,  1.5;  p.  442,1.  17;  p.642, 
1.  6 a.  déni. 

’ Néanmoins,  nous  avons  remarqué  plus 
haut  (p.  clxxvij , note  1 ) que  le  setier  con- 
tenait quelquefois  quatre  miues , quand  ou 
mesurait  l’avoine. 


MESURES.  clxxxiij 

setier,  nous  la  trouverons  égale  à a litres  17  centilitres  dans  les 
temps  anciens,  et,  depuis  l’an  î 100,  à 63  litres  pour  le  blé,  et 
à 1 litre  ‘ pour  le  vin.  Nous  avons  vu , au  sujet  du  modius  en 
usage  pour  les  grains  en  1 i4o , que  cette  mesure  valait  a5  mince; 
mais  il  est  probable,  comme  on  l’a  dit,  qu’on  11e  comptait  régu- 
lièrement que  a4  mines  dans  le  muid,  et  qu’on  ajoutait  une 
mine  pour  faire  ce  qu’on  appelle  la  bonne  mesure. 

BOISSELLL'S. 

171.  Le  boisseau  ne  semble  pas  avoir  été  d’un  usage  ordinaire 
avant  le  xn*  siècle  : il  ne  se  montre  qu’au  xin°  dans  nos  chartes  *, 
et  ne  servait  que  pour  mesurer  les  matières  sèches.  Il  nous  est 
impossible  d’évaluer,  autrement  que  par  conjecture,  sa  conte- 
nance, qui  a dû  changer  avec  le  temps  et  suivant  les  lieux.  S’il 
formait  la  cent  quarante-quatrième  partie  du  muid,  comme  dans 
les  mesures  agraires,  on  devrait,  d’après  nos  évaluations  pré- 
cédentes, le  faire  égal  à 10  litres  mais  il  est  probable  qu’il 
était  plus  grand , et  qu’il  se  rapprochait  du  boisseau  actuel  de 
Chartres , qui  vaut  la  moitié  du  minot  ou  le  quart  de  la  mine 
ou  le  huitième  du  setier,  c’est-à-dire  i5  litres  £. 

BÀULLVS. 

é 

172.  Le  baril,  appelé  vulgairement  costeret,  qui  servait  pour 
le  vin , était  le  sixième  du  muid.  en  iaaq*.  Dans  un  document 
du  commencement  du  xni°  siècle,  concernant  l’église  cathédrale 
de  Chartres,  on  compte  également  6 barilli  dans  le  muid  de  vin. 
II  y est  dit  en  effet  que  5 muids  et  six  fois  1 o barils  font 
i5  muids  en  tout,  c’est-à-dire  que  60  barils  font  10  muids,  et, 
par  conséquent , que  le  muid  contient  6 barils  *.  Et  comme 


* P.  729,  c.  157. 

• P.  687,  1.  2. 


3 Item  de  quolibet  anno  xv  modii  vini 
de  elauio  epiecopi;  de  quibus  habenl  [duo] 
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nous  avons  évalué  le  muid  de  vin  à 218  litres,  le  baril,  dit 
rostcret , contiendra  3G  litres  Nous  avons  vu  précédemment  * 
que  le  baril,  naguère  en  usage  à Chartres,  était  de  20  pintes, 
qui  reviennent  à 25  litres 

» 

TERCIALTS,  TERTIOLVS. 

173.  De  ce  qu’il  est  accordé,  dans  une  charte  des  commen- 
cements du  xn*  siècle , deux  terciales  de  vin  par  an  à une  femme 
pendant  sa  vie4,  on  peut  supposer  que  le  tcrcialis,  tcrtiolus  ”, 
ou  terceau,  comme  il  est  appelé  dans  la  coutume  de  Chartres, 
revenait  à environ  1 poinçon  de  206  litres,  à moins  qu’on  ne 
le  fasse  égal  au  dernier  tcrceau  connu  à Chartres,  qui  était  le 
tiers  du  poinçon,  et  valait  environ  69  litres.  Cette  mesure  donna 
son  nom  au  droit  dit  terceolagium  ou  tercioladium  *,  que  les 
seigneurs  prélevaient  sur  la  vendange  ou  sur  le  vin  nouveau. 

tOUL'M. 

174.  Dans  la  pension  faite,  en  1290,  à l’ex-abbé  Rarthélemi, 
il  lui  est  assigné  6 dolia  de  vin  sur  les  vignes  de  Gourville , et 


rnalricularii  laici  v modios , et  quilibel  nut- 
triculariï  clcrici  [ numéro  jc.t]  , x barillos. 
Kibl.  du  Roi , Cari.  43,  fol.  4(5. 

' Ci-dessus , §.  168,  p.  clxxx. 

* P.  312,  1.4,  a.dern. 

» P.  384  , 1.  5. 

4 M.  Chasles  ayant  découvert  dans  un 
manuscrit  de  la  ville  de  Chartres  ( n°  44 
du  Catalogue  imprimé)  un  acte  du  xi*  siè- 
cle qui  manque  à notre  Çartulaire  et  dans 
lequel  il  est  question  du  tercioladium,  a eu 
l’obligeance  de  m'en  envoyer  la  copie.  Il 
est  ainsi  conçu  : 

Conventio  Lambert i de  Sanclo  Johanne 
talis  est , ut  post  mortem  suam  Sancto  Pe- 
trn  unam  domum  eum  quadra  vinea-  pro 
anima  sua  dimittat  : ea  videlicet  ratione  , 


ut,  si  inopia  aut  egretudine  vel  quolibet 
ueccssitatc  artatus  , aut  monachi  eum  sus- 
tentent , aut  ipse  u...lat  quem  [fort  leg. 
vendat  quod  j dédit , sux  defensionis  gra- 
tia.  Dédit  eliam  in  Campo  Folli , cum  so- 
ciis  suis , medium  agripenni  vinea: , sed 
alia  ratione,  scilicct  ut  sibi  tercioladium 
ejusdem  vinex,  dum  viveret , concédèrent 
monachi.  llujus  rci  testes  sont  , ci  Rua 
parte:  Walterius  Mailardus,  Radulfus  de 
Maro , Stephanus  de  Felonis  Villa  , Frol- 
landus,  Willclmus  de  Picato  Villare , 
Ernulfus,  Giraklus  de  Cluso  Villare,  Lun- 
drieus,  daim  cum  ipso  vinexCnmpi  Folli. 
Ex  nostra  parte  : Stephanus  Galovis  , Ful- 
chardus  , Gaufridus  carpentarius , Engel- 
bcrlus  Refus , Tescelinus  sutor.  >• 
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4 (folia  sur  les  vignes  du  dos  de  Saint-Père,  le  tout  à la  mesure 
de  Saînt-Porcien  *.  On  pourrait  conjecturer  que  cette  mesure 
se  rapprochait  ou  du  poinçon  de  206  litres,  ou  du  muid  de 
1 litres  environ.  Mais  il  résulte  d’une  charte  de  tai  5 , du  Car- 
tulairede  l'église  cathédrale  de  Chartres,  que  le  (folium  dont  011 
se  Servait  dans  cette  ville  n'était  pas  une  mesure  de  grandeur 
constante,  et  qu’il  yen  avait  qui  contenaient  2 muids,  d autres 
plus  et  d’autres  moins  a. 

I.  AGES  A. 

175.  Je  11’ai  encore  rien  de  précis  à dire  relativement  à la 
contenance  de  cette  mesure,  qui  servait  à la  fois  pour  les  liquides 
et  pour  les  grains*,  si  ce  n’est  qu’en  Ecosse,  d’après  l’assise  du 
roi  David  sur  les, poids  et  mesures,  elle  devait  contenir  12  livres 
d’eau,  ce  qui  pourrait  revenir  à environ  6 litres. 

CASTJUnVS. 

176.  C’était  un  vase  dans  lequel  on  tirait  le  vin,  et  qui  ser- 
vait aussi  à le  mesurer*.  La  capacité  peut  en  être  évaluée,  par 
conjecture,  à 1 ou  2 litres. 

EITOLDVS . STOLIDVS  OU  STOLDLS . KT  STILLA. 

177.  Les  trois  premiers  noms  se  rapportent  évidemment  à 
la  même  mesure.  D’après  les  passages  où  elle  est  mentionnée,  on 
peut  estimer  qu’elle  revenait  à environ  deux  pintes  de  Char- 
tres op  deux  litres.  En  effet,  dans  un  acte  de  ra65,  il  est 

dit  que  Jean,  écuyer,  maire  de  Thivars,  et  Jeanne,  sa  femme, 

» 

' P.  727,  l.  3.  bit  ipse  Hugo  unum  vint  sextarium .-  Bibl. 

1 Si  dolium  duos  modios  vel  plus  te-  du  Roi , Cari.  43 , fol.  32. 
nueril , duos  vint  scxtarios  habcbit  idem  1 P.  716,  1.  18.  \ 

Hugo....  De  quocumque  autem  vint  dolio  4 P.  69,  I.  6;  p.  246,  I.  5. 

minus  duobus  modiis  continente habe- 

aa 
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avaient,  pour  la  garde  de  certains  près,  i4  miches  noires  par 
semaine,  depuis  la  mi-mars  jusqu’au  jour  de  la  fauchaison  ; et 
7 miches  blanches,  7 noires,  et  7 stolidi  de  vin  par  semaine, 
depuis  le  commencement  de  la  fauchaison  jusqu’à  la  rentrée  des 
foins  dans  la  grange  des  moines  de  Saint-Père1.  On  voit,  par 
cet  exemple,  qu’un  demi-stoldus  ou  stolidus  de  vin  et  une  miche 
de  pain  formaient  la  ration  quotidienne  d’une  personne.  D’un 
autre  côté,  dans  un  acte  des  premières  années  duxne  siècle,  il  est 
accordé  par  jour  2 pains  et  2 stillœ  de  vin  pour  la  nourriture 
d’un  homme  et  de  sa  femme*.  Or,  on  peut,  avec  toute  apparence 
de  raison , évaluer  à une  bouteille  ou  pinte  de  Chartres  la  quantité 
de  vin  consommée  en  un  jour  par  une  personne  ; donc  on  sera 
en  droit  de  conclure  premièrement  que  la  mesure  dite  stoldus, 
stolidus  ou  êxtoldus 3,  était  le  double  de  la  stilla  ; secondement, 
que  cette  dernière  mesure  contenait  environ  1 litre.  On  pour- 
rait aussi  la  faire  égale  à la  moitié  du  sextarius,  c’est-à-dire  à 
1 litre  |. 

Scyphus.  C’est  une  coupe  ou  un  gobelet  servant  à boire  *. 

AUTRES  MESURES. 


178.  11  est  aussi  question,  dans  notre  Cartulaire,  de  la  char- 
retée, quadrigata,  c’est-à-dire  de  la  charge  d’une  voiture  à 
quatre  roues,  comme  d’une  mesure  en  usage  pour  le  foin*;  et 


* P.  714,  l.  5 a.  dcrn.  Un  nommé  Hai- 
mcric , de  Boisville,  ayant  donné  à Saint- 
Père  un  fief  qu’il  avait  acheté  35  livres , 
les  moines  , en  retour  de  ce  bienfait , lui 
firent  concession  , vers  1176  , de  2 muids 
de  blé  par  an  , pins  de  2 pains  et  2 jtoldi 
de  vin  par  jour,  pendant  toute  sa  vie  , en- 
fin de  la  part'  de  -vivres  distribuée  à cha- 
que moine  du  couvent.  (P.  653,  1.  3 av.- 


dern.)  Mais  le  blé  accordé  ici  avec  le  pain 
et  le  vin,  ne  permet  pas  de  considérer  cette 
concession  comme  calculée  sur  la  consom- 
mation journalière  d’un  individu. 

» P.  282,  c.  22,  1.  9. 

,»  P.  383,  c.  167. 

♦ P.  69 , 1.  4. 

5 P.  726,  lMero.  Il  est  question  d’une 
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d’un  pugillum  ou  havata  candelarurn  *,  qui  est  la  quantité  de 
cierges  ou  plutôt  de  chandelles  qu’un  honime  peut  prendre  dans 
sa  main  : mesure  qui  n’est  pas  plus  précise,  mais  qui  se  traduit 
exactement  par  poignée,  anciennement  havée. 

OBSERVATION. 

179.  La  plupart  des  évaluations  précédentes,  comme  je  l'ai 
déjà  dit,  et  comme  on  n’aura  pas  manqué  d’en  faire  sot-même 
l’observation,  ne  peuvent  être  considérées,  surtout  lorsqu’il  ne 
s’agit  pas  seulement  de  la  relation  des  mesures  entre  elles , que 
comme  des  approximations  plus-  ou  moins  larges,  et  le  plus 
souvent  même  comme  de  simples  conjectures.  Ce  n’est  pas  qu’il 
soit  impossible  d’arriver  à des  résultats  plus  exacts,  au  con- 
traire; mais  ce  qui  pourra  se  faire  un  jour  avec  précision  et  sans 
peine,  ne  se  ferait  à présent,  même  sans  une  grande  «xacti- 
tude,  qu’avec  une  extrême  difficulté.  Aussi , au  lieu  d’un  travail 
achevé,  c’est  une  simple  ébauche  que  nous  offrons  aujourd’hui 
à nos  lecteurs,  nous  réservant,  s’il  y a lieu,  de  reprendre  plus 
tard  le  même  sujet,  lorsqu’un  plus  grand  nombre  de  documents 
aqront  été  publiés.  Ce  serait  une  grande  présomption  de  notre 
part  que  de  prétendre  résoudre  toutes  les  questions  difficiles  dès 
notre  première  publication. 

MONNAIES. 

180.  Les  monnaies  en  usage  dans  nos  chartes  sont  la  livre, 
le  sou , le  denier  et  l’obole.  Quelquefois  le  ulot  nummus  est  em- 
ployé pour  désigner  le  denier,  particulièrement  au  commence- 

* ■ r »,  . 

\ * r . -•  • • 

quadrigaria  de  foin  t rainée  par  trois  ehe-  tulairc  de  l'église  cathéiltale  de  Cbnrtrvs  , 
vaux  , dans  une  charte  de  la  première  moi-  fol.  33  v®,  Bibl.  du  Roi , Cnrt.  43. 
tié  du  xiii*  siècle , transcrite  dans  le  Car-  1 P.  688,  1.  2. 
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ment  du  xnc  siècle l.  li  est  aussi  question  de  quelques  monnaies 
de  villes,  par  exemple  de  la-  monnaie  parisis  ou  de  Paris1,  des 
sous  et  des  livres  de  Chartres  5 et  des  deniers  de  Pontoise, 
nurm/ii  Pontesü*'.  Enfin,  il  est  parlé  du- marc  d'argent,  tnarca 
argenti,  vers  la  fin  du  xi*  siècle  \ 

Je  ne  dirai  rien,  des  monnaies  des  deux  premières  races,  parce 
quelles  s’appliquent  peu  aux  prix  marqués  dans  notre  Cartu- 
laire,  et, que  d’ailleurs  j’en  ai  traité  suffisamment  dans  un  autre 
ouvrage.  Quant  aux  monnaies  des  temps  postérieurs,  elles  sont 
tellement  variées  et  subissent  dans  la  taille  et  le  titre  des  chan- 
gements si  arbitraires  et  si  fréquents,  que  le  simple  exposé  de 
leurs  espèces  et  de  leur  valeur  me 'jetterait  dans  un  très-long 
travail.  Il  me  suffira  , pour  le  but  que  j’ai  en  vue,  de'  m’attacher 
à la  période  à laquelle  appartiennent  le  plus  grand  nombre  de 
nos  chartes,  et  de  présenter  l’évaluation  des  monnaies  alors  en 
usage  : cette  évaluation  servira  ensuite  de  donnée  pôur  l'appré- 
ciation des  monnaies  des  époques  voisines, 

DEN1KRS. 

181.  Les  deniers  des  temps  de  Louis  VI  et  de  Louis  Vil  se- 
ront l’objet  particulier  de  mon  examen. 

D’api  ’ès  des  pesées  laites  au  cabinet  des  médailles  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi,  les  deniers  d’argent  frappés , pendant  les 

' P.  327,  c.  83;  p.  634,  c.  16,  1.  3.  ces  d'argent  dans  la  livre  monnayée,  qui 
* P.  064,  c.  65.  n’était  encore  que  de  12  onces.  C’est  pour- 

J P.  375 , 1.  21  ; p.  378 , 1.  7,  etc.  cjuoi , 5011$  le  règne  de  ce  prince,  on  quitta 
4 P.  634  , c.  16,  1.  3.  • cette  espèce  de  livre  pour  prendre  le  marc 

* * La  charte  est  entre  1079  et  1091.  de  8 onces,  la  livre  d’argent  monnayé 
P.  238,  c.  13.  Ce*t  l’un  des  plus  anciens  ne  contenant  plus  en  réalité  que  8 onces 
documents  qui  contiennent  un  prix  ex-  d’urgent  pur.  Le  double  du  marc  donnn  la 
primé  en  mates.  Le  roi  Philippe  I"  ayant  livre  du  poids  de  16  unccs.  Sous  les  re- 
fait entrer  un  tiers  de  cuivre  dans  les  es-  gnes  suivants,  le  titre  des  espèces  descendit 
pèces  d'argent,  il  ne  resta  plus  que  8 on-  plus  bas  encore,  aiusi-qu’on  va  le  voir. 
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règnes  de  ces  princes,  à Paris,  à Chartres  et  à Pontoise,  diffèrent 
peu,  (fuant  an  poids,  d’une  de  ces  villes  aux  deux  autres.  Néan- 
moins ce  poids  varie  de  17  à 22  grains  dans  les  pièces  sorties 
du  même  hôtel.  I.a  moyenne  en  jwut  être  fixée  à environ  20 
grainÿ,  ou  1 gramme 

Le  sou  d’argent,  qui  n’était  qu’une  monnaie  de  compte  et  qtii 
valait  1 2 de  ces  deniers , aurait  pesé  1 2 grammes  et  la  livre, 
se  composant- de  20  sous,  aurait  pesé  a54  grammes. 

La  livre  monétaire  du  x 11e  siècle  pesait  donc  beaucoup  moins 

».  * * 

que  celle  de  Charlemagne,  dont  le  poids  s’élevait  à 4o8  grammes1; 
elle  n’excédait  même  notre  demi-livre  actuelleque  de  4 grammes, 
et  l'on  aurait  taillé  dans  notre  livré  entière  un  peu  plus  de 
3q  sous  de  Louis  VI  ou  de  Louis  VIL  J . 

• - 1 . 

TITRE.  * 

• % • ' * , •’ 

182.  Si  les  deniers  eussent  eu  le  même  titre  que  le  franc  de 

nos  jours , la  valeur  intrinsèque  de  la  livre  eût  été  d’un  peu  plus 

de  5o  francs;  mais  il  s’gn  faut  beaucoup  quelle  fût  aussi  forte. 

Les  deniers  en  question,  ayant  été  essayés  par  des  officiers  de  la 

Monnaie,  se  sont  trouvés  de  très-bas  aloi  : ils  contienrrent  eu 
> , * * • v ? 
cuivre  plus  delà  moitié  de  leur  poids,  et  ne  permettent  fie  fixer 

qu’à  2Ô  francs , au  plus  haut,  la  valeur  intrinsèque  de  la  livre; 
tandis  que  sous  Charlemagne  la  livre  monétaire  valait  intrinsè- 
quement 87  frariés  environ. 

La  valeur  intrinsèque  de  la  Livre  d’argent  étant  supposée  de 
20  francs,  celle  du  sou  sera  de  1 franc  20  centimes,  et  celle  du 
denier  de  10  centimes  A- 

Nous  allons  tâcher  maintenant  de  déterminer  la  valeur  extrin- 
sèque actuelle  de  ces  anciennes  monnaies,  c’est-à-dire  que  nous 


1 Pohpt.  Innin ,9  Prolég. 


1 
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allons  rechercher  leurs  rapports  aux  prix  actuels  des  marchan- 
dises. 

*• 

DBS  PRIX. 


183.  Si  l'on  compare  les  prix  donnés  par  notre  Cartulaire 
avec  ceux  que  contient  le  compte  général  des  revenus  du  roi 
Philippe-Auguste  en  1 202,  on  reconnaîtra  que  le  prix  des  mar- 
chandises était  le  même  pendant  le  xi®  et  le  xu®  siècle  qu’au 
commencement  du  xin®.  Ainsi,  dans  nos  chartes,  un  palefroi, 
palefridtis,  qui  sans,  doute  se  serait  vendu  plus  cher,  est  mis  en 
gage  pour  20  sous  en  1 107  *;  un  cheval  sans  désignation  d’es- 
pèce, eqvais,  est  estimé  4o  sous,  d’abord  entre  les  années  1079 
et  1 102,  ensuite  vers  l’an  1 100  *;  3 livres,  entre  les  années  io33 
et  1061  s;  6 marcs  (ou  3 livres)  d’argent,  entre  1079  et  1091  *. 
lin  cheval  de  promenade,  ou  plutôt  un  cheval  qui  va  l’amble, 
caballus  ambulatorius  et  cquus  ambulatorius,  est  dit  valoir 
3 livres , entre  les  années  1 1 o 1 et  1 1 1 6 s,  et  100  sous  en  1098  6. 
Enfin , 6 livres  sont  marquées  pour  le  prix  d’un  equus,  en  1 077  7. 

184.  Dans  le  compte  de  1 202,  deux  coussins , roncini,  sont 
évalués  chacun  3o  sous;  un,  4o  sous  ; deux,  5o,  et  deux,  60;  le 
roussin  d’un  arbalétrier,  60  sous  8;  un  cheval  de  somme,  sum- 
marius,  sous9  ; un  palefroi,  4o  sous;  deux,  5o  sous,  et  trois 
60  sous  10;  et  trois  chevaux,  equi,  6 livres  chacun11.  Il  est  vrai 
que  d’autres  equi  sont  portés  à 7 livres  10  sous,  à 10,  1 5,  20, 
26,  27  livres,  à 34  livres,  à 35  livres  9 sous,  et  jusqu’à  4o  li- 
vres 19  ; mais  il  faut  faire  attention  que  ces  chevaux  étaient  pos- 


> P.  276,  l.  16. 

* P.  235, 1.9,  et  p.  516,  c.  2 , 1.  6. 
» P.  191,  c.  65, 1.7. 

« P.  238,  c.  13,  1.  11. 

5 P.  553,  1.  8. 

6 P.  510,  1.  3 , a.  «lern 
- P.  216,  1.  10. 


* Dans  Bmssel,  Usage  des  fiefs,  preuv., 
p.  186,  187,  188  et  207. 

.»  Ib.  p.  186. 

• '•  Ib.  p.  186  et  207. 

••  Ib.  p.  186,  188. 

" Ib.  p.  155,  182,  186,  187,  195, 
196 , 202 , 203  et  207. 
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sédés  ou  donnés  par  le  Roi , et  qu’ils  doivent  être  considérés 
comme  des  chevaux  de  luxe  ou  de  haut  prix.  Pro  urio  equo 
quem  dominas  Rcx  habuit,  x lib.,  est-il  dit  dans  un  eftdroit 
Or,  de  ce  qu'un  cheval  acheté  parle  Roi  coûtait  io  livres,  ce 
prix  et,  à plus  forte  raison,  les  prix  supérieurs  étaient  nécessai- 
rement ceux  des  chevaux  chers.  Quant  aux  autres  chevaux,  ils  sont 
à peu  près  évalués  comme  dans  nos  chartes  ; et  encore  ne  faut- 
il  pas  oublier  qu’étant  achetés  pour  le  compte  du  Roi,  il  est  vrai- 
semblable qu’ils  n’ont  pas  été  payés  le  meilleur  marché  possible. 

Les  autres  objets,  qui  sont?  évalués  à la  fois  dans  nos  chartes 
et  dans  le  compte  de  iaoa,  peuvent  cacher,  sous  les  mêmes 
noms , des  valeurs  trop  différentes  à causé'  de  la  différence  de 
leurs  espèces  et  de  leurs  qualités,  pour  qu’il  soit  convenable  de 
comparer  leurs  prix  entre  eux.  J’ajouterai  seulement,  d’une 
part,  que,  d’après  un  acte  de  i i3a,  le  muid  de  vin  était  cher  à 
Chartres  lorsqu’il  se  vendait  plus  de  ao  sous  dans  le  temps  de 
la  vendange  4 ; et,  de  l'autre,  que  le  muid  de  vin,  dans  le  compte 
de  i aoa,  ne  revient  effectivement,  terme  moyen,  qu’à  ce  prix  \ 
quoiqu’il  soit  acheté  ou  vendu  dans  un  autre  temps  que  celui 
de  la  récolte,  et  qu’il  dût  alors  coûter  plus  cher  *. 

185.  Il  résulte  des  exemples  précédents  que  les  prix  sous 
Louis  VI  et  Louis  VII  étaieut  encore  à peu  près  les  mêmes  sous 
Philippe- Auguste  ; et  que  nous  pourrons  prendre  aussi,  pour 
calculer  la  valeur  extrinsèque  des  mounaies  pendant  le  xu*  siècle, 
les  prix  régnaht  au  commencement  du  xm\ 

Or,  les  chevaux  de  toutes  qualités  qui,  à l’exclusion  des  che- 

1 Dans  Bmssel,  Usage  des  fiefs,  pr.,  de  Gorze.  On  y lit  : f^iginti  quoque  modios 
p.  169.  vint , aut  pro  ipso  vino  ditas  libras  acci - 

• P.  375,  1.  5,  «.  dern.  per  et.  Hist.  gén.  de  Metz,  t.  III,  pr.  , 

3 P.  141,  207.  p.  90.  Mais  il  s’agit  ici  d’un  muid  bien 

4 Le  rauid  est  estimé  2 sous  seulement  moins  fort  que  celui  de  nos  chartes  et  du 

dans  un  acte  de  1051  concernant  l’abbaye  compte  de  1202, 
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vaux  de  luxe,  valaient  de  3o  sous  à 6 Kv  res,  pendant  le  xi*  et  le 
xii*  siècle,  et  au  commencement  du.  xiu*,  coûtent  aujourd’hui 
envirorf  de  i5o  à 600  francs;  donc  on  peut  en  quelque  sorte 
conclure  que  3o  sous  d’alors  valaient  probablement  autant  que 
1 5o  francs  rie  nos  jours , au  moinsquand  il  s’agissait  du  prix  des 
chevaux;  ce  qui  porterait  la  livre  à 100  francs. 

Dans  le  même  compte  de  120a,  six. vaches  sont  estimées 
G livres  moins  l\  sous  1,  ce  qui  fait  pour  chacune  environ  1 livre; 
et  comme  le  prix  moyen  d’une  vache. peut  être  porté  aujourd’hui 
à 1 00  francs  environ , nous  retrouvons  la  somme  de  1 00  francs 
pour  équivalent  de  la  livre  de  Philippe-Auguste. 

1 86.  Essayons  encore  d’autres  prix  que  nous  donne  le  même 
document.  Je  laisse  de  côté  les  prix  du  blé , bladum , dont  l’es- 
pèce n'est  pas  indiquée,  pour  m’attacher  à ceux  du Jrumentum, 
qui  signifie  ici  du  triticum  ou  froment.  Le  froment  y est  évalué 
~6  s.  le  inuid  à Pacy-sur-Eure  *,  et  19  liv.  4°  den.  les  5 muids, 
ou  3 liv.  16  s.  8 deu.  le  muid,  à Bapaume’;  ce  qui  met  le  prix 
moyen  des  deux  marchés  à 3 liv.  16  s.  4 den.  Supposons  main- 
tenant que  les  muids  dont  il  est  question  soient  les  mêmes,  ou 
approchant,  que  celui  de  Chartres,  tel  que  nous  avons  pu  1 éva- 
luer pour  la  même  époque , ç’est-à-dire  qu’ils  contiennent  1 5 1 ~ 
litres;  nous  aurons  pour  le  prix  de  i56  litres,  ou  du  setier  de 
Paris,  y s.  10  den.  Or  d’après  les  relevés  faits  jwr  M.  de  Mont- 
véran 4,  le  prix  moyen  des  1 56  litres . depuis.  18  i 5 jusqu’en  1 83o, 
a été  de  3i  fr.  66  c.;  donc  on  serait  amené  à croire  que  y s. 
10  den.,  sons  Philippe-Auguste5,  auraient  aujourd’hui,  pour 

' Bruss.,  pr. , p.  158  il  est  fait  usage.  Aussi  ne  doit-on  regarde! 

1 Ib.  p.  147.  » nos  calculs  que  comme  des  essais  condui- 

? Ib.  p.  198.  sant  à des  aperçus,  et  non  à des  évalua- 

•*  Voy.  ci-dessus,  §.  168,  p.  clxxix.  tions  proprement  dites. 

5 II  n’est  pas  dit  de  quelle  espèce  de  sous 
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valeur  extrinsèque,  ces  3t  fr.  6(1  c.,  ou , ce  qui  revient  au  même, 
qu’un  sou  ancien  représente  environ  81  sous  modernes.  Mais 
l’année  120a  ayant  été  désolée  par  une  famine,  qui  sévit  avec 
plus  ou  moins  de  violence  suivant  les  pays  *,  on  doit  augmenter 
ce  dernier  nombre. 

1 87.  Dans  le  compte  de  x 262,  le  prix  de  deux  paires  de  draps 
pour  les  femmes  de  -chambre  est  d’une  livre  pro  11  paribus 
pannorum  <ul  carnerariasxx  s.  *.  Celui  de  48  aunes  de  toile  pour 
quatre  paires  de  draps  de  maître  est  de  3 liv.  i3  s.  s;  ce  qui 
donne  12  aunes  pour  la  paire  de  draps,  et  1 s.  b den.  £ pour 
l’aune  de  toile.  Le  prix  de  seize  aunes  de  toile  pour  les  draps 
et  les  chemises  des  princes  est  porté  à s. 4;  ce  qui  rnet  l’aune 
à 2 s.  3 den.  Enfin , le  muid  de  sel  est  évalué  4 liv.  4 s->  et  Ie 
setier  y s.;  ce  qui  prouve  que  le  muid  contenait  i2setiers  s;  et, 
si  nous  supposons  le  muid  égala  celui  de  Chartres,  que  nous 
avons  fait  de  1 5 1 7 litres,  nous  aurons  den.  pour  le  prix  du 
litre  de  sel.  Maintenant,  si  nous  multiplions  par  100  tous- ces 
prix  de  l’an  1202,  nous  obtiendrons  5o  fr.  pour  une  paire  de 
draps  destinés  aux  femmes  de  chambre  de  la  maison  des 
princes;  qi  fr.  25  c.  pour  une  paire  de  di’aps  destinés  aux 
maîtresses  ; 7 fr.  60  c.  pour  une  aune  de  toile  employée  à ces 
draps  ; 1 1 fr.  55  c.  pour  l’aune  de  toile  servant  à faire  draps  et 

• A.  Dom.  1202 Toto  fcrc  orbe  l’année  1145,  qui  fut  celle  d’une  grande 

ingruit  famés  gravis,  tolnniquc  Walliam  famine.  Le  muid  aurait  coûté  1G8  sous, 
et  Hispanias , Gnllinsque  protligat  ; in  qui-  c’est-à-dire  plus  du  double  qu’eu  1202. 
busdaui  tamen  pnitibus  minus,  in  quihus-  1 Brusscl , pr.,  p.  201. 
dam  ainplius  ingravescens.  Roberti  Àl-  3 Pro  xlviii.  1.  ulnis  [ fort  Irg.  , pro 
tiuod.  Chronoltigia , dans  le  Rcc.  des  hist.  xlviii  ulnis]  tela:  ad  quatuor  paria  pnnno» 
de  Fr. , t.  XVIII , p.  2G4  d. — M.  cc.  ii.  rum  quos  [domina;]  habuerunt  vtu  diebus 
fuit  gravis  famés.  lireve  chron.  Turon.,  ib.  post  Pentcchostcn  , lxxiii  s.  Ih. 
p.  321  c.  D'après  les  Annales  de  Sainte-  * Ib.  p.  15G. 

Colombe  de  Sens  (dans  Pertz,  t.I,  p.  107),  5 Ib.  p.  143  et  171. 

le  setier  de  froment  se  vendit  14  sous  en 
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chemises  pour  les  princes;  et  66  den.  bu  28  c.  pour  un  litre  de 
sel.  Comme  tous  ccs  prix  n’ont  rien  de  choquant,  c’est  une  nou- 
velle probabilité  que  l'on  doit  multiplier  par  100  les  prix  an- 
ciens pour  avoir  leur  valeur  moderne. 

On  doit  conclure  aussi  de  ce  qui  précède  que  le  pouvoir  de 
l’argent  est  de  nos  jours  quatre  fois  plus  faible  qu’il  ne  l’était  à 
la  tin  du  xne  siècle.  En  effet,  nous  avons  vu  que  la  valeur  in- 
trinsèque des  monnaies  de  même  nom  était  à cette  époque 
vingt-cinq  fois  plus  grande  qu’aujourd'hui , c’est-à-dire  qu’une 
livre  d'alors  vaut  intrinsèquement  26  livres  actuelles,  1 sou 
«5  sous,  1 denier  20  deniers;  et  nous  venons  de  voir  que, 
dans  le  commerce,  une  monnaie  ancienne  avait  autant  de  va- 
leur que  cent  monnaies  modernes  delà  même  espèce  : donc,  il 
faut  multiplier  par  \ la  valeur  intrinsèque  pour  obtenir  la  valeur 
extrinsèque  ou  commerciale  ; donc  le  pouvoir  de  l’argent  s’est 
abaissé  de  4 à 1. 

REDUCTION  EN  VALEURS  ACTUELLES. 

188.  Cela  posé,  il  nous  sera  facile  de  convertir  en  prix  ac- 
tuels les  autres  prix  donnés  par  notre  Cartulaire.  L’écu  ou 
bouclier,  scutum,  estimé  10  sous  dans  la  seconde  moitié  du 
xi®  siècle  *,  vaudrait  aujourd’hui  1000  sous  ou  5o  fr.  Le  man- 
teau ou  mantelet  de  femme,  acheté  5 sous  en  1069*,  coûterait 
aujourd’hui  y. 5 fr.  La  valeur  actuelle  d’un  thcristrum,  vêtement 
léger  servant  de  même  aux  femmes  5,  qui  n’était  que  de  2 sous , 
serait  de  1 o fr.  Les  1 o sous  mis  à une  chaudière , et  les  1 8 de- 
niers mis  à une  espèce  de  vase  nommé  nofus,  vers  l’an  1100*, 

P.  207,  1.  3 ; et  p.  338 , 1.  2.  set , pr.,  p.  20t.  La  rhainsc  , camsilis  . 

’ P.  211 , c.  87,  1.  17.  était  une  espèce  de  jupe. 

* P.  253 , 1.  15.  Le  thcristrum  est  aussi  < P.  280,  1.  15. 
appelé  chainsc.  On  lit  cheinfc  dans  Brus- 
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représentent,  les  premiers  5o  fr.,  et  les  seconds  7 fr.  5o  c. 
Les  peaux  de  chats  de  première  qualité,  payées  35  sous  au  com- 
mencement du  xil®  siècle,  coûtaient  réellement  176  fr. ; et  l’an- 
neau d’or  de  5 sous  valait  a5  fr.  L Enfin  , vers  le  même  temps, 
Je  prandium , diner  ou  goûter  d’un  laboureur,  est  estimé  1 de- 
nier 9,  qui  fait  environ  (\2  centimes. 

VALEUR  ET  PRODUIT  DES  TERRES. 

189.  Dans  un  acte  de  l’an  1 too  environ,  un  arpent  de  terre 
labourable,  près  de  Crucei,  est  vendu  3o  sous  \ En  supposant , 
conformément  à nos  évaluations  précédentes,  que  l’arpent  soit 
de  4a  ares  ao , et  que  3o  sous  représentent  3ooo  sous  de  nos 
jours , le  prix  actuel  de  l’hectare  sera  de  355  fr.,  ce  qui  est  h* 
prix  des  terres  fort  médiocres. 

Si  nous  sortons  de  notre  Cartulaire,  nous  trouverons  dans 
celui  de  Saint-.Tean-en-Vallée  de  Chartres  que,  vers  le  milieu  du 
ximc  siècle,  des  terres  labourables  situées  dans  les  environs  de 
cette  ville  valaient,  en  monnaie  chartraine,  savoir  : 10  setiers 
ou  sesterées,  sextariatœ,  26  liv.  4;  8 setiers,  18  liv.  s;  et  9 s e- 
tiers,  i5  liv.  ios.#;  ce  qui  fait  en  somme  5q  liv.  10  s.  pour 
27  setiers,  et  a liv.  4 s.  pour  le  setier  moyen.  Or,  le  setier  con- 
tenant 3p  ares  63,  et  a liv.  4 s.  représentant  220  fr.  de  notre 
monnaie , le  prix  moyen  de  l’hectare  sera  de  568  fr. 

Dans  un  de  nos  titres  du  commencement  du  xue  siècle,  un 
demi-arpent  de  vigne,  sur  les  bords  de  l’Eure , près  d’Écluselles, 
est  vendu  6 livres;  et  un  quart  d’arpent  de  vigne  du  même  ter- 
roir est  vendu  5o  sous7.  En  tout,  les  trois  quarts  d’arpent,  qui 

•p.  315,1. 10.  J Ib.  fol.  78. 

» P.  444 , 1.  5.  * Ib.  fol.  79. 

1 P.  141,1.  2.  » P.  323,  c.  80. 

4 Bïbl.  du  Roi , Cari.  44 , (ol.  40. 
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font  3i  ares  G5 , coûtent  8 liv.  io  sous,  qui  représentent 
85o  fr.  de  notre  monnaie;  ce  qui  met  l'hectare  de  vigne  à 
a685  fr. 

190.  Si  nous  passons  au  loyer  ou  produit  des  terres,  nous 
verrons  qu’une  ânée  de  terre  labourable , équivalant , selon 
notre  calcul , à 2 hectares  q5,  rendait,  vers  n4o,  10  sous  \ qui 
feraient  aujourd’hui  5o  fr.;  ce  qui  met  le  produit  de  l’hectare  à 

n fr- 

Des  vignes  situées  à Luisant,  et  en  d’autres  lieux  des  environs 
de  Chartres , sont  amodiées , vers  le  même  temps , savoir  : 2 ar- 
pents, usons*;  trois  quarts  d’arpent,  12  sous  9 den.  *;  2 ar- 
pents, 18  sous  4 den. 4 : en  tout,  4 arpents  |,  faisant  2 hectares, 
amodiés  42  sous  1 den.,  qui  représentent  210  fr.  4o  c.  On  aura 
donc  1 o5  fr.  20  c.  pour  le  produit  de  l’hectare  de  vigne. 

En  rapprochant  le  prix  de  vente  des  vignes  de  celui  d'amo- 
diation , on  observera  que  l'hectare,  qui  se  vend  2686  fr.,  rap- 
|>orte  io5  fr.  20  c.,  c’est-à-dire  un  peu  plus  du  vingt-cinquième 
de  sa  valeur,  ou  un  peu  moins  de  4 pour  100. 

Mais  le  produit  des  terres  et  celui  de  l’argent  n’étaient  pas 
invariables.  Par  exemple,  en  t20i , d’après  un  acte  du  cartu- 
laire  de  Saint-Jean-en- Vallée,  10  sous  de  cens  annuel  assis  sur 
la  dime  de  Lucé,  sont  vendus  ! 5 livres  chartraines  s ; ce  qui  met 
la  rente  au  3oa  du  capital,  et  l’intérêt  à 3 | pour  100;  tandis 
que  vers  le  même  temps , et  dans  le  même  diocèse , un  cens  de 
35  sous  est  vendu  35  livres  6,  et  un  cens  de  100  sous,  établi  sur 
une  maison  de  Marville,  est  vendu  100  livres 7 : ce  qui  met  l’in- 
térêt à 5 pour  100. 

* P.  379,  1.  2,  a.  dern.. 

* P.  378, 1.  4,  10. 

3 P.  380 , 1.  25. 

* P.  380,  1.  31. 


1 Bibl.  du  Roi , Cart.  44  , fol.  12  v°. 

6 lb.,  fol.  19. 
f lb.,  fol.  29  v*. 
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Je  répéterai,  avant  de  passer  «à  un  autre  sujet,  que  les  éva- 
luations des  monnaies  et  des  mesures  qui  viennent  d’être  pro- 
posées, ne  sont  que  des  aperçus,  et  que  les  cas  particuliers  sur 
lesquels  reposent  mes  calculs,  sont  loin  d’être  assez  nombreux 
pour  qu’on  puisse  les  ériger  avec  confiance  en  règle  générale. 
Ce  n’est  qu’après  avoir  recueilli  un  plus  grand  nombre  de  textes 
et  d’autorités,  qu’il  sera  possible  de  garantir  l’exactitude  des 
résultats. 

MOEURS  ET  USAGES. 

191.  Quoiqu’on  ne  doive  pas  s’attendre  à trouver  dans  les 
chartes  beaucoup  de  renseignements  sur  les  mœurs  et  les  usages 
anciens , notre  Cartulaire  en  fournit  toutefois  plusieurs  qui 
peuvent  être  relevés. 

En  général,  la  conduite  du  clergé  fut  en  tout  temps  meil- 
leure que  celle  des  laïques  : outre  qu’il  était  continuellement 
rappelé  par  l’Eglise  à la  morale  de  l’Evangile,  ainsi  qu’à  l’imita- 
tion des  saints,  la  discipline  particulière  à laquelle  il  n'a  jamais 
cessé  d'être  soumis,  servait  à le  prémunir  contre  les  désordres 
du  siècle.  Néanmoins  il  lui  était  impossible  de  se  préserver  de 
la  barbarie  et  des  vices  au  milieu  desquels  il  vivait , aussi  voyons- 
nous  dans  tous  les  siècles  un  certain  nombre  de  ses  membres 
transgresser  les  prescriptions  ecclésiastiques  , manquer  à la 
sainteté  de  leur  ministère , et  donner  dans  tous  les  excès  de  leurs 
contemporains.  Ce  n’est  certainement  pas  dans  des  chartes , 
rédigées  par  les  prêtres  et  dans  l'unique  vue  d’intérêts  matériels, 
que  l’on  pourra  découvrir  les  traces  des  plus  graves  torts  im- 
putables au  clergé  : tout  ce  qui  n’intéresse  ni  la  propriété  ni  la 
possession  de  l'abbaye  de  Saint-Père,  leur  demeure  étranger. 
Mais  quelquefois  même  à l’occasion  des  droits  temporels  de 
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cette  abbaye,  elles  nous  révèlent  des  faits  d’un  autre  ordre. 
Ainsi , par  exemple,  une  charte  de  la  fin  du  xie  siècle  dépose  du 
mariage  de  quelques  prêtres  à cette  époque.  Le  prêtre  ou  curé, 
presbyter , de  l’église  Notre-Dame  de  Liancourt  étant  marié , 
l’abbé  du  Bec  voulut  le  contraindre,  dans  des  assises  tenues  à 
Chaumont  en  Vexin , ou  de  renvoyer  sa  femme  ou  de  renoncer 
à son  église1 *. 

ÉGLISE  CONCÉDÉE  PAR  L’ÉVÈyUE. 

192.  Nous  avons  déjà  vu  que  les  églises  entraient,  de  même 
que  les  autres  biens,  dans  les  transactions  entre  particuliers, 
et  qu'on  en  disposait  comme  des  autres  propriétés  ou  posses- 
sions. Vers  l’an  970,  Eude,  évêque  de  Chartres,  concéda  l’église 
de  Saint-Etienne  de  Bailleau-rKvèque,  à Géraud,  l’un  de  ses 
chanoines,  et  au  premier  héritier  de  celui-ci  seulement,  sous  la 
condition  quelle  serait  administrée  selon  les  canons  , et  quelle 
paierait  tous  les  ans  un  cens  de  5 sous  à l’évêque  de  Chartres4. 
Quelques  années  après,  au  mois  de  février  977,  deux  femmes, 
nommées  Godelève  et  Clémence,  ayant  acheté  la  même  église 
au  chanoine  Géraud  , en  firent  donation  à Saint-Père,  à la  charge 
par  les  moines  de  payer  12  deniers  de  cens  annuel  à l’évêque, 
qui  donna  son  consentement  à cette  donation  3. 

HABITATION  CLAUSTRALE. 

193.  Les  chanoines  et  les  moines  avaient  dans  les  cloîtres, 
claustra,  des  habitations  et  des  terrains  propres,  dont  il  leur  était 

1 P.  236,  c.  11.  Dans  un  autre nclc  du  homme  marié  ayant  des  enfants,  ne  se  fit 

même  siècle  (|>.  178,  c.  52),  il  est  question  religieux  dans  un  couvent  apres  la  mort  de 

d’un  Hugo  monachut , ot  de  son  fils  Guil-  sa  femme.  Âjoutonsque  les  moines  n’étaient 
laume  ; mais  il  s’agit  Irès-probaldemciild’un  pas  encore  tous  ecclesiastiques. 

Ilugue  dit  Lemoine,  et  non  d’un  moine,  1 P.  61 , c.  6. 

Rien  ne  s’opposait  d’nillcurs  à ce  qu’un  5 P.6î,c.  7. 
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permis  de  trafiquer  entre  eux.  Le  diacre  Frotging,  chanoine  de 
Notre-Dame,  acheta  ou  reçut  en  héritage  du  prêtre  Winemar, 
chanoine  ou  moine  de  Saint-Père,  dans  le  cloître  de  cette  abbaye, 
une  aire  ayant  en  longueur  3 G perches  (180  mètres  environ),  et, 
en  largeur,  8 perches  1 dextre  (environ  4^  mètres ) d’un  bout, 
et  y perches  ï dextre  (environ  3y  mètres)  de  l’autre  bout. 
En  889  ou  8yo,  l'évêque  de  Chartres,  Aiineri,  approuva 
cet  acte,  et  donna  audit  Frotging  le  droit  de  vendre  ou  d’alié- 
ner d’une  autre  manière , la  même  aire  à tout  chanoine  ou 
moine  de  la  même  communauté  \ Les  chanoines  de  l’église  de 
Paris  et  des  autres  églises  avaient  pareillement,  au  xe  siècle*,  le 
droit  de  disposer  entre  eux  de  leurs  habitations  claustrales 
Le  cloître  de  l’abbaye  de  Brioude  était  composé , en  87.-4  * de 
petites  habitations  accompagnées  de  cours  et  jardins  3. 

PRIVILÈGE  I)’UN  CURÉ. 

194.  Les  prêtres  n étaient  pas  plus  à l’abri  que  les  autres 
hommes  des  tentations  de  la  cupidité;  seulement,  pour  satisfaire 
leur  convoitise,  ils  usaient  de  captation , tandis  que  les  seigneurs 
laïques  recouraient  d’ordinaire  à la  violence.  Une  charte,  de 
l’an  1108,  nous  fournit  un  exemple  curieux  du  manège  pratiqué 
par  le  clergé  auprès  des  personnes  faibles  ou  malades,  dans 
le  but  d’obtenir  d’elles  des  bienfaits  en  leur  portant  des  conso- 
lations. Elle  prouve  même  qu’il  y avait  à cet  égard  rivalité  entre 
les  prêtres.  Nous  y voyons  en  ell’et  un  chanoine  de  Notre-Dame 
de  Chartres  léguer  aux  moines  de  Saint-Père  l’église  ou  la  cure 
de  Hanches,  avec  un  terrain  propre  à bâtir  une  maison,  et 
mettre  à son  legs  cette  condition  , que  le  moine  qui  sera  envoyé 

* P.  16. 

1 Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  IX,  p.  512  e — 513  c.,  580  b.,  etc. 

s Ib.,  t.  VIII,  p.  64-1  e et  645  a. 
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résider  en  cette  paroisse,  ne  pourra  visiter  les  malades  qu'après 
le  curé , presbytcr,  que,  du  reste,  après  la  visite  du  curé,  il  sera 
permis  au  moine  d’y  aller  à son  tour,  et  de  recevoir  tout  ce 
qu’on  lui  donnera  de  bon  *. 

TÜTÈLF.  MONASTIQUE. 

195.  Mais  souvent  les  moines  rétribuaient  par  des  actes  de 
pjété  ou  de  charité  les  bienfaits  qu’ils  avaient  reçus.  Une  terre 
située  à Saint-Germain  avait  été  donnée  à Saint-Père  par  un 
nommé  Payen , dans  les  premières  années  du  xnc  siècle.  Man- 
quant d’habitants  et  de  personnes  pour  la  cultiver,  elle  était  en 
friche,  de  nul  produit,  et  presque  entièrement  abandonnée. 
Cependant  le  donateur  Payen  avait  laissé  dans  la  plus  grande 
pauvreté  un  neveu  et  uue  nièce,  auxquels  sa  terre  appartenait 
après  lui  par  droit  d’héritage , et  qu’un  de  ses  cousins , chargé  de 
leur  entretien  , laissait  manquer  du  nécessaire.  A peine  étaient- 
ils  couverts , même  dans  les  grands  froids , d’une  simple  petite 
ehemise  faite  de  toile  d’étoupe,  salis  stupeis  camisiolis;  et  la 
maigreur  de  leurs  visages  témoignait  assez  qu’on  ne  leur  donnait 
pas  une  nourriture  suffisante.  Iæs  moines  les  étant  allé  trouver, 
obtinrent  d’eux  la  confirmation  de  la  donation  faite  par  leur 
oncle  en  leur  faveur;  et  s’engagèrent,  en  retour,  à pourvoir  à 
leur  entretien  jusqu’à  ce  qu’ils  fussent  en  âge  de  se  suffire  à eux- 
mêmes  , et  à leur  remettre  alors  la  moitié  de  la  terre  de  leur 
oncle,  pour  laquelle  ils  devraient  service  à l’abbaye.  Néanmoins 
.ils  intentèrent  par  la  suite  aux  moines  un  procès,  qui  fut  ter» 
miné  par  une  transaction  *. 


* P 59$,  c.  oo. 


* P.  549—551, 
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FONDATION  PIEUSE.  . 

196.  En  io33,  l'abbé  de  Saint-Père,  Arnoul,  dans  la  vue  de 
reconnaître  la  faveur  que  Robert,  archevêque  de  Rouen,  avait  _ 
accordée  aux  religieux  de  son  abbaye  en  exemptant  leur  église 
de  Fontenai  de  la  juridiction  de  l'archidiacre ordonna  que, 
pour  le  salut  de  lame  du  prélat,  chaque  jour  à l’avenir,  et  à tout 
jamais  , on  laverait  les  pieds  à un  pauvre,  on  lui  donnerait  la 
nourriture  et  les  autres  choses  nécessaires  pendant  sa  vie,  et  on 
l’enterrerait  après  sa  mort;  que  de  plus  on  chanterait,  pour 
l’archevêque,  aux  jours  convenables,  et  tout  le  couvent  assem- 
blé, le  psaume  Exaudiat  te  Dominus ; qu’on  célébrerait  aussi 
pour  lui,  chaque  semaine,  une  messe  à laquelle  tout  le  couvent 
assisterait;  enfin,  que  l’acte  de  la  présente  fondation  serait 
transcrit  dans  le  livre  d’or  des  évangiles  de  l’abbaye  de  Saint- 
Père4. 

PRISE  DE  l'habit  MONASTIQUE. 

H>7.  Dans  ces  temps,  où  les  croyances  dépassaient  de  beau- 
coup la  foi  évangélique , on  se  livrait  à des  pratiques  de  dévo- 
tion qu’on  croyait  fort  efficaces  pour  obtenir  le  salut,  et  <jui 
tournaient  souvent  au  profit  des  églises  et  des  monastères.  On 
leur  donnait  des  biens  non -seulement  pour  embrasser  la  vie 
monastique , même  lorsqu’on  était  marié  et  qu’on  avait  des 
enfants3,  mais  encore  pour  pouvoir  prendre  chez  les  moines 
leur  habit  à l’article  de  la  mort,  et  se  faire  enterrer  dans  leur^ 
église.  Tels  sont  les  motifs  d’un  grand  nombre  de  chartes  faites 
en  faveur  dé  l’abbaye  de  Saint-Père,  et  dont  il  serait  trop  long 
de  rapporter  les  détails  *. 

■ P.  115,  c.  4.  » 1>.  629,  c.  7. 

• P.  116  et  117,  c.  5.  * Voy.  p.  138  , c.  16;  p.  139,  c.  17; 
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198.  lingue,  surnommé  Broute-Saule , un  des  principaux 
seigneurs  de  Mantes,  après  avoir  fait  de  grandes  largesses  aux 
moines  de  cette  abbaye,  tondit  chez  eux  sa  chevelure  et  sa 
barbe,  et  prit  leur  habit  vers  le  milieu  du  xie  siècle.  Il  fut 
nommé,  par  1 abbé,  proviseur  et  garde',  c’est-à-dire  prévôt  ou 
prieur  de  Jusiers,  et  se  distingua  par  une  grande  simplicité  de 
moeurs  et  d’esprit,  comme  il  est  dit  dans  notre  Cartulaire,  où  le 
trait  suivant  est  rapporté.  Un  jour  qu’il  avait  pris,  avec  l’abbé, 
quelque  nourriture  dans  le  village  de  Fonteuai,  et  qu’il  était 
retourné  hâtivement  au  monastère,  les  frères  lui  demandèrent 
s’il  avait  mangé.  Cette  question  le  fit  réfléchir,  et  il  se  dit  en 
lui-même  : « Si  je  réponds  que  j’ai  mangé,  je  m'exposerai  peut- 
« être  au  reproche  d’avoir  rompu  le  jeûne,  et  si  je  nie,  je  me 
« rendrai  eouj>able  de  mensonge.  » Pour  se  tirer  d’affaire,  il  dit  à 
ceux  qui  l’interrogeaient  : « Si  le  seigneur  abbé  a mangé,  nous 
« aussi  ; mais  s’il  n’a  rien  pris,  nous  de  même 1.  » 

199.  Dans  le  même  siècle,  une  femme  noble,  nommée  Ade- 
line, mariée  en  secondes  noces,  fit  une  donation  à Saint-Père, 
au  nom  de  Robert,  son  mari,  qui  était  malade,  et  qui,  renon- 
çant à ses  biens  , coupa  ses  cheveux,  et  embrassa  la  vie  monas- 
tique'dans  l’abbaye*.  De  même,  au  commencement  du  siècle 
suivant,  une  dame,  nommée  Élisabeth,  d'après  le  conseil  de  son 
premier  mari , qui  s’était  fait  moine  de  Saint-Père,  donna  aux 
religieux  une  maison  avec  un  arpent  un  quart  de  vigne,  dont 
elle  se  réserva  l’usufruit  sa  vie  durant.  Ce  qui  mérite  aussi  d etre 
remarqué  dans  cet  acte,  c’est  qu’il  fut  passé  du  consentement 

р.  143 , c.  20;  p.  152,  c.  27  ; p.  1Q,4 , p.  341 , c.  1 13;  p.  373 , c.  162  ; p.  447, 

с.  37;  p.  192,  c.  66;  p.  203,  c.  77  ; 1.  1;  p.  496,  c.  39;  p.  541,  c. -33; 

p.  219,  c.  95  cl  96;  p.  222,  c.  99;  p.  624,  c.  2. 

р.  223  , c.  100  ; p.  225 , c.  103  ; p.  233  , ■ P.  188. 

с.  7 ; p.  234 , c.  8 ; p.  242 , c.  17;  p.  250,  1 P.  165,  c.  38. 

c.  23;  p.  299,  c.  45;  p.  307,  c.  53; 
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et  en  présence  de  son  second  mari,  nommé  Thibaut  Gliéron,  et 
peut-être  même  du  vivant  du  premier*.  Hans  ce  cas-là,  qui 
n’est  nullement  repoussé  par  la  charte  de  donation,  il  faudrait 
supposer  que  la  femme  dont  le  mari  se  consacrait  à Dieu  , était 
réputée  veuve,  et  avait  la  faculté  de  contracter  un  nouveau 
mariage. 

200.  La  dame  Ermentrude  laissa,  en  mourant,  aux  moines 
de  Saint-Père  l’église  de  Saint-Lubin-des-Vignes,  avec  les  termes  , 
et  les  dîmes  appartenant  à cette  église,  et  fit  don  à Nivelon, 
son  mari,  pour  prix  de  son  consentement,  de  ses  colliers  et 
bracelets  d’or.  Nivelon,  après  la  mort  de  sa  femme,  garda  pour 
lui  l’église,  et  refusa  de  s’en  dessaisir  tant  qu’il  put  jouir  des 
choses  de  ce  monde;  mais  lorsqu’il  se  sentit  près  de  sa  fin,  il 
voulut  se  faire  moine  dans  l’abbaye  de  Saint-Père,  et  ce  qu’il 
avait  refusé  en  santé,  il  avertit  son  fils  de  l’accorder  pour  lui  *. 

Disons  encore  qu’un  nommé  Roger  Fortin , frappé  de  la 
lèpre,  donna,  avec  l’agrément  de  sa  femme  et.  de  ses  fils,  pres- 
que tous  ses  biens  aux  moines,  vers  l’an  1 122,  pour  être  reçu 
dans  leur  maison  de  Beaulieu , et  y être  traité  par  eux  avec  le 
même  soin  qu’un  des  leurs  3. 

INTERVENTION  DF.  LA  JUSTICE  DIVINE. 

201.  Les  prêtres  et  les  moines,  au  défaut  de  pouvoir  tempo- 
rel, faisaient* intervenir  la  justice  divine  pour  maintenir  leurs 
droits  ou  venger  leurs  offenses.  Ün  nommé  Wiard  on  Guiard , 
fils  de  Drogon  de  Conflans , avait  usurpé  un  droit  inique  sur 

l'église  de  Saint-Pierre  de  Liancourt  : c était  d’exiger  d’elle  un 
• , m 

repas  pour  lui  et  pour  dix  chevaliers  avec  lui , et  deux  poignées- 

»v 

• P.  357,  c.  139.  3 P.  543,  c.  34. 

> P.  24. 
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de  bougies  ou  de  cierges,  candelœ,  tous  les  ans,  à la  Saint- 
Picrrc-ès-Liens.  T .es  moines  de  Saint-Père,  pour  être  affran- 
chis de  cette  exaction , furent  obliges  de  donner  au  seigneur 
Guiard  un  cheval  de  promenade  ou  d’amble,  cquus  ambulato- 
rius,  de  la  valeur  de  100  sous  (5oo  francs).  Mais,  chaque  fois 
que  ce  seigneur  montait  son  cheval ,.  il  était  atteint  d’un  mal 
subit,  sans  doute  par  l’effet  de  la  justice  divine,  comme  il  est 
dit  dans  la  charte  du  i5  octobre  iop8  : si  bien,  qu’après  quatre 
essais  malheureux,  il  se  rendit  aux  conseils  des  siens,  et  restitua 
l’animal  aux  moines  *. 

DES  CROISÉS. 

202.  Le  grand  mouvement  des  croisades,  qui  poussa  les  peuples 
de  l'Occident  vers  la  Terre-Sainte,  et  qui  fournit  au  clergé  tant 
d’occasions  d’augmenter  ses  richesses , se  fait  vivement  sentir  dans 
notre  Cartulaire.  Un  grand  nombre  de  croisés,  dans  la  vue  de 
s’assurer  la  protection  divine  pendant  le  cours  de  ces  aventureuses 
expéditions,  firent  des  fondations  ou  des  donations  pieuses. 
Un  plus  grand  nombre,  afin  de  s’équiper  pour  la  guerre  sainte, 
et  de  se  procurer  l’argent  nécessaire  pour  un  si  long  voyage , 
vendirent  une  partie  plus  ou  moins  considérable  de  leurs  pro- 
priétés aux  églises  et  aux  monastères.  Parmi  les  seigneurs  ou 
les  simples  fidèles  qui  prirent  la  croix  et  qui  figurent  dans  des 
actes  de  vente  ou  de  donation  concernant  les  moines  de  Saint- 
Père,  nous  trouvons,  vers  l’an  ioj)5,  un  Normannus,  fils  de 
Ijhigue  de  Norvilliers*;  le  comte  Étienne  de  Blois,  qui  fut  pris 
à la  bataille  de  Ilamla,  gagnée  par  les  Sarrasins  le  27  mai  1 102, 
•et  tué  par  eux  à coups  de  flèche3;  dans  le  commencement  du 


* P.  510,  c.  54. 

* P.  628, 1.  I. 


’P.  411,  c.  14. 
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xne  siècle,  Gosselin  de  Lèves1,  Arnoul,  fils  d’Osburgis4;  An- 
sold  de  Beauvoir3;  Ive  et  Henri,  son  frère,  de  la  porte  Morard 
de  Chartres  4;  le  fils  d'Hagan  , dit  aussi  de  la  porte  Morard3;  le 
fils  de  la  dame  Berte6;  Etienne,  fils  de  Guichard7;  Robert, maire 
de  Ver8;  Simon,  d’Ymonville 9 ; Eude  Brunei,  chevalier1'1; 
Hugue,  fils  de  Guillaume  Goet , seigneur  de  Montmirail 11  ; 
Guillaume  de  la  Forte , dont  le  frère  llugiie  d’Etampes  fut  ar- 
chevêque de  Tours14;  Isnard  de  la  Garenne13;  Gcoffroi  de 
Brou  14 , et  son  fils  de  même  nom  que  lui 15  ; vers  le  milieu  du 
même  siècle,  Philippe  de  Tréon  16 ; en  1179,  Eude  d’Alonne  17; 
en  1187,  Thibaut,  comte  de  Blois , sénéchal  de  France18;  en 
1202,  Guillaume,  vidame  de  Chartres  19;  Louis,  comte  de  Blois 
et  de  Clermont 40,  et  Jean  de  Friaise  41 . 

Dans  le  mois  de  mai  1 226 , Geofifroi  de  Meslai , vidame  de 
Chartres,  se  disposait  à suivre  le  roi  Louis  VIII  dans  la  guerre 
contre  les  Albigeois  : avant  son  départ,  il  fit  donation  à Saint- 
Père  de  deux  boulangers  du  village  de  Tréon  44. 

*» 

EXPÉDITIONS  DES  GENTILSHOMMES  NORMANDS. 

203.  Mais,  avant  les  croisades,  les  gentilshommes  normands, 
fils  de  Tancrède , seigneur  de  ITauteville,  s’étaient  emparés,  dans 
la  seconde  moitié  du  xie  siècle,  de  la  Pouille,  de  la  Calabre  et 


* P.  275,  t.  21.  , 

* P.  300 , 1. 1 . 

3 P.  317,  O.  69. 

* P.  349 , 1.  1 et  16. 


•*  P.  511 , c.  55,  el  p.  610,  1.  8. 

’3  P.  516,  c.  2. 

’•»  P.  559,  c.  54. 

,s  P.  603,  l tkrn.  » 


» P.  342,  c.  115. 

« P.  358  , c.  142. 

’ P.  363,  c.  149,  1.  1. 

8 P.  368,  c.  156. 

» P.  442,  1.  28. 

*•  P.  470,  1.  7. 

P.  471,  1.  7 a.  dern. 


16  P.  646,  c.  31. 
y P.  655 , c.  47. 
•*  P.66l,e.  60. 

■î  P.  667,  1.  2. 

*«  P.  669, 1.  11. 

*>  P.  670,  c.  75. 
« P.  684,  c.  101. 
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de  la  Sicile,  et  avaient  entraîné  dans  leurs  expéditions  beaucoup 
d’aventuriers,  tant  de  la  Normandie  que  des  provinces  voisines 
et  d’autres  pays.  Il  est  question  dans  nos  chartes,  de  deux  frères 
qui  partirent  pour  les  terres  inconnues  de  la  Pouille,  incognitas 
terras  dpuliœ  : l’un  s’appelait  Foulque;  l’autre  n'est  pas.  nommé. 
Ils  étaient  fils  de  Geoftroi  le  Noir,  chevalier,  et  d’Hildegarde, 
surnommée  la  Franche.  Leur  père  s 'était  fait  religieux  dans 
l’abbaye  de  Saint-Père.  L’un  d’eux,  Foulque,  ayant  eu  un  fils, 
probablement  hors  de  mariage,  leur  mère  avait  pris  soin  de  ce l 
enfant.  Lorsqu'il  eut  atteint  sa  huitième  année,  elle  le  fit.  entrer 
en  religion,  auprès  de  son  grand-père,  en  donnant  aux  moines 
des  biens  situés  dans  la  Beauce  et  dans  le  Dunois  *.  Plus  tard , 
vers  le  commencement  du  xne  siècle,  un  nommé  Roger,  fils  de 
Gilduin  Scparius,  était  établi  dans  la  Pouille,  au  moment  de  la 
mort  de  son  père,  qui  lui  laissa  en  héritage  une  aire  à Chartres, 
près  de  la  maison  du  prêtre  ou  curé  Brient  *. 

\ FREQUENCE  DES  GUERRES. 

201.  Au  reste,  il  n’était  pas  besoin  de  s’expatrier  pour  courir 
les  aventures  et  tenter  le  sort  des  armes;  les  guerres  et  les  cala- 
mités qu’elles  entraînent  n’étaient  pas  rares  dans  le  Pays-Char- 
train  au  xi*  et  au  xue  siècle.  Nous  en  trouvons  la  preuve  sans 
sortir  de  notre  Cartulaire.  Dans  le  xi*  siècle,  un  moine  de  l’ab- 
baye de  Bonneval,  nommé  Bérenger,  ayant  été’ consacré  abbé 
du  monastère  de  Sainte-Gauburge  ou  Walburge,  dans  le  terri- 
toire de  Bélesme,  fut  contraint  d’abandonner  son  monastère 
par  la  fréquence  des  guerres  et  par  la  pauvreté3.  Nivelon,  fils 
de  Faucher,  seigneur  de  Frèteval , se  laissant  emporter  par  une 


• P.  221,  c.  99. 

• P.  298,  c.  44. 


3 P.  156. 
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fureur  chevaleresque  assez,  incommode  pour  tout  aon  voisinage, 
■fondait  avec  une  troupe  de  cavaliers  sur  le  village  d’Emprain- 
ville,  et  faisait  consommer  par  ses  vassaux  lés  provisions  des 
hommes  de  l’abbaye  de  Saint-Père.  Mais , ayant  pris  la  résolu- 
* tion  d’aller  en  pèlerinage  à Jérusalem,  pour  obtenir  de  Dieu  le 
pardon  de  ses  forfaits , il  consentit  à renoncer  à cette  coutume 
vexatoire,  moyennant  10  livres  d’argent  que  les  moines  lui 
payèrent  pour  la  dépense  de  son  grand  voyage,  et  3 livres,  qu’ils 
donnèrent  à sa  sœur  Comitissa,  femme  de  Ilugue,  vicomte  de 
Chàteaudun  '. 

Ces  vexations,  qui  ne  sont  que  les  passe-temps  des  chevaliers, 
et  qui  faisaient,  pour  ainsi  dire,  partie  des  institutions  d’alors*, 
ne  peuvent  être  considérées  comme  des  expéditions  militaires. 
Mais,  dans  un  acte  de  1 1 1 1 , et  dans  un  autre  de  1199 , c’est 
bien  de  la  guerre  qu’il  est  question , et  du  cas  prévu  où  elle  em- 
pêcherait les  moines  de  cultiver  leurs  terres  de  Tournoisi  et  de 
Sorenei , de  Saint-Georges  et  d’Oulins  s.  Des  actes  du  commen- 
cement du  xiie  siècle  obligent  les  hommes  de  Saint-Père  à la 
défense  du  château  de  Brou4  et  de  Chàteaudun6,  lorsque  ces 
lieux  seront  attaqués  ou  menacés  par  l’ennemi. 

U11  chevalier  ou  vassal,  nommé  Ilugue,  de  Fains,  fut  tué  par 
les  Normands0.  Un  autre  chevalier,  nommé  Raoul  Foard,  vendit 
aux  moines  sa  portion  d’un  moulin,  jipur  le  prix  de  3 livres 
12  sous,  dont  il  sc  servit  pour  racheter  son  fils  Gautier,  que  les 
ennemis  tenaient  captif  et  dans  les  fers7. 

Plus  anciennement,  vers  le  milieu  du  xi°  siècle,  Payen,  fils 
de  Nivelon  et  d’Ermentrude,  fut  tué  en  s’emparant  du  château 

• P.  428 , c.  36. 

* Yoy.  aussi  p.  597,  1.  17. 

s P.  437,  1. 14  ci  17. 

4 P.  473,  l.  2 cl  3 a.  (lern. 


1 P.  506,  1.  dem. 
« P.  141,1.  23. 

» P 596,  c.  103. 
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de  Fréterai , jadis  enlevé  à son  père  par  Geoffroi  Martel , comte 
d’Anjou1.  Enfin,  nous  lisons,- dans  un  acte  de  1396,  que  les 
fourches  patibulaires  et  l’eschiellc  pour  pendre,  qui  étaient  jadis 
à Tournoisi,  étaient  chcucs  et  dcspccccs  par  vicllcsse  et  de  fait 
des  guerres  *.  * 

BARBARIE  TEMPEREE  PAR  LA  RELIGION. 

20 o.  Si  la  barbarie  des  mœurs  portait  à la  guerre  et  à la 
cruauté  , elle  était  souvent  tempérée  par  la  religion  et  la  charité 
chrétienne.  Les  échansons  d’Eude , -comte  de  Chartres,  cher- 
chaient dans  la  ville  du  vin  d’excellente  qualité  pour  la  table 
de  leur  maître.  Apprenant  qu’on  vendait  du  vin  d’honneur, 
vinurn  honorarium , dans  le  cellier  du  prêtre  Sigismond , ils  y 
courent  pleins  de  joie,  entrent  audacieusement,  se  hâtent  d’em- 
plir toutes  leurs  outres,  et  les  rapportent  au  palais.  Cependant 
le  saint  prêtre  revient  de  l'église,  et  trouve  dans  son  cellier  le 
maître  des  échansons,  qui  lui  demande,  en  se  moquant  de  lui, 
si  le  vin  est  bon  : «Mon  frère,  lui  répond  l'homme  de  Dieu, 

« vous  vous  y connaissez,  et  il  ne  tient  qu’à  vous  d’en  faire 
« l'essai.  » Comme  le  maître  des  échansons  désirait  un  gobelet  : 


• P.  25 , 1.  1-3.  Le  roi  de  France  Hen- 
ri I*'  ayant  demandé  l’hommage  il  Thi- 
baut III , comte  de  Blois  et  de  Tours,  et  à 
Étienne,  comte  de  Champagne  et  de  Brie, 
tous  deux  fils  du  comte  Eude , ceux-ci  le 
refusèrent  et  levèrent  même  une  armée 
contre  le  roi.  Alors  Henri  disposa  de  la 
ville  de  Tours  au  profit  de  Geoffroi  Mar- 
tel, comte  d’Anjou;  ce  qui  détermina  les 
deux  frères  à s'acquitter  de  leur  hommage. 
Mais,  le  comte  d’Anjou  ne  voulut  pas  se 
dessaisir  de  la  ville  de  Tours,  et  livra  , en 
1040,  dans  les  bois  de  Braye,  près  de  la 
Snle-Hutin , une  bataille  dans  laquelle  le 


comte  Thibaut  fut  pris.  Conduit  n Loches, 
puis  à Angers , il  resta  trois  ans  prisonnier 
de  Geoffroi , et  n’obtint  sa  délivrance  qu’en 
abandonnant  à son  vainqueur  le  comté  de 
Touraine,  avec  les  villes  et  châteaux  de 
Tours , Chiuon  , Langeais  , ainsi  que  les 
seigneuries  qui  en  dépendaient , pour  les- 
quels Geoffroi  consentit  néanmoins  n lui 
faire  hommage.  Doten  , Hist.  de  Chartres , 
t.  I , p.  141.  La  guerre  recommença  entre 
Geoffroi  et  Thibaut,  en  1057,  et  fut  lon- 
gue et  sanglante.  Yoy.  Rec.  des  hist.  de 
Fr.,  t.  XI , p.  430,  a. 

• P.  733,  c.  163. 
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a Non  , reprit  le  prêtre;  le  vin  sera  meilleur  dans  le  vase  où  ou 
« le  tire.  » Alors  le  malheureux , ayant  approché  la  cruche  de  ses 
lèvres,  fut  frappé  subitement  de  paralysie,  et  rapporté  sur-le- 
champ  au  palais.  Le  comte,  informé  de  l’événement,  fit  veuil- 
le bienheureux  Sigismond,  et  ordonna,  en  sa  présence,  d’arra- 
cher les  yeux  à ceux  qui  lui  avaient  enlevé  du  vin , et  de  repor- 
ter aussitôt  dans  sa  maison  le  vin  qu’ils  lui  avaient  pris.  Mais 
Sigismond  intercéda  pour  les  coupables,  obtint  leur  grâce  du 
comte , pria  celui-ci  d’accepter  en  présent  le  vin  dérobé , et . 
s 'étant  mis  en  prières , rendit  la  santé  au  maître  des  échansons  '. 

COSTUME  ET  MOBILIER. 

206.  Parmi  les  objets  servant  pour  l’habillement  ou  pour  la 
parure,  je  me  contenterai  d’indiquer  le  manteau  de  femme, 
mantellum  *,■  le  theristrum  *>  ou  la  chainse,  qui  était  une  esj>èce 
de  jupe  ou  plutôt  de  camisole  ou  chemise,  les  fourrures  de  vair, 
rhcnones  varii  *;  les  fourrures  grises  ou  de  petit-gris,  grisiœ '7 
les  fourrures  en  peaux  de  chats , pelles  catinœ,  et  les  guimpes , 
guimpulœ les  colliers,  bracelets  et  anneaux  d’or7;  les  pan- 
toufles ou  bottines , crepidœ  8;  les  souliers  de  cordouan , sotu- 
lares  de  cordubano 9;  sans  parler  des  autres  objets  dont  il  a 
déjà  été  question  au  sujet  de  l’office  du  chambrier 40.  Dans  la 
vaisselle  de  table,  réservée,  en  1 290,  pour  l’usage  de  Barthélemi , 
après  qu’il  eut  résigné  sa  charge  d’abbé  de  Saint-Père,  on  dis- 
tingue 24  écuelles  ou  assiettes  d’argent,  scutellœ  argenteœ, 
savoir  : 12  grandes  et  12  petites;  6 gobelets  ( ciphi ) d’argent  à 

* P.  315,1.  10. 

» P.  24,  1.  21-24;  p.  315,  1.  11. 
s P.  253,  1.  10. 

» P.  588 , 1.  19. 

'•  Ci-<lejsus,  §.  61. 


' P.  68  cl  69. 

•P.  211  , c.  87,1.  17. 
3 P.  253,  1.  15. 

« P.  233, 1.  27. 
s P.  383,  c.  167. 
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pied,  et  6 sans  pied;  6 madrés  (ou  verres  de  cristal?),  rnurrci1 * 3 * * * *, 
à pied,  et  6 sans  pied;  un  grand  plat  d’argent,  et  12  cuillers 
d’argent,  cochlearia  argentea *. 

Un  usage,  qui  paraît  avoir  été  fort  commun,  et  qui  mé- 
rite toutefois  detre  rappelé,  c’était  d’écrire  sur  des  tablettes  de 
cire.  Ainsi,  vers  io3o,  ayant  chassé  de  l’abbaye  de  Saint-Père 
l’abbé  de  Breteuil  Ébrard,  qui  s’y  trouvait,  et  plusieurs  autres 
religieux  d’une  excellente  conduite,  qui  aidaient  l’abbé  de  Saint- 
Père  Arnoul  à maintenir  la  règle  monastique  en  vigueur,  l’é- 
vêque de  Chartres  Thierri  vint  dans' le  couvent  s’asseoir  devant 
l’autel  de  saint  Pierre,  et  fit  écrire  sur  des  tablettes  de  cire,  in 
cens,  l’inventaire  des  vases  d’or  et  d’argent  et  des  autres  orne- 
ments de  l’église s. 

PAINS. 

207.  Il  est  fait  mention  dans  nos  chartes  de  plusieurs  espèces 
de  pain,  savoir  : du  pain  blanc,  partis  candidus *,  michia  alba 
du  pain  de  vassal,  punis  vassclerius  e,  ou  gros  pain  de  ménage, 
pain  bis-blanc;  du  pain  bis,  bisus1;  et  du  pain  noir,  michia 
nigra 8.  Aux  grandes  fêtes  de  l’année , comme  à Noël , à Pâques , à 
l’Ascension  et  à la  Saint-Pierre,  on  rendait  aux  moines  certains 


1 II  ne  peut  être  ici  question  des  vases 
murrhins  de  l’antiquité  , trop  précieux , 
pour  qu’au  moyen  âge  un  cx-abbé  en  pût 
posséder  une  demi-douzaine. 

* P.  727, 1.  12-16. 

3 P.  120,  I.  23-32. 

* P.  383,  c.  167. 

3 P.  714,  1.  6 a.  dem. 

8 P.  383 , c.  167.  Il  est  appelé  partit  va~ 
tallorum,  dans  Suit,  antiq.  Corb.,  I,  2 

et  4 ; Poljpt.  Imi.  append. , p.  308  et 

309.  — C’était  le  pain  que  l’on  donnait 


aux  domestiques,  u Sed  de  prebendariis 
supradictis  hoc  est  adicicndum  , quod  ante 
tempus  nostrum  panis  cis,  qualis  inferiori 
fa  milite  dari  solet,  dabatur,  hoc  est,  de 
vassallorum quem  postmodum  talent  esse 
decretum  est , qualis  est  panis  conventus 
vcl  hospituin.  » Dispositio  rti  J'amiUarit 
Cluniae.  facta  a domno  Petro  abb. , dans 
Baluze , Mitcell. , t.  V,  p.  449. 

> P.  384,  1.. 4. 

• P.  714,  1.  6 a.  dern. 
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pains  d’usage,  qui  étaient  des  pains  de  première  qualité  ou 
même  des  gâteaux  *. 

Une  espèce  particulière  de  blé  portait  le  nom  d’alberon  : 
c’était  du  froment  de  première  qualité*.  Observons  que  dans  le 
xie  siècle,  les  blés  étaient  déposés  dans  les  églises  de  campagne, 
qui  servaient  alors  comme  de  granges  5. 

PÊCHE  AU  FEU. 

208.  Dans  une  charte  de  1096  , il  est  parlé  de  plusieurs  ma- 
nières de  pêcher  le  poissoi*,  et  nommément  de  la  pêche  au  feu  4. 

» 

FAITS  DIVERS. 

209.  Je  réunirai  sous  ce  titre  quelques  renseignements,  tirés 
de  notre  Cartulaire,  qui  ne  doivent  pas  être  passés  sous  silence 
et  qui  ne  trouvent  leur  place  ni  dans  les  divisions  précédentes, 
ni  dans  celles  qui  vont  suivre. 

Ardouin , frère  de  l’évêque  de  Chartres  Rainfroi , fut  son  suc- 
cesseur à l’épiscopat  en  j)55  ; mais  il  y parvint  par  brigue  et  par 
simonie,  puisqu’il  dut  sa  nomination  au  comte  Eude,  et  qu’il 
l’en  récompensa  en  lui  cédant  à perpétuité  l’abbaye  de  Saint- 
Martin-au-Val,  qu’il  détacha  de  son  église  B.  Il  se  rendit  aussi 

1 P.  619,  1.  12  ; p.  735,  1.  10.  Quos-  bjl. , c.  8 , dan»  Sirm.  opéra,  t.  II  , 
dam  artijicialcs  panes  quos  canistrellos  col.  926.  Voy.  aussi  Reginon,  De  eecles. 
vocanL  Charlul.  eccl.  Carnot.,  p.  91  ; discipl.  inquisitio , c.  3,  p.  22,  édit,  de 
Bihl.  du  Roi,  Cart.  28.  La  charte  est  de  Bal.  Unp  pareille  défense  fut  faite  long- 
1176.  VoyerrtMsi  ci-dessus,  §.  99.  temps  après  dans  le  tjffcatrième  concile  de 

’ P.  642,  ï?27.  Milan.  Voy.  Grancoùs,  les  Ane.  littirg. , 

* P.  217,  1.  12.  Théodulf,  évêque  d’Or-  t.  II,  p.  603. 
léans,  défendit  de  serrer  les  blés  et  les  i,  * P.  558, 1.  18. 
foins  dans  les  églises.  Théodulf.  ad  près - 1 P.  54,  I.  18. 
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odieux  aux  religieux  de  Saint-Père  en  les  dépouillant  de  la 

moitié  des  douze  prébendes  que  son  frère  leur  avait  données 

NOMINATION  DK  MAGKNARD  A LA  DIGNITE  ABBATIALE. 

210.  Les  comtes  de  Chartres  disposaient,  à peu  près  à leur 
gré,  des  principales  dignités  ecclésiastiques  du  diocèse,  comme 
nous  le  voyons  par  une  relation  curieuse  de  Fulbert,  depuis 
évêque  de  Chartres,  que  le  moine  Paul  a insérée  dans  son  ou- 
vrage. D’après  cette  relation,  Gislebert,  abbé  de  Saint-Père, 
étant  sur  le  point  de  mourir,  un  de  ses  moines  , nommé  Magé- 
nard,  s’échappa  du  couvent  pendant  la  nuit,  et  se  rendit  à 
Blois  auprès  du  jeune  comte  Thibaud,  pour  tâcher  d’avoir  l’ab- 
baye. En  effet,  le  comte  la  lui  accorda  sur-le-champ,  et  le  ren- 
voya le  lendemain  avec  des  commissaires  pour  lui  préparer,  en 
qualité  d’abbé,  une  réception  magnifique  de  la  part  des  cha- 
noines et  des  moines.  Mais  cette  conduite  leur  parut  toute  nou- 
velle et  horrible  ; ils  répondirent  qu’ils  ne  pouvaient  l’approuver, 
d’abord  parce  que  l’abbé  Gislebert  vivait  encore;  ensuite,  parce 
que  le  droit  d’élire  son  successeur  devait  leur  appartenir.  A cette 
réponse,  Magénard  remonte  à cheval,  retourne  vers  le  comte  et 
le  met  dans  un  grand  courroux  contre  les  moines.  Cinq  jours 
après,  Gislebert  étant  mort,  les  moines  s’assemblent  en  cha- 
pitre assistés  de  quelques  chanoines,  et,  personne  ne  prenant 
le  parti  de  Magénard,  ils  députent  au  comte  Thibaud,  qui  leur 
avait  été  désigné  pour  évêque,  afin  de  lui  notifier  la  mort  de  leur 
abbé,  et  lui  demander  l’autorisation  d’en  élire  un  autre  suivant 
la  règle.  Mais,  après  le  départ  de  leurs  députés , deux  prévôts 
de  l’abbaye,  nommés  Vivien  et  Durand  , sans  tenir  compte  de  la 
défense  du  doyen , vont  rejoindre  Magénard,  et  déclarent  faus- 


I».  13,1.  2;  ci  p.  54,1.  i i 
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sement  au  comte  qu’il  est  demandé  et  qu’il  a été  élu  par  les 
moines.  Le  comte,  en  se  réjouissant  de  cette  élection,  remit  pu- 
bliquement à Magénard  le  bâton  pastoral.  A cette  nouvelle,  les 
religieux,  soulevés  d’indignation  contre  une  fraude  aussi  cou- 
pable , rédigèrent  et  signèrent  une  protestation  ainsi  conque  : 
« Sache  toute  l’Église  que  nous  n’avons  pas  élu  pour  abbé  Ma- 
« génard,  et  que  nous  ne  l’avons  ni  approuvé,  ni  voulu,  ni  con- 
« senti;  mais  qu’il  est  réprouvé,  repoussé  et  rejeté  formellement 
« par  nous  soussignés,  du  monastère  de  Saint-Père.  Durand, 
« doyen;  Geniez,  Isembert,  Alvé,  Richer,  Herbert,  Benoît, 
« Robert,  Evrard,  Arnoul,  Marcouin,  YVarin,  Wauthier,  Gar- 
« nier,  Bérenger,  Waudri,  Bernard.  » 

Le  lendemain  Thibaud , à son  retour  à Chartres,  prévient  les 
religieux  de  venir  le  recevoir  processionnelleraent  dans  leur  mo- 
nastère. Ceux-ci  répondent  qu’ils  feront  volontiers  ce  qu’il  de- 
mande , pourvu  qu’il  n’amène  pas  avec  lui  le  prétendu  abbé.  Le 
comte,  quoique  irrité,  se  contint  ce  jour-là;  mais  le  suivant, 
entouré  d’un  cortège  menaçant,  il  introduit  de  force  son  pro- 
tégé dans  l’abbaye.  A cette  violence  les  frères,  craignant  d etre 
souillés  par  son  approche , saluent  en  larmes  le  sanctuaire  du 
Seigneur,  sortent,  et,  ne  voyant  pas  d’autre  asile,  se  réfugient 
dans  la  cathédrale.  L’église  de  Chartres  n’avait  pas  d’évêque, 
et  les  deux  troupeaux,  privés  de  pasteurs,  cherchaient  à 
se  consoler  l’un  l’autre  au  milieu  de  leurs  discours  empreints 
de  tristesse.  Les  moines,  après  avoir  été  reçus  par  le  doyen 
Raoul  avec  la  charité  accoutumée  , se  transportèrent  dans  l’ab- 
baye de  Lagni , où  le  saint  abbé  Herbert  eut  pour  eux  les  soins 
les  plus  empressés  et  fournit  à tous  leurs  besoins. 

Cependant,  Magénard  reçut  d’un  évêque  breton  , nommé 
Hervé  *,  un  simulacre  d'institution , le  i février  (1002),  dans  le 


1 Hervé  était  évéque  de  Nantes. 
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faubourg  de  Chartres,  en  l’absence  du  clergé,  au  milieu  de  l’in- 
dignation du  peuple,  maigre'  l’opposition  publique  du  délégué 
de  l’archevêque  de  Sens,  et  malgré  les  réclamations  les  plus  vives 
et  les  plus  légitimes  du  petit  nombre  de  religieux  qui  n’avaient 
pas  abandonné  le  couvent. 

Soutenu  par  le  pouvoir  séculier,  le  nouvel  abbé  resta  tran- 
quille possesseur  du  monastère  pendant  quelques  années  ; mais 
son  protecteur  le  comte  Thibaut  étant  mort  en  revenant  de 
Rome*,  et  Raoul,  doyen  de  l’église  de  Chartres,  ayant  été 
nommé  évcque  de  cette  ville  par  le  roi  Robert,  il  vit  se  ranimer 
contre  lui  une  vive  irritation,  au  point  qu’il  fut  privé  de  son 
bâton  pastoral , et  forcé  de  passer  quelques  jours  dans  la  maison 
de  levêque.  A la  fin , lorsqu’on  fut  frappé  de  sa  ferveur  et  de 
son  application  à la  prière,  de  la  sagesse  de  ses  discours,  de  son 
excellence  dans  les  lettres,  on  oublia  le  passé,  et  Magénard  fut 
replacé  à la  tête  de  son  abbaye,  pour  laquelle  il  ne  cessa  de 

montrer  désormais  une  pieuse  affection  *. 

* 

HÉRÉTIQUES  D'ORLEANS. 

211.  Un  document  fort  précieux , que  le  cartulaire  d’Aganon 
a fourni  à l’histoire,  c’est  celui  qui  concerne  l’hérésie  décou- 
. verte  en  1022  dans  la  ville  d’Orléans,  et  que  les  éditeurs  du 


■ On  a trouvé , il  y a quarante  ans , à 
l'abbaye  Je  Saint-Père , une  pierre  sépul- 
crale représentant  un  comte  en  grand  cos- 
tume , avec  cette  inscription  : Hic  iacet 

AD  PEDES  rHAIEIS  SCI  TllEODORICI  ThEO- 
KAI.DCS  II  , GOMES  CaRNOTBMSIS  , FIUOS  CO- 

mitis  Odonis  I.  Omit  xxx  sbftembris  anno 
n.  111.  Le  comte  Thibaud  II  fut  effective- 
ment enterré  dans  le  chapitre  de  Saint- 
Père  , aux  pieds  de  son  frère  Thicrri  , 
comme  notre  Cartulaire  même  en  fait  foi 
(p.  103, 1.  dom.).  Cette  pierre,  conservée 


à l’hôtel  de  ville  de  Chartres , parait  avoir 
été  gravée  dans  le  xvn*  siècle,  au  moment 
de  la  reconstruction  de  l'abbaye,  pour  rem- 
placer sans  doute  la  pierre  primitive.  Mais 
l’inscription  a dû  être  reproduite  fidèle- 
ment , et  l’on  peut  s’en  autoriser  pour  rec- 
tifier la  date  de  l’an  1004  , assignée , d’a- 
près l 'Art  de  vérifier  les  Dates , à la  mort 
du  comte  Thibaut.  — C’est  à l’obligeance 
de  M.  Chasles  que  je  dois  la  connaissance 
de  ce  monument  important. 

* P.  101-104. 
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Recueil  des  Historiens  de  France  ont  imprimé  en  entier  Ce 
fut  un  Normand  nommé  Aréfaste  qui  découvrit  cette  hérésie  au 
Roi,  et  qui  se  fit  l’accusateur  de  ceux  qui  l’avaient  embrassée. 
Il  avait  feint  lui-même  de  s’attacher  à ces  nouveaux  manichéens 
pour  être  initié  à toute  leur  doctrine,  et  pour  pouvoir  les  dé- 
noncer avec  plus  d’assurance.  Un  des  points  les  plus  remar- 
quables de  cette  doctrine,  c’était  que  ce  qui  répugne  à la  nature 
est  toujours  contraire  aux  vues  du  Créateur  : Quod  natura  de- 
negat > scmper  a Creatore  discrepat.  En  conséquence,  ils  n’ad- 
mettaient pas  que  le  Christ  fut  né  d’une  vierge,  qu’il  fût  mort 
pour  les  hommes , ni  qu’il  fut  ressuscité  ; que  le  baptême  lavât 
les  péchés,  ni  que  le  pain  et  le  vin  fussent  changés  au  corps  et 
au  sang  de  Jésus-Christ  par  la  consécration  du  prêtre.  Mais , 
attendu  que  les  opinions  de  ces  hérétiques  ont  été  suffisamment 
exposées  dans  plusieurs  ouvrages , nous  éviterons  de  les  repro- 
duire ici  *.  Nous  ajouterons  seulement , comme  une  des  singu- 
larités de  leur  histoire,  que  la  reine  Constance,  femme  du  roi 
Robert,  s’étant,  sur  l’avis  du  Roi,  placée  à la  porte  de  l’église 
de  Sainte-Croix  d’Orléans , pour  empêcher  le  peuple  d’entrer  et 
de  les  tuer  dans  le  lieu  saint,  arracha  d’un  coup  de  bâton  un 
œil  .à  l’un  d’eux,  nommé  Étienne,  son  ancien  confesseur.  Ils 
furent  tous  brûlés  vifs  dans  une  cabane , hors  des  murs  de  la 
ville,  à l’exception  d’un  clerc  et  d’une  religieuse,  qui  obtinrent 
le  pardon  par  leur  repentir  *. 

Observons,  au  sujet  de  la  ville  d’Orléans,  que  dans  une  de 
nos  chartes , du  1 1 avril  1 27 1 , il  est  parlé  d’un  grand  incendie, 

1 T.  X , p.  536.  part.  1 , p.  357-364  ; on  seulement  Fleury, 

* On  peut  consulter,  sur  les  manichéens  qui  peut  tenir  lieu  de  tous  les  autres  , Hist. 
d'Orléans,  d'Arras  et  autres  pays,  au  eccl.,  LYI II , 53-55. 
xi*  siècle,  les  auteurs  cités  par  Gieseler, 1 *  3 P.  109-115. 

Lthrtuch  der  Kirchengeichichte , t.  II, 
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arrivé  depuis  peu,  qui  la  ravagea,  et  qui  détruisit  notamment  les 

maisons  du  prieuré  de  Saint- Paterne1. 

DÉPOPULATION. 

21 2.  Les  vexations  et  la  misère  forçaient  quelquefois  les  ha- 
bitants d’un  lieu  à émigrer  dans  un  autre.  Au  xi*  siècle,  le 
moine  Urson,  pour  soustraire  ceux  de  la  terre  de  Cipedus 
au  viguier  qui  les  opprimait , les  transféra  au  levant  de  Bois- 
ville  , dans  un  endroit  qui  fut  nommé  Villeneuve  *.  Les  ha- 
bitants du  village  du  Pin en  Drouais , n’ayant  pas  de  quoi 
vivre,  vendirent  à un  chevalier  très-fameux,  nommé  Guazon, 
leurs  habitations  et  leurs  courtils , qu’il  donna  aux  moines 
de  Saint-Père,  et  furent  établis  par  lui  dans  le  village  de 
Saint-Georges  s. 

MOINES  CHASSÉS  PAR  LE  DUC  DE  NORMANDIE. 

■ r .y  ' , 

213.  Quelquefois  aussi,  les  moines  se  faisaient  renvoyer  des 
lieux  où  ils  avaient  été  reçus.  Richard  (IIP) , comte  de  Norman- 
die, avait  donné  «à  la  même  abbaye  l’église  de  Saint-Gervais 
et  Saiut-Protais,  située  dans  un  faubourg  de  Rouen,  et  avait 
assigné  aux  religieux  qui  l’habitaient  la  dîme  du  poisson  des- 
tiné à sa  table,  qu’on  apportait  à ses  cuisiniers  ou  qu’oji  pê- 
chait dans  la  Seine.  Mais,  comme  ces  religieux,  au  lieu  de  man- 
ger le  poisson  ou  de  l’envoyer  à leurs  frères,  à Chartres,  le 
vendaient  publiquement  et  mettaient  l’argent  dans  leur  po- 
che , le  comte  les  chassa  du  lieu  \ 

' ci  r.  . ’é 

• P.  716, c.  143. 

» P.  37,  §.  6. 


5 P.  119,  c.  8. 

* P.  120,1.3-12. 

. ..  . r l'J'Jr-  :: 
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SUBSIDES  DB  CONSTANTINOPLE.  ORIENTAUX  ÉTUDIANT  A PARIS. 

214.  Parmi  les  bulles  des  papes,  il  y en  a deux  d'innocent  IV 
qui  méritent  surtout  d’être  remarquées.  L’une,  du  f\  mai  1247, 
interprète  et  modifie  le  décret  par  lui  rendu  dans  le  concile  de 
Lyon  de  1246,  en  faveur  de  l’empire  de  Constantinople  '.  Bau- 
douin, après  avoir  été  couronné  empereur,  dans  l'église  de 
Sainte-Sophie , au  mois  de  déceuibre  i23y,  avait  d’abord  rem- 
porté sur  les  Grecs  des  avantages  considérables;  mais  ensuite 
s’étant  trouvé  trop  faible  et  sans  argent  pour  soutenir  la  guerre 
contre  eux,  il  était  venu  solliciter  en  Italie,  l'assistance  du  pape 
et  de  l’empereur  Frédéric  II,  puis,  en  France,  celle  du  fameux 
concile  de  Lyon,  où  cet  empereur  fut  excommunié  et  déposé 
par  le  pape.  Là , il  fut  ordonné  par  Innocent  IV  que  la  moitié 
des  revenus  de  tous  les  bénéfices  où  les  titulaires  ne  résidaient 
pas  en  personne  au  moins  pendant  six  mois,  serait  appliquée 
pendant  trois  ans  au  secours  de  l’empire  de  Constantinople  *. 

L’autre  bulle  d’innocent  IV  est  du  22  juin  1248,  et  porte 
exemption,  en  faveur  de  l’abbé  et  des  moines  de  Saint-Père,  de 
fournir  autre  chose  aux  jeunes  Orientaux  étudiant  à Paris , 
qu’une  pension  annuelle  de  10  livres  parisis  durant  trois  an- 
nées 3. 

Nous  signalerons  encore,  sans  nous  y arrêter,  la  bulle  par 
laquelle  Jean  XXIII  accorda  aux  abbés  de  Saint-Père  l’usage  de 
la  mitre,  de  l’anneau  et  des  autres  insignes  de  la  dignité  épi- 
scopale * , et  enfin  une  charte  du  mois  de  janvier  1260,  par  la- 
quelle Jean  de  Châtillon  II , comte  de  Blois.,  régla  la  justice,  la 
garde  et  les  autres  droits  prétendus  par  l’abbaye  de  Saint-Père 


■ P.  698-700. 

’ Fleury,  Hist.  cccl.,  LXXXII , 27. 


J P.  700.  c.  125. 
* P.  733,  c.  164. 
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sur  les  trois  foires  dites  de  Saint-Pierre,  qui  se  tenaient  à Char- 
tres dans  le  territoire  de  cette  abbaye  \ 

* 

ACTES. 

215.  Après  que  la  ruine  ou  l’altération  du  régime  munici- 
pal eut  fait  cesser  l’insertion  ou  relation  * des  actes  civils  dans 
les  registres  de  la  municipalité,  l’autorité  des  chartes  se  fonda 
bien  plutôt  sur  les  témoins  que  sur  l’écriture.  Les  preuves  par 
écrit  devaient  nécessairement  le  céder  aux  preuves  testimo- 
niales , du  moment  qu’il  n’existait  plus  ni  d’officiers  publies 
chargés  de  recevoir  les  actes  et  de  leur  imprimer  un  carac- 
tère d’authenticité,  ni  d’archives  publiques  destinées  à leur 
conservation.  Jusqu’à  l’institution  des  officiaux  ecclésiastiques 
et  des  notaires  royaux  , au  xin*  siècle,  la  plupart  des  chartes 
étaient  des  espèces  de  sous-seings  privés,  si  l’on  peut  appeler 
ainsi  des  actes  dont  les  parties  principales  et  les  témoins  savaient 
rarement  écrire  et  signer;  ce  n’étaient  même  très-souvent  que 
de  simples  notices  tout  à fait  anonymes.  Lorsqu'on  voulait  assu- 
rer aux  transactions  plus  de  validité , on  y faisait  intervenir  le 
roi,  le  comte,  l’évêque  ou  un  autre  grand  personnage  qui  les 
confirmait  et  les  notifiait  par  un  écrit  rédigé  en  son  nom.  Alors 
attaquer  la  sincérité  de  l’écrit,  c'était  mettre  son  auteur  en 
cause;  et  la  mesure  n’était  pas  bonne  si  l’auteur  avait  la  force 
pour  lui. 

PREUVE  TESTIMONIALE. 

210.  En  général,  toutes  les  fois  qu’une  transaction  ou  dispo- 
sition quelconque  était  niée,  et  qu’il  y avait  procès,  il  fallait 

• P.  706-710,  c.  136. 

1 Culte  formalité , appelée  en  français  insinuation , te  nommait  en  latin  aJlegatio. 
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produire  les  titres;  et  si,  comme  il  arrivait  souvent,  les  titres 
étaient  argués  de  faux,  on  devait  recourir  au  témoignage  des 
personnes  qui  les  avaient  confirmés  soit  par  leurs  signatures 
soit  par  leur  seule  assistance.  Lorsque  ces  personnes  étaient 
vivantes  et  proches,  elles  comparaissaient  devant  le  tribunal, 
et,  à moins  quelles  ne  fussent  démenties,  leurs  dépositions  dé- 
cidaient de  la  cause.  Mais  si,  à leur  tour,  les  témoins  étaient 
accusés  de  mensonge,  ils  se  voyaient  aussitôt  pris  à partie;  et 
dans  ce  cas  il  ne  restait  plus  guère  que  le  duel  ou  les  épreu- 
ves judiciaires  pour  sortir  de  difficulté.  En  définitive,  quoi- 
qu’on partit  d’une  preuve  écrite,  c’était  presque  toujours  à la 
preuve  testimoniale  qu’on  était  ramené.  Il  fallait  donc,  avant 
tout,  pour  assurer  de  la  valeur  aux  actes,  leur  ménager  de  la 
solennité  et  la  publicité. 

PUBLICITÉ  DES  ACTES. 

217.  Aussi  se  passaient-ils  souvent,  peu  importait  d’ailleurs 
devant  quelle  autorité,  dans  les  assemblées  du  peuple,  en  des 
lieux  publics  ou  même  en  plein  air  : le  point  principal  était 
qu’il  y eût  un  grand  nombre  d’assistants.  la;  diplôme  du  roi 
de  France  Philippe  I*r,  de  l’an  1086,  témoigne  que  l’acte  fut 
passé  à Dreux  en  public  devant  la  porte  de  Saint-Vincent  *.  La 
concession  de  Fulcod  de  Marcilli  aux  moines  de  Saint-Père 
se  fit  dans  la  même  ville,  un  dimanche,  le  jour  de  la  •fête  de 
saint  Étienne,  à la  foire  du  Pré*.  Celle  de  Simon  d’islou  fut 
faite,  vers  1 1 17,  près  du  pont  Tranchefétu,  à Chartres  5.  En 
l’année  1 tyô,  la  donation  d’Isabelle  de  Chaumont,  fille  du  roi 
Louis  VI , eut  lieu  en  présence  des  habitants  des  deux  paroisses 
de  Chaumont  et  de  Liancourt,  assemblés  à cet  effet,  le  di- 

•P.  246,1.  16.  » P.  566,1.9. 

* P.  581 , 1.  1. 
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manche  avant  la  Passion , hors  de  Liancourt , auprès  de  la 
croix  du  lieu.  Lorsque  la  donation  fut  faite,  on  revint  proces- 
sionnellement  à 1 église  de  Saint-Pierre,  où  Isabelle  la  répéta,  eu 
déposant  sur  l'autel  le  don  qu’elle  avait  déjà  déposé  au  pied  de 
la  croix  '. 


Quelquefois  c’était  sur  les  chemins  que  les  conventions  se 
faisaient  et  quelles  étaient  consenties  par  les  parents  ou  les  sei- 
gneurs des  parties  contractantes.  Dans  un  acte  passé  entre  1 101 
et  i 1 1 G , il  est  parlé  d’une  convention  faite  sur  la  route  entre 
Brézolles  et  Tillières  a.  Dans  un  autre  du  mois  de  janvier  i ioi, 
on  lit  que  le  seigneur  Robert  le  Chauve  était  sur  la  route  de 
Pontoise  lorsqu’il  donna  son  consentement  à une  concession 
laite  aux  moines  de  Saint-Père3. 

Les  chartes  mêmes  de  ces  transactions  étaient  rédigées  ou 
signées  publiquement.  Ainsi  la  charte  d’Adraldus  de  1061,  fut 
récitée  et  confirmée  devant  les  portes  de  l’église  de  Saint-Etienne 
de  Dreux  *.  Celle  de  Galeran,  comte  de  Meulent,  de  la  meme 
époque  environ,  fut  signée  par  lui,  par  ses  fils  et  par  ses  vas- 
saux, devant  l'église  de  Saint-Nigaise  de  Meulent 5. 


LES  ENFANTS  SONT  TEMOINS. 


218.  On  avait  soin  quelquefois  d’amener  des  témoins  très- 
jeunes  , afin  qu’ils  vécussent  très-longtemps  pour  attester  ce 
qui  s’était  passé  sous  leurs  yeux.  De  plus,  dans  le  but  d’éveiller 
leur  attention  et  de  fortifier  leur  mémoire,  on  leur  distribuait 
de  petites  pièces  d’argent,  ou  d’autres  objets  de  peu  de  valeur*. 


' P.  652,  c.  44. 

‘ P.  521 , I.  A. 

3 P.  510,  I.  11. 

•*  P.  167,  1.  3. 

4 P.  172,1.  11. 

4 Juvenibtis  quoque  , bibraehium  , ex 


niorc  , posccntibius , ob  hujus  rci  memo- 
rinm  cl  rccortlalionem  , projccil  ipse  Drogo 
umim  dennrium.  Çharl.  v id.  mari.  1151, 
dans  le  carlul.  de  N.-D.  de  Josaphat  , 
p.  1 17  ; Bibl.  du  Roi , Cari.  48. 
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Souvent  an  Heu  de  leur  iitire  res  distributions,  on  leur  donnait 
des  soufflets  ; ce  qui  revenait  au  même,  mais  ce  qui  ne  leur  était 
pas  aussi  agréable  ; ou  bien  on  leur  tirait  les  oreilles  1 ; on  les 
tirait  aussi  aux  témoins  plus  âgés  3. 

LES  TÉMOINS  ET  LES  ASSISTANTS. 

219.  Dans  un  même  acte  il  y avait  souvent  plusieurs  catégo- 
ries de  témoins  : d’abord  ceux  qui  assistaient  à la  transaction 
principale  de  la  part  des  deux  parties;  ensuite  ceux  qui  assis- 
taient à des  faits  accessoires  ou  secondaires  relatifs  à cette  trans- 
action 5.  On  distinguait  même  quelquefois  les  garants  ou  té- 
moins, fidcjussores  seu  testes,  des  simples  assistants,  audientes 
et  vidantes  *.  Mais  ordinairement  cette  distinction  n’avait  pas 


* Il  est  dit  dans  la  loi  des  Ripuaircs  , 
au  sujet  des  enfants  qui  assistent  aux  trans- 
actions : Et  unictrique  de  parfit  lis  alapas 
i Innet  et  torqueat  auriculas  ; LX  , 1 . Dans 
un  acte  d’environ  1034,  après  la  relation 
de  donations  faites  n l’abbayc  de  Saint- 
Pierre  de  Préaux  , diocèse  de  Lisieux , on 

lit  : Unie  rei  interfuerunt Nuufridus  , 

construclor  ejusdem  loci , cum  Jiliis  suis 
Rogerio  , Roberto , JVillclmo  , qui  etiarn 
a pâtre  , ob  causant  memoria  , colaphitm 
suscfpit.  Suscepit  eliant  aliud  cu/aphtim 
Ricardus  de  Lillabona , qui  basant  vint 
comilis  Robert i ferebat.  Qui  cum  require- 
nt cur  sibi  Ututfridus  permaximum  cola- 
phum  dedisset , respondit  r « Quia  tu  ju- 
nior me  es , et  forte  multo  vif  es  tempore , 
erisque  testis  hujux  rutionis , cum  res.  po- 
poscerit.  » Suscepit  cliam  lcrtium  cola- 
phum  Hugo  , Jilius  IValeranni  comilis. 
Gall.  Christ.,  t.  X.I,  instr.  col.  201  a.  — 
Une  charte  de  Gui  de  Montfaucon  , de 
l’an  1112,  tirée  du  cartuluirc  d’Autuu  , 


contient  ce  qui  suit  : Hujux  dintissionis 

testes Pondus,  canonicus  de  Rebella , 

qui  infans  tune  ibi  colafum  accepit , ne 
quandoque  traderet  oblieioni.  Du  . Candi:  , 
au  mot  Anris. 

* L.  Bajuf. , XV,  2,1;  XVI , 2 et  5. 
L.  Alam.,  XCIV.  — Testes  etiam  quant- 
pluriuti  per  au  rei  tracti.  Tradit.  IVikkcri , 
a.  901  , dans  B.  Pcx,  Thés,  aneed. , t.  I , 
part,  ut,  col.  49.  Voy.  aussi  ibid. , col.  03 
et  104;  et  Jac.  Griinm  , Deutsche  Rcehts 
Alterthûmcr,  p.  1 44—1 40. 

* P.  185  et  186,  p.  193, c.  67;  p.  275 
et  276,  c.  17;  p.  279  et  280,  c.  20: 

р.  319,  c.  71  ; p.  365  , c.  150;  p.  376  , 

с.  163;  p.  403,  c.  4;  p.  441,  c.  48; 

p.  447  et  448,  c.  53;  p.  450,  c."  54  ; 

p.  453 , c.  58  ; p.  459  et  460 , c.  C5  ; 

p.  483,  c.  22;  p.  487  et  488,  c.  27; 

р.  569  et  510,  c.  53  ; p.  521 , c.  8;  p.  588, 

с.  93 , etc. 

* P.  165,  c.  37  ; p.  185  et  186,  c.  59; 
p.  228  , c.  2 ; p.  607,  c.  117. 
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lieu,  les  témoins  et  les  cautions  étant  confondus  ensemble  : 
testes  nudientes  et  videntes 

GONSE.NTEM ENT  DES  PARENTS  ET  DES  SEIGNEURS. 

220.  Comme  tout  bien  patrimonial  était  censé  appartenir  à 
la  famille , c’est-à-dire  non-seulement  à l’individu  qui  le  possé- 
dait actuellement,  mais  encore  à tous  ceux  auxquels  il  pouvait 
échoir  un  jour  par  héritage,  on  avait  soin , dans  les  donations 
et  dans  toutes  les  aliénations  en  général , de  les  faire  approuver 
par  tous  les  parents,  ainsi  qu’on  le  voit  dans  un  grand  nombre 
de  nos  chartes.  Souvent,  pour  obtenir  leur  approbation , quel- 
ques présents  étaient  nécessaires*.  On  en  distribuait  aussi  aux 
enfants;  car  leur  consentement  ne  leur  était  pas  moins  demandé, 
même  lorsqu’ils  étaient  à la  mamelle.  En  i ray,  Guiburge ayant 
consenti  à la  donation  faite  par  son  père  nommé  Vital,  à l'ab- 
baye de  Saint-Père,  porta  son  présent  à l’autel  de  Saint-Georges; 
et,  comme  elle  portait  en  même  temps  dans  ses  bras  son  fils, 
nommé  Gauthier,  le  moine  Pierre,  prieur,  mit  dans  la  main  de 
cet  enfant  4 deniers , en  témoignage  du  consentement  donné 
par  celui-ci  à l’acte  de  sa  mère  *.  Vers  le  même  temps,  lorsque 
Hohert,  des  Loges,  céda  entièrement  aux  moines  la  terre  des 
Loges  et  la  maison  qu’il  setait  réservées,  sa  mère,  sa  femme, 
son  neveu  et  son  fils , nommé  Garin , consentirent  à cette  ces- 
sion. Ce  dernier  étant  si  jeune  qu’il  ne  pouvait  encore  parler, 
le  moine  Drogon  lui  mit,  pour  mémoire  de  ce  qui  s’était  fait, 
4 deniers  dans  la  main  droite  *. 

Vers  1 1 27,  le  nommé  Isnard  ayant  approuvé  un  acte  en 
faveur  de  l’abbaye  de  Saint-Père,  son  fils  donna  pareillement 
son  consentement , pour  lequel  il  reçut  en  présent  du  moine 

■P.  175,1.  11.  » P.  574, 1.  25. 

* Voy.  p.  238,  c.  13  ; p.  253,  c.  27,  etc.  4 P.  576,  c.  75. 
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Rainaud,  un  couteau  avec  sa  gaine  *.  Dans  un  acte  des  premiè- 
res années  du  xne  siècle,  nous  lisons  que,  pour  prix  de  leur 
consentement  à la  concession  faite  par  Ilugue,  fils  de  Nivard, 
aux  moines  de  la  même  abbaye , sa  femme  et  son  tils  reçurent 
du  moine  Baudri,  alors  aumônier,  la  première  (J  sous,  et  le  der- 
nier une  paire  de  souliers  de  cordouan  *. 

Si  les  enfants  n’avaient  pas  assisté  aux  actes,  on  allait  leur 
demander  leur  consentement  dans  les  maisons  de  leurs  parents. 
Uiie  charte  du  xuf  siècle  porte  que  l’abbé  de  Josaphat  suivit  les 
parties  chez  elles,  reçut  le  consentement  de  leurs  enfants,  autant 
que  ceux-ci  pouvaient  parler,  et,  en  mémoire  de  ce  fait,  leur 
distribua  6 deniers  3. 

Le  consentement  du  seigneur  de  la  terre  et  même  de  ses  en- 
fants était  aussi  demandé  et  souvent  il  était  acheté  par  des  pré- 
sents 4.  Quelquefois  le  seigneur,  en  l'accordant,  l’indiquait  par 
quelque  symbole.  Ainsi  Haimeri  de  Villeret  offrit  sur  l’autel  de 
saint  Pierre  une  partie  de  férule,  et  un  couteau  muni  d’un  très- 
beau  manche  s.  Le  seigneur  Gazon,  pour  signe  de  sa  renoncia- 
tion à une  dîme  et  de  son  consentement  à la  donation  faite  par 
Guinebert,  son  vassal,  envoya  déposer  par  le  moine  Hubert 
Petit-Chêne,  le  couteau  de  son  écuyer  sur  le  même  autel  6. 

' P.  578,  c.  78.  Hoc  conccssenint  liberi  Guidonis,  Kicar- 

1 P.  588,  1.  19.  dus  et  Aaliz,  qui  clinm  pro  récognition*- 

3 Profcctus  itaque  cum  eis  abbas  ad  osculati  sunt  anulum  nuslrum  [i.  c.  nnu- 
domos  siugulorum , quoniam  multos  par-  lum  Ganfridi  cpisc.  Carnot.]  ; et  dedi  uni- 
vu] os  habebaut , omnium , prout  fari  pote-  cuique  xn  denarios.  Ib. , p.  76. 

rant , ossensus  et  habuit  et  recepit  ; et  •*  P.  574  , 1.  i 2 ; p.  578 , c.  78 , etc. 

pueris  , ob  recordationem , denarii  vi  dis-  5 P.  206,  c.  81. 

tributi  sunt.  Chartul.  B.  Maria-  de.  J osa-  6 P.  235,  c.  9. 

phat , p.  12.  Bibl.  du  Roi , Cari.  48.  — 
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INVESTITURE. 

• » 

221.  La  transmission  de  la  propriété  notait  entièrement 
accomplie  qu’a  près  la  célébration  de  la  cérémonie  appelée  inves- 
titure. 

L’investiture,  qui  répondait  à la  mancipation  romaine  et  qui 
ressemble  à la  saisine  actuelle,  mettait  la  chose  dans  les  mains 
du  nouveau  propriétaire,  qui  auparavant  la  possédait  de  droit 
seulement  et  non  de  fait.  La  tradition  ou  cnsaisinement  consis- 
tait dans  la  remise  d’un  objet  quelconque  à la  personne  à la- 
quelle on  transmettait  la  propriété.  Par  ce  symbole,  le  cédant 
déguerpissait  ou  abandonnait  la  propriété,  et  le  preneur  en 
était  saisi  définitivement.  L’acte  était  par  conséquent  double: 
d'une  part  se  faisait  le  dévest,  et  de  1 autre  le  vcst,  comme  il  est 
dit  dans  plusieurs  de  nos  anciennes  coutumes  *. 

SYMBOLES  D’INVESTITURE. 

222.  Au  commencement  du  xne  siècle,  Guillaume  de  la 
Ferté,  ayant  pris  la  croix  pour  aller  à Jérusalem,  se  dévêtit  de 
l'église  de  Vicq,  et,  à sa  prière,  l’évêque  de  Chartres. Geoffroi 
de  Lèves  en  revêtit  par  le  couteau  l’abbé  de  Saint-Père  s.  De 
même  Payen  de  Fains , chevalier,  s’étant  dévêtu , entre  autres 
biens,  de  sa  moitié  en  l’église  de  Vitrai  dans  les  mains  du 
même  prélat,  celui-ci,  sur  sa  demande,  donna  le  tout  aux 
moines;  puis,  en  témoignage  de  cette  donation , il  envoya,  par 
le  cellerier  Hubert,  à l'abbé  Guillaume  un  bâton,  et  revêtit 
par  ce  bâton  l’abbaye  de  Saint-Père  des  biens  cédés  par  ledit 
Payen  5. 

Une  autre  fois,  pour  donner  l’investiture  au  même  abbé 

' Voy.  Ragucau  , au  root  Vesi.  J P.  526,  c.  14. 

* P.  512,1.  1. 
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Guillaume,  le  même  évêque  lui  envoya,  par  le  cdlerier  Conftn, 
le  bâton  du  préchantrc  Salomon  *. 

Des  donateurs,  dans  un  acte  d’environ  1127,  déposent  sur 
l’autel  de  saint  Georges,  en  signe  de  leur  donation,  une  cuiller 
à encens*.  .D’autres  remettent  une  branche  de  houx  dans  la 
main  d'un  moine  3.  Quelquefois  on  cassait  la  baguette  dans  la 
main  du  donataire  ou  de  son  représentant  *. 

223.  La  concession  de  droits  seigneuriaux  se  faisait  pareille- 
ment par  la  tradition  de  quelque  symbole.  Ainsi  Eude , comte 
palatin,  céda  vers  l'an  io35  le  ban  du  village  de  Barmaînville , 
eu  déposant  un  rameau  de  Sabine  sur  l’autel  de  saint  Pierre  5. 
On  trouve  aussi  dans  nos  chartes  des  exemples  de  renonciation 
ou  de  désistement,  où  l’on  remettait  soit  une  baguette,  soit  un 
couteau  r‘.  Les  parents  du  donateur,  lorsqu’ils  n’étaient  pas  pré- 
sents à la  donation,  envoyaient  quelquefois,  pour  marque  de 
leur  consentement,  des  objets  du  même  genre  que  ceux  que  nous 
avons  nommés  7,  comme  on  le  voit  dans  une  charte  du  10 
avril  1108,  au  sujet  d’un  nommé  Rahier,  qui  envoya  un  cou- 
teau ou  un  canif  \ 

224.  Un  cas  -singulier  d’investiture,  c’est  celui  que  présente 
une  charte  du  milieu  du  xic  siècle.  O11  y voit,  d’une  part,  un 
Normand,  nommé  Herbert,  de  Mélicourt,  donner  aux  moines 
de  Saint-Père  sept  acres  de  champs,  dans  le  territoire  de  Mou- 
lins ; et,  d’autre  part,  les  moines  s’engager  à prier  à touf  jamais 
pour  lui,  et  le  revêtir  par  un  missel  d’argent  des  prières  tant 
des  frères  actuels  que  des  frères  à venir  9. 


' P.  545 , c.  37.  Le  bâton  des  chantres 
était  quelquefois  en  argent. 

1 P.  571,1.  dern. 

» P.  572, 1.  25. 

4 P.  578, 1.  dern. 

» P.  125,  c.  4. 


«P.  338,  c.  173, 1.6;  p.  640,1.  11. 

’ Du  Conge,  au  mot  InveJtitura,  donne 
une  longue  liste  d’objets  employés  comme 
symboles  d’investiture. 

» P.  593,  c.  99. 

9 P.  167,  c.  4o: 
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Dans  une  charte  de  1062,  et  dans  une  autre  de  la  même 
époque  ou  environ,  il  est  question  d’hôtes  laissés  en  investiture; 
mais  ôn  doit  entendre,  je  crois , par  cette  expression  , des  per- 
sonnes, non  pas  servant  de  symboles  pour  des  transactions,  mais 
maintenues  dans  la  jouissance  de  ce  quelles  occupaient,  à titre 
d’hôtes,  dans Jes  biens  cédés  à l’abbaye  de  Saint-Père  *. 

IMPRÉCATIONS. 

1 • 

225.  Pour  assurer  plus  de  validité  et  de  durée  aux  actes,  on 
avait  souvent  recours  aux  imprécations  contre  tous  ceux  qui  se- 
raient assez  hardis  pour  tenter  de  les  anéantir  ou  de  les  violer. 
Les  formules  imprécatoires , quoiqu’elles  soient  assez  communes 
dans  nos  chartes,  ne  présentent  en  général  aucune  particularité 
remarquable.  Nous  citerons  toutefois  la  formule  d'une  charte  de 
l’an  988 , dans  laquelle  on  souhaite  à celui  qui  oserait  l’en- 
freindre, entre  autres  incommodités,  la  perte  de  la  vue  et  le  mal 
royal,  probablement  la  lèpre,  pour  ne  pas  parler  des  peines  de 
l’autre  vie*.  Dans  une  autre  charte  du  milieu  du  xi*  siècle,  le 
coupable  est  dévoué  aux  feux  éternels  de  l'enfer  avec  Néron,  qui 
fit  périr  l’apôtre  saint  Pierre  sur  la  croix  et  l'apôtre  saint  Paul 
d’un  coup  de  glaive  3. 

DATES. 

226.  Les  dates  sont  quelquefois  marquées  par  la  mention  de 
faits  historiques  contemporains.  Ainsi  la  charte  de  Gilduin,  vi- 
comte de  Chartres,  est  datée  du  ih  des  calendes  de  mai,  sous  le 
règne  de  Henri , seconde  année  après  la  guerre  où  Thibaut , 

’ P.  183,  1.  2 a.  dcrn.  ; p.  189  , 1.  2.  il  semble  qu’il  fallait  écrire  in  vettitura  ou 
Le  texte  parait  défectueux  dam  la  pre-  in  vestituram , en  deux  mots, 
hiière  charte;  dans  l’une  et  dans  l’autre,  * P.  85,  c.  2. 

5 P.  138,  c.  15. 
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comte  palatin,  fut  pris  par  le  comte  d'Anjou  Geoffroi  Martel  1 : 
ee  qui  répond  au  ag  avril  io4a  ou  io44»  suivant  les  différentes 
opinions.  La  charte  d’Eude,  fils  de  Gazon,. est  datée  du  règne 
de  Henri  et  de  l’année  où  ce  roi  s’associa  au  trôjjc  son  fils  Phi- 
lippe, ce  qu’il  fit  en  io5gs. 

L’année  de  l’incendie  du  monastère  de  S^jnt-Père  sert  de 
date  à une  charte3,  comme  à la  promotion  de  Geoffroi  à l’évê- 
ché de  Chartres  et  à celle  d’Eustache  aux  fonctions  abbatiales  *. 

Dans  une  autre  charte  de  la  fin  du  x«  siècle  est  consignée  l’o- 
pinion qui  régnait  alors  de  l’approche  de  la  fin  du  monde  s. 

» . • ■ ' . . • ' . . . •«&»  '••••  •. 

ACTES  EN  LANGUE  VULGAIRE. 

227.  Les  plus  anciens  actes  écridjhéh  français  que  rehfèrnic 
notre  Cartulaire,  ne  remontent  qu’à  la  fin  du  xm*  siècle.  I^e  pre- 
mier est  de  l’an  i 28g,  et  contient  un  accôrd  entre  Adam,  sire  de 
Guiri,  et  les  moines  de  Saint-Père6.  Le  second,  de  1 est  un 
acte  d’acensement  fait  par  ces  moines  à des  bourgeois  de  Men- 
tent, par-devant  le  maire  et  les  pairs  de  cette  commune 7.  Il  ) 
en  a deux  de  taga  ®;  nous  en  avons  imprimé  quatre  du  xrv*  et 
trois  du  xv®  siècle  9.  ■ 

^ s'»-  "..'‘S  .. 

VENTES  DÉGUISÉES.  • » J» 


228.  Quant  aux  différentes  espèces  des  actes  mêmes,  elles 
sont  généralement  connues , et,  & l’exception  d’une  séftfé , qui 
l’est  moins,  jé  me  dispenserai  de  les  décrire.  Auparavant,  je 
ferai  observer  que  beaucoujf  de  donations  en  faveur  de  fabbaye 


' P.  161  et  162,  c.  34. 
* P.  164,  1.  10. 

JP.  216,  c.  91. 

« P.  226,  1.  16. 
s P.  7.7,  c.  18. 


- £* 


9 p. 


\ 

720  et  721. 

722  et  723. 

723  et  724. 
730-737. 
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de  Saint-Père  ne  sont,  au  fond,  que  des  ventes  déguisées, 
attendu  que  le  donataire  paie  souvent  en  retour  au  donateur 
une  somme  d’argent  accompagnée  de  présents , qui  peut  repré- 
senter, au  moins  dans  plusieurs  cas,  la  valeur  de  la  chose  don- 
née * ; mais  on  préférait  cette  forme,  qui  semblait  plus  méritoire 
aux  yeux  de  Dieu,  et  qui,  donnant  une  couleur  d’aumône  à un 
contrat,  éloignait  l’idée  d’un  marché  fait  avec  les  saints. 

Là  MAINFERME. 

229.  La  seule  espèce  d’acte  qui  me  semble  mériter  ici  un 
examen  particulier,  c’est  l’acte  appelé  mainferme,  manus  / irma . 
On  trouve  dans  notre  Cartulaire  un  bon  nombre  de  chartes 
qui  portent  ce  nom.  Toutes  ont  pour  objet  une  concession 
irrévocable,  faite,  à la  charge  d’un  cens,  à une  ou  plusieurs 
personnes,  pour  leur  vie  durant,  avec  la  faculté  pour  elles  de 
donner  ou  de  vendre  à qui  leur  plaira  la  chose  cédée*. 

Ainsi  la  mainferme , comme  l’a  très-bien  observé  Auguste 
(iallaml  s,  diffère  du  fief  et  de  la  censive  en  ce  qu’elle  n’est  pas 
transmissible  aux  héritiers  à perpétuité,  étant  restreinte  à la 
personne  du  preneur  ou  des  preneurs , et  à leurs  héritiers  ou 
successeurs  d’un  nombre  déterminé,  après  lesquels  le  retour  du 
fonds  se  fait  au  propriétaire.  Dans  les  exemples  cités  par  Gal- 

1 P.  438  * c.  7 ; p.  235 , c.  9 ; p.  238  , entendent , et  quod  (entre  videntur  temporc 
c 13;  p.  253,  c.  27;  p.  275  cl  270,  vit  a sua  mtllo  modo  perdant.  Et  ampliut 
c.  17,  etc.  eût  in  ccnsum  non  requiralur,  nisi  quod 

• La  formule  principale  peut  être  rédi—  superms  continetur  insertum.  Et  habeant 
gée  en  ces  termes  : Per  ou  ad  manttm  jir-  liccMiam  dandi , venundandi  , faciendi 
mam  , autrement  sub  ou  in  manu  firma  quidquid  voluerint , ita  ut  vendit iones  et 
censualitcr  concessimus  illud  ; eo  pacto,  censits  ad  seniorem  perveniant . 
ut  annis  singulis , in  feslivilale  sancti  il- 1 *  3 Franc- A leu  , p.  17-21  , et  à la  Gu  de 

lias  , in  censum  solidos  tôt  per  solvant,  la  table  des  chapitres , au  coimnenceineut 
Quod  si  ex  hoe  eensu  persolvendo  tardi  du  volume,  édit.  1637. 
nul  négligentes  invent i fuerint,  legaliter 
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land,  ainsi  que  dans  ceux  que  nous  fournit  notre  Cartulaire,  le 
fonds  doit  être  tenu  tantôt  par  le  mari  et  sa  femme  et  leurs  he'ri- 
tiers  immédiats  seulement,  tantôt  par  le  preneur,  son  héritier 
et  l’héritier  de  celui-ci;  en  tout  trois  degre's  ou  générations,  etc. 
Néanmoins  Galland,  ni  personne,  que  je  sache,  n’a  défini  clai- 
rement ni  rigoureusement  la  mainferme , dont  le  caractère 
distinctif  était  l’irrévocabilité.  Le  fief  pouvait  être  saisi  lorsque 
le  vassal  manquait  au  service  qu’il  devait  à son  seigneur,  tandis 
(jue  la  mainferme  netait  révoquée  dans  aucun  cas,  pas  même 
dans  celui  de  non  paiement  du  cens  convenu. 

230.  C’est  ce  que  portent  expressément  plusieurs  de  nos 
chartes.  Celle  du  5 juin  ()3i , en  faveur  d’Adremar,  d’Ebbon  son 
frère  et  de  leur  sœur  Eldesinde,  contient  la  concession,  per 
manum  firmam,  d’une  aire  sur  la  rivière  d’Eure,  et  d’un  moulin 
nouvellement  construit,  près  de  Loché,  avec  la  faculté  de  bâtir, 
de  vendre  et  de  donner;  le  tout  moyennant  4 sous  de  cens 
annuel , dont  le  non  paiement  sera  amendé  d’après  la  loi , mais 
ne  pourra  pas  annuler  la  concession  1. 

De  même  dans  l’acte  du  i0r  octobre  940,  par  lequel  les  cha- 
noines de  Saint-Père  concèdent,  sub  manu  Jirrna,  à Thierri,  à 
Dominique  sa  femme  et  à leur  fille , un  arpent  de  terre  à planter 
en  vigne,  on  lit  que,  dans  le  cas  où  les  concessionnaires  seraient 
tardifs  ou  négligents  à payer  le  cens  convenu,  ils  en  seraient 
punis  légalement,  sans  toutefois  être  dépossédés  de  leur  tenure*. 
La  même  clause  se  retrouve  dans  l’acte  de  mainferme  du 
12  mai  9G8,  fait  au  profit  du  chanoine  Ardrad  et  de  scs  deux 
frères 5 ; dans  celui  du  27  juin  97 1 , passé  au  nom  de  levêque  de 
Chartres  *,  et  dans  beaucoup  d’autres  qu’il  est  inutile  d’énu- 


• P.  27,  c.  3. 

1 P.  26 , c.  2. 


J P.  57,  c.  3. 
« P.  58,  c.  4. 
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inérer  *.  Plusieurs  de  nos  chartes  présentent  aussi  tous  les 

caractères  des  mainfermes,  sans  en  rappeler  le  nom*. 

Les  mainfermes  ont  beaucoup  de  Ressemblance  avec  les  pré- 
caires ou  prestaires,  quelles  paraissent  même  avoir  remplacées. 
Elles  sont  presque  toutes  faites  par  des  églises  ou  des  abbayes 
au  profit  de  particuliers;  et,  dans  notre  Cartulaire,  on  n’en 
trouve  guère  qu'une  qui  soit  passée  au  nom  d’un  particulier  et 
de  sa  femme  en  faveur  d’un  moine  de  Saint-Père  \ 

CHANCELIERS. 

231.  Nous  avons  déjà  parlé  des  rédacteurs  de  quelques 
chartes  transcrites  dans  notre  Cartulaire*;  nous  donnerons  ici 
la  liste  de  tous  ceux  dont  les  noms  y sont  rapportés,  quelquefois 
avec  le  titre  de  notaire,  plus  souvent  avec  celui  de  leur  office 
ou  de  leur  dignité  ecclésiàstique,  ou  même  sans  aucun  titre 
quelconque. 

A la  chancellerie  royale  appartenaient  : 

En  985,  Adalberon,  archevêque  [de  Reims],  grand-chancelier  de  Lo- 
thaire,  et  Amoul,  notaire,  qui  reconnut  le  diplôme  à la  place  de  ce  prélat, 
p.  83,  1.  26  et  27. 

En  1086,  Geoffroi,  évêque  de  Paris,  grand-chancelier  de  Philippe  1",  et 
Gislcbert,  notaire , qui  relut  et  souscrivit  le  diplôme  à la  place  de  cet  évêque, 
p.  246,  c.  20. 

En  1109, 1111, 1115, 1118  et  1 123,  Étienne , chancelier  du  roi  Louis  VI , 
p.  456,  c.  61  ; p.  457,  c.  62;  p.  461,  c.  66;  p.  639,  I.  a.  déni.;  p.  720, 
C.  149. 

En  1141,  1143  et  1145,  Cadurcus,  chancelier  du  roi  Louis  VII,  p.  614, 
I.  4;  p.  645,  1.  5;  p.  646,  1.  9. 

' Voy.  p.  67,  c.  10;  p.  69 et  70,  c.  11;  > P.  74  , c.  15;  p.  87,  c.  4;  p.  145, 

p.  169,  c.  42;  p.  191,  c.  64;  p.399,c.l.  c.  22. 

Il  est  encore  question  de  mainfermeip.  39,  i P.  145,  c.  22. 

§•  12 ; p.  185, 1. 11;  p.  199,1. 10;  p.  222,  ♦ Ci-des»us,  §.  63 

1. 17;  p.  224,1.6;  p.  435,  c.  43,1.3. 
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En  1153,  1155  et  1183,  Hague,  chancelier  des  rois  Ixmis  VII  et  Phi- 
lippe H,  p.  648,  1.  12;  p.  649,  c.  35;  p.  660,  c.  57. 

En  1174,  1208  et  1258,  la  chancellerie  est  déclarée  vacante,  p.  652, 
c.  43;  p.  674,  c.  81  ; p.  706,  f.  134.  ' 

232.  Parmi  les  officiers  de  la  chancellerie  de  l’église  cathé- 
drale de  Chartres,  nous  placerons  : 

En  931  et  940,  Clément,  prêtre  et  chancelier,  p.  27,  1.  4,  et  p.  28,  I.  12. 
En  931,  Rainfroi,  Ragenfredus , lévite  ou  diacre,  suppléant  du  chance- 
lier Clément,  p.  28,  1.  12. 

En  940,  Arcgarius,  lévite,  suppléant  du  même  chancelier,  p.  27,  I.  4. 
En  965,  Germain,  lévite,  p.  56,  1.  21. 

En  967,  Waldric,  notaire,  p.  57,  1.  16. 

En  968,  Suggerius,  p.  58,  1.  15. 

En  968,  Grimvinus,  suppléant  de  Suggerius,  p.  58,  1.  14. 

En  974  et  977,  le  même  Grimvinus , qualifié  successivement  de  prêtre  et  de 
lévite,  p.  60,  l.  a.  dern.;  p.  63,  1.  4. 

En  1086*  Gosselin,  chancelier,  p.  247,  c.  21. 

En  1093,  Ansel,  chancelier,  p.  266,  c.  6. 

Entre  1102  et  1122,  et  en  1108,  Vulgrin , chancelier,  p.  309.  c.  57; 

р.  594,1.  2. 

En  1126,  entre  1116  et  1124,  et  en  1136,  Gislebert,  chancelier,  p.  267, 

с.  7 ; p.  307,  c.  53  ; p.  506 , c.  49. 

En  1126,  Bernard,  notaire,  p.  264,  1.  dern.;  p.  267,  c.  7. 

Entre  1101  et  1129,  Bernard,  chancelier,  p.  306,  c.  52. 

En  1137,  Gui,  chancelier,  p.  385,  1.  10. 

En  1295,  Herbert  dit  Empireville,  notaire  de  la  cour  de  l’évêque  de 
Chartres,  p.  729,  1.  2-4. 

Mais  je  dois  faire  observer  que  les  chanceliers  Vulgrin,  Gis- 
lebert, Bernard  et  Gui,  figurent  dans  les  chartes  comme  te'moins 
seulement,  et  non  comme  notaires  ou  comme  rédacteurs  de  ces 
mêmes  chartes. 
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NOTAIRES. 

• 1 

233.  Ceux  qui  firent  les  fohctions  de  notaires  pour  les  actes 
rédiges  au  nom  de  l’abbaye  de  Saint-Père,  sont  : 

Vers  1001,  Alveus,  moine,  p.  91,  1.  25. 

Entre  1033  et  1060,  Sicnfrcdus,  p.  181,  1.  19. 

Entre  1033  et  1069,  Robert,  moine,  p.  159,  1.  a.  dern. 

Entre  1033  et  1061,  en  1060,  1062,  1066,  1077,  avant  1080  et  en  1086, 
le  moine  Paul , rédacteur  du  cartulaire  d'Aganon , qui  prend  tantôt  le  titre 
do  moine  ou  celui  de  concierge  seulement  ; tantôt  celui  de  moine  et  notaire  ; 
tantôt  celui  de  moine,  concierge  et  notaire,  p.  148, 1.  10;  p.  153, 1.  dern.  : 
p.  173,  1.  12;  p.  182,  1.  dern.;  p.  184,  l.  8;  p.  186,  1.  15;  p.  192,  l.  6 ; 
p.  232,  c.  6;  p.  248,  1.  dern. 

Entre  1130  et  1150,  Girold,  p.  458,  1.  1. 

Vers  1180,  Étienne,  archiviste  bibliothécaire,  armarius,  p.  658,  I.  9 ’. 

234.  Enfin  on  trouve  parmi  les  rédacteurs  de  nos  chartes  : 

Vers  1020,  Junanigui,  qui  mit  en  écrit,  par  ordre  de  HugUe,  archevê- 
que de  Tours,  lu  donation  d'Hildegarde,  vicomtesse  de  Chdteaudun,  aux 
moines  de  Saint-Père , p.  118,  1.  14. 

Entre  1033  et  1061,  Jean,  cubicuiaire,  qui  dicty  la  charte  d’Eudc,  fils 
do  Manassès,  comte  de  Dammartin  , p.  155,  1.  2. 

En  1187,  Huguc,  chancelier  de  Thiband,  comte  de  Blois,  p.  662,  1.  13. 

En  1202,  Thibaud,  chancelier  de  Louis,  comte  de  Blois  et  de  Clermont, 
p.  670,  1.  3. 

On  peut  encore  ajouter  à cette  liste  les  trois  écrivains  que 
nous  avons  déjà  nommés  en  parlant  des  professions  libérales2. 

Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  que  le  soin  de  rédiger  les  actes 
constituât  toujours  une  charge  régulière,  spéciale  et  perma- 
nente : il  est  probable  que,  hors  de  la  grande  chancellerie  du 
royaume,  et  peut-être  aussi  hors  des  chancelleries  épiscopales, 

* Voy.  aussi  ce  que  nous  avons  dit  des  * Ci-dessus,  § 51 . 
secrétaires  ou  notaires,  ci-dessus  , §.  63. 
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les  fonctions  de  notaire  étaient  purement  de  circonstance  et 
exercées  par  toute  personne  présente  en  état  de  les  remplir. 

Néanmoins,  comme  dans  les  monastères  l’ofEce  de  bibliothé-  • 
oaire  ou  d'archiviste  était  ordinairement  rempli  par  l’un  des 
moines  les  plus  instruits  du  couvent,  il  était  naturel  que  cet 
officier  fut  préférablement  chargé  de  la  rédaction  des  actes  qui 
concernaient  la  communauté.  Voilà  pourquoi  plusieurs  biblio- 
thécaires, tels  que  les  moines  Paul  et  Étienne,  figurent  parmi  les 
rédacteurs  de  nos  chartes;  et  que,  faute  d’autre  parchemin,  ils 
les  écrivaient  sur  les  feuillets  des  livres;  témoin  ces  concessions 
de  l’an  1081,  en  faveur  de  Saint-Père,  écrites  à la  fin  d’un  vieux 
manuscrit  des  Épîtres  de  saint  Paul  *. 

Les  notaires  publics  en  titre,  et  avec  des  fonctions  spéciales 
et  permanentes,  ne  remontent  qu’au  xm*  siècle.  Une  charte  de 
notre  Cartulaire  nous  fait  connaître,  en  1290,  un  notaire  pu- 
blic et  apostolique,  nommé  Nicolas  de  Saint-Martin,  devant 
lequel  fut  passé  l’acte  qui  règle  la  pension  de  l’ex-abbé  Bar- 
thélemi 4. 

« 

DE  L’ABBAYE  DE  SAINT-PÈRE. 

235.  Qu’une  église  ait  été  fondée  à Chartres  en  l'honneur  de 
saint  Pierre,  par  saint  Potenticn,  son  disciple,  du  temps  même 
que  ce  prince  des  apôtres  occupait  le  siège  de  Rome,  c’est  ce  que 
rapporte  l’ancienne  tradition  du  pays,  et  ce  que  le  bénédictin 
Bernard  Aubert  n’a  pas  craint,  tout  savant  et  judicieux  qu’il 
était,  de  consigner  dans  son  histoire.  Mais  personne  aujourd’hui 
ne  sera  de  cette  opinion , qui  d’ailleurs  11’a  pas  le  moindre  fon- 
dement historique.  On  peut  en  dire  autant  de  la  prétendue  con- 

.*  P.  549,  c.  42.  • P.  728,  1.  27,  et  p.  729 , 1.  5. 
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version  que  le  roi  Clovis  ï'r  aurait  faite  de  cette  église  en  abbaye , 
et.  de  sa  dotation  par  la  reine  Clotilde,  après  la  mort  de  son 
mari  Quant  aux  donations  dont  elle  fut  l’objet,  en  64b,  de  la 
part  d’un  seigneur  qui  11’est  pas  nommé,  elles  ne  seraient  con- 
testables tout  au  plus  que  dans  la  date,  car  elles  sont  affirmées 
et  même  décrites  par  l’auteur  de  la  partie  la  plus  ancienne  de 
notre  recueil  *.  Le  même  auteur  nous  apprend  aussi  que  la  reine 
sainte  Baltilde  donna  le  tiers  de  la  terre  de  Genesville5,  en 
Vexin,  à l’église  de  Saint-Père  *.  Or  cette  reine,  femme  de  Clo- 
vis fl , qu’elle  avait  épousé  en  649,  étant  devenue  veuve  en  656, 
se  retira , en  664 > dans  l’abbaye  de  Chelles,  où  elle  mourut  dans 
l’année  680.  O11  j>eut  donc  tenir  pour  certain  que  l’église,  pro- 
bablement avec  l’abbaye  de  Saint-Père,  fut  fondée  tout  au  plus 
tard  vers  le  milieu  du  vu®  siècle  B. 

a.  « 

V'-  » 

VIOLENCES  DE  l’ÉVEQUE  EUE. 

23f».  Le  monastère , peuplé  d’un  bon  nombre  de  religieux, 
était  en  grand  honneur  et  dans  un  état  fort  prospère,  lorsqu'Élie 
fut  nommé  évêque  de  Chartres6  par  le  Roi,  dont  il  avait  peut- 
être  acheté  la  faveur  à prix  d’argent,  comme  l’insinue  notre  his- 
torien. Ce  prélat  11e  craignit  pas  de  recourir  à la  force  des  armes 
et  de  souiller  de  sang  le  seuil  même  de  l’église  de  Saint-Père , 
pour  réduire  les  moines,  qui,  fidèles  à leur  ancienne  constitu- 


' Hisl.  de  l'abbaye  Je  Saint-Pcre , par 
D.  Bernant  Auber! , c."  1 ; ras.  de  la  Bibl. 
du  Roi , suppl.f. , 295. 

’ P.  21-25.  I.c  seigueur  en  question  est 
désigné  ainsi  : Quidam  miles  banc  terram 
qundam  jure  passidebat , set  dii’ino  amure 
flagrant  sanclo  Pelru  eam  conccssit , etc. 
P.  23,  I.  11. 


* Ce  village , à une  lieue  sud  de  Ma  gui , 
est  aussi  nommé  Genainville. 

4P.  23,  1.  15. 

s Dans  sa  charte  d’environ  l’an  954  , 
l’evéque  Rainfroi  témoigne  que  le  monas- 
tère de  Saint-Père  était  fondé  depuis  très- 
long-temps.  P.  50,  I.  25. 

* Probablement  vers  840 , par  Charles 
le  Chauve. 
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tion , refusaient  de  reconnaître  la  juridiction  épiscopale.  La  plu- 
part d’entre  eux,  obligés  de  prendre  la  fuite,  trouvèrent  asile 
en  Bourgogne  dans  l’abbaye  de  Saiut-Germain  d’Auxerre , et 
laissèrent  le  champ  libre  à leur  persécuteur.  Le  prélat  s’empara 
des  ornements  et  des  vases  précieux  qui  leur  appartenaient , 
s’appropria  leurs  biens,  qu’il  convertit  à sou  usage  ou  distribua 

en  bénéfice  à ses  vassaux,  et  ne  laissa  que  le  strict  nécessaire 

% 

pour  subsister  à la  petite  troupe  de  religieux  qui  n'avaient  pas 
déserté  la  maison  '.  Après  la  mort  de  l’évêque  Élie,  ses  premiers 
successeurs  se  mirent  peu  en  peine  de  réparer  ses  torts*,  et 
bientôt  le  monastère  eut  à souffrir  des  calamités  nouvelles  et 
encore  plus  terribles. 

VILLB  DE  CHARTRES. 

237.  Alors  la  ville  de  Chartres,  au  dire  de  notre  historien  , 
l’une  des  plus  populeuses  et  des  plus  opulen.tcs  de  la  Neustrie , 
était  fort  célèbre  par  la  hauteur  de  ses  murailles , par  la  beauté 
de  ses  e'difices  et  par  la  culture  qu’on  y faisait  des  arts  libéraux  \ 
Elle  était  en  effet  construite  en  énormes  pierres  carrées  et  garnie 
de  hautes  tours;  ce  qui  fut  cause  qu’on  la  nomma  la  ville  des 
pierres.  Ornée  d’aquc'ducs  et  pourvue  de  routes  souterraines , 
par  où  lui  arrivait  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  vie , elle 
jouissait  d’une  grande  prospérité,  lorsqu’une  nation  païenne, 
venue  d’outre-mer  sur  des  navires  à éperons,  dévasta  d’une  ma- 
nière horrible  presque  toute  la  Neustrie.  Les  lieux  saints  furent 
dépeuplés  et  incendiés;  les  villes  prises  et  rasées;  les  chrétiens 
égorgés  comme  de  vils  troupeaux  , ou  emmenés  captifs  et  vendus 
en  esclavage. 

■ P.  4,  §.  2;  p.  0 et  19,  §.  7.  Les  his-  c’est  à tort , comme  on  le  voit  clairement , 
. lorieus  modernes  placent  l'invasion  ' des  p.  9 et  10,  §§.  7 et  9. 

Normands  avant  l’irruption  de  l'évéque  * P.  44 , I.  6. 

Élie  dans  l’abbaye  de  Saint-Père;  mais  * P.  3 et  4,  §.2. 
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Lia  ville  de  Chartres  même  ne  put  re'sister  aux  Normands. 
Après  plusieurs  années  de  souffrances,  après  la  mort  de  ses  ci- 
toyens, et  l’épuisement  de  toutes  ses  ressources,  elle  fut  em- 
portée par  eux  à l’improviste  pendant  la  nuit  *.  Ils  tuèrent  sans 
distinction  d’âge  ni  de  sexe  tout  ce  qui  leur  tomba  sous  les  mains. 
Les  habitants  qui  s’étaient  réfugiés  dans  la  principale  église 
furent  passés  au  fil  de  l’épée  avec  leur  évêque  Frodbold  *,  les 
chanoines  de  la  cathédrale  et  les  moines  de  Saint-Père.  La  ville 
fut  déj>euplée  et  incendiée;  et  le  monastère  de  Saint-Père,  après 
avoir  été  profané  par  les  ennemis,  fut  aussi  livré  aux  flammes. 
Ainsi,  continue  l’historien  Paul,  cette  ville,  qui,  pendant  dix 
ans,  était  restée  inexpugnable  contre  Jules  César,  et  avait  re- 
poussé les  armées  des  Romains  et  des  Argiens,  fut  forcée  par 
une  misérable  nation  qui  manquait  du  secours  divin , puis  rasée 
et  brûlée.  Mais  Dieu  11e  permit  pas  que  les  vainqueurs  retour- 
nassent impunis  dans  leur  pays.  Les  Francs,  ayant  rassemblé 
leurs  forces,  tombèrent  sur  eux  au  moment  qu’ils  regagnaient, 
chargés  de  butin,  leurs  embarcations  sur  la  Dive, et  en  firent  un 
tel  carnage , qu’il  en  resta  à peine  quelques-uns  pour  être  em- 
menés en  captivité5. 

PREMIÈRE  RESTAURATION  DE  l’aBBAYE  DE  SAINT-PERE. 

I 

238.  Lorsque  la  paix  eut  été  rendue  au  pays,  un  évêque,  qui 
me  paraît  être  Gislebert,  successeur  de  Frodbold,  vint  au  se- 
cours de  la  petite  troupe  de  moines  qu’Klie  avait  laissée  vivre 

• En  858.  Le  chef  des  Normands  était  Annales  de  Sninl-Bcrlin  , a.  857,  dans 
le  fameux  Hasting  , auquel  notre  historien  Bouq. , VII , 73  a. 

attribue  aussi  In  prise  si  singulière  et  si  5 P.  5 et  6,  §§.  3 et  4 ; p.  8 et  9,  §.  6 ; 
peu  croyable  de  la  ville  de  Luna,  en  lia-  p.  10,  I.  14;  p.  45  et  46,  §.  22.  Cette 
lie.  P.  6-8,  §.  5.  défaite  des  Normands  sur  la  Dive  est  au- 

* I.’évêquo  Frodbold  se  serait  noyé  dans  jourd’hui  contestée  par  les  savants  de  la 
l’Eure  en  fuyant  les  Danois,  suivant  les  Normandie. 
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dans  l’abbaye  de  Saint-Père,  et  qui  languissait  dans  la  pauvreté. 
11  la  gratifia,  vers  l’an  8(io,  de  plusieurs  terres  situées  en  diffé- 
rents endroits,  et  fit  dresser  un  acte  de  ses  donations,  qui  fut 
souscrit  par  l’archevêque  de  Sens  et  les  évêques  suffragants,  et 
par  Loup,  abbé  de  Ferrières1.  Il  rebâtit  aussi  l’église  de  Saint- 
Père,  à la  vérité  sur  un  plan  très-modeste , et  la  fit  desservir  par 
des  ecclésiastiques,  auxquels  il  assigna  un  modique  revenu4. 
Des  chanoines  de  l'église  Notre-Dame  de  Chartres  possédaient 
au  moins  une  partie  des  anciens  biens  des  moines,  lorsqu’Aimeri, 
évêque  de  cette  ville  et  second  successeur  de  Gislebert,  approuva, 
la  seconde  année  du  roi  Eude,  c’est-à-dire  en  889  ou  890,  la 
vente  faite  par  un  prêtre  et  chanoine  de  Saint-Père,  nommé 
Winemar,  à Frotging,  diacre  et  chanoine  de  Notre-Dame,  d’un 
terrain  situé  dans  l’enclos  même  de  l’abbaye®.  Les  clercs  qui 
occupaient  alors  l’abbaye  portaient  le  nom  de  chanoines,  ca- 
nonici,  qu’ils  avaient  eu  jadis  et  qu’ils  retinrent  encore  plus 
tard  *.  Mais  les  païens  d’outre-mer  dévastèrent  de  nouveau  la 
ville,  et  le  saint  lieu,  renversé  de  fond  en  comble,  resta  désert 
jusqu'au  temps  de  l’évêque  Aganon8.  Cette  seconde  destruction 
de  l’abbaye  dut  arriver  soit  en  888,  lorsque  Chartres  fut  prise 
une  deuxième  fois  par  les  Normands6,  soit  en  91 1 , lorsqu’ils  l’as- 
siégèrent sans  succès,  mais  en  dévastant  ses  faubourgs  et  tous 
les  lieux  des  environs. 


« P.  44  et  45. 

•P.  10,  §.8. 

3 P.  15-17. 

■*  Ib. , et  p.  20,  28,  32,  etc. 

5 P.  10,  §.  9.  L’évéque  Aganon  cm  ap- 
pelé tantôt  Hagano , p.  10,  l.  21  ; p.  15, 
1.  2;  tantôt  j4gano , p.  3,  (il.;  p.  15, 
1.  1 1 ; p.  17,  not.  A ; p.  50,  1.  22  ; tantôt 


Haganui , p.  17, 1.  19;  p.  19,  tit.;  tan- 
tôt Aganus , p.  17,  1.  9;  p.  19,  c.  1 ; * 
$omiu.,et  1.  11  ; p.  21  ; I.  7 et  13;  p.  26, 

1.  15,  26  et  28;  p.  28,  1.  A cl 7;  p.  29, 
1.5;  p.  35,  1.  .3;  p.  48,  1.  1 et  8. 

e Chronic,  S.  Bcnig.,  dans  Bouq.,  VIII, 
241  a.  Voy.  aussi  ib. , IX  , 155  d. 
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SIÈGE  DE  CHARTRES. 

239.  Ce  siège,  célèbre  dans  l’histoire,  est  raconté,  dans  le 
livre  d’Aganon,  à peu  près  de  la  manière  suivante.  Du  temps 
de  l’évêque  Gancelme  \ les  païens  d’outre-mer,  commandés  par 
Rollon  , avaient  débarqué  en  Neustrie,  et  s’étaient  déjà  rendus 
maîtres  de  sept  villes , lorsqu’ils  remontèrent  la  Seine  et  vinrent 
mettre  le  siège  devant  Paris.  Mais,  après  de  nombreuses  attaques 
contre  cette  ville,  voyant  tous  leurs  efforts  infructueux,  ils 
renoncèrent  à leur  projet.  Remontant  sur  leurs  navires,  dont  ils 
retournent  les  proues , ils  redescendent  la  Seine , abordent  à 
Gefosse*,  y laissent  leurs  embarcations  et  arrivent  d’un  pas 
rapide  sous  la  ville  de  Chartres,  qu’ils  entourent  pour  en  former 
le  siège.  L’évêque  Gancelme,  informé  d’avance  de  leur  arrivée 
par  l’Esprit  divin,  avait  appelé  à son  secours  le  comte  de  Poi- 
tiers [Eble],  le  duc  de  Bourgogne  [Richard],  et  deux  comtes  de 
France  très-puissants.  Ces  seigneurs,  au  jour  marqué  par  le 
prélat,  se  mirent  en  route  avec  une  très-grande  armée,  rivalisant 
de  zèle  pour  sauver  le  peuple  chrétien.  Au  moment  où  les  païens, 
confiants  dans  leurs  forces  et  dans  leurs  armes,  pressent  la 
place  avec  le  plus  de  vigueur,  l’évêque,  apprenant  l’approche  du 
secours  qu’il  attendait,  ordonne  à tous  les  siens  de  se  rendre  en 
armes  aux  portes  de  la  ville.  Alors  il  prend  la  tunique  intérieure 
de  la  Vierge,  l’expose  sur  la  porte  Neuve  aux  regards  des  païens; 
puis,  faisant  ouvrir  les  portes,  il  commande  aux  chrétiens  de 
combattre  avec  assurance.  Aussitôt  les  païens,  abandonnés  de 
Dieu,  sont  attaqués  vigoureusement,  d’un  côté  par  les  citoyens, 
de  l’autre  par  les  troupes  du  dehors , accourues  à la  délivrance 

1 Il  faut  lire  Gnncelmi  au  lieu  de  Gan-  * Au-dessous  de  Mantes  , prés  de  Bon- 
t tlini , qu’on  a imprimé  dans  le  texte  , nières. 

p.  46,  1.  11. 
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de  la  ville,  et  sont  moissonnés  comme  l’herbe  des  champs.  On 
en  fit  un  si  grand  carnage,  que  leurs  cadavres,  amoncelés  dans 
la  rivière,  suspendirent  le  cours  de  l’eau,  et  que  personne  n’au- 
rait éôhappé  au  fil  de  l’épée  en  ce  jour  de  vengeance,  si  les  der- 
niers, avec  leur  chef,  ne  s’étaient  soustraits  par  la  fuite  à la 
mort  qui  les  attendait.  Ayant  gagné,  à l’entrée  de  la  nuit,  la 
montagne  de  Lèves  4,  ils  y établirent  leur  camp  et  se  munirent 
de  tous  côtés,  pour  leur  défense,  de  peaux  d’animaux.  Les  chré- 
tiens, les  ayant  poursuivis,  entourèrent  la  montagne  pour  les 
attaquer  le  lendemain  dans  leur  fuite.  Alors  les  païens,  éveillés 
sur  le  danger  qui  les  menaçait , ne  songèrent  plus , dans  leur 
frayeur,  qu’au  moyen  de  s’y  soustraire  : dans  cette  extrémité,  ils 
choisirent  trois  guerriers  très-braves , qui  sortirent  du  camp  sans 
être  aperçus,  et  sonnèrent  de  la  trompette  au  loin.  Les  chré- 
tiens, à ce  bruit,  craignant  que  ce  ne  fût  du  secours  que  l’on 
portait  à leurs  adversaires,  se  concentrèrent  sur  un  seul  point 
pour  être  prêts  à tout  événement.  Mais  les  ennemis , profitant 
sur-le-champ  des  passages  restés  libres,  sortirent  du  camp  peu  à 
peu -et  (jans  le  plus  grand  silence,  en  abandonnant  tous  leurs 
bagages;  puis,  ayant  rejoint  en  grande  hâte  leurs  embarcations, 
ils  retournèrent  chez  eux;  et,  conservant  le  souvenir  de  leur 
honte  et  de  leur  déroute,  se  gardèrent  bien  de  jamais  reparaître 
devant  Chartres  *. 

SECONDE  RESTAURATION  DE  l’aBBAYB. 

240.  Voilà,  en  gros,  tout  ce  que  l’on  sait  relativement  à l’ancien 
état  du  monastère  de  Saint-Père.  Ap  rès  sa  seconde  destruction 
par  les  Normands,  il  resta  presque  entièrement  abandonné  et 


1 Lèves  , à une  deini-lieuc  au  N.  de  Chartres.  1)  Bouquet  a cru  qu’il  s'agirait  de 
Loches  , en  Touraine. 

* P.  46  et  47,  §.  23. 
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réduit  en  solitude,  pendant  près  de  vingt  ans  si  cette  seconde 
destruction  date  de  l’an  q 1 1,  et  pendant  plus  de  (piaraute  si  elle 
remonte  k l’an  888. 

Vers  l'an  q3o,  l’évêque  de  Chartres  Aganon  et  le  chanoine 
Alveus  entreprirent  de  le  restaurer  : à cet  effet,  ils  employèrent 
des  tailleurs  de  pierre  et  des  maçons,  qui  rebâtirent  l’église  sur 
un  plan  vaste;  et  lorsqu’elle  fut  reconstruite  *,  le  prélat  en  fit  la 
consécration.  Des  clercs  réguliers , c’est-à-dire  des  chanoines,  y 
furent  institués  par  lui  pour  y célébrer  nuit  et  jour  les  louanges 
du  Seigneur;  et  en  même  temps  il  leur  rendit  l’enclos  de  vigne 
et  le  terrain  contigu,  dont  scs  prédécesseurs  s’étaient  emparés. 
Il  y joignit,  à titre  de  donation  perpétuelle,  des  terres  suffisantes 
pour  l’entretien  de  la  communauté,  k la  tète  de  laquelle  fut  placé 
le  chanoine  Alveus  *. 

241 . Après  la  mort  d’ Aganon , l’évêque  Rainfroi,  qui  lui  suc- 
céda, suivit  son  exemple  et  perfectionna  son  oavrage.  Par  le 
conseil  de  cet  évêque , Alveus  alla  s’enfermer  dans  l’abbaye  de 
Fleuri,  où  il  étudia  la  règle  de  saint  Benoît  pendant  trois  ans. 
Ensuite  il  revint  à Chartres,  en  ramenant  avec  lui  douze  moines 
de  cette  maison,  et  les  installa  dans  l’abbaye  de  Saint-Père  avec 
les  anciens  chanoines  qu’il  y avait  laissés.  Cependant  l’évêque 
Rainfroi,  voyant  que  les  chanoines  établis  par  Aganon  quit- 
taient la  vie  spirituelle  pour  se  livrer  aux  occupations  et  aux 
plaisirs  du  monde , prit  la  résolution  de  les  remplacer  par  des 
moines  5,  ou,  du  moins,  de  les  soumettre  k la  vie  commune  et 
cloîtrée.  Dans  ce  but,  il  fit  construire,  durant  l’absence  d’Al- 

1 Le  rétablissement  de  moines  ou  de  p.  48, 50  et  51.  Le  moine  Paul  a décrit 
chanoines  dans  l’abbaye  de  Saint-Père  est  les  anciennes  possessions  du  monastère  de 
antérieur  au  5 juin  931  , comme  le  témoi-  Saint-Père  après  sa  restauration.  P 21- 
jçnc  la  charte  passée  en  leur  nom  sous  cette  25,  35-44  , etc. 
date , p.  27,  c.  3.  s P.  9 , §.  6 ; p.  35  et  51 . 

* P 10-12,  §.  9;  p.  19-21  , §.  1 ; 
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veus,  les  bâtiments  destinés  à l'habitation  des  religieux  , ainsi 
<jue  le  doitre  tjui  en  dépendait.  Puis  il  introduisit,  avec  l’aide 
de  Vulfald,  abbé  de  Fleuri,  qu’il  avait  mandé  à Chartres,  la 
règle  de  saint  Benoit  dans  l'abbaye  de  Saint-Père,  à laquelle  il 
restitua  en  même  temps  les  biens  quelle  avait  perdus  et  quelle 
n’avait  pas  encore  recouvrés  *.  Comme  il  ne  put  lui  rendre  ceux 
que  l’évêque  Elie  et  les  successeurs  d’Klie  avaient  distribués 
en  fief  à des  vassaux,  sans  stipulation  de  retour  ou  de  rachat,  il 
voulut  offrir  quelque  dédommagement  aux  moines  en  leur  assi- 
gnant à perpétuité  douze  prébendes  en  l’église  cathédrale  de 
Chartres*.  Mais  Ardouin , frère  et  successeur  de  Rainfroi,  qui 
n’eut  pas  pour  eux  la  même  bienveillance,  leur  en  reprit  la 
moitié  s. 

242.  L’existence  du  monastère  n’en  fut  pas  moins  assurée; 
bientôt  même  il  devint  florissant,  et  garda  jusqu’à  la  fin  le  pre- 
mier rang  parmi  les  autres  monastères  du  diocèse.  En  987,  ou 
plutôt  en  q85 , le  roi  Lothaire  l’exempta  de  toute  juridiction 
séculière  et  ecclésiastique,  à la  demande  d’Eude,  comte  de 
Chartres,  et  delà  comtesse  Berte , sa  femme1 * * 4.  D’un  autre  côté, 
des  évêques,  des  comtes,  des  seigneurs  et  de  simples  fidèles 
s’empressèrent  de  l’enrichir  par  un  grand  nombre  de  donations, 
qui  sont  relatées  dans  notre  Cartulaire  et  dont  il  est  inutile  de 
faire  ici  rémunération.  Je  me  dispenserai  de  même  d’entrer 
dans  l’histoire  intérieure  de  cette  abbaye , pour  laquelle  on 
pourra  consulter  l’ouvrage  étendu  composé  par  le  bénédictin 
Bernard  Aubert5,  et  le  Gallia  christiana,  où  l’on  trouvera 


1 Voyez-en  la  description  , p.  51-63.  4 11  en  existe  un  manuscrit  A la  Bibl.  du 

' P.  1 1 et  12,  c.  9;  p.  51  , et  p.  351  , Roi , à Pari# , et  un  autre  à la  bibliothèque 


t.  130. 

1 P.  13,  § 10. 

4 P.  81-83. 


de  la  ville  de  Chartres.  Le  P.  Aubert  tra- 
vaillait A son  ouvrage  en  1670,  1671  et 
1672,  comme  il  le  dit  ' lui-niémc  aux 
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36.  Chaules  Hémard  de  Denonville.  Cardinal,  évoque  de  Mâcon  puis 
d’Amiens,  abbé  commendatairc.  Mort  le  23  août  1540. 

37.  Pierre  III  de  Brisai.  Abbé  commendatairc,  devient  hérétique,  se 
marie  et  quitte  l'abbayc  en  1571. 

38.  Jean  IV  Helvys  ou  Hélcye.  Abbé  commendataire , nommé  à la  place 
.de  Pierre  III.  Démissionnaire  en  1582. 

39.  Claude  II  oe  Lorraine.  Abbé  commendataire , tué  à Saint-Denis,  en 
1591 . Après  lui  les  biens  du  monastère  furent  donnés  à des  seigneurs. 

40.  Philippe  III  Hérault.  Nommé  abbé  commendataire,  le  31  jan- 
vier 1595,  et  peu  après  évêque  de  Chartres;  mort  le  27  mai  1620. 

41.  Henri  Hérault.  Abbé  commendataire,  résigne  en  1624,  suivant  D. 
Aubert. 

42.  Philippe  IV  Hurault.  Abbé  commendatairc,  résigne  en  1635. 

43.  Louis  I"  Barbier  de  la  Rivière.  Abbé  commendataire,  évêque  de 
Langres,  duc  et  pair  de  Frauce,  mort  le  29  janvier  1670.  De  son  temps  la 
réforme  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  fut  introduite  dans  l’abbaye , 
en  1650. 

44.  Raimond  Bèrenkeh  de  Lorraine  o’Harcocrt  , prince.  Démissionnaire 
en  1680. 

45.  Philippe  V de  Lorraine.  Nommé  abbé  commendataire  le  23  novem- 
bre 1680,  mort  le  8 décembre  1702. 

46.  Loris  n de  Thésut.  Mort  en  octobre  1730. 

47.  Loeis-Franvois  Lopis  de  la  Fare.  1762. 

48.  Joseph-Alphonse  de  Véri. 


,•  -*‘T  i it\ 


Les  biens  de  l'abbaye  de  Saint-Père  ayant  été  unis  à la  mense 
de  l’évêché  de  Chartres  en  1770,  le  titre  d’abbé  a été  sup- 
primé '. 


• La  date  de  1778  est  donnée  par  Doyen,  elusivement  ; et  cependant  on  lit,  dans 
1, 65.  Dans  l'Almanach  royal,  le  nom  de  l’Almanach  royal  de  1782,  que  l'abbaye 
M.  de  Yéri  est  porté  sur  la  liste  des  abbés  de  Saint-Pierre*en-  Vallée  fut  unie  en  1780 
commendataircs  jusqu’à  l’année  1781  in-  à l’cvécbc  de  Chartres. 
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DESCRIPTION  DE  I.’ ABBAYE. 

2M.  « L’abbaye  et  monastère  de  Saint-Père,  dit  Bernard 
Aubert  vers  la  fin  de  son  ouvrage1,  autrefois  était  hors  les  murs 
de  la  ville  de  Chartres;  mais,  en  l’année  1 1 85  ou  environ,  elle 
fut  enclose  dans  la' ville  avec  une  grande  partie  du  bourg  de 
Saint-Père1;  et  ainsi  ce  monastère  est  maintenant  (1671)  situé 
dans  l’enceinte  et  au  bas  de  la  ville  de  Chartres.  Du  côté  d’orient 
il  est  clos  d’un  haut  mur  de  pierre,  distant  de  vingt-quatre  toi- 
ses du  cours  de  la  rivière  d’Eure,  qui  appartient  aux  religieux  , 
et  sur  lequel  ils  ont  un  moulin,  qui  est  le  premier  des  moulins  de 
la  ville.  Du  côté  d’occident  il  est  enclos  d’un  déclin  d’une  col- 
line plantée  en  bois,  au  haut  de  laquelle  quelques  murs  termi- 
nent la  clôture  et  le  séparent  du  couvent  et  jardins  des  pères 
cordeliers,  religieux  de  l’ordre  de  saint  François,  et  d’autres 
jardins.  Du  côté  du  midi,  les  murailles  de  la  ville  lui  servent  de 
clôture,  et  l’eau  de  la  rivière  qui  entre  au  fossé  de  la  ville,  passe 
par  un  canal  voûté  en  son  entrée,  dans  les  jardins  des  religieux  , 
dont  ils  se  servent  pour  nourrir  et  garder  du  |>oisson;  lequel 
canal  au-devant  du  dortoir  des  religieux , passe  par  dessous  de 
très-grandes  voûtes,  faites  pour  empêcher  que  les  mauvaises 
vapeurs  n’incommodent  ceux  qui  logent  dans  les  chambres  qui 
sont  du  côté  d’orient;  et  en  tournant,  il  rentre  dans  ladite  ri- 
vière par  dessous  un  pont  de  pierre  qui  est  au  bout  d’une  petite 
rue  appelée  Lanerets;  lequel  pont  les  gaigers  et  paroissiens  de 
Saint-Hilaire  sont  obligés  d’entretenir  et  rétablir  quand  il  est 
besoin.  Du  côté  de  septentrion  est  la  ville  de  Chartres , et  de  ce 

1 C.  Ht.  nées  1356  et  1360.  Elle  avait  été  munie 

* D’après  le  Gall.  christ. , VIII , 1214,  d’une  enceinte  fortifiée  dès  la  fin  du  i*  siè- 
* elle  n’aurait  été  réunie  A la  ville  que  beau-  cle , sous  l'abbé  Gisbert.  D.  Aubert  , 
coup  plus  tard,  c’est-à-dîre  entre  les  an-  c.  24. 
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côté  ledit  monastère  est  clos  en  partie  par  l’église  de  Saint-Hi- 
laire, et  en  partie  par  le  logis  du  presbytère,  qui  est  à présent 
joignant  les  murs  d’un  logis,  greniers  et  jardin  de  M.  l’abbé. 

« La  principale  porte  par  laquelle  on  entre  en  l’abbaye  et 
par  laquelle  on  en  sort  dans  la  ville,  est  aussi  du  côté  du  sep- 
tentrion, entre  l'église  Saint-Hilaire  et  le  presbytère.  Par  cette 
porte  on  entre  en  une  grande  cour,  où  sont  les  logis  de  l’abbé , 
et  dans  laquelle  ouvrent  deux  portes  de  l’église  et  celle  de  la 
clôture  régulière,  et  par  laquelle  les  séculiers  ont  accès  dans  les 
cloîtres  du  monastère. 

« L’église  dudit  monastère  a pour  orient  le  soleil  levant  du 
solstice  de  juin,  et  est  au  septentrion  des  lieux  réguliers.  Le 
dortoir  est  bâti  du  côté  d'orient;  le  grand  réfectoire  et  la  grande 
cuisine  du  côté  du  midi;  les  greniers  et  celliers  et  les  caves, 
sont  du  côté  d’occident,  et  au  milieu  de  ces  quatre  bâtiments 
est  le  cloître,  dont  j’ai  fait  ci-devant  une  description *.  Les  jar- 
dins dudit  monastère  sont  en  partie  du  côté  d’orient  et  en  partie 
du  côté  du  midi;  et  du  côté  d’occident  est  le  déclin  de  la  colline 
dont  j’ai  parlé,  au  bas  de  laquelle  est  une  belle  allée  verte  en 
tout  temps,  qui  sert  de  promenade.  Au  haut  de  cette  colline  est 
une  grande  place  et  allée,  sur  laquelle  on  monte  par  trois  che- 
mins, et  en  s’y  promenant  on  voit  une  grande  partie  de  la  ville 
de  Chartres,  les  vignes,  et  toute  la  campagne  du  côté  d’orient , 
du  midi  et  du  septentrion,  au  moins  à une  lieue  loin.  Les  logis 
qui  servent  d’infirmerie  et  de  chambre  des  hôtes,  sont  aussi  à 
présent  du  côté  du  midi.  » 

L'église,  la  maison  abbatiale,  les  cours  et  jardins  occupaient 
en  tout,  suivant  I).  Muley,  cinq  arpents  et  demi.de  terrain*. 

245.  L’église  et  les  autres  bâtiments  furent  détruits  par  un 

' Nous  lu  reproduirons  ci-après,  §.  260. 

’ Recueil  de  D.  Muley,  t.  V,  p.  15  et  207. 
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incendie  en  1077,  dans  l’année  même  où  Geoffroi  parvint  à 
1 évêché  de  Chartres,  et  après  sa  promotion,  qui  eut  lieu  le  3o 
juillet.  Ce  fut  dans  la  seconde  année  qui  suivit  ce  désastre 
qu'Eustache  fut  nommé  abbé  de  Saint-Père  *.  Il  y avait  environ 
vingt  ans  que  l’abbé  Landri  avait  enfermé  d’un  mur  d’enceinte 
tous  les  bâtiments  de  l’abbaye4.  L’église  ayant  encore  été  brûlée 
plus  tard , probablement  dans  l’incendie  qui  ravagea  la  ville  de 
Chartres,  le  mercredi  5 septembre  1 i345>  l’abbé  Foucher  entre- 
prit de  la  reconstruire,  et  chargea  un  moine  profès  de  Saint- 
Père,  nommé  Hilduard,  de  diriger  tous  les  travaux. 

RECONSTRUCTION  LE  L’ÉGLISE. 

246.  « Hilduard,  dit  le  P.  Aubert*,  ne  se  contenta  pas  de  ré- 
tablir cette  église  en  son  premier  état,  il  voulut  la  voûter,  et  lui 
donner  une  hauteur  plus  grande  qu’elle  n’avait.  Il  y a appa- 
rence qu’il  l’a  rebâtie  sur  les  vieux  fondements,  et  qu’il  a fait 
servir  les  murs  et  piliers  de  l’ancienne  église , et  qu’en  rebâtis- 
sant le  chœur,  il  n’a  commencé  à rebâtir  que  sur  les  premières 
arcades  qui  sont  autour  du  chœur,  et  ont  la  même  hauteur  que 
les  voûtes  des  basses  ailes.  Le  chœur  a quatorze  toises  de  long  et 
cinq  toises  de  large;  les  voûtes  en  ogive  sont  hautes  de  onze 
toises  deux  pieds.  Dans  son  rond-point  sont  huit  branches 
d’ogives  qui  aboutissent  sur  une  même  clef.  Autour  du  choeur 
régnent  des  galeries  couvertes  de  grands  entaillements  de  pierre, 
lesquelles  sont  percées  à jour  et  contiennent  cinq  espaces  ou  fe- 
nêtres; dechaque  côté,  et  au  rond-point, elles  en  contiennent  sept. 

è 

■ P.  226.  Voyea  aussi  p.  3.  de  différents  genres,  parmi  lesquelles  on 

* P.  109.  _ distingue  le  catalogue  des  livres  de  l’ab- 

* Cette  date  est  rapportée  dans  le  ms.  de  baye  de  Saint-Pére,  imprimé  en  1840 
la  ville  de  Chartres , intitule  : Apolhtca-  dans  le  Catalogue  des  nus.  de  la  ville  de 
rius  moralis  sancli  Pétri  Carnotcnsit . Ce  Chartres,  p.  142-151. 

livre,  écrit  en  1373,  contient  des  pièces  4 C.  89, 


« 
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« Les  espaces  des  côtés  contiennent  quatre  formes  chacun , 
qui  sont  en  arcades , avec  roses  et  remplages,  soutenues  de  trois 
maiueaux;  et  ceux  du  rond-point  ne  contiennent  que  deux 
formes  chacun,  avec  roses  et  remplages,  soutenues  d’un  mai- 
neau.  Chaque  forme  a deux  pieds  trois  pouces  de  largeur,  et 
huit  pieds  huit  pouces  de  hauteur.  Le  dehors  et  le  dedans  des- 
dites galeries  sont  de  même  façon,  excepté  que  les  formes  de 
dehors  sont  vitrées,  et  celles  de  dedans  ne  le  sont  pas,  et  que 
celles  de  dedans  ont  un  appui  de  pierres  dures  percées  à jour 
en  figure  de  trèfle,  et  celles  de  dehors  n’en  ont  point. 

« En  dehors  et  au  pied  desdites  galeries  sont  des  gouttières 
de  pierre,  qui  jettent  les  eaux  dans  d’autres  grandes  gouttières 
rie  pierre , qui  sont  sur  les  voûtes  des  basses  ailes.  Au-dessus  des 
galeries,  de  chaque  côté,  sont  cinq  espaces,  remplis  chacun  de 
trois  maineaux  , et  contiennent  quatre  formes  de  vitres  qui  ont 
vingt  pieds  de  hauteur,  et  une  rose  de  quatre  pieds  de  hauteur, 
accompagnée  de  rondeaux  et  remplages,  et  chacune  desdites 
formes  a deux  pieds  huit  pouces  de  large. 

a Lç  rond-point  contient  sept  espaces,  dont  six  sont  vitrés , 
et  contiennent  chacun  deux  formes  de  vingt  pieds  de  haut,  et 
trois  roses  et  remplages,  et  leur  largeur  est  de  deux  pieds  et 
demi.  Par  le  dehors  sont  dix-huit  arcs-boutants  à Heux  arcs, 
dont  ceux  de  dessus  sont  taillés  en  gouttières , et  reçoivent  les 
eaux  qui  tombent  de  la  couverture  du  chœur,  sur  des  entable- 
ments de  pierre , et  les  jettent  hors  œuvre  par  des  gargouilles 
taillées  en  pierres  représentant  diverses  figures  de  bêtes,  et  les 
piliers  de  châssis  se  terminent  en  pyramides.  Du  côté  du  midi 
se  voit  une  tourelle,  qui  occupe  un  espace  des  vitres  du  rond- 
j)oint.  Dans  cette  tourelle  est  l’escalier  de  pierre  par  lequel  on 
va  sur  les  entablements  de  dessus  les  galeries  et  sur  ceux  des 
hautes  formes.  Cette  tourelle  n’a  aucun  fondement,  prenant 
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seulement  sa  naissance  sur  la  voûte  des  basses  ailes,  et  a sa  liai- 
son par  des  barres  de  fer. 

247.  « Le  moine  Hilduard  travailla  tellement  à la  beauté  et 
solidité  du  choeur  de  1 église  de  Saint-Père,  qu’il  y employa  tout 
l'argent  qu’on  avait  amassé  de  la  charité  et  aumônes  des  fidèles 
chrétiens,  en  sorte  que,  n’ayant  plus  moyen  de  continuer  son 
dessein  et  de  bâtir  la  nef,  il  fut  obligé  de  faire  un  mur  du  côté 
d'occident  pour  clore  le  choeur  et  borner  son  ouvrage.  » En 
creusant  les  fondations  de  ce  mur,  on  rompit  une  voûte  en 
forme  de  chambrette,  dans  laquelle  se  trouvait  le  corps  de  saint 
Gilduin*,  enveloppé  d'une  dalmatique,  d’une  tunique  et  d’un 
cilice.  Hilduard  ayant  fait  creuser  une  pierre  en  sépulcre , 
devant  l’autel  de  la  chapelle  Saint-Nicolas  , au  nord-est  de 
l’église,  le  corps  du  saint  y fut  transporté  et  déposé  en  grande 
cérémonie  le  9 mai  1 165. 

248.  Les  miracles  opérés  aussitôt  sur  le  tombeau  de  saint 
Gilduin  attirèrent  de  nombreuses  et  riches  offrandes,  qui  per- 
mirent de  continuer  la  construction  de  l’église  de  Saint-Père. 
« Le  moine  Hilduard,  reprend  le  P.  Aubert,  poursuivit  son 
dessein  : toutefois,  faisant  voûter  la  nef,  il  ne  fît  pas  élever  les 
voûtes  si  hautes  que  celles  du  chœur;  car  leur  hauteur  est 
moindre  de  quatre  pieds.  Il  rebâtit  aussi  sur  les  anciens  murs, 
piliers  et  arcades  du  côté  de  la  cour  ; mais , du  côté  du  cloître, 
il  rebâtit  de  neuf  depuis  les  fondements;  et  sur  les  arcades  et 
piliers  il  fit  faire  des  galeries  en  façon  de  }>ortiques , soutenues 
par  des  colonnes  de  pierres  dures  : ces  galeries  sont  couvertes  de 


' D.  Aubert  donne  , c.  52,  un  précis  de  ville  de  Chartres , p.  140.  Elle  a été  iin- 
la  vie  de  ce  saint  rapportée  dans  Vylpothe - primée  par  les  Bollandistcs  Jan. , t.  Il  , 
rartits , fol.  128  v°  h 142,  sous  cc  titre:  p.  791-793.  Saint  Gilduin  mourut  le  27 
Incipit  vita  saneti  Gilduini  Dolensium  janvier  1074- 
archiepiscopi . Voy.  Calai,  des  mss.  de  la 
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grands  entablements  de  pierres , sur  lesquels  on  va  , par  le 
dehors , à l’entour  de  l'église.  Au-dessus  desdites  galeries , de 
chaque  côte'  de  la  nef, «sont  six  grandes  fenêtres  de  la  hauteur  de 
vingt-huit  pieds,  y comprenant  les  roses  et  remplages  et  l’arcade 
de  dessus  ; et  leur  largeur  est  d’onze  pieds  huit  pouces.  Chaque 
fenêtre  n’a  qu’un  maineau,  qui  supporte  un  rond  et  remplage. 
Au-dessus  desdites  fenêtres  sont  les  entablements  par  lesquels 
on  va  à l’entour  des  couvertures,  et  qui  en  reçoivent  les  eaux. 
De  chaque  côté  de  la  nef  sont  six  piliers  de  chasse , qui  portent 
chacun  deux  arcs-boutants  : ceux  de  dessous  sont  soutenus  par 
de  grosses  colonnes  de  pierres,  dont  les  bases  et  piédestaux  sont 
posés  sur  les  entablements  qui  couvrent  les  galeries  ; ceux  de 
dessus  sont  taillés  en  gouttières  pour  recevoir  les  eaux  et  les 
jeter  hors  œuvre.  Les  piliers  de  chasse  du  côté  du  midi  sont 
fondés  dans  un  côté  du  cloître;  mais,  au  lieu  de  lui  nuire,  lui 
donnent  un  ornement  très-beau , car  chaque  pilier  est  supporté 
par  quatre  petites  colonnes  de  pierres  ornées  de  bases  et  chapi- 
teaux, qui  par  leur  ordre  embellissent  le  cloître. 

« Hilduard  , espérant  continuer  son  dessein  et  augmenter  la 
longueur  de  la  nef,  fit  fonder  et  élever  du  côté  du  cloître,  vis-à- 
vis  du  gros  clocher,  deux  piliers  de  chasse  de  la  même  struc- 
ture de  ceux  dont  je  viens  de  parler,  et  leur  donna  autant  de 
hauteur  que  les  voûtes  des  basses  ailes,  dont  il  fit  faire  quelque 
partie  contre  les  murs  dudit  clocher,  et  laissa  les  pierres  d’at- 
tente pour  achever  le  reste.  Mais  il  n’acheva  pas,  car  nous 
voyons  encore  cet  ancien  gros  clocher  qui  termine  la  nef  et  lui 
sert  de  pignon,  dont  les  murs  sont  si  épais,  qu’ils  ont  dix  pieds 
de  largeur  au-dessus  des  voûtes  de  la  nef. 

« Cette  épaisseur  a fait  subsister  ce  bâtiment,  qui  a beaucoup 
souffert  par  plusieurs  incendies  arrivés  en  l’abbaye  de  Saint-Père , 
car  ses  murs  sont  brûlés  en  divers  endroits,  notamment  du  côté 
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qui  termine  la  nef.  A cause  que  ce  clocher  n’a  été  abattu , la  nef 
n’a  de  longueur  que  quatorze  toises,  depuis  la  porte  du  chœur 
jusqu'au  mur  du  clocher;  et  sur  la  voûte  du  clocher,  qui  est 
élevée  comme  les  basses  ailes,  se  trouvent  quatre  toises  deux 
pieds  de  longueur,  qui  augmentent  la  longueur  de  la  nef,  dont 
l’entrée  et  porte  principale  est  sous  cette  voûte.  » 

VITRAUX  DE  l'ÉGMSB. 

249.  L’abbé  Loucher  étant  mort  en  1171,  Étieune  1",  son 
successeur,  fit  achever  l'église  de  Saint-Père,  exécuter  et  poser 
les  vitraux  du. chœur  et  de  la  nef.  « Les  vitres  du  rond-point  du 
chœur,  suivant  la  description  qu’en  fait  le  P.  Aubert  *,  con- 
tiennent douze  formes,  et  au-dessus  trois  roses  et  remplages. 
Les  formes,  sans  y comprendre  les  roses  et  remplages,  ont 
vingt-deux  pieds  de  roi  de  haut  et  deux  pieds  et  demi  de  large , 
le  tout  de  verre  figuré.  Les  deux  formes  de  la  vitre  du  milieu 
représentent  la  figure  de  Jésus-Christ  crucifié,  celle  de  la  vierge 
Marie,  et  celle  de  saint  Étienne  revêtu  en  diacre,  une  crosse  à 
la  main,  comme  patron  dudit  abbé  Etienne,  et  celle  du  roi 
Louis  le  Jeune.  Les  autres  formes  représentent  les  douze  Apôtres 
et  autres  figures  de  saints,  qui  sont  en  niches  ornées  d’angelots, 
pavillons,  cloches,  pyramides  et  autres  ornements.  Les  couleurs 
desdites  figures  sont  si  vives  et  si  bien  diversifiées , qu’il  semble 
un  émail  de  diverses  couleurs.  Chaque  côté  du  chœur  contient 
vingt  formes  de  la  même  hauteur  que  celles  du  rond-point , et 
qui  ont  au-dessus  les  remplages  et  ronds , et  ont  deux  pieds  huit 
pouces  de  largeur.  Ces  formes  sont  entremêlées  : une  est  de 
verre  peint  représentant  diverses  figures  de  saints  en  niches, 
accompagnés  de  plusieurs  ornements  ; l'autre  est  de  verre  blanc 
tracé  en  compartiments,  peint  et  recuit.  I.es  vitres  des  galeries 

* C.  90. 
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autour  du  choeur  contiennent  cinquante-deux  formes  de  cinq 
pieds  et  demi  de  haut,  et  larges  de  deux  pieds  quatre  pouces, 
et  au-dessus  sont  roses  et  remplages  de  trois  pieds  de  hauteur, 
lé  tout  de  verre  blanc  peint  et  recuit,  tracé  en  compartiments; 
et  les  remplages  sont  de  verre  peint  en  fond  d’azur,  en  fleurs  de 
lis  d’or;  et  lesdites  vitres  ont  bordures  d’azur,  de  gueule  et 
autres  couleurs. 

« I.<€s  vitres  de  la  nef  contiennent  de  chaque  côté  douze 
formes,  qui  ont  de  hauteur  vingt-deux  pieds  de  roi,  et  de  lar- 
geur cinq  pieds  huit  pouces;  au-dessus  est  une  rose  de  trois 
pieds  de  hauteur,  avec  les  remplages.  De  chaque  côté  sont  six 
formes  de  verre  figuré,  représentant  plusieurs  mystères  de  notre 
foi,  et  diverses  figures  de  saints,  et  dont  l’ouvrage  paraît  plus 
ancien  que  celui  du  chœur;  et,  par  conjecture,  il  semble  qu’il  ait 
servi  à l’ancienne  église. 

o Les  six  autres  formes  de  chaque  côté  de  la  nef  sont  aussi 
de  verre  figuré,  peint  et  recuit,  seulement  au  milieu.  Toutefois 
quatre  formes  sont  de  verre  blanc,  tracé  en  compartiments;  et 
au  milieu  desquelles  quatre  formes  sont  panneaux  de  vitres , 
qui,  depuis  le  bas  jusqu’en  haut,  représentent  plusieurs  saints 
en  des  niches.  Les  deux  autres  formes  de  chaque  côté  sont  de 
verre  de  couleur  d’azur  et  de  gueule  en  carreaux  ; et  au  milieu 
sont  panneaux,  depuis  le  bas  jusqu’au  haut,  qui  représentent 
les  figures  de  plusieurs  saints  en  des  niches.  Tout  le  plomb  de 
toutes  les  vitres  est  au  rabot  étamé  par  dehors. 

«L’ouvrage  de  ces  vitres  embellit  entièrement- l'église , et, 

f F 

quand  l’abbé  Etienne  n’aurait  fait  faire  que  cela  en  l’abbaye  de 
Saint-Père,  il  serait  digne  d’une  éternelle  mémoire.  » 
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LE  CLOÎTRE. 

250.  Après  cet  abbé,  mort  en  1193,  il  n’est  plus  fait  men- 
tion, dans  le  P.  Aubert  ',  de  grands  ouvrages  exécutés  à l'ab- 
bave  avant  1407.  En  cette  année,  l’abbé  Etienne  le  Baillif  fit 
réparer  le  dortoir,  et  l’année  d’après  il  fit  élever  les  toits  du 
cloître , rehausser  le  pavé  et  construire  les  colonnes  et  arcades 
du  même  édifice.  « Cet  ouvrage,  suivant  le  P.  Aubert*,  dont  je 
rapporte  les  paroles,  est  digne  de  sa  mémoire  et  très-recom- 
mandable. Chaque  côté  du  cloître  a onze  arcades  d’une  pierre 
très-belle  et  polie  ; celui  devant  le  chapitre  en  a douze.  Chaque 
arcade  a au  moins  six  pieds  et  demi  de  large  entre  les  colonnes, 
et  de  hauteur  dix  pieds.  Quatre  colonnes  taillées  en  une  seule 
pierre  soutiennent  et  divisent  ces  arcades,  qui  sont  taillées  en 
cordons  et  remplies  d’une  rose,  et  de  forme  de  feuilles  de  trèfle 
ornées  de  feuillages  et  autres  ornements,  et  dedans  et  dehors, 
soutenues  par  une  seule  colonne,  qui  est  au  milieu  de  l’arcade; 
et  toutes  les  colonnes  de  ce  cloître  ont  leurs  bases  de  pierres 
bien  taillées,  et  leurs  chapiteaux  taillés  en  feuillages,  fruits, 
oiseaux  et  autres  figures.  Chaque  colonne  n’a  que  treize  pouces 
quelques  lignes  de  circonférence.  Sur  le  tout  est  une  fort  belle 
corniche  taillée  et  ornée  de  feuillages.  Depuis  le  pavé  du 
cloître  jusqu’aux  sablières  de  la  charpente,  il  y a deux  toises 
de  hauteur. 

« En  l’angle  de  ce  cloître , devant  la  grande  porte  dü  grand 

1 C’est  dans  le  manuscrit  intitulé  Apu-  laume  Lcmasle,  de  François  ftocu , et  de 
ihccariuj,  dont  nous  avons  parlé,  que  le  Jean  Péricr,  religieux  proies  de  Saint-Père, 
P.  Aubert  parait  avoir  puisé  la  plupart  des  qui  vivaient  à la  fin  du  xvi*  et  au  eoni- 
taits  concernant  le*  travaux  exécutés  à inencemcnt  du  xvn'  siècle.  Voyez  son  clia- 
Saint-Père  avant  l’an  1373.  Il  s’est  aussi  pitre  134. 
servi,  pour  la  composition  de  son  ou-  * C.  113. 
vrage  , des  registres  et  mémoires  de  Guil- 
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réfectoire  est  un  lavoir  voûté  sans  arcs-boutants,  couvert  en 
pyramides  de  charpente  et  de  tuiles,  entouré  d’arcades  et 
colonnes  de  la  même  structure  que  celles  du  cloître.  Au  milieu  de 
ce  lieu  est  un  grand  bassin  de  pierre  taillée  en  forme  de  rose, 
dont  toutes  les  pierres  sont  jointes  avec  du  plomb.  Ce  bassin  a 
trois  pieds  de  haut,  et  recevait  les  eaux  dont  les  religieux  se 
lavaient  les  mains , et  qui  coulaient  de  huit  tuyaux  attachés  au 
réservoir  «l’eau,  qui  étaient  au  milieu  dudit  bassin,  et  dont 
restent  encore  [1671]  les  pierres  qui  le  soutenaient,  qui  sont 
assemblées  à huit  pans  et  ornées  de  feuillages.  Aux  trois  autres 
angles  ou  coins  sont  trois  figures  de  pierre,  de  hauteur  de  cinq 
pieds  et  demi , attachées  aux  colonnes  des  angles  du  cloître , et 
supportées  par  le  bas  d’une  petite  colonne  de  quatre  pieds  de 
haut.  Au-dessus  de  leurs  têtes  est  une  pierre  creusée  en  façon 
de  coquille , qui  porte  plusieurs  tourelles , églises  et  clochers. 
Une  de  ces  figures  représente  saint  Pierre  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux;  l’autre  représente  saint  Paul,  et  la  troisième  repré- 
sente saint  Etienne  revêtu  en  diacre,  tenant  une  crosse  abba- 
tiale en  main,  en  mémoire  du  vénérable  abbé  Étienne  qui  a fait 
rebâtir  le  cloître. 

a Devant  les  deux  portes  du  chapitre  est  une  autre  figure  at- 
tachée aux  colonnes  de  la  sixième  arcade,  et  soutenue  par  le 
bas  d’une  petite  colonne  de  quatre  pieds  de  haut.  Cette  figure 
représente  saint  Benoît  tenant  une  crosse  en  main , revêtu  d’un 
froc  fort  semblable  à celui  des  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  toutefois  moins  froncé;  et  est  de  même  hauteur 
que  les  autres  figures , et  a au-dessus  de  sa  tête  le  même  orne- 
ment de  coquille  et  tourelles. 

« Le  lambris  de  ce  cloître  est  en  forme  de  feuilles  de  trèfle.  » 
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CHAISES  DU  CHOEUR  HT  AUTRES  OUVRAGES. 

251.  Il  faut  descendre  ensuite  jusqu’à  l’aimée  1 53 1 pour 
trouver  un  ouvrage  de  quelque  importance  exécuté  dans  l’ab- 
baye de  Saint-Père.  Mais  en  cette  année,  Jean  lialand,  religieux 
et  chambrier  du  couvent,  fit  fabriquer , pour  le  prix  de  55o  li- 
vres, les  stalles,  ou,  comme  les  appelle  D.  Aubert,  les  chaises 
du  chœur  de  l’église,  au  nombre  de  y4»  Par  Jacques  bourdon 
et  Denis  Mont-Audoien , maîtres  menuisiers  de  Chartres.  « Ces 
chaises  , dit  le  P.  Aubert  *,  sont  parfaitement  belles,  et  enrichies 
de  très-belles  sculptures  et  panneaux  au-dessus  de  leur  berceau.  » 
« En  l'an  1 543,  continue  le  même  auteur  *,  les  figures  d al- 
bâtre qui  sont  au  grand  autel,  et  celles  du  jubé,  qui  ne  sont 
que  de  pierre  de  raiasse,  furent  achevées  avec  la  maçonnerie. 
Jean  Benardeau,  maître  maçon  d’Orléans,  pour  faire  la  maçon- 
nerie, les  colonnes  et  corniches  de  tout  le  grand  autel  et  du 
jubé  qui  est  au  bas  du  chœur,  eut  la  somme  de  5oo  livres.  Fran- 
çois Marchand,  maître  imagier,  de  la  même  ville  d’Orléans, 
pour  faire  les  trois  pièces  de  relief  ou  basses  tailles  qui  repré- 
sentent les  mystères  de  la  passion  de  Jésus-Christ  et  font  la  con- 
tre-table du  grand  autel;  pour  la  figure  de  la  vierge  Marie  qui 
tient  de  son  bras  gauche  son  petit  fils  Jésus;  pour  celles  des 
apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  le  tout  d’albâtre,  et  pour 
faire  les  figures  de  la  Vierge,  de  saint  Pierre,  de  saint  Paul , de 
saint  Benoît  et  de  saint  Christophe  en  pierre  de  raiasse,  et  tou- 
tes les  basses  tailles  ou  reliefs  qui  sont  au  jubé  et  les  autres  or- 
nements du  grand  autel  et  du  jubé,  reçut  la  somme  de  1220  li- 
vres pour  entier  paiement.  Ces  ouvrages  sont  si  merveilleux , 
que,  si  à présent  [ 1 1 ] ils  étaient  à faire,  un  ouvrier  qui 

■ C.  124.  * * C.  126. 
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pourrait  les  bien  faire  voudrait  plus  de  4ooo  livres.  11  y a appa- 
rence que  l’abbé  François  de  Brilhac  avait  laissé  quelques  som- 
mes d’argent  pour  faire  ces  ouvrages,  et  que  frère  Christophe 
de  la  Chaussée  [prieur  et  sacristain  de  l’abbave]  y contribua 
aussi,  d’autant  que  les  armes  de  l’abbé  François  de  Brilhac  et 
celles  de  frère  Christophe  de  la  Chaussée,  qui  sont  d’azur  à trois 
losanges  d'argent,  au  chef  cousu  de  sable,  chargé  d’un  lion 
léopardé  d’argent,  sont  au  grand  autel;  et  je  crois  que  la  struc- 
ture dudit  grand  autel  fut  faite  en  même  temps  que  le  monu- 
ment de  l’abbé  François  de  Brilhac.  Pour  le  jubé,  il  y a apparence 
que  l’abbé  Pierre  de  Brisai  donna  aussi  quelque  argent  pour 
achever  cetté  œuvre  merveilleuse,  parce  que  ses  armes  y sont  gra- 
vées en  plusieurs  endroits  de  la  voûte,  comine  celles  de  l'abbé 
François  de  Brilhac  et  celles  de  Christophe  de  la  Chaussée,  le- 
quel voulut  que  le  maître  imagier  mît  un  saint  Christophe  au 
jubé  comme  étant  son  patron.  » 

CHAPELLE  DE  LA  VIKRCH. 

252.  a Cé  furent  les  mêmes  ouvriers , Jean  Benardeau  et  Fran- 
çois Marchand,  qui  firent  la  chapelle  delà  Conception  de  la  très- 
pure  Vierge,  et  ce  fut  frère  Christophe  de  la  Chaussée  qui  donna 
cet  ouvrage,  et  paya  à Jean  Benardeau  pour  maçonnerie,  colon- 
nes, corniches,  frises,  architrave  de  pierre  de  Vcrnon  et  de 
pierre  de  liais,  et  autres  besognes , excepté  les  images , la  somme 
de  35o  livres,  qui  était  le  prix  du  marché  passé  le  8 novem- 
bre 1 543 ; et  paya  à François  Marchand,  pour  quinze  images 
et  trois  sibylles,  toutes  de  pierre  de  raiasse,  et  pour  les  figures 
qui  sont  sur  la  contre-table  de  la  chapelle,  la  somme  de  cent  écus 
d’or  soleil , qui  ne  valaient  en  ce  temps-là  que  deux  cent  vingt- 
cinq  livres  : en  sorte  que  tout  l’ouvrage  de  cette  chapelle,  avec 
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les  figures,  ne  coûtait  que  070  livres;  et  maintenant  ce  serait  un 
ouvrage  de  3ooo  livres.  » 

AUTRES  CONSTRUCTIONS  ET  REPARATIONS. 

253.  En  1 584,  le  feu  ayant  pris,  la  nuit  du  mercredi  au  jeudi 
3 mai,  dans  la  chambre  d’un  jeune  religieux,  consuma  tout  le 
dortoir  ’^qui  n'était  pas  encore  entièrement  restauré  en  iGoç), 
puisqu’en  cette  année  Philippe  Hurault,  évêque  de  Chartres  et 
abbé  de  Saint-Père,  donna  i iG4  livres  pour  en  achever  la  res- 
tauration *. 

La  chapelle  de  la  Vierge,  placée  au  rond-point  du  tour  du 
chœur  dans  l’église  de  Saint-Père,  fut,  en  1G22,  revêtue  d’une 
fort  belle  menuiserie,  et  enrichie  de  plusieurs  tableaux  et  d’un 
autel  orné  de  colonnes,  chapiteaux,  corniches  et.cadre  de  bois 
doré;  le  tout  aux  frais  d’un  moine  de  l’abbaye,  nommé  Guil- 
laume Lemasle,  qui  se  retrancha  sur  son  pain  et  son  vin  pour 
payer  ces  ouvrages  s. 

Quatre  ans  après,  en  1G26,  frère  Christin  Marie  fit  bâtir  la 
chapelle  Saint-Marc,  près  de  la  chapelle  Notre-Dame  *. 

Les  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  furent  à 
peine  installés  dans  l’abbaye  de  Saint-Père,  en  i65o,  qu’ils  la 
firent  réparer  dans  son  ensemble.  Ils  firent  aussi  exécuter  des 
ouvrages  nouveaux.  L’établissement  de  l’horloge  leur  coûta,  eu 
1GG2,  plus  de  2000  livres.  Dans  les  années  suivantes  furent 
construites  la  chapelle  Saint-Étienne,  où  fut  déposé,  le  icr  mai 
1G6G,  le  corps  de  saint  Gilduin,  et  la  chapelle  Saint-Benoît, 
placée  entre  les  chapelles  Notre-Dame  et  Saint-Nicolas  et  ache- 
vée en  1667*. 

• Aubert,  c.  130.  4 Aubert,  e.  135.' 

* Ib. , c.  132.  4/6.,  c.  137,  138  et  139. 

i 10.,  c.  134. 
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l’orgue. 

254.  L’orgue,  donné  par  Jean  Edeline,  grand-prieur  de  l'ab- 
baye de  Saint-Père,  fut  posé  et  reçu  au  mois  d’août  1771. 11  coûta 
plus  de  1 0,000  livres.  C’est , dit  le  P.  Aubert , un  seizc-pieds  bou- 
ché, composé  par  Jean  Thierry,  maître  facteur  d’orgues  de  Paris, 
sur  le  modèle  et  dessin  que  le  P.  dom  André  Montagne,  reli- 
gieux bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  natif  de 
Grenoble,  très-expert  et  habile  facteur  d’orgues,  lui  en  avait 
fourni.  Les  buffets,  menuiseries  et  sculptures , tant  du  positif 
que  du  grand  corps,  ont  été  exécutés  par  maître  Riollet,  me- 
nuisier et  sculpteur  de  la  Ferté-Vidame  '. 

DF.RMKRS  TRAVAUX.  ÉTAT  ACTUEL. 

• * * 

255.  Enfin  le  dortoir,  la  sacristie,  le  chapitre  et  les  archives 
furent  reconstruits  à neuf  en  1700  *. 

Aujourd'hui  l’abbaye  de  Saint-Père  est  devenue  une  caserne 
de  cavalerie.  L'église  seule  a conservé  son  ancienne  destination  ; 
elle  a été  érigée  en  église  paroissiale,  et  porte  le  nom  d’église 
Saint-Pierre.  Le  nombre  des  religieux  avait  été  fixé  à trente- 
cinq  , et  leur  revenu  à 4o  muids  de  blé  et  3 muids  d’avoine,  avec 
1 38o  livres  d’argent,  par  le  règlement  général  donné  au  mo- 
nastère, sous  la  date  du  10  juin  i55a  s;  mais  ce  nombre,  qui 
n’était  plus  que  de  ao  en  1671  *,  alla  encore  en  diminuant. 

DROITS  ET  POSSESSIONS  DU  MONASTERE. 

256.  Les  anciens  droits  de  l'abbaye  de  Saint-Père  sont  in- 
scrits dans  les  chartes  du  présent  recueil  qui  les  constituent,  et 

■ C.  140.  , . . } Aubert,  c.  127. 

1 (J, lit.  Chr.,\  III,  1215.  < II). , «.  141. 
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plusieurs  sont  relatés  dans  notre  Dictionnaire  géographique.  Ici 
nous  présenterons  l’état  des  principaux  droits  dont  elle  jouissait 
dans  les  derniers  temps  de  son  existence. 

PRIEURÉS  DKPKXDANTS  DE  SAINT-PÈRE. 

257.  Les  prieurés  placés  dans  sa  dépendance  et  dont  elle 
avait  la  collation  était  au  nombre  de  a4,  savoir  : 


Dans  le  diocèse  de  Chartres  : les  prieurés  de 


Saint-Germain  de  Brézolles , autrefois 
conventuel , 

Notre-Dame  de  Tréou,  de  même, 
Notre-Dame  de  Réveillon , de  même , 
Saint-Laurent  de  Boisville-la-Saint- 
Pèro , 

Notre-Dame  d'Abonville , 

Saint-Pierre  de  Gcrmignonville , 
Saint-Marlin-du-Péan , 


Saint-Lubin  de  Chàteaudun . 
Saint-Laurent  de  Tournoisi. 
Saint-Germain-les-Alluie , 
Notre-Dame  de  Senonches , 
Saint-Jcan-BaptisCe'dc  la  Puisaie, 
Saint-Etienne  de  Cbènebrun  , 
Sainte-Marie-Madelaine  de  Groulu . 
Saint-Lubin-des-Vignes  de  Char- 
tres. 


Dans  le  diocèse  d'Orléans  : les  prieurés  de 

9»  x . N , i. 

Saint-Paterne  d’Orléans,  Saint-Nicolas  de  Nids. 

• - 3 

. Datte  le  diocèse  d’Évreux  : les  prieurés  de 

Saint-Georges-sous-Motélle , Saint-Christophe  d’Armentières. 

Notre-Dame  de  Gbandé , 


Dans  le  diocàse  de  Sécz.  : le  prieuré  de 

Notre-Dame-des-Plancbes , autrefois  conventuel. 
Dans  le  diocèse  de  Rouen  : le  prieuré  de 
. Saint-Pierre  de  Liancourt,  autrefois  conventuel. 
Dans  le  diocèse  de  Coutances  : le  prieuré  de 
Saint-Pierre  du  Ham  ‘ . 

' D.  Aubert,  c.  142;  D.  Muley,  t.  V,  p.  302  et  303. 
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Un  grand  nombre  de  ces  prieures  étaient  anciennement  des 
lieux  d’obédience  de  l’abbaye  de  Saint-Père , qu’elle  faisait  valoir 
par  ses  moines,  et  dont  elle  percevait  les  revenus. 

CURES  DÉPENDANTES  DE  SAINT-PÈRE. 


258.  Les  cures  auxquelles  l’abbaye  nommait  étaient  les  sui- 
vantes : 

Dans  le  diocèse  de  Chartres  : les  cures  de 


Ver, 

Saint-Germain-de-la-Gàtinc , 
Boisville-la-Saint-Pèrc , 

Allonnc, 

Redain  ville, 

Y mon  villc-la-Grande , 
Germignonville  avec  la  chapelle  d’Or- 
villiers , 

Tréon , » 

La  Chapelle-Royale , 
Saint-Martin-du-Péan , , 

Mittainvil^crs , 

Les  Yys,  ' 

Saint-Hilaire  de  Chartres, 

Champhol , 

Mainvilliers , 

Brou  avec  la  chapelle  de  Saint-Étienne, 
Saint-Germain-les-Alluie , 

Les  Ëtilleux , 

Luigni , 

Épeaut  rolles , 

Dam  pierre, 

Billancelles, 

Saint-Lucienla-Chaussëe, 

Verigni, 

Saint-Lubin  de  Chàteaudun, 
Tournoisi , 

La  Chapelle-Ozerain , 

Arrou  avec  ses  chapelles , 


Yèvre  avec  la  chapelle  de  Morville , 
Sainte-Marie-Madeleine  de  Brou , 
Montrichard, 

Villevillon , 

Sorel  avec  la  chapelle  de  Sainte-Ma- 
rie de  Moncel , 

Nantilli  avec  l’église  de  Saint-Biaise 
de  la  chaussée  dlvri , 

Anet, 

Langei , 

Oulins, 

Mittainville , m 

Vicq  avec  la  chapelle  Bardelle, 
Aunai-sous-Auneau  avec  Couvai  sou 
annexe , 

Montreuil , 

Brézolles , 

Boissi-le-Sec, 

Bouche,  * f; 

La  Béhardière , 

La  Chapelle  Fortin , 

Crucé , h 

Les  Châtclliers  avec  la  chapelle  de  la 
Mancelière» 

Armentières, 

Fessanvilliers , 

Moussonvilliers  avec  la  chapelle , 

Le  Ménil-Thomas , 

Morvilliere, 


. y . 
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La  Puisaie  avec  la  chapelle , Rohaire , 

Ruel,  Senonches, 

Réveillon,  Vitrai. 

Les  Ressuintes , 

Dans  le  diocèse  d’Orléans  : les  cures  de 

Saint-Paterne  d’Orléans,  Saint-Nicolas  de  Nids. 

Dans  le  diocèse  d’Kvreux  : les  cures  de 
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Notre-Dame  de  Beaulieu, 
Saint-Christophe-sur-Arve , 
Notre-Dame  de  Chandé , 
Saint-Martin  d’Illiers, 


Saint-Gcorges-sous-Motelle , 
Notre-Dame  de  Chénebrun , 
Saint-Gcrvais  et  Saint-Protais  de 
Pullai. 


Dans  le  diocèse,  de  Séez  : les  cures  de 

Notre-Dame  de  Planches , 

Saint-Laurent  ou  Saint-Victor  de  Brullemail, 

. Sainl-Aignan-sur-Sarthe. 

Dans  le  diocèse  de  Rouen  : les  cures  de 

Saint-Pierre  de  Jusiers , Saint-Nicolas  de  Guiri , 

Saint-Denis  de  Fontenai-Saint-Père,  Notre-Dame  deGaillon, 
Saint-Pierre  de  Liancourt,  Saint-Martin  de  Gadancourt. 

Saint-Severin  d’Oin ville , 

Dans  le  diocèse  de  Coutances  : les  cures  de 

Saint-Pierre  du  Ham,  Saint-Hermolend  de  Gouberville 


; D.  Aubert , c.  142. 
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MHKSK  ABBATIALE. 

259.  Les  revenus  de  l'abbaye,  dans  les  derniers  temps  de  son 
existence,  étaient  encore  «assez  considérables,  comme  on  le  voii 
par  les  deux  états  que  D.  Muley  en  a dressés,  et  que  nous  trans- 
crivons ici  dans  leurs  plus  minutieux  détails. 

État  du  revenu  de  la  mense  abbatiale  de  Saint-Père  de  ( hartrea 

en  l’année  1776. 

1 . Trente-trois  mille  deux  cent  trente-trois  livres  dix  sous  en  argent. 

2.  Onze  muids  six  setiers  deux  minois  de  bit4  froment. 

3.  Douze  muids' deux  setiers  trois  minots  .de  blé  champarl. 

Dix-sept  muids  six  setiers  de  blé  méteil. 

5.  Dix  muids  un  seticr  deux  minots  d’avoine. 

6.  Un  seticr  d’orge. 

7.  Un  setier  de  vesce. 

8.  Deux  cents  bottes  de  paille. 

9.  Sept  cents  bottes  de  foin. 

10.  Six  voitures. 

1 1 . Deux  lapins.  * 

12.  Six  perdreaux.  * 

13.  Deux  dindes. 

14.  Deux  dindonneaux.  , 

15.  Soixanle-quatro  chapons. 

16.  Dix  poulets. 

17-  Vingt-quatre  canards. 

18.  Six  douzaines  d’alouettes. 

19.  Vingt  livres  de  beurre  frais. 

20.  Seize  livres  de  sucre. 

Le  tout  sans  compter  le  casuel  des  liefs  relevant  du  seigneur 
abbé  et  les  pots  de  vin  V 


' D.  Mnlev,  t.  V,  p.  341. 
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ME.VSK  CONVENTUELLE. 

260.  État  du  revenu  de  la  merise  conventuelle  de  Saint-Père 
en  Vannée  1 776. 

1.  Vingt-deux  mille  cinq  cent  cinquante  et  une  livres  seize  sous  un 

denier  en  argent. 

2.  Treize  muids  cinq  setiers  deux  minots  sept  quarts  en  blé  froment. 

Si,'  Cinquante-huit  muids  ncüf  setiers  trois  minots  de  blé  champart 

4.  Huit  muids  dix  setiers  de  blé  méteil. 

5.  Vingt-deux  nmids  deux  minots  d’avoine. 

6.  Trente-six  voitures.  -,  , 

7.  Quarante-huit  journées  de  travail. 

8.  Trois  setiers  de  pois  verts. 

9.  ün  minot  de  lentilles. 

10.  Deux  muids  du  gros  de  Saint-Nicolas  de  Couville.  que  les  religieux 

ont  droit  de  percevoir  en  vin. 

1 1 . Quatre  cents  bottes  de  paille. 

12.  Deux  mille  bottes  de  foin. 

13.  Cent  soixante-huit  bottes  de  chaume. 

14.  Quinze  gerbes  de  gleu. 

15.  Uué  oie.  ' 

16.  Trente-un  chapons. 

17.  Deux  cent  quatre-vingt-neuf  poules.  - 

1 8.  Deux  cent  deux  œufs. 

19.  Dix-huit  pigeonneaux. 

20.  Cinquante-six  livres  de  sucre. 

21.  Un  minot  de  noix. 

22.  Douze  bottes  de  raves. 

23.  Les  salades,  les  herbes  et  laitues  pour  le  jour  du  vendredi  saint. 

24.  Huit  livres  de  cire. 

Il  est  à noter  que  les  revenus  des  cinq  prieurés  dont  jouissent 
les  religieux  sont  compris  dans  cet  état,  savoir  : 

Le  prieuré  de  Notre-Dame  d Abonville  pour  neuf  cents  livres; 

Le  prieuré  de  Saint-Gcrinain-lcs-Alluie  pour  vingt-huit  setiers  de  blé  mé- 
teil,  mesure  de  Chartres. 
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Le  prieuré  de  Saint-Lubin-<les-Vignes  pour  quatre-vingts  livres  cinq  sous, 
deux  poules  et  deux  journées  de  travail. 

Le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Senonches  pour  onze  cent  cinquante  livres. 

Le  prieuré  de  Saint-Laurent  de  Tournoisi  pour  trois  cents  livres  de  fer- 
mage pour  les  terres  en  domaine  5 neuf  livres  neuf  sous  dix  deniers  obole 
pile  pour  les  cens  tant  sur  les  terres  en  ouehes  que  sur  les  terres  à champart. 
Item  pour  trois  cent  quatre -vingt -huit  mines  un  minot  un  boisseau 
d’avoine  d’avenages,  mesure  d’Orléans.  Item  pour  cent  quatre-vingt-qua- 
torze poules  et  demie  et  quart  de  poule.  yj. 

Los  rachats  qui  peuvent  survenir  des  fiefs  ne  sont  pas  com- 
pris dans  cet  état , non  plus  que  dans  celui  du'  revenu  de 
M.  l’abbé  *. 


DROITS  HONORIFIQUES.  PROCESSIONS. 

2(51.  Parmi  les  autres  droits  fort  nombreux  et  fort  divers 
dont  jouissait  l’abbaye  de  Saint-Père,  il  y en  avait  de  purement 
honorifiques  dont  quelques-uns  méritent  d 'être  rapportés.  Par 
exemple,  en  ce  qui  concerne  les  processions  publiques,  les  moines 
avaient  droit,  depuis  les  temps  les  plus  anciens,  de  faire  le  jour 
des  Rameaux  une  procession  séparée  de  celle  du  clergé  de  la 
ville,  dans  l’église  cathédrale  de  Chartres.  Là  ils  chantaient 
l’heure  de  tierce  dans  les  chaises  hautes  du  chœur;  ensuite  le 
supérieur,  revêtu  d’une  étole  et  d’une  chape  rouge,  que  mes- 
sieurs de  lu  cathédrale  fournissaient,  faisait  la  bénédiction  des 
Rameaux  en  sa  place,  qui  était  la  première  chaise  ou  stalle  du 
fond  du  chœur  du  côté  de  l’Épitre.  L’Evangile  de  cette  béné- 
diction était  chanté  au  grand  autel,  par  un  religieux  prêtre  ou 
diacre , en  aube , étole,  manipule  et  dalmatique  de  couleur  rouge; 
le  tout  fourni  par.le  chapitre,  excepté  l’aube,  que  les  religieux 
apportaient. 

’*  D.  Mule j,  t.  V,  p.  345  et  344. 
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Le  jour  de  saint  Marc,  les  religieux  avaient  le  droit  de  faire 
leur  procession  dans  l’église  de  Saint-Ma rtin-au-Val,  apparte- 
nant d’abord  aux  Bénédictins,  puis  aux  Capucins,  d'y  faire  leur 
station  et  de  chanter  dans  le  choeur  de  ladite  église.  Le  lundi  des 
Rogations. ils  avaient  encore  le  privilège  de  conduire  leur  pro- 
cession séparément  dans  l'église  cathédrale  de  Chartres,  de 
chanter  et  faire  leurs  stations  dans  les  hautes  chaises  du  chœur, 
•et  ensuite  d’aller  dans  l’église  de  Saint-Saturnin  et  dans  l’église 
de  Saint-Aignan.  Le  mardi,  ils  faisaient  leur  procession  dans 
l’église  de  Saint-Martin-au-Val,  dans  celle  de  Saint-Lubin-dcs- 
Vignes,  et  dans  celle  de  Saint-Michel.  Le  mercredi,  dans 
l'église  de  Saint-Barthélemi  et  dans  l’église  de  l’abbaye  de  Saint- 
Chéron. 

Le  jour  de  l’Ascension,  les  religieux,  après  avoir  chanté  tierce, 
allaient  processionnellement,  tous  revêtus  de  chapes,  dans 
1 église  de  Saint-Hilaire  de  Chartres,  et  chantaient  quelques  ré- 
pons dans  le  chœur,  où  ils  faisaient  station.  En  retournant  à leur 
église,  le  curé  de  Saint-Hilaire  et  tous  ses  chapelains,  revêtus  de 
chapes,  avec  leur  croix  et  les  paroissiens,  faisaient  la  proces- 
sion avec  les  religieux  autour  des  chapelles  de  l’église  de  Saint- 
Père  et  dans  le  cloître,  puis  entraient  dans  le  chœur.  Arrivés  là, 
les  chapelains  ou  prêtres  habitués  s’en  retournaient,  mais  le 
curé,  son  vicaire  et  un  clerc  avec  leur  croix  demeuraient  et  assis- 
taient à la  grand’messe  des  religieux. 

Les  curés  de  Mainvilliers  et  de  Champhol  étaient  obligés , 
de  toute  antiquité,  d’assister  avec  les  religieux  aux  processions 
des  Rameaux,  de  saint  Marc,  des  Rogations  et  de  l’Ascension, 
revêtus  de  surplis,  et  de  marcher  immédiatement  après  la  croix 
de  l’abbaye. 

Dans  toutes  les  processions  générales  où  les  religieux  assis- 
taient, ils  avaient,  immédiatement  après  le  clergé  de  la  cathé- 

ll 
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drale,  le  rang  le  plus  honorable,  c’est-à-dire  qu’ils  tenaient  le 

côté  de  l'évêque,  qui  est  le  côté  droit  *. 

REDEVANCES  SINGULIÈRES. 

262.  .l’indiquerai  aussi  comme  dignes  d’être  remarquées  deux 
espèces  de  redevances  que  percevaient  les  moines  de  Saint-Père. 

Un  habitant  de  la  paroisse  de  Ver,  possesseur  d’un  petit  fonds 
qui  leur  avait  jadis  appartenu,  était  obligé,  sous  peine  d’une  • 
amende  de  3 livres , de  présenter,  dans  leur  église  à l’offrande  de 

la  grand’messe,  le  17  octobre,  jour  de  la  fête  de  sainte  Soline, 
dont  ils  possédaient  le  corps,  une  oie  blanche  avec  une  gousse 
d’ail  attachée  au  cou  par  un  fil  de  soie  rouge  *. 

Le  propriétaire  de  la  Grande  Courtille,  au  bas  bourg  de 
Chartres,  était  tenu  de  les  fournir  de  jonchées  et  de  fleurs , les 
jours  de  l’Ascension , de  la  Pentecôte,  delà  Fête-Dieu,  de  l’oc- 
tave de  la  Fête-Dieu  et  le  jour  de  la  Saint-Pierre  3. 

JUSTICE  DU  MONASTÈRE. 

263.  Les  droits  de  justice  possédés  par  les  religieux  de  Saint- 
Père  étaient  fort  considérables.  « Quoique,  dit  le  P.  Aubert  4, 
par  une  transaction  faite  entre  eux  et  le  prévôt,  juge  de  la  ville 
de  Chartres,  en  l’année  iG^,  les  détroits  de  la  justice  de  leur 
abbaye  aient  été  retranchés  et  un  peu  trop  bornés,  toutefois  ils 
sont  encore  à présent  en  possession  d’un  notable  territoire  dans 
la  ville  et  les  faubourgs  de  Chartres;  et  même,  dans  la  ville,  il 
y a un  lieu  patibulaire  et  plusieurs  carrefours,  sur  lesquels  les 
criminels  condamnés  par  le  bailli  de  la  justice  de  leur  abbaye 
sont  punis  et  exécutés  par  le  maître  des  hautes-oeuvres. 

't  Le  bailli  de  la  justice  de  Saint-Père  tient  les  plaids  le  mer- 

* D.  Mulry,  t.  V,  p.  274. 

* C.  141. 


’ D.  Muley,  ».  V,  p.  303. 
1 Ib. , p.  297. 
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credi  et  le  vendredi  de  chaque  semaine,  en  un  très-bel  auditoire , 
bâti  dans  la  cour  et  proche  la  grande  porte  de  ladite  abbaye. 
Auxquels  jours  les  avocats  et  procureur  du  présidial  et  bailliage 
de  Chartres  se  trouvent,  à l’heure  de  onze  à midi,  pour  plai- 
der les  causes  des  parties.  En  l'absence  du  bailli  ils  ont  un  lieu-  . 
tenant;  ont  aussi  un  tabellion  établi  en  la  ville  de  Chartres  sur 
le  détroit  de  leur  haute  justice,  et  des  prisons  avec  un  geôlier. 
Leurs  droits  de  haute  justice  ne  s’étendent  pas  seulement  dans 
la  ville  et  les  faubourgs , mais  encore  en  plusieurs  villages  et 
hameaux  du  Pays-Chartrain , dans  lesquels  ils  ont  des  maires, 
sergents,  tabellions  et  lieux  patibulaires.  » 

264.  Ces  institutions , qui  mettaient  les  biens  et  la  vie  de  nos 
pères  à la  discrétion  d’un  officier  institué  par  des  moines,  et 
dont  les  lumières  et  l’équité  même  n’offraient  pas  plus  de  ga- 
ranties que  l’indépendance,  étaient  sans  doute  bien  imparfaites, 
et.  sont  assurément  bien  peu  regrettables;  trop  souvent,  sous 
leur  empire,  la  justice  ne  semblait  pas  moins  une  ferme  qu’une 
magistrature , et  trop  rarement  les  vertus  de  l’homme  venaient 
compenser  les  vices  de  la  chose.  Toutefois , les  institutions  féo- 
dales, si  défectueuses  quelles  nous  paraissent  aujourd’hui , n’en 
ont  pas  moins  préservé  la  société  et  maintenu  la  France  pen- 
dant bien  des  siècles  ; elles  sont  donc  respectables  dans  l'his- 
toire, et  nous  ne  saurions  les  renier  sans  répudier  en  même 
temps  notre  passé,  nos  ancêtres,  notre  pays,  sans  nous  répu- 
dier en  quelque  sorte  nous-mêmes. 

PLAN  DE  L’EDITION. 

V 

265.  Le  présent  Cartulaire  est  composé  de  trois  parties:  la 
première  contient  le  recueil  écrit  par  le  moine  Paul,  et  connu 
sous  le  nom  de  Fétus  A gano , ou  de  Cartulaire  d' A gu  non  ; la 
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seconde,  le  cartulaire  appelé  Codex  argenteus,  ou  le  Livre 

d'argent;  la  troisième,  les  chartes  recueillies  par  D.  Muley. 


PREMIERE  PARTIE. 


I,e  moine  Paul,  dans  sa  préface,  qu’il  appelle  epilogus, 
annonce  avoir  donné  le  nom  de  liber  Hagani  à son  premier 
livre,  qui  comprend  les  donations  faites  à l’abbaye  de  Saint- 
Père  jiendant  l’épiscopat  d'IIaganus  ou  Aganon,  évêque  de 
Chartres;  et  le  nom  de  liber  Ragenfredi  à son  deuxième  livre, 
parce  que  ce  fut  l’évêque  Rainfroi , successeur  d’Aganon,  qui 
rendit  cette  abbaye  florissante  et  l’établit  sur  des  fondements 
inébranlables  *.  Quant  aux  livres  suivants,  il  n’en  est  pas  ques- 
tion , et  c’est  nous  qui  les  avons  distingués  en  leur  donnant  à 
chacun  le  nom  de  l’abbé  sous  lequel  les  actes  qu’ils  contiennent 
ont  été  écrits.  Toutefois,  nous  avons  été  forcé  de  réunir  dans 
le  livre  VII  les  actes  qui  se  rapportent  aux  temps  des  deux 
abbés  Landri  et  Hubert,  parce  que  ces  actes  se  mêlent  les  uns 
dans  les  autres,  sans  égard  à l’ordre  chronologique.  Ce  livre 
contient  aussi  des  chartes  des  abbés  Gisbert  *,  Magénard  s, 
Arnou  4 et  Eustache5,  qui  appartiennent  aux  livres  IV,  V,  VI 
et  VIII.  On  y trouve  même  une  charte  de  l’an  q$4  6,  dont  la 
place  devrait  être  dans  le  deuxième  livre.  De  plus,  nous  ren- 
controns dans  le  livre  d’Aganon  des  actes  qui  sont  rapportés  au 
temps  de  Rainfroi,  son  successeur7.  Enfin,  quoique  l’auteur 
avertisse  qu’il  transcrira  seulement  les  actes  des  huit  premières 
années  de  l’abbé  Eustache 8,  qui  finissent  au  plus  tard  à 1 087, 
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• P.  17  et  18. 
» P.  169. 

» P.  170. 

* P.  175. 


4 P.  140. 

8 P.  198. 

* P.  28,  32  cl  34. 

* P.  226. 
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un  de  ces  actes  est  daté  de  l'an  1 096  ‘,  et  précède  des  chartes  de 
dates  plus  récentes*;  on  doit  donc  le  considérer  comme  une 
addition  faite  à l’ouvrage.  Ce  défaut  d’ordre  chronologique 
parmi  les  chartes  n’a  d’ailleurs  rien  qui  doive  nous  surprendre  : 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cartnlaires,  en  effet,  les  pièces 
sont  classées  moins  d’après  leurs  dates  que  d’après  le  rang  des 
personnes  dont  elles  émanent,  et  suivant  les  temps  ou  les  lieux 
quelles  concernent5. 

BUT  DE  I.’ AUTEUR  DU  CARTULAIRE  d’aGAXON. 

206.  L’auteur,  comme  il  le  déclare  dans  sa  préface,  ne  con- 
sentit k publier,  edere,  un  recueil  des  chartes  de  l’abbaye  de 
Saint-Père,  conservées  en  original  dans  les  archives  de  cette 
abbaye,  que  sur  les  instances  réitérées  et  pressantes  des  moines. 
Son  insuffisance,  dit-il,  et  la  rusticité  de  son  style  lui  conseil- 
laient plutôt  de  garder  le  silence  que  de  s’exposer  aux  traits 
empoisonnés  des  envieux , qui  se  plaisent  à déverser  le  blâme 
sur  les  actions  les  plus  louables  des  gens  de  bien.  C’est  donc 
seulement  pour  obéir  aux  religieux , ses  frères , et  non  par  un 
esprit  de  vanité,  qu’il  s’est  décidé,  malgré  lui,  à recueillir  leurs 
privilèges  échappés  à l’incendie  du  monastère  (1078),  pour  en 
former  un  petit  ouvrage  facile  à sauver  du  feu  et  des  autres  dan- 
gers fortuits,  et  commode  à consulter  pour  la  décision  des 
affaires  du  couvent.  II  s’est  aussi  proposé  de  décrire,  autant  qu’il  • 
eu  aurait  le  loisir  "et  le  pouvoir,  les  villages,  les  terres  et  les 
autres  lieux  donnés  aux  frères  pour  leur  entretien , afin  qu’ils 
eussent  de  leurs  biens  une  connaissance  aussi  exacte  que  les  per- 
sonnes chargées  de  les  faire  valoir.  Enfin,  il  lui  a paru  conve- 


* P.  240.  ble  les  actes  concernant  la  terre  de  Jusiers, 

’ P.  244 , 245  et  ss.  p.  169  et  100. 

3 Paul  lui-mcme  dit  qu’il  a mis  eosem- 
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nable  de  rapporter,  tels  qu’ils  les  avaient  appris  de  la  relation 
et  des  écrits  des  anciens,  les  faits  propres  à démontrer  que  son 
abbaye  mérite,  par  son  illustration  comme  par  la  richesse  de 
ses  ornements  et  de  ses  autres  biens , un  des  premiers  rangs 
parmi  les  plus  célèbres  abbayes  de  la  Gaule  *. 

COMPOSITION  DE  L’OUVRAGE. 

267.  Aussi,  l’ouvrage  du  moine  Paul , au  lieu  d etre  un  sim- 
ple cartulaire,  contient-il  à la  fois  un  recueil  de  chartes,  un 
terrier  et  un  mélange  de  récits.  11  a composé  son  ouvrage  d’après 
les  documents  laissés  par  les  anciens,  comme  d après  la  relation 
des  vieillards  qu’il  a consultés  et  la  connaissance  directe  qu’il 
a eue  des  événements  de  son  temps  *.  La  plupart  des  documents 
dont  il  a fait  usage  étaient  gardés  dans  les  archives  de  l’abbaye 
de  Saint-Père.  Pour  la  description  des  anciens  biens  et  droits 
de  cette  abbaye  il  s’est  servi  de  deux  volumes  ou  rôles , rotuli  : 
car,  pour  les  titres  originaux,  il  n’a  pu  les  découvrir,  soit  qu’ils 
aient  péri  de  vétusté,  soit  qu’ils  aient  été  brûlés  par  le  feu  des 
ennemis , soit  même  qu’ils  n’aient  pas  été  rédigés  faute  de  per- 
sonnes capables  de  les  écrire  s.  Il  a copié  toutes  les  chartes  pas- 
sées sous  l’administration  des  abbés  Wibert,  Gisbert,  Magénard, 
Landri  et  Hubert,  qu’il  a trouvées  dans  les  archives  *. 

Arrivé  à l'époque  de  l’expulsion  de  l’abbé  Hubert,  il  avertit 
que  l’abbé  Thierri  de  Vendôme,  qui  le  remplaça  momentané- 
ment, n’a  laissé  jusqu’à  présent  qu’une  charte  à la  postérité  , et 
annonce,  qu’après  l’avoir  transcrite,  il  transcrira  de  même 
celles  que  firent  les  moines  pendant  le  temps  qu’ils  furent 
sans  abbé  s. 

4 P.  78,  80,  91  , 100,  101  , 121  et 
226. 

4 P.  210  et  211.  Une  charte  de  1077 


• P-  3,  4,  9 et  226. 

» P-  54,  1.  16;  p.  67-69  ei  97. 
» P.  48. 
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Quant  aux  chartes  du  temps  de  l’abbé  Arnou , il  n’a  transcrit 
que  celles  qui  lui  paraissaient  avoir  encore  quelque  utilité  pour 
l’abbaye;  il  a remplacé  les  autres  par  une  relation  abrégée  des 
maux  que  cet  abbé  eut  à souffrir  dans  sa  vieillesse  *.  Enfin  il  n’a 
rapporté  de  l’abbé  Eustache,  comme  nous  l’avons  dit,  que  les 
actes  passés  pendant  les  huit  premières  années  de  son  adminis- 
tration. C’est  d’un  écrit  de  Fulbert,  depuis  évêque  de  Chartres, 
qu’il  a tiré  l’histoire  de  la  nomination  de  Magénard  à la  dignité 
d’abbé  de  Saint-Père*. 

Parmi  les  vieillards  qui  lui  ont  fourni  des  renseignements 
pour  son  ouvrage , il  nomme  le  moine  Robert , ancien  abbé  de 
Saint-Maur-lcs-Fossés,  qui  l'instruisit  d’un  accord  passé  entre 
Eude  JJ,  comte  de  Blois,  et  les  moines  de  Saint-Père  3.  Il 
nomme  aussi  l'archiprêtre  Agobert,  devenu  plus  tard  évêque 
de  Chartres,  qui  lui  raconta  comment  le  chef  de  saint  Romain 
lut  apporté  de  Rome  au  château  de  Brou  *. 

268.  Outre  les  ravages  des  Normands,  la  destruction,  puis  la 
restauration  de  l’abbaye  de  Saint-Père,  et  en  général  l’histoire 
ancienne  de  cette  abbaye,  l’hérésie  des  nouveaux  manichéens, 
ainsi  que  les  autres  événements  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qu’il 
raconte  dans  son  ouvrage,  il  fait  encore  connaître  plusieurs 
particularités  relatives  aux  comtes  de  Blois,  dont  quelques-unes 
ont  été  mentionnées  précédemment s,  et  beaucoup  d’autres  re- 
latives aux  troubles  de  l’abbaye,  excités  par  les  évêques  de 
Chartres  Thierri,  Robert  et  Arrald.  Le  premier  expulsa  de 
l’abbaye  une  partie  des  moines , qui  se  retirèrent  avec  leur  abbé 

Cp.  216)  est  classée  au  milieu  de  celles  3 P.  1)7. 

qui  furent  rédigées  pendant  la  vacance  du  * P.  149-151. 

siège  abbatial.  s Voyez,  pour  tout  re  qui  ronerrae  ces 

• P.  119-121.  comtes,  dans  la  table,  aux  mot»  Odo , 

* P.  101.  Theobaldus , Slephanus , Ludavicut. 
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Arnou  à leur  tète,  dans  leur  terre  de  Jusiers.  Robert  tint  pen- 
dant trois  mois  le  monastère  sous  l’interdit,  à l’occasion  d’un 
moine  de  Marmoutiers , sectateur  du  célèbre  Béranger,  qu’il 
voulut  en  vain  mettre  à la  tête  du  monastère.  Son  successeur 
continua  de  maltraiter  les  moines  *. 

Il  rapporte,  dans  les  descriptions  qu’il  fait  des  possessions  du 
monastère,  plusieurs  details  relatifs  à des  événements  anciens*, 
et  place  très-souvent,  à la  suite  des  chartes  qu’il  transcrit,  des 
notes  explicatives  sur  ce  qu  elles  contiennent5. 

Après  avoir  été  forcé  d’interrompre  son  travail , par  les  dés- 
ordres qui  régnèrent  dans  l'abbaye  pendant  trois  ans*,  et  que 
suscitèrent  les  rivalités  indomptables  de  personnes  dépourvues 
de  chefs,  il  reprit  la  plume,  afin  qu'on  ne  dît  pas  de  lui  qu'il 
avait  commencé  à bâtir  et  qu’il  n’avait  pu  achever  B. 

MANUSCRITS  DU  CARTUI.AIRK  d’àGANON. 


269.  11  a du  écrire  à la  lin  de  son  livre  la  relation  des  événe- 
ments récents  concernant  son  abbaye  8 ; mais  la  mutilation  que 
les  manuscrits  ont  soufferte  nous  a privés  des  derniers  fruits  de 
son  travail.  Il  n’existe  de  son  ouvrage  que  deux  manuscrits  an- 
ciens, appartenant  à la  bibliothèque  de  la  ville  de  Chartres.  Us 
sont  du  xn'  siècle7,  en  parchemin,  et  de  format  in-quarto.  L’un 
est  moins  détaillé  que  l’autre,  dont  il  semble  même  nëtre  qu’une 
copie  un  peu  abrégée;  mais  on  y trouve  des  parties  ou  des  pas- 

*• 


■ P.  13,  14,  120  et  121. 

• P.  21-25,  35-44,  etc. 

J P.  27,  30,  31  , 35,  Cl  , 63 , 70, 
72 , etc. 

♦ P.  14, 157,  158  et  210. 

* P.  168  et  169. 

« P.  14. 

’ Le»  Bénédictin»  ( Hisl . lit!. , l.  VIII, 


p.  257  ) jugent  que  le  plus  ancien  de» 
deux,  celui  qui  a 138  feuillet»,  remonte 
au  n*  siècle,  et  qu’il  est  même  le  manuscrit 
original  de  l’auteur.  Mais  j’ai  examiné  le 
manuscrit, et  je  ne  lecroispas  aussi  ancien, 
s'il  m’est  permis  de  donner  un  avis  diffé- 
rent du  leur.  D.  Muley  estime  ce  ms.  du 
xii',  et  l’autre  du  xill*  siècle. 
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sages  qui  manquent  dans  celui-ci,  et  notamment  le  huitième 
livre  et  la  fin  du  septième  Celui  qui  peut  passer  pour  l’ori- 
ginal des  deux  a 1 38  feuillets;  la  copie  en  a 1 10. 

LE  MOINE  PAUL,  REDACTEUR  DE  CE  CARTULAIRE. 

270.  Le  moine  Paul,  l’auteur  même  du  livre  ou  cartulaire 
d’Aganon  (car  le  titre  du  premier  livre  est  devenu  celui  de  tout 
le  recueil),  est  souvent  nommé  dans  son  ouvrage.  Le  plus  an- 
cien acte  de  date  certaine  où  il  figure,  est  de  iobos,  et  le  plus 
récent  de  10881 * * *  5.  Dans  les  deux  il  est  qualifié  simplement  de 
moine.  Un  autre,  passé  entre  1079  et  1088,  lui  donne  le  titre 
à'cdituus  * ; un  autre,  de  1086,  celui  de  monachus  et  edituus, 
notarius 5 .-  ce  qui  nous  apprend  qu’il  était,  au  moins  dans  les 
derniers  temps,  concierge,  ou  plutôt  trésorier  de  l’abbaye  de 
Saint-Père.  Dans  la  plupart  des  actes  qui  le  mentionnent,  il 
est  désigne  comme  le  notaire  ou  rédacteur  de  ces  actes  mêmes6. 
Ainsi  donc,  parmi  les  chartes  copiées  par  lui,  il  y en  avait  plu- 
sieurs dont  il  avait  lui-même  écrit  les  originaux.  Les  nommés 
Ernul/us  Niger  et  Tescelinus,  qui  paraissent  dans  les  actes  au 
nombre  des  témoins,  avec  la  qualification  de  famulus  Pauli 
monaehi 7,  étaient  apparemment  des  espèces  de  frères  lais  atta- 
chés à son  service. 

271.  Le  recueil  de  Paul  témoigne  de  son  zèle  pour  les  inté- 
rêts de  son  abbaye,  et  du  soin  qu’il  mit  à faire  la  recherche  des 
possessions  et  des  droits  qu’elle  avait  ou  qu’elle  pouvait  pré- 
tendre. Il  eut  beaucoup  à souffrir  avec  les  autres  moines  des 

1 Depuis  la  p.  202  jusqu’fc  la  p.  254  de  3 P.  627. 

notre  édition.  On  trouvera  aussi,  p.  35 , * P.  232. 

46,  47  et  48,  des  paragraphes  tirés  du  s P.  248. 

second  manuscrit.  Ils  sont  enfermés  dans  6 P.  148,  153,  173,  184,  186,  192, 

des  crochets.  232. 

* P.  153.  ? P.  124  et  132. 


mm 
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troubles  qui  affligèrent  le  couvent,  et  dont  il  ne  parle  qu’avec 
douleur*. 

272.  Ce  fut  peut-être  en  sa  qualité  de  concierge  ou  trésorier 
qu’il  fut  chargé  de  plusieurs  affaires  pour  le  compte  de  son  ab- 
baye. D’après  la  commission  que  l’abbé  Landri  lui  donna,  il  fit 
un  voyage  à Blois,  et  remit,  dans  le  bourg  de  Vienne  sur  la  Loire, 
à Raherius,  gendre  de  Berthe,  une  somme  de  4o  sous,  pour 
prix  d’un  arrangement  qonclu  avec  celui-ci  par  l’abbé*.  En  1088 
il  se  rendit  dans  la  terre  de  Liancourt , et  là , monté  sur  un  pa- 
lefroi blanc,  reconnut  les  terres  dont  la  dîme  venait  d’être  cédée 
aux  moines  par  le  chevalier  Ilbert  d’Érigni  *.  Ce  fut  aussi  lui  qui 
planta  de  grandes  pierres  pour  servir  de  bornes  à des  terres  si- 
tuées au  couchant  de  la  ville  de  Chartres*.  Voilà  à peu  près  ce 
qu'on  sait  de  la  vie  de  l’auteur,  et  ce  que  nous  aurions  pu  passer 
sous  silence  sans  faire  tort  à l’histoire,  si  nous  avions  eu  quel- 
que chose  de  plus  remarquable  à mettre  à la  place. 

QUALITÉS  DK  SES  ÉCRITS. 

273.  Son  ouvrage,  dans  les  parties  qui  lui  appartiennent  en 
propre,  11e  se  distingue  ni  par  l’ordre  des  matières,  ni  par  la 
liaison  des  idées  ou  par  la  diction.  Assez  souvent  la  phrase  est 
obscure,  et  la  latinité  manque  en  général,  non-seulement  d’élé- 

1 Voyez  ci -dessus  les  citations  de  la  Chartres.  Or,  l’abbé  Landri  n’est  mort 
note  4,  p.  cclxxij.  Voyez  aussi  p.  221  de  qu’eu  1069 , et  Thibault  ne  devint  coûte 
notre  Cartuiaire.  que  le  15  novembre  1037,  jour  de  La  mort 

• P.  124.  Les  Bénédictins , dans  YHist.  du  comte  Eude  II,  son  père  (Doyen  , I , 
/i«.,t.VIII,p.255,supposentquecevoyage  139).  Donc  le  voyage  de  Paul , qui  n’a 
de  Paul  se  fit  en  1038;  mais  cette  date  est  gnère  pu  se  faire  avant  1038,  s’est  fait 
fort  douteuse  , attendu  que  la  charte  qui  très-probablement  plusieurs  années  après, 
seule  nous  lait  connaître  le  voyage  de  Paul,  mais  au  plus  tard  en  1069. 
n’est  pas  datée.  Seulement  elle  est  au  nom  1 P.  627. 
de  l’abbé  Landri , et  elle  désigne  Tbi-  4 P.  24. 
bault[III]  comme  étant  alors  le  comte  de 
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gance,  mais  encore  de  correction. On  doit  toutefois  tenir  compte 
de  la  barbarie  de  l’âge  où  il  florissait,  et  considérer  que , s’il  est 
bien  au-dessous  des  écrivains  tels  que  les  célèbres  évêques  de 
Chartres  Fulbert  et  Yves,  qui  vécurent  dans  le  même  siècle,  il 
écrivait  mieux  que  la  plupart  des  auteurs  de  son  temps.  Du  reste, 
il  fait  preuve  de  jugement,  de  candeur  et  de  bonne  foi , et  ne  dé- 
guise pas  même  les  faits  peu  honorables  pour  ses  frères. 

TEMPS  OÙ  IL  A VÉCU. 

27 4.  Il  est  d’ailleurs  impossible  de  fixer  l’époque  de  sa  nais- 
sance et  celle  de  sa  mort.  On  lit  dans  V Histoire  littéraire  de  la 
France*,  qu’il  devait  être  fort  âgé  en  1088,  étant  né  vers  le 
commencement  du  xi"  siècle  ; mais  c’est  une  opinion  qui  manque 
de  preuve , et  peut-être  aussi  de  vraisemblance.  De  ce  que  nous 
le  voyons  cette  année  même  voyager  à cheval , nous  devons  sup- 
poser qu’il  n était  pas  alors  fort  avancé  en  âge*. 

C’est  tout  ce  que  nous  avions  à dire  de  la  première  partie  du 
cartulaire. 

SECONDE  PARTIE.  — CARTULAIRE  d’aKGE.NT. 

275.  Le  Livre  ou  Cartulaire  d’argent,  Codex  argenteus,  est 
ainsi  nommé  parce  qu’il  avait  une  couverture  d’argent,  enri- 
chie de  pierreries  et  de  figures  émaillées  s.  Il  est  composé  de  89 


1 T.  VIII , p.  254.  Du  reste , sauf  quel- 
ques petites  inexactitudes,  l'article  consa- 
cré par  les  Bénédictins  au  moine  Paul  et  à 
son  ouvrage  (p.  254-260)  est  très-bien 
fait  et  digne  des  auteurs  de  1 ’Hist.  lin. 

* De  ce  que  Paul  se  dit  contemporain 
d’Arélaste,  p.  109,  et  de  ce  que  celui-ci 
vivait  encore  en  1029  dans  l’abbaye  de 
Saint-Père,  où  il  avait  embrassé  la  vie 
monastique,  les  Bénédictins  onteonclu  qne 
Panl  était  pareillement  moine  dès  1029  , 


et  qu’ainsi  il  pouvait  être  né  au  commen- 
cement du  xi*  siècle.  Mais  Aréfaste  a pro- 
longé sa  vie  beaucoup  plus  tard  , puisqu’il 
figure  au  nombre  des  témoins  dans  une 
cbarte  de  l’abbé  Landri  (p.  191  ),  rédigée 
par  conséquent  entre  l’année  1033  et  l’an- 
née 1 069 , si  l’on  suit  les  calculs  du  Gal- 
lia  christiana. 

% On  lit  sur  le  premier  feuillet  : Hoc 
cariulart  manuicriptum  coopcrlum  ar- 
gento,  figurij  encaittlo  piclit , ornai ttm 
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feuillets  en  parchemin,  in-folio,  et  paraît  avoir  été  écrit  vers 
l’an  1 200. 

Il  est  divisé  en  quatre  livres. 

Le  premier  contient,  avec  les  privilèges  généraux  accordés  au 
monastère  de  Saint-Père,  les  titres  des  possessions  et  des  droits 
particulièrement  affectés  à la  cellererie,  c’est-à-dire  au  cellerier 
pour  le  service  de  sa  charge.  ' 

Dans  le  second  livre  sont  réunis  les  litres  concernant  Saint- 
Lubin  de  Chateaudun,  Alluie,  Saint- Lubin  - des-Vignes  , la 
Bcauce  entière  jusqu’à  Orléans,  et  toutes  les  obédiences  ou  pos- 
sessions situées  dans  ces  pays  ou  dans  le  voisinage. 

Les  chartes  du  troisième  livre  sont  relatives  à Brou , Épeau- 
trolles,  Mittainvilliers , la  Pommeraie,  et  autres  lieux  environ- 
nants. 

Le  quatrième  livre  comprend  les  titres  des  domaines  de  Bré- 
zolles,  d’Armentières , de  Boissi-le-Sec , de  Planches-sur-Rille , 
du  Cotentin,  de  Saint-Germain-la-Gâtine , de  toute  la  rivière, 
de  la  Chaussée  et  autres  lieux  voisins. 

276.  L’auteur  anonyme  de  ce  cartulaire  a suivi  le  mieux  qu’il 
a pu,  dans  le  classement  des  pièces , l’ordre  des  lieux , et  subsi- 
diairement l’ordre  chronologique.  Nous  nous  sommes  conformé 
en  tous  points  à cet  arrangement;  seulement  nous  avons  omis 


plurimis  lapidUnts  prêtions  , continet  < /«- 
nationcs , etc. 

Au  bas  de  celte  note,  eu  écriture  du 
XVIII*  siècle  , on  lit  celle-ci  : 

« Nous,  administrateurs  du  directoire  du 
district  de  Chartres  , attestons  que  lcpré- 
scnl  manuscrit , à nous  remis  ce  jnurd’huy, 
par  les  commissaires  à la  bibliothèque, 
était  dépouillé  de  la  couverture  précieuse 
mentionnée  dons  la  note  ci-dessus , et 
qn'il  est  vraisemblable  qu’elle  a été  arra- 


chée lors  du  brûlement  des  litres  féodaux. 

« En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le 
présent. 

» A Chartres,  le  trois  germinal  an  ni"  de 
la  République  française , une  et  indivisible. 
[23  mars  1795.] 

« Hache.  Aubry.  Maux.  Tardivuac.  >• 

Le  manuscrit  a été  envoyé  en  1800 , de 
Chartres  à Paris , où  il  est  conservé  au- 
jourd'hui à la  Bibliothèque  du  Roi  sous  la 
cote  Cart.  52. 
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les  chartes  qui  se  trouvaient  déjà  dans  le  livre  d'Aganon , et 
nous  n’avons  imprimé  qu’une  fois  celles  qui , par  l’inattention  du 
rédacteur,  ont  été  transcrites  deux  fois  dans  le  recueil.  Comme 
les  dates  manquent  presque  à toutes , nous  avons  tâché  de  les 
déterminer,  au  moins  approximativement,  et  nous  avons  mis, 
autant  que  nous  l’avons  pu , une  note  chronologique  à la  marge 
de  chacune  d’elles. 

TROISIÈME  PARTIE. 

277.  Un  choix  de  pièces  fait  dans  le  recueil  de  D.  Muley 
compose  la  troisième  partie.  Ce  laborieux  bénédictin  était,  par 
ordre  du  Roi,  occupé  depuis  six  ans  à former  une  collection 
des  chartes  de  la  Picardie,  du  Soissonnais  , du  Laonrtais  et  de  la 
Brie  , lorsqu’il  fut  envoyé  à Chartres,  le  i*r  octobre  177a,  pour 
y mettre  en  ordre  les  archives  de  l’abbaye  de  Saint-Père.  Les 
titres  de  cette  abbaye , renfermés  dans  quarante  armoires  sépa- 
rées, furent  par  lui  rangés,  puis  transcrits  *.  Sa  copie  remplit 
quatre  volumes  in-folio,  et  comprend  aussi  les  pièces  du  Girtulaire 
d’Aganon  et  du  Cartulaire  d’argent.  Il  y ajouta  des  notes  et  des 
explications,  qui  font  la  matière  d’un  cinquième  volume,  et 
plaça  dans  deux  autres  volumes  les  cartes , plans  et  armoiries 
intéressant  le  monastère.  Après  quatre  ans  de  travail , il  présenta 
son  recueil  à M.  de  Lubersac,  évêque  de  Chartres,  et  se  rendit 
en  Normandie,  dans  l’abbaye  de  Saint-Martin  deTroarn,  dont 
l’abbé  était  M.  de  Véri , ancien  auditeur  de  rote  pour  la 
France  *.  Cet  abbé , qui  fut  son  protecteur,  est  sans  doute  le 
même  qui  occupait  le  siège  abbatial  de  Saint-Père,  en  1778,  au 
moment  de  la  réunion  de  cette  abbaye  à l’évêché  de  Chartres. 
Je  retrouve  le  nom  de  D.  Muley,  en  1782  et  1787,  sur  les  listes 


■ D.  Muley,  t.  I , avertissement , p.  v. 


• Ib. , p.  9 et  10. 
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des  savants  chargés  par  le  Roi  de  travailler  à la  collection  des 
monuments  de  l’histoire  et  du  droit  public  de  la  monarchie 
française  1 ; mais  depuis  cette  dernière  époque , je  le  perds  en- 
tièrement de  vue. 


SUPPRESSIONS. 

278.  Après  avoir  publié  intégralement  XAganon , formant  la 
première  partie  de  ce  Recueil,  nous  avons  dû,  pour  ménager  la 
place  et  diminuer  la  dépense , supprimer  assez  souvent,  dans  les 
deux  autres  parties,  les  formules  les  plus  communes,  les  répéti- 
tions inutiles,  et  beaucoup  de  noms  de  témoins  écrits  sans  titre 
ni  qualification  : nous  avons  indiqué  par  des  points  les  sup- 
pressions. Quelquefois  aussi  nous  nom  sommes  contenté  de 
donner  seulement  le  sommaire  des  actes  du  Cartulaire  d’argent 
qui  nom  ont  paru  avoir  peu  d’intérêt,  et  nous  avons  fait  usage, 
dans  ce  cas,  pour  l’impression,  d’un  plus  petit  caractère.  Quant 
aux  actes  les  moins  importants  du  recueil  de  D.  Muley,  qui 
d’ailleurs  appartiennent  la  plu]>art  aux  temps  modernes , nous 
n’en  avons  pas  même  publié  le  sommaire , ayant  pris  le  parti  de 
les  supprimer  entièrement.  Dans  le  nombre  infini  de  chartes 
que  nous  possédons  des  quatre  ou  cinq  derniers  siècles,  il  est 
nécessaire  de  faire  une  large  part,  sinon  à l’oubli,  au  moins  aux 
archives,  pour  n’imprimer  que  celles  qui  contiennent  le  plus 
de  renseignements  vraiment  dignes  de  l’histoire. 


1 Ces  listes  sont  imprimées  à la  fin  <lc  S.  M.  ; et  la  seconde  sous  celui-ci  : Pro- 
deux brochures  publiées  par  l’historiogra-  grés  des  travaux  littéraires  ordonnés  par 
phe  Moreau,  la  première  sous  ce  titre:  S.  M. 

Plan  des  travaux  littéraires  ordonnés  par 
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ORTHOGRAPHE  DES  NOMS  DE  LIEUX. 

279.  Il  est  inutile  d’avertir  que  nous  nous  sommes  lait  une 
loi  de  publier  les  textes  dans  toute  leur  ingénuité,  on  pourrait 
quelquefois  dire  dans  toute  leur  barbarie.  Nous  avons  suivi, 
même  dans  la  reproduction  des  noms  propres , la  variété  d’or- 
thographe donnée  par  les  manuscrits.  Mais  nous  devons  faire 
observer,  à l’égard  des  mots  villa,  villare,  curtis,  mons,  et  au- 
tres semblables,  écrits  isolément,  que  nous  avons  pris  pour 
règle  d’imprimer  par  une  majuscule  le  mot  qui  faisait  partie 
intégrante  du  nom  ; tandis  que,  dans  les  cas  contraires , ou  dou- 
teux , le  mot  a été  écrit  par  une  minuscule  *. 

Ainsi , par  exemple , nous  avons  écrit  Manus  Villare  4,  Main- 
villiers  ; Fracta  V allis,  Fréteval s ; Campus  Fauni  *,  Champhol; 
Gerrninionis  Villa*,  Germignonville,  parce  que  les  mots  Vil- 
lare, V allis,  Campus,  Villa,  entrent  dans  la  composition  du 
nom.  Au  contraire,  nous  avons  imprimé  Cruciacum  villa  6, 
Crucé;  villa  Lereti1,  Léri;  Gesiaci  cella  8,  Jusiers;  villa  Conda- 
tum9,  Condé;  Lupiniacus  villa  i0,  etc.,  parce  que  les  mots  villa 
et  cella  sont  restés  hors  du  nom. 

* Cependant  cette  règle  n'a  pas  toujours  * P.  130.  Il  est  mal  écrit  Cruciaci  Pilla, 

été  observée  avec  exactitude , surtout  dans  p.  133,  1.  19;  tandis  que  quatre  ligne» 
les  premières  feuilles  de  l’ouvrage.  plus  bas  on  a imprimé  Cruciaci  villa,  et 

* P.  23  et  24  , etc.  . avec  raisou. 

* P.  25.  » P.  107. 

* P.  258,  260,  etc.  Ce  nom  est  mal  * P.  181. 

écrit,  campuj  fauni,  p.  25  et  31.  9 P.  198. 

5 P.  29.  ••  P.  490. 
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ÉPILOGUE. 

280.  Enfin  je  suis  parvenu  au  terme  de  ces  longs  prolégo- 
mènes. Ils  ont  arrêté  pendant  six  mois  la  publication  du  volume, 
et  je  crains  bien  qu’ils  ne  soient  jugés  insuffisants  pour  justifier 
le  retard  qu’ils  ont  occasionné.  Je  sens  plus  que  personne  dans 
quel  état  d’imperfection  je  les  offre  au  public.  Sollicité  depuis 
longtemps  de  paraître , j’ai  dû  m’attacher  moins  à faire  qu’à 
finir.  Mais  que  de  petites  difficultés  dans  mon  sujet!  Ceux  qui 
pensent  que  tout  avait  été  expliqué  soit  dans  Du  Cange,  soit  ail- 
leurs, ont-ils  cherché  à définir  les  termes  et  les  institutions  du 
moyen  âge?  C’est  un  doute  que  je  me  permettrai  d'exprimer. 
Quoi  qu’il  en  soit,  je  prie  les  lecteurs  de  m’accorder  leur  indul- 
gence; j’en  ai  d’autant  plus  besoin  que  j’ai  été  mieux  secondé 
par  mes  collaborateurs. 

M.  Perreaux , le  plus  ancien  des  deux , a mis  à tout  ce  qu’il  a 
fait  autant  d'intérêt  et  d’attention,  que  s’il  avait  voulu  se  frayer 
son  chemin  par  son  travail.  Peu  commettent  moins  d’erreurs, 
et  montrent  plus  de  déférence  aux  avis  des  autres.  Intelligence 
et  jugement,  esprit  attentif  et  conscience  littéraire;  telles  sont 
les  principales  qualités  qui  m’ont  rendu  précieuse  la  collabora- 
tion de  M.  Perreaux. 

M.  Géraud  , nommé  employé  des  travaux  historiques  par 
M.  Guizot,  a été  définitivement  attaché  à la  Collection  des 
Cartulaires  par  M.  Villemain.  Il  était  difficile  de  trouver  per- 
sonne qui  convint  mieux  à la  tâche  qu’il  avait  à remplir.  Ses 
succès  à l'Ecole  des  chartes,  dont  il  est  un  des  élèves  les  plus 
distingués , et  les  ouvrages  qu’il  avait  déjà  mis  au  jour  étaient  un 
sûr  garant  de  son  aptitude  : son  assiduité  et  son  dévoûmeni  à sa 
besogne  sont  venus  ensuite  donner  un  nouveau  prix  au  diseer- 
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nement  toujours  si  juste  du  ministre.  J'ai  trouvé  dans  mon  nou- 
veau collaborateur  l’assistance  la  plus  active  et  la  plus  utile;  il 
a été  constamment  pour  moi  un  auxiliaire  de  tous  les  instants 
et  dans  toutes  les  parties  de  mon  travail.  M.  Géraud , qui  s’est, 
consacré  sans  réserve  à la  carrière  de  l’érudition , ne  peut  man- 
quer d’y  réussir  et  par  les  moyens  les  plus  légitimes;  il  s’y  pré- 
sente muni  d’une  capacité  remarquable , d’un  vif'  amour  de 
l'étude,  et  d’un  respect  religieux  pour  la  vérité. 

A ces  qualités  que  j’ai  rencontrées  dans  mes  collaborateurs 
s’en  joignaient  d’autres  d’un  genre  différent,  qui  n’en  étaient 
pas  moins  favorables  à la  bonne  exécution  de  l’ouvrage.  Qu’il 
me  soit  permis  de  témoigner  ici  combien  nos  relations  mutuelles 
m'ont  été  agréables;  combien  d’empressement  ils  ont  mis  à 
m’épargner  les  fatigues  du  travail;  combien  j’ai  trouvé  dans 
chacun  de  désintéressement  et  d’affection.  Toujours  prêts  à me 
seconder,  comme  à me  faire  honneur,  dans  leur  modestie,  des 
fruits  de  leur  propre  peine,  ils  avaient  bien  droit  à ce  tribut  de 
reconnaissance,  auquel  ils  n’avaient  peut-être  pas  songé  et 
qu’il  est  si  doux  pour  moi  de  leur  offrir. 

•le  ne  saurais  non  plus,  sans  être  ingrat,  oublier  l’aide  que 
j'ai  reçue  de  M.  Claude.  Attaché  à la  Bibliothèque  du  Iloi , et 
quoique  déjà  occupé  du  Cartulaire  de  Saint-Bertin  , il  s’est  tou- 
jours empressé  de  me  prêter  ses  bons  offices,  et  j’ai  bien  sou- 
vent mis,  au  profit  du  Cartulaire  de  Saint-Père,  son  zèle  inap- 
préciable à contribution. 

Ce  n’est  pas  tout;  il  me  reste  encore  des  services  d’un  grand 
prix  à signaler.  M.  Auguste  Le  Prévost,  mon  savant  confrère  à 
l’Institut,  a bien  voulu  faire  pour  l’ancien  diocèse  de  Chartres, 
un  travail  analogue  à celui  dont  il  a gratifié  le  département  de 
l’Eure,  et  qui  mérite  de  servir  de  modèle  pour  tous  les  dépar- 
tements de  la  France.  C’est  à sa  grande  habileté  dans  la  géogra- 
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phie  du  moyeu  âge , à la  connaissance  approfondie  qu’il  possède 
des  documents  non  moins  que  des  localités , à son  tact  infini  à 
découvrir  les  appellations  modernes  sous  leurs  masques  anti- 
ques , que  je  suis  redevable  de  la  meilleure  partie  des  indications 
relatives  aux  noms  comme  à la  position  des  lieux.  Je  dis  la  meil- 
leure seulement,  pour  ne  pas  rejeter  sur  le  compte  de  ce  savant 
maître  plusieurs  erreurs  commises  sans  lui , avant  qu’il  eût  ap- 
proché sa  main  aussi  obligeante  que  savante  de  notre  Cartulaire. 
Mais  c'est  M.  Le  Prévost  seul  qui  s’est  chargé  de  publier  le  vieux 
Fouillé  de  l’ancien  diocèse  de  Chartres,  dont  nous  avons  enrichi 
notre  volume,  et  qui  n'en  est  pas  la  pièce  la  moins  importante. 

Je  n’ai  pas  besoin  d'ajouter  que  MM.  les  ministres  de  l’In- 
struction publique  se  sont  montrés  constamment  favorables  à la 
collection  des  Cartulaires,  et  que  depuis  M.  Guizot,  qui  l’a  or- 
donnée, ses  successeurs  MM.  Pelet,  Salvandy  et  Villemain  ne 
m'ont  rien  refusé  de  tout  ce  que  je  leur  ai  demandé  dans  l’inté- 
rêt de  cette  collection. 

4 

Pams,  le  24  Septembre  1840. 


FIN  DES  PROLÉGOMÈNES. 
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O*1  4»  ' « 

PAGE  8 , LIGNE  AVANT-DERN'ILRE. 


Marmoricanoru m pour  Armoricanorum . L'embouchure  de  la  Divc  filait 
en  effet  voisine  des  frontières  des  Bretons  au  ix*  siècle,  puisqu’ils  s’étaient 
avancés  au  moins  jusqu'à  Bayeux,  depuis  que  Charles  le  Chauve  leur  avait 
cédé  le  Cotentin  et  l'Avrancbin.  Voyez  dans  le  Spicilegium  de  d’Achery  le 
récit  de  la  translation  de  saint  Regnobert  et  de  saint  Zénon. 

Cette  invasion  dtè  Chartres,  par  Hasting,  et  cette  victoire  des  Francs  à 
l'embouchure  de  la  Dive  sont  des  faits  supposés.  L’invasion  de  Chartres  par 
les  Normands  de  la  Seine  eut  lieu  réellement  en  868.  ( Aug . I.e  Prévost.) 

> ' ■■***?'  ■ 


; pACE  13 « §•  H.  . 

liudbcrturn  Turonensem.  Il  s’agit  do  Robert  de  Tours,  évêque  de 
très,  qui  voulut  établir  un  moine  de  Marmouliers,  sectaire  de  Bérenger,  sur 
le  siège  abbatial  de  Saint-Père,  à la  mort  de  l’abbé  Landri,  1069.  Voyez 
D.  Aubert , /List.  de  l'abb.  de  Sainl-Pcre , p.  121 , ms.  de  la  Bibl.  du  Roi , 
suppl.fr.,  295. 


Braime.nsem  abatem  Arraldum.  Arrald,  ex  abbate  Brcmctcnsi,  en  Italie, 
est  mentionné  dans  un  acte  d’environ  1043  , publié  par  d’Achery,  Spiciieg., 
tom.  III,  p.  393.  Il  fut  nommé  évêque  de  Chartres  en  1067.  Voyez  aussi  le 
P.  Aubert,  p.  137. 


PAGE  13,  LIGNE  25. 


Au  lieu  de  crocot , illo *,  lisez  crocotiUo,  comme  dans  le  manuscrit,  et 
supprimez  la  note  *.  Crocotillus  signifie  cxilis,  exiguus.  Crocotilum  est 
dans  Festus  avec  cette  signification.  Crocotula  signifie  un  vêtement  de  femme, 
dans  Plaute,  Epidic.  H,  2,  47. 


. «A 

PAGE  21,  LIGNE  14. 

“ ' - ^ 

Procredilur  est  dans  le  ms.  pour  progreditur 


M:r 
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PAGE  46,  LIGNE  11. 

(jancelini,  lisez  (iancelmi.  ^ 

PAGE  48  , ligne  9. 

Supprimez  la  virgule  après  Carauni. 

page  48,  ligne  14. 

Inverti  lisez  inveni,  cl  supprimez  la  note.  L’auteur  dit,  non  pas  qu’il  ni?» 
s'est  servi  pour  composer  son  ouvrage , que  de  deux  rôles , rotuli,  mais  qu’il 
s’est  Servi  de  deux  rôles  pour  décrire  les  biens  possédés  par  les  anciens  cha- 
noines de  Saint-Père,  biens  dont  il  n’a  pu  retrouver  les  titres  originaux. 

page  49. 

L’état  des  terres  divisé  par  chapitres,  in  primo  opère  capitulalim,  dont 
il  est  question  dans  la  préface  du  livre  II,  se  trouve,  au  moins  en  grande 
partie  , 1°.  page  21,  §.  2;  2’.  dans  la  charte  de  Rainfroi,  p.  28-30;  3°.  dans 
la  description  des  biens,  liv.  I*%  chap.  7;  en  un  mot  dans  le  premier  livre. 
C’est  ce  premier  livre , liber  Aganonis , que  l'auteur  appelle  primant  opus , 
le  distinguant  ainsi  d’un  nouvel  ouvrage  qu’il  commence  par  ces  mots  tn 
sequenti  opusculo ; ouvrage  dont  les  libéralités  do  Rainfroi,  rappelées  sans 
divisions  de  chapitres,  sine  capitulis , forment  la  première  partie  ou  le  pre- 
mier livre,  in  priori  scripto  domni  Ragenfrcdi  presit/is.  Ce  premier  livre  est 
le  second  de  notre  première  partie. 

page  51. 

Mettez  îles  guillemets  au  commencement  des  lignes  20  et  27. 

page  54,  ligne  21. 

li’idbcrlum.  Voyez  dans  VHist.  litt.,  t.  VI,  p.  406-421,  un  long  article 
consacré  à l’abbé  Widbert. 

PAGE  55,  LIGNE  7. 

Nous  regardons  cette  charte  comme  visiblement  apocryphe;  le  comte  de 
Dr.  L-ux  ne  pouvait  venir  à Kvreux  concéder  un  domaine  qui  était  dans  le  ter- 
ritoire de  Richard , et  le  faire  signer  le  dernier  comme  un  humble  vassal. 
Richard  n a jamais  pris  le  litre  de  du x,  mais  celui  de  tnarchio  Norrrmnnorum. 
Ses  contemporains  le  roi  Lothaire  et  le  pape  Jean  XIII , ne  l’appellent  égale- 
ment que  marchisus  Normannorum  dans  leurs  diplômes.  (Aug.  Le  Prévost.) 
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♦ 

PAGE  55,  NOTE  1. 

Au  lieu  de  octo  mettez  sex,  la  première  partie  ne  contenant  que  six  livres , 
après  les  deux  livres  d’Aganon  et  de  Rainfroi. 


PAGE  64,  LIGNES  15  ET  16. 

Les  deux  fils  de  la  comtesse  Ledgardis  et  de  Thibaut  le  Tricheur,  comte  de 
Blois , nommés  Hugue , archevêque , et  Odon  ou  Eudc,  comte , sont,  le  pre- 
mier Hugqc,  archevêque  de  Bourges,  le  deuxième  Eude,  comte  de  Blois. 

PAGE  64,  LIGNE  22. 

MasingUis,  lisez  masingilis  (Le  chiffre  2 de  renvoi  a été  omis.) 

PAGE  69,  c.  XI,  TITRE. 

Au  lieu  de  a Siemundo,  canonico  Sanclo  Petro,  datis,  lisez  a Siemundo 
canon  ico,  San  cto  Petro  datis. 


page  81,  ligne  5.  , 

Au  lieu  de  985,  lisez  984.  * ' 

page  83. 

Mettez  des  guillemets  à la  fin  de  la  dernière  ligne. 

page  86,  ligne  8. 

üdo  patricius , est  Eude  I",  comte  de  Blois  (978-995) , fils  de  Thibaut  le 
Tricheur. 

page  87,  c.  IV. 


fiotrocus  de  Nogiomo,  c’est  Rolrou  de  Nogent.  Ce  qui  prouverait  que  le 
nom  de  Rotrou  a été  donné  à Nogent  avant  Rolrou  I",  comte  du  Perche,  qui 
ne  commença  que  vers  1040  environ  à tenir  le  comté  du  Perche.  Il  se  pour- 
rait que  les  mots  de  Nogiomo , qui  ne  sont  d'ailleurs  que  dans  le  titre , aient 
été  ajoutés  après  coup;  mais  il  n’en  résulterait  pas  moins  qu'un  Rotrou  aurait 
existé  dans  le  même  pays  ou  dans  les  environs,  longtemps  avant  Rotrou  I". 

On  remarque  dans  la  même  charte  que  Rotrou , vassal  d'Eude  comte  de 
Chartres,  cède  pour  12 deniers  de  cens,  à l'abhave  de  Saint-Père,  une  terre 
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«lu  l'église  de  Saint-Hilaire  [de  Nagent] , laquelle  terre  appartenait  à l’abbaye 
de  Saint-Martin.  Il  fallait  donc  que  ce  Rotrou  fût  détenteur  bénéficiaire  de 
celle  terre.  , . 

P AGF  88,  LIGNE  11. 

Eldegardis , femme  de  Waleran  ouGaleran,  comte  de  Vexin  (959  à 965 
au  plus  lard),  fut  pière  de  Gautier  I"  comte  de  Vexin. 

I .'Eldegardis , femme  d’Adelard  et  mère  de  Teduinus  miles , dont  il  est 
question  à la  page  89 , paraît  être  une  autre  personne. 

PAGP.  91,  c.  VIII,  EX  MARGE. 

Au  lieu  de  circa  a.  1001  , mettez 

pages  92  et  93. 

Il  n existe  dans  les  noms  locaux  aucune  trace  de  Rescolius  ou  Hescolium , 
qui  fait  partie  depuis  huit  siècles  de  la  commune  de  Saint-Georges-sur-Eure. 
Le  nom  de  V etulabus , fourni  par  le  manuscrit  B,  doit  être  admis,  car  le 
personnage  qu’il  désigne  est  Onfroi  de  Vieilles , père  de  Roger  de  Beaumont. 
Parmi  les  souscripteurs  on  distingue  Herbert,  évêque  d’abord  de  Coutances, 
puis  de  Lisiuux  à partir  de  1022,  et  Thîerri  de  Dijon,  abbé  de  Jumiègcs. 
{Aug.  Le  Prévost.) 

Sj 

FAGE  103  , LIGNE  26. 

Au  lieu  de  Karismata,  mettez  karismata. 

pace  105,  ligne  7. 

Au  lieu  de  Guerpo,  mettez  guerpo. 

PAGE  106,  C.  II. 

Cette  charte  est  en  effet  nécessairement  antérieure  à 1028 , puisque  Thierri 
de  Dijon , abbé  de  Jumiéges , qui  y figure,  mourut  au  plus  tard  dans  le  com- 
mencemcQt  de  cette  année.  Quant  à Richard  H,  quelque  opinion  qu’on 
adopte  sur  l’époque  de  sa  mort,  on  ne  peut  la  placer  plus  tard  qu’au  mois 
d'août  1027.  Les  souscriptions  que  l’on  trouve  ici  avec  la  sienne  sont  celles 
de  sa  mère,  la  duchesse  Gonnor,  de  ses  trois  fils  : Richard  IH,  Robert  I",  et 
Guillaume  d'Arques  ; de  son  frère  l’archevêque  Robert,  de  l'évêque  Herbert, 
de  l’abbé  Thierri  et  d’Onfroi  de  Vieilles,  déjà  cités.  {Aug.' Le  Prévost.  ) 
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pAob  107,  HOME  17. 

Au  lieu  de  Constantini,  dicto,  mettez  Constantini  dicta. 

PAGE  107,  ligne  24. 

« 

Au  lieu  do  in  portu  Dunes  , mettez  in  portu  Danes. 

PAGE  107,  LIGNE  27. 

Au  lieu  de  Cadoni,  mettez  Cadomi. 

page  107,  ligne  33. 

Au  lieu  de  achicpiscopi , mettez  archiepiscopi. 

PACE  107,  LIGNE  UEIINIÊHE. 

Mettez  un  point  après  le  mot  abbatis. 

pace  108,  c.  III. 

Aréfaste  est  appelé  Herfaste  dans  les  historiens  normands.  Il  était  frère  de 
la  duchesse  Gonnor,  deuxième  femme  de  Richard  I",  et  grand-père  de 
Guillaume  Fitz-Osberne , seigneur  de  Breteuil. 

PAGE  115*  C.  IV,  LICNE  3. 

Herbert , évéque  de  Lisieux , est  nommé  Robert  dans  le  même  acte,  p.  116, 
lig.  5.  Cette  différence  existe  dans  les  manuscrits. 

page  120,  ligne  21. 

Au  lieu  de  his,  mettez  hic. 

pagb  121,  ligne  9. 

Rodberti  filii  comitis  Richardi.  Robert,  archevêque  de  Rouen  et  comte 
d’Évreux,  fils  de  Richard  I"  duc  de  Normandie,  qui  fut  en  effet  enterré  dans 
l’église  de  Saint-Père,  chapelle  Saint-Laurent;  mais  ce  prélat  ne  mourut 
qu’en  1037,  tandis  qu’ici  on  parle  de  son  tombeau  comme  existant  dès  1033. 
( Aug . Le  Prévost.) 

page  131,  ligne  3. 

Au  lieu  de  dublcllus...  rufus , mettez  Dublellus....  Rufus. 

pages  132,  l.  24;  p.  135,  l.  13;  p.  136,  l.  19;  p.  139,  l.  13. 

Au  lieu  de  misohinus , mettez  dfischinus. 
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PAGE  138,  C.  XV,  LIGUE  1. 

A u lieu  do  Jhcsu , nostiv  omnium , etc . , mettez  Jhesu  Christo,  omnium , etc . 
Le  sens  exige  cette  rectification,  qui  est  d’ailleurs  justifiée  par  le  cartulaire 
d'Argent,  où  sc  trouve  aussi  cette  charte,  au  f*  70  v°,  ccd.  2,  1.  7. 

page  139,  ligue  4. 

Au  lieu  de  Alasingilo , qui,  mettez  masingilo  qui. 

page  140,  ligue  27. 

Au  lieu  de  mischinum,  mettez  Mischinum. 

PAGE  144,  C.  XXII,  TITRE. 

Au  lieu  de  Brogili  amari,  mettez  Brogili  A mari. 

PAGE  144,  LIGUE  DERMIERE. 

Au  lieu  de  Adcliva,  mettez  Adelina. 

taoes  145,  c.  xxm  ; p.  168,  c.  xli;  p.  177,  c.  l. 

La  mention  dans  ces  chartes  de  Guillaume  le  Conquérant  avec  le  simple 
titre  de  comte,  prouve  qu’elles  ont  été  rédigées  avant  la  conquête  de 
l'Angleterre,  et  par  conséquent  avant  l’automne  de  1066. 

page  146,  licne  24. 

( iuillclmus  comcs,  Guillaume  le  Conquérant.  Guillelmus  films  Osberii, 
Guillaume  Fitz-Osberne , petit-fils  d’Aréfastc.  Guidmundus , Guitmond,  sei- 
gneur de  Moulins-la-Marche  (Orne). 

Il  paraît  que  ses  huit  fils  moururent  sans  postérité,  puisque  sa  fille  Aubrée 
porta  Moulins  à Guillaume  de  Falaise,  quelle  épousa  par  l'ordre  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  ( Order . Vital.,  1.  V,  p.  577.)  (Aug.  Le  Prévost.) 

page  147,  ligue  14. 

Au  lieu  de  a sancto  Petro,  mettez  et  sanclo  Petro. 

page  147,  ligues  19,  20. 

Guillelmus  de  Molinis.  Guillaume,  mari  d’Auhrée  de  Moulins.  {Aug.  Le 
Prévost.  ) 

page  149.  ligue  19. 

An  lieu  de  martyris  ad  prœfatum,  mettez  martyris  caput  ad  pr a- fatum . 
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PAGE  151,  C.  XXVI,  LIGUE  5. 

Au  lieu  de  Uisnardus , unus  Christianorum , cjus  Jilius  sufilicii , métier. 

Uisnardus  , umts  christianorum  cjus , filins  Sulpicii. 

H 

PAGE  152,  C.  XXVII. 

La  date  29  aug.  1060  qui  est  en  marge  de  la  première  ligne  de  ce  chapitre 
exige  un  court  éclaircissement.  Cet  acte  est  ainsi  daté  (p.  153),  pridie  norias 
augusti,  die  qua  mortuus  est  Hainricus  rex  Francia:.  Or,  Henri,  suivant 
l'opinion  commune,  est  bien  mort  le  29  août  1060,  mais  les  mots  pridie 
nonas  augusti  désignent  le  4 août  et  non  le  29. 

pace  153,  ligne  1. 

Il  s'agit  ici  de  la  guerre  du  roi  de  France,  Henri  I",  avec  Guillaume  le 
Bâtard,  duc  de  Normandie.  F.Ue  finit  en  1059.  Le  Tcdmarum  castrum  dont 
il  est  question  à la  ligne  3 est  Thiraer,  qui  a donné  son  nom  au  Timerais. 

PAGE  154,  C.  XXVIII,  LIGNE  1. 

Le  Menasses  dont  il  est  ici  question  avait  été  comte  de  Dammartin , dans 
le  (>ays  de  Meaux.  Cette  charte  es^reproduite  plus  bas,  p.  174,  avec  quelques 
différences. 

PAGE  156,  LIGNE  6. 

J 

Le  Willclmus  cornes  dont  il  s’agit  ici  est  Guillaume  I",  comte  «le  Bclléme,  # 
mort  en  1028.  Son  fils  et  successeur,  Robert  I",  aurait  été  décapité  en  prison* 
vers  1033,  suivant  V Art  de  vérifier  les  Dates  et  Odolant  Desnos  ( Mcm. 
histor.  sur  la  ville  d' Alençon , t.  I*r,  p.  1 18  et  suiv.).  Après  lui,  Guillaume  II. 
surnommé  Talvas , eut  le  comté  de  Bellème.  À la  mort  de  Guillaume  H,  son 
fils  Arnoul  lui  succéda  vers  1048  et  mourut  peu  après.  Yves , évêque  de  Séez, 
et  frère  «le  Guillaume  II,  fut  le  successeur  d'Arnoul  et  mourut  en  1070. 

PAGE  160,  C.  XXXIII,  EK  MARGE. 

Au  lieu  de  Ante  a.  1070,  mettez  A.  1028-1037. 

PAGE  161,  LIGNES  3 ET  4. 

Au  lieu  de  podardus...  barbatus , mettez  Podardus...  Barbat us . 


PAGE  161,  c.  XXXIV,  LIGNE  19. 
Au  lieu  de  musculus,  mettez  Musculus. 


oo 
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PAG  B 174,  C.  XLVII. 

11  pourrait  se  faire  que  le  comte  Odo,  fils  de  Manassès  et  de  Constance , 
fût  comte  de  Meulcnt,  à en  juger  du  moins  par  la  donation  qu'il  fait  au 
prieuré  de  Jusiers,  qui  est  situé  près  de  Meulent.  Alors  ce  comte  devrait  être 
ajouté  à la  liste  des  comtes  de  Meulent,  donnée  par  le  président  Levrier.  Il  est 
encore  question  de  cet  Odo,  fils  du  comte  Manassès,  p.  154. 

PAGE  175,  C.  XLVII! . 

Ponctuez  ainsi  la  ligne  18  : de  Gresiaco  : hi  sunt  Medantenses.  De  Mel- 
Irnto  : Tcduimus  vicccomes.  [Aug.  Le  Prévost.) 

FACE  175,  LIGNE  22. 

Au  lieu  de  dclicatus,  mettez  DeLcatus. 

PAGE  176,  LIGNE  26. 

Coin  il  is  WiHelmi;  c’est  Guillaume  le  Conquérant.  {Aug.  l.e  Prévost.) 

PAGE  182,  C.  LVIt,  EN  MARGE. 

Au  lieu  de  1030,  mettez  1080. 

PAGE  190,  C.  LXIII  , LIGNE  1. 

* Au  lieu  de  firmatus , mettez  Firmatus. 

PAG  B 190,  LIGNE  12. 

Au  lieu  de  Pontifici,  mettez  pontifici. 

PAGE  201  , C.  LXXV,  LIGNE  8. 

f 

Publica  via  Belvacina,  c'est  probablement  une  voie  romaine  qui  passait  par 
Loconville  se  dirigeant  sur  Beauvais.  Peut-être  venait-elle  de  Mantes  et  même 
de  Chartres?  ( Aug . Le  Prévost.) 

PAGE  202,  C.  LXXV I , LIGNE  6. 

Au  lieu  de  üuggerius  Rus  tiens , mettez  Suggerius  rustieus. 

PAGE  206,  C.  LXXXi. 


Voyez  page  497,  c.  xli. 
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l'Ao e 212,  c.  lxxxviii. 

Il  ne  s’agit  pas,  dans  celle  charte,  de  l'église  de  Saint-Lubin  de  Châlcau- 
dun,  indiquée  par  la  rubrique,  mais  de  Saint-Lubin  de  Brou;  le  texte  de 
l’acte  ne  laisse  aucun  doute  à cet  égard.  (4ug-  Is-  Prévost.) 

PAGE  219,  C.  XCV,  EK  MARGE. 

Au  lieu  de  1078,  mettez  1081  sive  1082.  Le  concilium  Exodunensc  dont  il 
est  question  dans  la  charte , est  le  concile  tenu  à Issoudun  le  18  mars  1081 . 

page  222,  c.  c. 

Cette  charte  est  imprimée  plus  bas,  p.  413,  c.  xvi,  avec  quelques  dillé- 
rences. 

PAGE  224,  L1GKE  4. 

Au  lieu  de  Cas  tri  IJunrnsi , mettez  castri  Dunensis. 

page  226,  ligke  16. 

L’incendie  dout  il  est  question  arriva  le  30  juillet  1077. 

page  226,  licke  24-28. 

Les  cinq  chartes  auxquelles  le  scribe  fait  ici  allusion  sont  imprimées  dans  ce 
même  livre  VII , c.  lxvii,  lxxi,  xcvii  , ci  cl  eu. 

PAGES  227-253,  A LA  MARGE  DES  CHAPITRES. 

Au  lieu  de  ante  a.  1102,  mettez  ante  a.  1088.  L’auteur  du  Carlulaire  dé- 
clare au  bas  de  la  page  226,  qu’il  va  rapporter  les  faits  et  gestes  de  l’abbé 
Kustachc  pendant  les  huit  premières  années  de  son  administration.  Cette 
administration  ayant  commencé  en  1079,  toutes  les  chartes  contenues  dans 
notre  huitième  livre  doivent  être  antérieures  à 1088.  Par  la  même  raison, 
dans  le  titre  de  ce  huitième  livre  (pag.  227,  lig.  5),  il  faut  mettre,  ab  a. 
1079  ad'a.  1088,  au  lieu  de  ab  a.  1079  ad  a.  1 101 . Il  y a bien  page  240,  une 
charte  ayant  date  certaine  (1096),  et  qui  sort  de  cette  limite,  mais  c’est  une 
addition  faite  apres  coup. 

PAG  B 237,  C.  XI,  LIGUES  5 ET  9,  ET  C.  XII,  LIGUE  4. 

La  charte  contenant  la  donation  de  Gauthier,  comte  de  Vexin,  est  ci-dessus 
p.  199,  c.  lxxi v ; elle  est  datée  du  mois  de  février  1055. 
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PAGE  24 1,  C.  XVI,  LIGUE  24. 

Au  lieu  de  ignibus  hctmu,  mettez  ignibus  Helnæ. 

PAGE  245,  C.  XX,  LIGNE  15. 

Au  lieu  de  area  Brava,  mettez  Area  Brava. 

PAGE  258,  LIGNE  2. 

Mettez  une  virgule  après  Alone. 

PAGE  270,  LIGNE  8. 

Mettez  un  point  et  virgule  après  fratre  suo. 

PAGE  270,  LIGNE  10. 

Mettez  une  virgule  au  lieu  d’un  point  et  virgule  après  Hugo.  ■ 

PAGE  274,  C.  XVII,  EN  MARGE. 

Au  lieu  de  2 nue.,  mettez  12  no\>. 

PAGE  296,  C.  XLI,  LIGNE  6. 

Au  lieu  de  Que,  quia,  mettez  Que  quia.  Rapprochez  cette  charte  de  celle 
qui  est  imprimée  à la  page  346,  c.  exxiv. 

PAGE  297,  C.  XLtl,  ET  P.  539,  C.  XXX,  EN  MARGE. 

Au  lieu  de  1013-1033,  mettez  1023-1033.  Dans  la  note  2 de  la  page  96, 
nous  avons  prouvé  qu'il  fallait  prolonger  jusqu'à  l'année  1023  la  durée  de 
l'administration  de  l'abbé  Magénard , prédécesseur  immédiat  de  l ’abbé  Arnoul. 
auteur  des  deux  chartes  dont  il  est  ici  question. 

PAGE  307,  LIGNE  11. 

Au  lieu  de  ejus  ore , mettez  ex  ejusore. 

page  311,  ligne  4. 

Au  lieu  de  porrexeiv,  mettez  petrexero. 

PAGE  312,  C.  LXH  , LIGNE  12. 

Au  lieu  de  frater  ejus,  mettez  fratri  e/us. 
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PAGE  319,  C.  LXXI,  LIGNE  19. 

Après  ex  parte  nostra,  mettez  Roberto  majore , Rainai  do , etc. 
page  322,  C.  1.XXVI. 

Rapprochez  cette  charte  de  celle  qui  est  imprimée  à la  page  449,  c.  liv. 

page  325,  c.  i.xxx,  j.igne  4. 

Au  lieu  de  exclusas  , mettez  Exclus  as. 

page  346,  c.  exxiv. 

Rapprochez  cette  charte  de  celle  qui  forme  le  c.  xli  , p.  296. 

page  348,  1.IGKE  i. 

Au  lieu  de  Huberto , mettez  Iferberto. 

PAGE  367,  C.  CMU,  LIGNES  9 ET  10. 

Au  lieu  de  R rite  //,  mettez  Rrilello. 

PAGE  368  , LIGNE  7. 

Au  lieu  de  qui,  eorum , mettez  qui , in  eorum. 

page  449,  c.  LIV. 

Rapprochez  cette  charte  de  celle  que  contient  le  c.  lxxvi  du  premier  livre 
de  la  deuxième  partie,  page  322. 

PAGE  456,  NOTE  1,  DERNIÈRE  LIGNE. 

Au  Heu  de  1125,  mettez  1108. 

PAGE  492  , C.  XXXIII  , TITRE. 

Au  lieu  de  c.  xvi , p.  244 , mettez  c.  xvu , p.  242. 

page  497,  c.  XLI. 

Rapprochez  cette  charte  de  celle  qui  est  imprimée  à la  page  206 , sous  le 
n®  lxxxi. 

PACE  500,  A LA  MARGE  DE  LA  LICNE  4. 

Au  lieu  de  20  oct.,  mettez  20  sept. 


rcxciv  ÉCLAIRCISSEMENTS  ET  CORRECTIONS. 

PAGE  511,  C.  LV,  LIGUE  4. 

Au  lieu  de  ad  cundem,  mettez  ad  eundum. 

PAGE  548,  C.  XLI,  EK  MARGE.  * 

Au  lieu  de  circa  a.  1090,  mettez  ante  a.  1066.  Guillaume  le  Conquérant 
étant  mentionné  dans  cette  charte  avec  le  simple  titre  de  comte , elle  a dû  être 
rédigée  avant  la  conquête  de  l’Angleterre.  Il  y a de  plus  une  erreur  dans  la 
rubrique  : Guillaume  de  Moulins  n’était  point  fils  de  Gautier  de  Moulins, 
mais  de  Gautier  de  Falaise  ; c’était  de  son  beau-père  Guitmond  qu'il  tenait  la 
terre  de  Moulins.  Voy.  p.  145  et  147.  (Aug.  Le  Prévost.) 

PAGE  568,  C.  LXIV,  EK  MARGE. 

Au  lieu  de  20  mai.,  mettez  21  mai. 

page  610,  c.  cxxi. 

Ponctuez  ainsi  la  ligne  8 : ipse,  quando  Jerosolimam  proficisci  parabat  : 
vulelicet,  ut,  etc. 

page  623 , c.  i. 

Cette  charte  est  la  même  que  celle  qui  se  trouve  déjà  à la  page  1 00  avec 
le  n'  vin. 

page  625,  c.  ni. 

La  charte  analysée  dans  ce  chapitre  est  la  même  que  celle  dont  le  texte  se 
trouve  in  extenso  à la  page  201  sous  le  n°  lxxv. 

PACE  628  , C.  VI  , EK  MARGE. 

Au  lieu  de  circa  a.  1090,  mettez  1095. 

S 

page  639,  lxgke  10. 

Au  lieu  de  Campiolum , mettez  campiolum. 

face  659,  c.  LV,  ligue  3. 

Au  lieu  de  Oxiniis,  mettez  Oximis. 

PAGE  671,  c.  LXXVII,  LIGUE  1. 

Gesbertus,  Drocensis  cornes,  en  1203.  Ce  personnage  est  appelé  Robert 
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dans  1 Art  de  vérifier  les  Dates , cl  dans  une  autre  charte  de  notre  Cartu- 
laire,  datée  de  l’an  1216.  Voy.  p.  680  et  681,  c.  xci. 

page  716,  c.  CXLHi,  ligne  19. 

Au  lieu  de  exercuerit , il  faut  probablement  mettre  excreverit. 

PAGE  744,  COLONNE  1,  LIGNE  18. 

Après  le  mot  preesulis , mettez  12,  21,  clr. 

PAGE  746,  COL.  1,  ATANT-DERSIF.RE  LIGNE. 

Ap  rès  le  chiffre  543,  ajoutez  597. 

PAGE  750,  COL.  1,  LIGNE  27. 

Avant  le  chiffre  208  , ajoutez  122. 

PAGE  777,  COL.  1,  LIGNE  27. 

Au  lieu  de  574  , mettez  575. 

PAGE  785  , COL.  2 , DERNIÈRE  LIGNE. 

Avant  le  chiffre  497,  ajoutez  206. 

page  786,  col.  2,  LIGNE  21. 

Avant  le  chiffre  83,  ajoutez  24. 

PAGE  795,  COL.  1,  LIGNE  11. 

Au  lieu  de  297,  507,  mettez  277,  507,  572. 

page  813,  col.  I. 

Après  la  ligne  28  ajoutez  : Bohgrt,  Bourt , arrondissement  de  Verneuil , 
Eure. 

PAGE  816,  COL.  1,  LIGNE  30. 

Au  lieu  de  Sanctus  Luciacus,  mettez  Sanctus  Lucianus. 

page  818,  col.  2.  • 

Après  la  ligne  6,  ajoutez  : Caugiacum,  Jouy. 
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PAGE  824  , COL.  1 . 

Après  la  ligne  15,  ajoutez  : Peut-être  aussi  Gondreville,  comme  nous 
l'avons  écrit  à la  page  87,  note  1 . 

page  827,  col.  1 . 

Après  la  ligne  10  ajoutez  Leugæ,  Lèves,  village  à une  lieue  au  nord  de 
Chartres. 

page  833,  col.  1. 

Après  la  ligne  22  ajoutez  : Plats,  le  Pin  en  Drouais,  près  de  Bellèm<  . 

PAGE  834,  COL.  2,  AVANT-DERNIÈRE  LIGNE. 

Après  Puiset , ajoutez  près  Janville. 

PAGE  839,  COL.  2,  LIGNE  14. 

Au  lieu  de  Estilleux,  mettez  les  Éti/leux. 

page  839,  col.  2,  ligne  24. 

Telliaclm  , Tilleilm.  Ces  mots  nous  paraissent  désigner  7’illai  le  Peu  eux 
et  non  Tilleau  ou  Tilli. 


FIN  DES  ECLAIRCISSEMENTS  ET  CORRECTIONS. 


POUILLÉ 

DU  DIOCÈSE  DE  CHARTRES  '. 


BENEFICIA  PERTINENTE  AD  COLLATIONEM  EFISCOPI 

CARNOTENSIS. 

In  ecclesia  Carnotensi  : lxxii  prcbcnde  intégré.  Item  iinor  dimidie,  etuna  (|ue 
dicitur  Spiritus  Sancti  *;  que  liabet  tcrciam  partem  fructuum. 

Item  xvi  personatus. 

Decanatus  Bleseusis  5. 

Decanatus  Castriduni  4. 

Decanatus  Sancti  Andree  Carnotensis*. 

In  dicta  ecclesia  sunt  decem  prebende  libéré  et  due  dimidie. 

Item  matricularia  ejusdem  ccclesie  valet  xii  libras. 

In  ecclesia  Sancti  Mauricii  Carnotensis  r*  îx  prebende  libéré  : videlieet  cjuiuque 
intégré  et  quatuor  dimidie  et  capiceria. 

In  ecclesia  Sancti  Aniani 7 vil  prebende. 

ECCLESIE  PARROCHIALES: 


PiMitioo  de*  lirai. 


Koroi  «nrirat- 

Ardidiicuntt. 

No«cv  toodenm 

roiuitiu». 

Pilfoo»  tir t eglttn. 

S.  Aniani  Car- 

St.-Aignan-de-Char- 

L’évéquc. 

St.  Aignan. 

noterais. 

tres. 

Halioiiutn. 

Grand  Arcli. 

Épernon. 

Baillean  - l’Évêque. 

14. 

St.-Étienne. 

Bcrcherie. 

Jb. 

Anneau. 

Bcrclières-l’Évêque. 

14. 

Notre-Dante. 

l'resncium. 

Grand  Arch. 

Rochefnrt. 

Kresnci. 

I.'évêque. 

St.  Jean-Bap- 

liste. 


* Ce  pouillé  est  tiré  d'nn  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque Royale,  cote  Cnil.  43,  et  d’un  manuscrit  delà 
Bibliothèque  de  Chartres  connu  tous  le  nom  de  Livn 
ftlonc  ; il  parait  avoir  ct<S  rédigé  dens  la  seconde  moitié 
du  ans*  siècle.  Nous  le  publions  avec  une  synonymie, 
pour  les  noms  de  lieux  , qui  a été  faite  par  M.  Aug.  Le 
Prévost,  et  complétée  an  moyen  des  renseignements 
qu'ont  bien  vonlu  nous  fournir  M.  Chasles,  maire  de  la 


ville  de  Chartres,  et  M.  de  La  Sautsaye,  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Blois. 

* La  prébende  du  Saint-Esprit. 

7 Doyenné  de  Blois 

* Doyenné  de  Chiteaudun. 

* Doyenne  da  chapitre  de  Saint-André  de  Chartres. 

* Saint-Maurice  de  Chartres. 

’ Saint-Aignan  de  Chartres. 
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Haiili'W  dr« 


JitHtA  ant-ioiw 

.Ir\liît)acunn. 

OnveiMDi. 

«focal 

CoUuteur» 

Patron»  dn  r$ h»r». 

Rasochic  aile. 

(Beaucc). 

Ib. 

Basoches- les  - Hau- 

IA. 

Knnenovilla. 

I.raml  Arclt. 

Brun. 

tes  ( dioc.  d’Or- 
léans.) 

Krmenonville  - !a- 

IA. 

St.  Martin. 

Sanclnlium. 

Ib. 

Anneau. 

Grandc. 

Santeuil. 

L’évêque. 

St.  Georges. 

Ilurgus  Itobcrti. 

Pincerais. 

Manies. 

Im  Ville-l’Évéque  ou 

L’évêque. 

Notre-Dame. 

Kspinccrie. 

Ib. 

Ib. 

Bourg-Itobcrl. 
Ix»  Pintières. 

L’évêque. 

St.  Martin. 

Mardi  csci  ii  in. 

Ib. 

Ib. 

Marrhezais. 

IA. 

La  Madelaine. 

CollisGoderani. 

Ib. 

Ib. 

I.i-  Tertrc-Gaudran. 

IA. 

St.  Pancrace. 

Desconfellura. 

Vendôme. 

Ci  Ville-aux-Clercs. 

St.  Julien. 

Croisillie. 

Dreux. 

Brcsolles. 

Groisilles. 

L’évêque. 

St.  Pierre. 

ïiclinum. 

Grand  Arcli. 

Courvillc. 

I.e  Tieulin. 

IA. 

St.Kustacheet 

GhatellumGucr- 

ri. 

Sanctus  Mauri- 

Grand  Arch. 

Courvillc. 

Les  Châtelets  Guer- 
rie,  sur  Fruncé. 
Sl.-Maurice-de-Gal- 

L’évêque. 

St.  Fiacre. 

cius. 

Kriesia. 

Ib. 

Ib. 

lon. 

Friaise. 

IA. 

St.  Maurice. 

l’arctiim. 

Pincerais. 

Poissi. 

Le  l’errai. 

L’évêque. 

St.  Êloi. 

Gapclla  dou  Tie- 
lin  '. 

Moinvjlla. 

Grand  Audi. 

Anneau. 

Moinvillc-la-Jeulin. 

L’évêque. 

St.  Maur. 

Mous  Tirclli. 

Ib. 

Perd  ic. 

Montireau. 

IA. 

St.  Barthélc- 

Voesia. 

Ib. 

Auueau. 

Yoiso. 

IA. 

mi. 

St.  Vincent. 

Pons  Fvrardi. 

Ib. 

Rochefort . 

Ponievrard. 

IA. 

Notre-Dame. 

PROCURATION ES  EFISCOPl  CARNOTENSIS. 

In  majori  archidiaconatn . Grand  Archidiaconé. 


.Nomm  ftDCirir*. 

llovettnc 

Nom»  moderne». 

( olblrur» 

Pêlmilt  tif»  éjI  Vs. 

S.  Gcrinanus  de 

Rochefort. 

Sl.-Gcrtn.-de-Dour- 

L’abbé  de  St  .-Ché- 

St.  Germain. 

Dordano. 
Sanctus  Petrus 

Ib. 

ilan. 

St. -Pierre -de -Dour- 

ron. 

L’abbé  de  Uorigni. 

St.  Pierre. 

de  Dordano. 
Ahbatia  Clari 

Ib. 

dan. 

Clairefontiine  ( alt- 

Le  roi. 

Notre-Dame. 

Fonlis. 

Monasteria. 

Auncau. 

baye). 

Moutiers-en-Beauce. 

Le  grand  archi- 

St. Jean-llapt. 

Bonella. 

Rochefort. 

Bonnelle. 

diacre. 

IA. 

St.  Orrais  et 

S.  Arnulphus. 

Rochefort. 

St.-Arnoul -en -Ire- 

L’abbé  de  S.-Maur- 

St.  Protais. 

Bertocuria. 

Ib. 

line. 

Rreteucourt. 

des-Fossés. 

l.’évêque. 

St.  Martin. 

' Celle  chapelle  fut  réunie  à l'église  paromialr  par  I ’crêque  Aimeri  il , en  1 136  ( Galba  ahriniann , (.  \ III , 
p.  1173). 
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Nom»  iMicM. 

Nom»  itKalcrt* i- 

(i>Ilai<-urs. 

taire»»  J«  cgliw«. 

BoenvillaSancti 

Pciri. 

Auneau. 

Boinvllle-la-St.-Père. 

L'abbé  dcSt.-Père. 

St.  Laurent. 

Boenvilla. 

Bocheforl . 

Boinville  - le  - Gail- 
lard. 

L’abbé  de  Bonne- 
val. 

Notre-Dame. 

Alneolum. 

Auneau. 

Auneau. 

Id. 

St.  Remi. 

Galardon. 

F.pernon. 

Gallardon. 

Id. 

St.  Pierre. 

Spamon. 

Ib. 

Le  prieuré  d’Epcmon . 

L’abbé  de  Mar- 
moutier. 

St.  Thomas. 

Mcinlcnon. 

/b. 

Le  prieuré  de  Main- 
tenon  •. 

Id. 

Notre-Dame  et 
St.  Sanlin. 

Melleium. 

Brou. 

Leprieuré  de  Mellai- 
le-Vidame? 

Id. 

St.  Nicolas. 

Curva  Villa. 

Courville. 

Courville. 

L’abbédeSt.-Jean. 

St.  Nicolas  et 
St.  Pierre. 

Chuina. 

Courville. 

Chuine. 

L’évêque. 

St.  Martin. 

Daniolium. 

I-e  Perclie. 

Dangeau. 

Id. 

St.  Pierre. 

Velus  Viccus. 

Brou . 

Vieuxvic. 

Id. 

St.  Martin. 

Tyronium. 

I/C  Perche. 

L’abbave  de  Tiron. 

I jp  roi. 

La  Stc.  Trini- 
té. 

Notre-Dame. 

Arsicic. 

/b. 

L’abbaye  d’Arcisses 
(sur  Brunelles). 

Ixï  roi. 

Sancti  Dyonisii 
do  Nogento. 

/b. 

I je  doyenné  de  St.- 
Denis-de-Nogenl. 

L’abbé  de  Cluni. 

St.  Denis. 

Capilulum  de 
Nogento. 

/b. 

l.c  chapitre  de  St.- 
Jean-de-Nogent. 

Le  chapitre. 

St.  Jean. 

Jn 

archidiaconalu  Duncnsi.  Archidiaconé  de  Dunoi 

is. 

ancien».- 

Dnunive». 

Nw«  nKderiiM. 

fdtlbimn. 

tatrvm  de» 

Pateium. 

Beaucc. 

Patai. 

L’abbé  de  Bonne- 
val. 

St.  André. 

Basocliic. 

Ib. 

Basoclies-en-l)unnis. 

Id. 

St.  Martin. 

Colentenvilla. 

Ib. 

Cormainville. 

Id. 

St.  Pierre. 

Baignoletum. 

Ib. 

Baignollct. 

Id. 

St.  Sébastien. 

Nantonvilla. 

Ib. 

Nottonvillc. 

L’abbé  de  Mar- 
moulier. 

i Notre  Dame. 

Bona  Vallis. 

Ib. 

Bonne  val. 

L’abbé  du  lieu. 

J St.  Michel. 

. St.  Sauveur 

Magdalcna  Cas- 
Iriduncnsis. 

Ib. 

l^Madclaine  deCliâ 
teaudun. 

I.'abbé  du  lieu. 

S.  Egidius  de 
Colle. 

Ib. 

I.e  prieuré  de  Sl.- 
Gilles  prés  ChA- 
tcaudun. 

L’abbé  de  Sl.-l.o- 
mer  de  Blois. 

St.  Gilles. 

Chamartium. 

St. -Martin  de  Chc- 
inars,  près  ChA- 
teaudun. 

S.  Sepulrnim. 

Ib. 

Ix;  prieuré  du  St.- 
Sépulcrc  de  Cliâ- 
leaudun. 

Le  doyen  de  St.- 
DcnisdeNogcnt. 

Saint  Flatn  - 
bourg  cl  St. 
Roch. 

ecc 
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.Notai  «iicirnt. 

ÜujrrunÀ. 

Nom»  roorlfrtio. 

O^liUun. 

l'a  iront  d«  rflim. 

S.  Valerianus. 

lieaiicc. 

Sl.-Valérien  A ChA- 
teaudun. 

L’abbé  de  Pont- 
levoi. 

S.  Pctrus  et  S. 
LeobinusCas- 
triduni  pro 

Ib. 

Sl.-Pierre  et  St.-l.u- 
bin  à CliAteau- 
dun. 

I.’abbé  deSt.-Père. 
l.’ablié  de  Bonne- 
val. 

uno. 

Feritas  Villen- 
sis. 

Klcmosina  Cys- 
terciensis. 

Bucca  ligne. 

Bcauce. 

La  Ferlé  - Yilleneuil 
(hospice). 

I.’aumânc  de  Ci- 
lcaux,ditcahhayc 
du  Petit-Citeaux, 
prcsMarchenoir. 

Bouche  d’Aigre , à 
Homilli. 

Notre-Dame. 

Montigniacum. 

Perche. 

Montigni-lc-Canne- 

lon. 

L’abbé  de  Marmou- 
tier. 

St.  Sauveur  et 
St.  Gilles. 

.S.  Hylarius. 

1b. 

St.-llilaire-sur  Vérc. 

Id. 

Doiacum. 

Ib. 

Doui. 

L’abbé  de  St . - Lomer 
de  Blois. 

I.a  Trinité. 

Capella  Viceco- 
mitisse. 

Ib. 

I a Ohapelle-Vicoui- 
tessc. 

L’abbé  de  Tiron. 

SI.  Bomi. 

Garetcllus. 

Ib. 

Le  prieuré  de  Guer- 
retcau  , près 
Uondoubleau? 

L’abbé  de  St. -Vin- 
cent du  Mans. 

Melercium 

Perche. 

Mellerai. 

L’abbé  de  St. -Calais. 

Notre-Dame. 

S.  Bomanus  de 
Braioto. 

Ib. 

I a:  prieuré  de  St.- 
Romain-dc-Brou. 

L’abbé  de  St. -Père. 

Gohcri. 

Ib. 

Gohori  près  Brou. 

l.’ahbé  du  Monl- 
St  .-Miche). 

St.  Michel. 

Kosachia 

1b. 

1-e  prieuré  de  la  Ba- 
soche-Gouet? 

L’ablté  de  Ponl- 
lcvoi. 

Frigidum  nian- 
tellum,xi.snl. 

Ib. 

St. -Jean  de  Froid- 
mantel. 

L'abbé  de  St. -Lo- 
mer. 

St.  Jean. 

de  uovo. 

MonsFoleti,xxx 
sol.  de  novn. 
Valérie,  xxv  sol. 
denovo. 

Beauce. 

Le  prieuré  de  Mont- 
follet. 

La  Yalièrc,  annexe 
près  Autainville. 
( Loir-et-Cher.  ) 

Id 

« 

In  archidiaconulu  PLssiaeensi.  Le  Pincerais. 

Nom  IWtrm 

DojrcnnH. 

Noms  tacdc/oM. 

Colkltnn 

l'alKriti  dn 

Domus  super 

Poissi. 

Maisons-sur-Scinc. 

I.’évêque. 

St.  Nicolas. 

Secanam. 

Capitulum  Pis- 

Ib. 

LechapitredePoissi. 

Le  seigneur. 

Notre-Dame. 

siaccnse. 


Probablement  il  faut  lire  Rasocbia. 
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Xcmu  ancien». 

Dojeuzjri. 

Vomi  modernes. 

Coll»  leur*. 

Patron»  tir»  tÿli»*?. 

Vallis  Gaudii. 

Poissi. 

L’abbayedeJoyenval 

(surChambourci.) 

Le  roi. 

St.  Barlhélc- 
mi. 

.Vlba  Curia. 

Ib. 

L’abbaye  d’Abbe- 
court  ( sur  Orge- 
val.) 

Ix  roi. 

Notre-Dame. 

S.  Martinus  de 
Boafra. 

Ib. 

Le  prieuré  de  St.- 
Martin-de-Boallc. 

L’abbé  de  Jumiè- 
gcs. 

* 

S.  Nichasius  de 
Mellento. 

Ib. 

I.C  prieuré  de  Sl.-Ni- 
caise  de  Meulcnt. 

L’abbé  de  N eau  fl  e- 
le-Vieux. 

S.  Cosraas  de 
Mellento. 

Ib. 

Le  prieuré  de  St.- 
Cosme  et  St.-Da- 
mien  de  Meuient. 

I.’abbé  de  Cou- 
lombs. 

Ilaveron. 

Ib. 

Le  prieuré  de  Da- 
vron  (surKcuche- 
rollcs.  ) 

L’abbé  de  Josa- 
phat. 

Sic.  Marie-Ma- 
delaine. 

Plesicium. 

Ib. 

Le  prieuré  de  Plai- 
sir. . 

L’abbé  de  Bour- 
gueil. 

St.  Pierre. 

Neaufla  Vêtus. 

Ib. 

L’abbaye  de  Neau- 
fle-le-Vieux. 

Le  roi. 

St.  Pierre. 

Mon*  Fortis. 

Ib. 

Les  deux  prieurés  de 
Montfort  - L’A- 
mauri. 

L’abbé  de  St.-Ma- 
gloirc. 

Le  seigneur. 

St.  I.aurcnt. 
St.  Nicolas. 

Manlia. 

Ib. 

Le  prieuré  de  Maule. 

L’abbé  de  St.  - 
Evroult. 

Capitulum  Me- 
dontensc. 

Mante. 

Le  chapitre  de  Man- 
te. 

Le  comte  de  Mante. 

Notre-Dame. 

S.  Georgius  Me- 
dontcnsis. 

Ib. 

Le  prieuré  de  St.- 
Georges  de  Mante. 

Leroi. 

S.  Martinus  Me- 
dontensis. 

Ib. 

Le  prieuré  de  St.- 
Martinde  Mante. 

Le  roi. 

Magdalena  Me- 
dontensis. 

Ib. 

Lcprieurédela  Mag- 
delaine  de  Mante. 

Le  roi. 

Gaci  Curia. 

Ib. 

Le  doyenné  de  St.- 
Sulpice  de  Gassi- 
court. 

L'abbé  deCluni. 

Seloiia. 

Ib. 

Le  prieuré  de  Sep- 
teuil. 

L’abbé  de  St.-Gcr- 
main-des-Prés. 

Mous  Calveti. 

Ib. 

Le  prieure  de  Mont- 
Chauvet. 

L’abbé  de  Pont- 
levoi. 

Hamellus. 

Ib. 

I.e  prieurédu  Hamel 
( sur  Bréval  ). 

L'abbéduBec-iicI- 

louin. 

Robora. 

Ib. 

Le  prieuré  de  Rou- 
vres. 

Id. 

Beutum. 

Ib. 

Le  prieuré  de  Bu. 

L’abbé  de  Jumié- 
ges. 

St.  Jean. 

Raseinvilla. 

Ib. 

Le  prieuré  de  Ba- 
sainville. 

L’abbé  de  Ma rmou- 
tier. 

llodancum. 

Ib. 

Lcprieurédellou- 

dan. 

L’abbé  de  Cou- 
lombs. 

St.  Jean. 

CCCÎj 
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Nrtou  intMQt. 

ItoVftUH-V 

Kom»  nodrrots. 

Cotlatrar* 

l’alrm.»  d*  » rgliMt 

Gonsenvilla. 

Manie. 

Le  prieuré  de  Cous- 
sainville. 

l.’abbé  de  Bour  - 
gueil. 

St.  Thibaut. 

Grandi*  Cam  - 
pus. 

Ib. 

L'abbaye  de  Grand- 
champ. 

Le  roi. 

Notre-Dame. 

Marti  Mous. 

Poissi. 

Ix  prieuré  d’Hannc- 
monl  ( sur  St. -Lé- 
ger en  Layc). 

I x prieur  de  Slc.- 
CalhcrineduVai 
des  Écoliers,  il 
Paris. 

In  circhidiaconalu  Drocensi.  Archidiaconé  de  Dreux. 


NoiAk  ancien». 

Hoemne». 

ftoin»  tBcJrrnr*. 

Collai»  art. 

Pélrotil  tir»  t-fliK». 

Abbatia  Colum- 
bis. 

Dreux. 

L’abbaye  de  Cou- 
lombs ( sur  No- 
gent-le-Roi  ). 

Ixroi. 

Notre-Dame. 

Villa  Modii. 

Ib. 

Ix  prieuré  de  Villc- 
meux. 

L’abbé  de  Cou- 
lombs. 

Notre-Dame. 

Capitulum  Dro- 
cense,  semel 
in  vita. 

/b. 

Le  chap.de  Dreux. 

Ix  seigneur. 

St.  Étienne. 

S.  Ixonardus. 

Ib. 

Le  prieuré  de  St.- 
Léonard  de  Dreux. 

L’abbé  de  Cou- 
lombs. 

S.  Marlinus. 

Ib. 

Le  prieuré  de  St.- 
Martin  près  Dreux 

L’ahbé  de  St.-Gcr- 
main-des-Prés. 

ïhrann. 

Ib. 

Le  prieuré  de  Tréon 
(autrefois  prieuré- 
cure). 

I.’abbédeSt.-Père. 

St.  Biaise. 

Tramhleiiim. 

Brézolles. 

Le  prieuré  de  Trem- 
blai - le -Vicomte 
( même  ohs.  ). 

L’abbédeSt.-Jeau- 

en-Vallée. 

St.  Martin. 

Tjrmaru*. 

Ib. 

Ix  prieuré  de  Ti- 
mer. 

I.'abbé  de  Bonne- 
val. 

S.Vineentius  de 
Nemore. 

Ib. 

L’abbaye  dcSt.-Vin- 
cent-des-Bois  (sur 
Châteauneuf  en 
Timerais). 

Le  roi. 

Bruerolie. 

Ib. 

Ix  prieuré  de  Bré- 
zolles. 

I.'abbé  deSt.-Père. 

St.  Germain. 

I.ugniartim  in 
Pertico. 

Ib. 

Ix  prieuré  de  Lon- 
gni  (bénédictines). 

Le  roi. 

Monastcria  in 
Pertico. 

Ib. 

Ix  prieuré  de  Mou- 
tiers  au  Perche. 

L’abbé  de  St.-Lo- 
mer  de  Blois. 

Begis  Malas  - 
l ru  ni . i.x  sol. 
de  novo. 

Ib. 

Ix  prieuré  de  Kéma- 
lard. 

Id. 

Illotnrn,  vu  libr. 
de  novo. 

Ib. 

(x  prieuré  d’Islou. 

I.’abbé  de  St.-l.o- 
mer  de  Blois. 

S.  Angélus,  vi 
libr.de  novo. 

Ib. 

Le  prieuré  de  St.- 
Ange. 

Id. 
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In  archidiaconatu  Jilesensi.  Archidiaconé  de  Blois. 


Nom»  anciens 

Noort  moderne». 

Colla  leurs  Pôlhm  du 

Vileberfo. 

S.Launomarus. 

Villebcrfol,  aujour- 
d’hui hameau  de 
Conan. 

St.-Lomer  de  Blois. 

L’abbé  de  St.-Lomer. 

St.  Liibin. 

Iturgus  Médius. 

Bourgmoyen  de 
Blois. 

Notre-Dame. 

Capilulum  S. 

St. -Sauveurde  Blois. 

L’évèque  nommait  le  doyen. 

Salvatoris. 

S.  Johannes  de 
Gravia. 

St. -Jean  de  la  Grève, 
à Blois. 

l.'abbé  de  Pontlevoi. 

Mo  ns  Rion. 

Montrionsur  le  Beu- 
vron. 

L'abbé  de  St.-Lomer. 

Ponlileium. 

'ii.  i*’  »!U j. uj. 

Pontlevoi. 

». 

St.  Pierre. 

Choziacum. 

Chouzi , canton  de 
llerbault. 

L’abbé  de  Marmoutier. 

St.  Martin. 

Fons  Mellani. 

M estant.  ». 

Notre-Dame. 

Campus  Bonus. 

Chambon. 

Orchaise. 

>,  j Id- 

St.  Julien. 

A u ri  Casa. 

». 

St.  Barthélemi. 

Keya , un  libr. 

Le  prieuré  de  Faye. 

L’abbé  de  St.-Lomer. 

de  novo. 

Candelum , î.x 

Candé. 

». 

St.  Bietihetiré. 

sol.  de  novo. 

Cosdra , xx  sol. 

de  novo. 
Montolium,  de 

la  Noiselelte? 

l.’abbé  de  St.-Lotner. 

novo. 

In  ardiidiaconalu  Vindocinensi.  Archidiaconé  de  Vendôme. 


Nom»  iMiftu. 

Chauvegnia- 

cum. 

Morees. 

Fracta  Vallis. 

S.  LeobinusVin- 
docinensis. 
Capilulum  S. 

Georgii. 

S.  Medardus. 

Lanceium. 


Nom»  moderne». 

Cbauvigni. 

Morée. 

Fretteval. 

St.-Lubin  de  Ven- 
dôme. 

St.-Georges  de  Ven- 
dôme (chapitre). 
Sl.-Médard , prieuré 
près  Vendôme, 
Lancé. 


CollâUvn. 

L’abbé  de  Marmou- 
tier. 


». 

». 

L’abbé  de  St. -Geor- 


ges. 


Patron»  dn  » gltio. 

St.  iean-Rjiptiste. 

Notre-Dame* 

St.  I.tibin.  ' 


L’abbé  de  Marmoutiét. 

L’abbé  de  Marmou- 
tier. 


St.  Martin. 
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Nom»  Ai.cîw»»- 

Abbulia  de  Stel- 
la. 

Campiniacunt, 
vilibr.de  no- 
vo. 

llrolium,LX  sol. 
de  novo. 

l'erigniiicum,xx 
sol.  de  novo. 


JCocu  modaror.  Cellaleel».  P.ireo»  des 

L’abbaye  de  l'Étoile  près 
Château-Renaud. 

Cliampignicnlleaui'c.  L'abbé  de  St.-Lomer . St.  Félix,  martyr. 


Le  prieure  du  Breuil,  Au- 

près de  Villofranche. 

Perrigni.  AL  St.  Lubin. 


Annuam  procurationem  habet  episcopus  Carnotensis  in  prioratu  Sancti  Martini 
de  Campis. 

Item  a capitulo  Parisiensi  sic  taxatam  : centum  panes;  duos  modios  vini,  unum 
boni  et  alterum  vini  communis;  quinque  friscingas  in  hyeme  vel  deeem  arietes  in 
estate;  gallinas  viginti  quatuor;  unum  modium  avene  ad  mensuram  Parisiensem. 


HOS  SERMONES  FACIT  EPISCOPUS  PER  ANNUM  IN  ECCLESIA 

CARNOTENSI. 


Die  synodi. 

Die  Adventus. 

Dominica  ante  nativitatem  Domini. 

Dominica  septuagesime. 

Die  mercurii  Cinerum. 

Dominica  Brandonum. 

Dominica  medie  quadragesime. 

ln  ramis  palmarum  ad  crucem. 

Die  jovis  in  cena  très  sermones. 

In  crastitio  Pasche,  apud  Bellum  Locum  ’. 

Quilibet  episcopus  in  novitate  sua  débet  facere  juramentuin  comiti , sicut  dicit 
cornes. 

Sic  se  expedivit  de  dicto  juramento  Petrus  episcopus  : « Promitto  l>ona  iide 
ic  quod  non  faciam  rem  per  quam  cornes  vel  heredes  ipsius  perdant  civitatem 
« Carnotensem.  » 

1 II  y avait  deux  prieures  de  ce  nom;  le  Grand-  et  le  Petit-Beaulieu  , de  l'ordre  de  Cluni , sur  Sainl- 
Reaulicu  , de  l’ordre  de  saint  Benoit , sur  le  Coudrai , Bricc-les-Cbartres. 


POU  ILLÉ  DU  DIOCÈSE  DE  CHARTRES. 


cccv 


Jurmnentuni  quoel  leneiur  fucerc  episcopus  in  sua  novitate  aptul 
Sanctum  Mariinum. 

Aimo  Domini  m°  ce*  lx"‘°,  die  dorainica  ante  festum  Tyburcii  et  Valcriani  uiar- 
tyrum,  rum  reverendus  pater  Petrus,  Dei  gratin,  Carnotcnsis  episcopus,  esset  apud 
Sanctum  Mariinum  in  Vallc  Carnotensi,  et  deberct , sicul  moris  est,  antequam 
rcciperetur  ad  processionem  in  ecclcsia  Carnotensi,  prestare jurnmentum  capilulo 
Carnotensi  de  consuctudinibus  ejusdem  ecclcsie  observandis , idem  episcopus,  in 
capitulo  Sancti  Martini  in  Vaüc,  publiée,  presentibus  multis,  juravit  cjuod  ipse 
consuetudines  ecclcsie  Carnotcnsis  antiquas,  rationabiles,  tam  scriptas  cjuam  non 
scriptas,  et  maxime  privilegiatas  fideliter  observaret. 

liée  acquisivil  Petrus  episcopus. 

Apud  Ermenovillam,  xvm  sextaria  terre,  que  tenebat  ab  ipso  Petrus  de  Caméra. 

Apud  Germeinvillam  duo  arpenta  terre,  que  tenebantur  ab  eo  in  feodum. 

Item  feodum  de  Buisseil,  in  quo  sunt  vu  retrofeoda.  Rachetum  valet  circa  lx 
libras,  quaudo  evenit. 

Apud  Carnotum,  indomibus  cl  vineis,  xxxiiu  solidos  minuti  census,  qui  voca- 
tur  censiva  Ansoldi. 

Apud  Luisant,  arpentum  et  dimidium  prati  et.  unnm  vassallum. 

Item  apud  Manchcinvillam  ',  x arpenta  terre  semeurc. 

Item  apud  Carnotum,  quandam  ccnsivam  valentera  i.xv  solidos,  silam  Carnotis, 
supra  clausum  episcopi  et  apud  Sanctum  Karaunum  *,  que  dicitur  censiva  Isem- 
bardi  de  Galardone. 

Item  u solidos  et  dimidium  census  conligui  ccnsivc  oris  pratorum  émit  ab 
Andrea  Tritan. 

Item  quandam  ccnsivam  que  dicitur  de  Levcsvilla , valentem  xliii  solidos 
vi  denarios. 

Item  apud  Bercherias  militas  domos  et  plateas  ad  domos  ampliandas. 

Item  molendinum  Viccdomini , valentem  xu  libras. 

’ Manchaim  illc , commune  <lc  Santeuil , canton  d'Auncau. 

’ I.c  cio»  l’Evû(uc,  à Chartres;  il  aboutit  »ur  Sainl-Chcron-lcj-Chartrc». 

’ Bercbcrc»  TÉriqut. 
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Item  moieiidiiium  de  Soomout,  valenlem  xx  libras 
Item  (jtiandam  domum  apud  Collem  Goder.  *,  cum  granchia. 
Item  censivam  Ansoldi,  valenlem  xxxm  solidos. 

Item  un  libras  redditus  apud  Gaesvillam  3. 

Item  xv  scxtaria  décimé  apud  Espincerias  4. 

Item  xl  solidos  redditus  apud  Chandeletes J. 

Item  censura  Boelli,  valenlem  xxvn  solidos. 


OVINES  DECANATUS  DYOCESIS  CARNOTENSIS. 


liom*  anciens. 

Dccanus  Spar- 
nonensis. 

Dccanus  Alneo- 
li. 

Dccanus  Rupi- 
fortis. 

Dccanus  de 
Braioto. 

Dccanus  Curve 
Ville. 

Itecanus  de  No- 
gento. 

Dccanus  Castri- 
duni. 

Dccanus  Duncn- 
sis  in  Pertico. 

Dccanus  Pissia- 
censis. 

BecanusMedon- 

icnsis. 

Dccanus  Dro- 
ccnsis. 

BccanusdeBru- 

roliis. 

DecanusBlcscn- 

sis. 

Dccanus  Vindo- 
cinensis. 

• 


Noms  modernr». 

Doyen , ou  plutôt 
doyennéd’Épcmon. 

Doyenné  d’Auncau. 

Doyenné  de  Roche- 
fort. 

Doyenné  de  Brou. 

Doyenné  de  Cour- 
ville. 

Doyenné  de  Nogcnl. 

Doyenné  de  Cliâ- 
leaudun. 

Doyenné  de  Dunois 
dans  le  Perche. 

Doyenné  de  Poissi. 

Doyenné  de  Mante. 

Doyenné  de  Dreux. 

Doyenné  de  Bréiol- 
les. 

Doyenné  de  Blois.  1 

I Appartenant  depuis  I6D7  au  dio- 

Doyenné  de  Vendô-  j cèse  de  Blois, 
me.  ) 


‘ Le  moulin  des  Saumons,  i Chartres,  prestes  grands  ‘ Les  Pinticre*. 
prés,  diu  Prés-l’Evêspie.  1 Peut-être  Chandelle,  commune  de  Coulombs, 

• Le  Tertre-Gandran.  canton  de  Nogenl-le-Roi  (Eure-et-Loir). 

1 Gavrillc 
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CCCY  IJ 


OMNES  IECCLESIE]  PARROCHIALF.S  DYOCESIS. 
/n  decanatu  S/iarnonc/isi.  Doyenne  d’Epcrnon. 


Pjrrm'litsiii. 

FAlioulionn. 

Nom»  mmlrrar*. 

CulUirur»  Pair  on»  de»  égl.ic 

Blureium. 

140. 

40 1.  s. 

Bleuri. 

Ijf  grand -areh.  St.  Martin. 

Ballolium. 

146. 

10. 

Itailleau  sous  Cal- 
lardon. 

là.  St.  Mariiu. 

Briconvilla 

55. 

25.  * 

Briconville. 

là.  St.  Sulpicc. 

Coletcinvilla. 

120. 

35. 

Coltainrille. 

I.'abbessc  de  St.  Lubin. 

iouarre. 

Cape  lia  de  Me- 
tenone. 
Changeium. 

20. 

41. 

« 

St  .-Nicolas  de  Main- 
tenon. 

Probablement  Chan- 
gé, hameau  près 
Maiutenon. 

1 je  seigneur. 

Dangerie  cum  me- 
diciaria  ; sine 

92. 

40. 

Dangers. 

I.c  grand -arohi-  SI.  Renii. 
diacre. 

medietaria. 

Kscrones. 

120. 

60. 

Êcrosne. 

Le  grand -arcli.  St.  Marlin. 

Frmenovilla. 

96. 

30. 

Armenonville. 

Le  seigneur  du  St.  Pierre  e 
lieu.  St.  Paul. 

Fraxinetum. 

17. 

Fresnai-le-Gilmer. 

I.’abbé  de  Cou-  St.  Just. 
lombs. 

(îascrannuni. 

255. 

50. 

Gazeran. 

Le  prieur  d’Épcr-  St.  Germain, 
non. 

(•a  lardon. 

Item  pro  parle 

380. 

30. 

30. 

Gallardon. 

I.'abbé  de  Bonne-  St.  Pierre, 
ral. 

Ansell.. 

«aie*. 

180. 

60. 

Cast. 

L'abbé  de  1 osa-  Notre-Dame, 
phat. 

Hanches. 

210. 

40. 

Hanches. 

Le  prieur  de  St.-  St.  Germain. 
Thomas-d’Éper- 
non. 

Hcrmerai. 

120. 

30. 

Hermerai. 

là.  Id. 

Hucmes. 

100. 

40. 

Villiers-  le-Morhier 
ou  Husmes. 

Le  grand  -archi-  St.  Étienne, 
diacre. 

Hondervilla. 

220. 

16. 

Houdrcville. 

L’abbé  de  Cou-  Notre-Dame, 
lombs. 

Hussum. 

60. 

30. 

Houx.- 

le  chapitre.  St.  Léger. 

MonsLoeli  ;nova 
ecclesia). 

80. 

20. 

Montlouei. 

L’abbé  de  Bonne-  St.  Êloi. 
val. 

£ 

Néron. 

220. 

40. 

Néron. 

Le  grand -archi-  St.  Léger, 
diacre  et  l’abbé 
de  Coulombs  al- 
ternativement. 

• Ce  lieu  est  aussi  appelé  S.  Snlpitiui  de  Guerets. 
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ftoOU  »OI  •<>«*. 

l'jif»*  IimuL 

1 

Xotrn  inmlernr*. 

«:.<:Uirun,  r*lrom  a-, 

Nigelle. 

ïii. 

301. 

s.  Si.  - Martin -tic  - Xi- 
pelle. 

Ix  grand  - archi- 
diacre. 

Poignées. 

KO. 

33. 

l’oigtii. 

L’abbé  de  Si  .-Ma- 
gloire. 

St.  Pierre. 

Poire. 

120. 

30. 

Pierres. 

L'cvéque. 

St.  Gervais  et 
St.  Protais. 

Kamboillclum. 

S.  Thomas  «h* 
Sparnouc. 

ISO. 

130. 

30. 

IWmhouilIcl. 

1 x prieuré  de  Sl.- 
Tlimnas  - d’E|>er- 
non. 

I.e  prieur  d’É|>cr- 
non. 

Ix  roi. 

Si.  Lubin. 

S.  Priseus. 

220. 

su. 

Sl.-Presl. 

L'abbesse  de 
JountTc. 

S.  Remigius 
Rcrchcria- 

.*40. 

43.  40.  licrchèrcs-  la  - Min- 

gol. 

Ix  grand  - archi- 
diacre. 

St.  Remi. 

rum. 

S.  Pot  rus  Rer- 

120. 

23. 

Id. 

Id. 

St.  Pierre. 

chcriarum. 

S.  Karatinus  «le 
Cheminn. 

io?i. 

40. 

St.  -Chéron-du-Chc- 
min. 

L’abbé  de  Sl.-Ché- 
ron. 

S.  Ilylarius. 

KO. 

34). 

Si.-Hilarion. 

Le  grand -archi- 
diacre. 

S.  Syinphoria- 
nus. 

140. 

30. 

St.-Symphorien. 

I.’abbë  de  Donne- 
val. 

S.  l’iatus. 

220. 

IM). 

St.-Piat. 

L’abbé  de  Josa- 
phac 

S.  PctrusdcMe- 
10110110. 

210. 

40. 

Mainlrnon. 

Ix  grand -archi- 
diacre. 

l'rfin. 

63. 

32. 

Orfîn. 

I.’arrhidiacrc. 

Sle.  Moncgon 
de. 

Urwmoni. 

30. 

23. 

Orrcmonl. 

Id. 

St.  F.utrope. 

Yerrigniacum. 
Voisins,  nova 
capclla. 

70.  30. 

5.  20 

In  decanalu 

Vérigni . 1 .'abbé  de  St  .-Père. 

Voisins,  hameau  de 
Sl.-llilarion. 

Alneoli.  Doyenné  fl'Auneau. 

St.  Demi. 

>i«it  »nri»-n». 

Eslimttiours.  Kcom 

UlUtuiil. 

l'aUuui  det  r||iKi 

Muet  mu. 

170. 

SOI. 

A unai-sous- Anneau. 

Ix  grand  - archi- 
diacre. 

St.  F. loi. 

Alneolum. 

324. 

40. 

Anneau. 

L’abbé  de  Donnc- 
val. 

St.  Remi. 

lies  ilia  Comili*. 

200. 

40. 

l)cvillc-lc-Conilc  ou 
Rcinville. 

Ix  grand  - archi- 
diacre. 

St.  Martin. 

Capclla  Oynvil- 
1c. 

34. 

46. 

l-i  Chapelle  d'Au- 
nainvillc. 

Id. 

St.  Lubin. 

Danonvilla. 

<10. 

20. 

Denonvillc. 

Id. 

St.  l-éger. 

rkomusiuBcisia. 

00. 

10. 

Maisons  en  ftcaucc. 

L'abbé  de  Morigni. 

Sic.  Anne. 
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Xom«  torimi. 

1‘jrmrLiaui. 

tMttmotianr*. 

No*n»  morfrrue». 

Collatnin.  Patron»  do  rglitn. 

Franeorvilla. 

HJ. 

2.3. 1. 

Francourville. 

I.c  grand  - archi-  Si.  Etienne, 
diacre. 

Gilcinvilla. 

132. 

13. 

Gellainvillc. 

Les  bénédictins  de  St.  Jean-Ba|>- 
B.-N.  d’Orléans.  liste. 

Goillons. 

100. 

H. 

Godillons. 

I.e  prieur  de  St.-  St.  Mantorl. 
Martin  - des  - 
Champs. 

Ilouvilla. 

IKI. 

13. 

lion  ville,  prèsChar- 
tres. 

[.'évêque.  St.  I.égcr. 

Leslem. 

84. 

.14. 

Ixstuin. 

/</.  St.  Ccrvais  et 

St.  Protais. 

l.cvcsvilla. 

72. 

1J. 

Lcvcsvillc  - la  - Chc- 
nard. 

I.ouvilla  Che- 
nardi. 

120. 

30. 

Louvillc-la-Chcnard. 

Le  grand -archi-  St.  Cliéron. 
diacre. 

Mondonvilla  S. 
Johannis. 

.30. 

40. 

Mondonviile-la-Sl . - 
Jean. 

L’abbédeSt.-Jean.  St.  Martin. 

Monastcria  in 
Belsia. 

I3G. 

30. 

Moutiers  cil  Beauce. 

I.e  grand -archi-  St.  Jean-Bap- 
diacre.  liste. 

c K'invilla. 

SJ. 

20. 

Oinville  - sous  - Au- 
ncau. 

L’archidiacre.  St.  Ilcmi. 

tirrcvilla. 

120. 

30. 

Ouanrillc. 

l.'ahhéilcSt.-Jcan.  St.  Martin. 

Proevilla. 

120. 

30. 

Pravillc. 

L’archidiacre.  St.  Lubin. 

Prunetum  Gilo- 
nis. 

100. 

3.3. 

Pruuai-le-Gilon. 

L’évêque.  St.  Denis. 

Hoinvilla. 

88. 

12. 

Roinville-sous-Au- 

neau. 

IjC  prieur  de  St.-  St.  Georges. 
Martin  - des  - 
Champs. 

S.  Gcrmanus. 

U. 

0. 

St.-Germain- le -Dé- 
siré. 

laj  grand  - archi- 
diacre. 

Soit. 

220. 

.30. 

Sours. 

L’évêque.  St.  Germain. 

Yilael. 

02. 

23. 

Yillcau. 

L’évêque.  St.  Jean. 

In  dccanutu  Ruppejorlensi.  Doyenné 

de  Rochefort. 

Nom»  .i»;<kh*. 

P.irrot>.i.it.i 

kitinutioaei. 

.V«m 

ColUUon.  Pjtfnn»  dn  ejln/s. 

Argenviler. 

38. 

20.  1. 

Angervilliers. 

la:  grand  - archi-  St.  Etienne, 
diacre. 

Ardclutum. 

30. 

00. 

Ardclu. 

L'abbédeSt.-Jean.  St.  Pierre. 

Abluycz. 

2ii. 

30. 

Ablis. 

L’abbé  de  Josa-  St.  Pierre  et 
pliât.  St.  Paul. 

Augcrvilla  Gas- 
la. 

110. 

30. 

Angcrville-la-Gaste. 

Le  grand  - archi-  St.  Picire. 
diacre. 

Auton. 

120. 

33. 

Aulon  en  Iîoauce. 

L’ahhé  de  St.-Bc-  St.  Aubin. 
nolt-sur-Loire. 

Atcinvilla. 

72. 

23. 

Allainvillc  en  Bcau- 
cc. 

• Le  grand  - archi-  St.  Pierre, 
diacre. 
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.\om*  JMints. 

Partnchuui. 

R<ia«  modem**. 

CoUMran 

Patron*  do 

Brolium. 

CO. 

<0. 

Breux  ou  Breuil. 

Id. 

St.  Martin. 

Bonella. 

<00. 

20. 1. 

llonnelle. 

I-e  grand  - archi- 
diacre. 

St.  Gervais  et 
St.  Prolais. 

Braiole(um. 

«0. 

20. 

Breuillet  ou  Brouil- 
let. 

Id. 

St.  Pierre. 

Rocleium. 

ISO. 

33. 

Rullion. 

Id. 

St.  Vincent. 

Braolium  de 
Donna  Maria. 

<0. 

20. 

Richarville  ou  le 
Breuil  de  Dame- 
Marie. 

I jc  grand  - archi- 
diacre. 

St.  Lubin. 

Bocinvilla. 

««. 

20. 

Boin ville  - le-  Gail- 
lard. 

L’abbé  de  Bonne- 
val. 

Notre-Dame. 

Bertoudi  Curia. 

<80. 

25. 

Brcteu  court. 

L’évéque. 

St.  Martin. 

Brucric  les  Sre- 
lecs. 

96. 

25. 

Brières-les-Scellécs. 

Ijc  grand  - archi- 
diacre. 

St.  Quentin. 

Baudorvilla. 

90. 

25. 

Baudre  ville. 

Id. 

St.  Fiacre. 

Russeium  Sic- 
rum. 

74. 

Boissi  - le  - Sec , prés 
Dourdan. 

L’abbé  de  Claire- 
fontaine. 

St.  l*ouis. 

Bremevilla. 

36. 

20. 

Barmainville. 

l<e  grand  - archi- 
diacre. 

St.  Étienne. 

Coseium. 

54. 

25. 

Sousi  ou  Chousi. 

L'abbé  de  Morigni. 

St.  Martin. 

Crèches. 

38. 

20. 

Craches. 

Le  grand-arch. 

Notre-Dame. 

CongervilU. 

24. 

20. 

Congerville. 

Id. 

St.  Gilles. 

Chalotum  Re- 

gine. 

<20. 

30. 

Challo-la-  Reine  ou 
Challou. 

Le  chapitre  deSt.- 
Aignan  d’Or- 
léans. 

St.  Aignan. 

Cenlenovilla. 

<4. 

<5. 

Chatignonville. 

I-e  grand-archidia- 
cre. 

St.  Mamert. 

Corbcrosa. 

06. 

30. 

Corbreusc. 

1 jc  chapitre  de 

N.-D.  de  Paris. 

Notre-Dame. 

Caslinelum. 

66. 

40. 

Chatcnai. 

Le  grand  - archi- 
diacre. 

St.  Sulpice. 

Chalotum. S.  Me- 
dardi. 

Clarus  Fons. 

290. 

30. 

Challo-Sl.-Mards. 

Clairefontaine. 

I.’abbé  de  Josa- 
phat. 

L’abbé  du  lieu. 

St.  Médard. 
St.  Nicolas. 

Dordanum. 

240. 

80. 

Dourdan. 

L’abbé  de  St. -Ché- 
ron. 

St.  Germain. 

Dancsi,  cum  ra- 
pella. 

56. 

20. 

Denisi,  aujourd’hui 
annexe  de  Ste.- 
Mfme. 

L’abbé  de  Josa- 
phat. 

Sle.  Même. 

Dcmarvilla. 

45. 

<8. 

Dommervillc. 

Ijc  grand  - archi- 
diacre. 

St.  Germain. 

Fores  ta  Régis. 

72. 

30. 

La  Forèl-le-Roi. 

Id. 

St.  Nicolas. 

Gàreuceric. 

104. 

30. 

Garcnciéres  en 
Beauce. 

Id. 

St.  Étienne. 

Cranchie  Regis. 

90. 

40. 

Les  Cranges-le-Koi. 

L’abbé  de  Sl.-Ché- 
ron. 

St.  Léonard. 

Comarvilla. 

<20. 

33. 

Gommerville. 

Le  gramt  - archi- 
diacre. 

St.  Martin. 

Ganderviila. 

22. 

15. 

Gaudreville. 

Id. 

La  Ste.  - Tri- 
nité. 

FOUILLÉ  DU 
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ceexj 

Notas  anciens. 

Parrocbioai. 

Estimation**. 

Noms  aodirnn. 

CollâUurs. 

Patron»  tir» 

r.uillerval. 

140. 

40.  1. 

s.  Guillcrval. 

I je  grand  - archi  - 
diacre. 

St.  Gcrvais  cl 
St.  Prolais. 

<'.randis  Villa. 

40. 

15. 

Grandville. 

Id. 

St.  Germain. 

iialouvilla. 

72. 

25. 

Ilatonville. 

Id. 

St.  Germain. 

1-ongumVïllarc. 

120. 

50. 

Longvillicrs. 

L'abbé  de  Josa- 
phat. 

St.  Pierre. 

tabriche. 

52. 

1-a  Briche. 

Le  grand-arch. 

St.  Gilles. 

Moronvilla. 

72. 

20. 

Merouvillc. 

L'abbé  de  St.-Bc- 
noît-sur-l.oirc. 

St.  Benoit. 

Monarvilla. 

55. 

50. 

Monnarville. 

I.cs  religieux  de 
St.  - Denis  en 
France. 

St.  Aignan. 

Mein  Robert. 

tU. 

Mcrobert. 

L'abbé  de  Claire- 
fontaine. 

Notre-Dame. 

Molendina  no- 
va. 

140. 

25. 

Moulinncuf. 

Le  chapitre  de  St.- 
Aignan  d’Or- 
léans. 

St.  Thomas. 

Noviacum. 

100. 

40. 

Neuvi-en-lieauce. 

L’archidiacre. 

St.  Julien. 

Oseinvilla. 

tu. 

20. 

Oisonvillc. 

. **• 

St.  Pierre  et 
St.  Paul. 

Oriu. 

30. 

12. 

Orlu. 

L’abbé  de  Morigni. 

St.  Médard. 

Orsonvilla. 

108. 

20. 

Orsonville. 

Le  prieur  de  St.- 
Martin  - des- 
Champa. 

St.  André. 

Oynvilla  S.  Li- 
phardi. 

420. 

40. 

Oinville  - SI.  - Li- 
phard. 

Le  chapitre  de 
Meung. 

St.  I.iphard. 

Pareium. 

60. 

25. 

Parei-le-Moineau. 

L’abbé  de  Claire- 
fontaine. 

St.  Pierre. 

Prunetum. 

200. 

Prunai-sous-Ablis. 

L’archidiacre. 

St.  Pierre. 

Puceiura. 

100. 

30. 

Pucei. 

Id. 

St.  Vincent. 

Ruppis  Forlis. 

224. 

60. 

Rochcfort. 

Le  seigneur  du 
lieu. 

St.  Gilles. 

Roinvilletta. 

57. 

55. 

Ruinville  sous  Dour- 
dan. 

1 Jt  grand  - archi- 
diacre. 

St.  Denis. 

Rivereium. 

120. 

30. 

Rouvrai-Sl. -Denis. 

Les  bénédictins  de 
St.  - Denis  en 
France. 

St.  Denis. 

S.  Scubiculus. 

80. 

37.  10.  St.-Escobille. 

Le  grand  - archi- 
diacre. 

S.  Karaunus. 

78. 

30. 

St. -Chéron-Mont- 
Couronne. 

Id. 

S.  Arnulphus  in 
Aquilina. 

200. 

50. 

St.-Arnould-en-Ive- 

line. 

L’archevêque  de 
Paris. 

S.  Mauricius. 

96. 

30. 

St.  - Maurice -Mont- 
Couronne. 

Leprieur  deSt.-Ar- 
nould-en-irclinc. 

S.PetrusdeDor- 

dano. 

36. 

10. 

St. -Pierre  de  Dour- 
dan  ( paroisse 
dans  Dourdan). 

L’abbé  de  Morigni. 

• 

Suus  Campus. 

360. 

60. 

Soncbamps. 

L’abbé  de  St.-Be- 
nolt-sur-Loire. 

St.  Georges. 

FOUILLÉ  DU  DIOCÈSE  DE  CHARTRES. 


Nom*  aucieii». 

fUiimaiioittt. 

Nom»  inmkvnr». 

CotUtrur»*  Cairom  dra  rgliu* 

S.  Cyriacu*. 

104. 

501. 

I.e  grand-areh. 

Saivilla. 

140. 

40. 

Sainvillc. 

I.es  bénédictins  de  St-Pierre. 
B.-N.  d'Orléans. 

Sarmcsia. 

1118. 

KK. 

Scrinuiso. 

Le  grand  - arelii-  Notre-Dame, 
diacre. 

S.  Ilylarius. 

240. 

30. 

St.  - Hilaire  pris 
£ lampes. 

I.a  prieure  du  lieu. 

Tancrevilla. 

4!S. 

Tancrainville. 

IjC  grand  - arclii-  St.  Pierre, 
diacre. 

Tyoinvilla. 

27. 

Thionvillc  ouTbian- 
villc,  uni  à Gau- 
dre ville,  en  1072. 

Le  même.  .Noire-Dame. 

Villa  Conai. 

72. 

Yillecouin. 

Le  commandeur  Si.  Aubin, 
de  St.-Jean-dc- 
1 ,i  l ra  n , à Paris. 

Vallis  S.  Germa- 
ni. 

180. 

I.e  Val-St.-Germain. 

Le  grand  - arclii- 
diacre. 

Yervilla. 

60. 

• 

Vierville. 

L’évéque.  St.  IHIaire. 

In  decanalu  Braiucensi.  Doyenné 

de  Brou. 

Parrochimii 

EMuutioncs. 

.Noms  nioderuo 

CoUalfun.  l*4irous  de»  éf  I*k«. 

Alova. 

496. 

20  1. 

Alluyc. 

L’abbé  de  Bonne-  Noire-Dame, 
val. 

Aildevilla. 

96. 

20. 

Andcvillc. 

L’abbé  de  dosa-  La  Madelaine. 
p bat. 

Braiotuiii. 

500. 

55. 

Brou. 

Si.  Lubiu. 

Htillotiim . 

60. 

21. 

Bullou. 

le  grand  - archi-  SI.  Pierre, 
diacre. 

Boncc. 

100. 

20. 

lloncei. 

I.e  prieur  de  St.-  St.  Sulpice. 
Martin-au-Yal. 

Bnuvilla. 

100. 

20. 

Bou  ville. 

I.’ablré  de  Bonne-  St.  Cliéron. 
val. 

Bovi\eta. 

w. 

20. 

Boisvillcltc. 

l>e  doyen  de  St.-  St.  Pierre. 
Denis  de  No- 
gcnt-Ie-Kotrou. 

(Campus  Kolon- 
dus. 

76. 

16. 

Chani  p rond  - en  -6â- 
linc. 

/d.  St.  Sauveur. 

Coubrees. 

00. 

16. 

(.ombres. 

L’abbé  de  Tiron.  Notre-Dame. 

Donna  Boira. 

80. 

23. 

Dampierre  près 
Brou. 

l.'abbédeSt.-Père.  SI.  Pierre. 

Espeaulcroles. 

KO. 

14. 

Épcaulrolles. 

/d.  SI.  Etienne. 

Kresneium  Co- 
rnilis. 

80. 

10. 

Krcsnci-le-Comtc. 

l-es  bénédictins  de  Si.  Martin. 
B.-N.  d'Orléans. 

Kroiseium. 

120. 

25. 

Fraaé. 

Le  grand  - arclii-  Notre-Dame, 
diacre. 

llarpon  villa. 

80. 

16. 

*- 

Harponvillicrs. 

l-e  doyen  de  St.-  St.  Pierre. 
Denis  de  No- 
gent-le-Rotrou. 
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Noua  Juo«n» 

PjrrocLuiit. 

ËUizMtionr» . 

Notxu  moderne». 

ColUttun.  Patron*  Uc.»  relise*. 

Halo. 

8. 

12.  1. 

Hallou. 

I.e  grand  - archi- 
diacre. 

Louviler. 

lit). 

16. 

Nonvillicrs. 

Le  doyen  de  St.-  St.  Anastase. 
Denis  - de  - No- 
gent. 

I.oingniacum. 

92. 

20. 

I.uigni. 

L’abbédeSt.-Pèrc.  St.  Jean. 

Maceric. 

00. 

16. 

Mézières-au-Perche. 

Ix!  chapitre.  Notre-Dame. 

Montemaiti. 

U. 

12. 

Montcraain. 

Le  grand  - archi-  St.  Pierre, 
diacre. 

Maigncium. 

104. 

23. 

Magni. 

L’abbé  de  Bonne-  St.  Didier, 
val. 

Montigniacuni 

Captivum. 

120. 

«. 

Montigni-le-Chartif. 

Le  grand  - archi-  St.  Pierre, 
diacre. 

Merremaigne. 

.*>0. 

16. 

Miermaigne. 

Id.  St.  I*icrre. 

Moslcrolium. 

24 

14. 

Mottereau. 

Id.  St.  Antoine. 

Mclleyum. 

84. 

30. 

Mcslai-le-Vidame. 

L’abbesse  de  St.-  St.  Étienne. 
Avit. 

Mcllayunt. 

20. 

14. 

Meslai-lc-Crenet. 

Le  grand  - archi-  SI.  Orient, 
diacre. 

Mater  Kcclcsia. 

18. 

14. 

Mère-Église. 

AL  Notre-Dame. 

Morenceos. 

140. 

30. 

Morencez. 

L’abbédeSt.-Jean.  St.  Germain. 

S.  Hilarius  de 
Ilillers. 

104. 

2t. 

St. -Hilaire,  paroisse 
d’illiers. 

Le  grand  • archi- 
diacre. 

S.  Avitus  Gues- 
peric. 

74. 

18. 

St.-Avit  près  llliers. 

L’évôquc.  * 

Saumereiura. 

120. 

16. 

Saumerai. 

L’abbé  de  Bonne-  St.  Jean-B. 
val. 

S.  Emanus. 

130. 

14. 

St.-Éman. 

Id. 

S.  Florentins  de 

38. 

Itouvrai-St. -Floren- 

Id. St.  Pierre  et 

Kovrcto. 

tin. 

St.  Paul. 

Sarnelle. 

20. 

12. 

Gernelles  , aujour- 
d’hui St. -Denis  de 
Cernelles. 

L’abbesse  de  St.-  St.  Denis. 
Avit. 

S.  Gcrmauus  de 
Aloya. 

108. 

16. 

St.-Germain  prèsAl- 
luye. 

L’abbédeSt.-Père. 

S.  Jacobus  de 
Yllcrs. 

300. 

60. 

St.-Jacques,  paroisse 
d’Illicrs. 

Le  grand  - archi- 
diacre. 

Tyvas. 

120. 

30. 

Thivars. 

L’abbé  de  Josa-  St.  Hilaire, 
pliât. 

Velus  Vicus. 

90. 

13. 

Vicuxvic. 

L’évéque.  St.  Martin. 

Villa  Nova. 

30. 

14. 

Villeneuve-St.-Nico- 

las. 

Les  bénédictins  de  St.  I.aurenr. 
B.-N.  d’Orléans. 

Vitreium. 

80. 

22. 

Yitrai-en-Beauec. 

L’ahlicsse  de  St.-  St.  Denis. 
Avit. 

rr 
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/»  decannlu  Pertîcensi.  Doyenné  du  Perche  (ou  de  Nogent). 


Nomt  Jwinii 

l'ari'Alûini. 

hv:i  motion*». 

Nom»  moderne. 

OdLlrvr». 

PklOHrt  il*»  V 

Argcnvillaris. 

ti. 

40.  1. 

Argcnvillicrs. 

L’abbé  de  Tiron. 

St.  Pierre. 

Altaria  île  Tuc- 
bucf. 

11». 

SS. 

Les  Aulcls  Tulxcuf. 

1 aï  grand  - archi- 
diacre. 

Notre-Dame. 

Rrondlc. 

iiU.- 

30. 

Rrundlcs. 

1 a doyen  de  St.- 
Dcnis-de  - No- 
gent. 

St.  Martin. 

Bertoncelle. 

72. 

IM). 

Bréloncclles. 

L'évêque. 

St.  Pierre. 

Ilcllus  Mon». 

ïi. 

30. 

Ueaumont  - lc-Char- 
Uf. 

la*  grand -archi- 
diacre. 

Notre-Dame. 

Rertonvilier. 

73. 

50. 

lietonvilliersou  Bou- 
touviiliers. 

Ii. 

St.  Martin. 

Campus  Rolun- 
dus. 

122. 

10. 

Champrond-cn-Pcr- 

chct. 

\jc  doyen  de  Sl.- 
Rcnis  - de  - No- 
gent. 

St.  Aubin. 

Colonges. 

itiO. 

30. 

Coulongcs. 

l.’ahlié  de  Tiron. 

St.  Germain. 

Curia  Estroudi. 

IIC 

• 

30. 

Coulretost. 

Im»  grand -archi- 
diacre. 

St.  Brice. 

Codrecellmn. 

1(18. 

13. 

Coudreccau. 

I xt  doyen  de  St.- 
Denis-dc  - No  - 
gent-le-Rolrou. 

St.  Aubiu. 

Codreium. 

210. 

00. 

Coudrai-au-Perehe. 

L’archidiacre  et 
l'abbé  de  Tiron 
alternativement. 

St.  Pierre. 

Condeiuui. 

210. 

Condé-au-Pcrche. 

L’évéque. 

Notre-Dame. 

Capiccrius  de 
Nogcntu  Ro- 
Iroutli. 

iO. 

30. 

J>c  chévecier  du  cha- 
pitre de  St. -Jean, 
à Nogent -le- Ro- 
lrou. 

1-e  doyen  de  St.- 
Dcnis  - de  - No  - 
gent. 

Estella. 

IM). 

15. 

Les  Etillcux. 

Le  seigneur  du 
lieu. 

Notre-Dame. 

Freügniacutn. 

irMi. 

30. 

Frcligni. 

I.C  grand  - arebi  - 
diacre. 

St.  André. 

Fons  Symonis. 

108. 

30. 

Fontaine-Simon. 

L’évêque. 

Notre-Dame. 

Caudcna. 

18. 

La  Caudaine. 

L’abbé  de  St  .-Ché- 
ron. 

Notre-Dame. 

Caonvilla. 

ilil. 

9. 

Cuehouvillc. 

L’abbé  de  St. -Jean. 

St.  Eloi. 

Ma  la. 

iOO. 

(M). 

Masles. 

Ia  grand  - archi  - 
diacre. 

St.  Martin. 

Maroles. 

IKi. 

45. 

Marottes. 

L’abbé  de  Tiron. 

St.  Vincent. 

Margou. 

Ml. 

25. 

Margon. 

1 jc  doyen  de  St.- 
Dcnis-dc  - No- 
gent. 

Notre-Dame. 

Marcctuin. 

40. 

35. 

Maucé. 

I.c$  religieuses  de 
Rclhomer. 

St.  Léonard . 

Mon»  Landonis. 

GO. 

Montlandon. 

Le  grand -archi- 
diacre. 

St.  Jacques. 

Digitizod  b/  Google 
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CCCXV 

Nwm  iMÎfl». 

Punxbimi. 

htliiMliofir*. 

Nnmi  moderne* 

Colljlnm 

l'-iirom  iIm  rglnn. 

Murgerie. 

32. 

I. 

Les  Murgers. 

L’abbé  de  Tiron. 

St.  Jean. 

Passas  S.  I,au- 

41. 

13. 

Le  Pas-Sl.-lomcr. 

L’évéque. 

St.  Lotncr. 

nomari. 

Petra  F racla. 

GO. 

30. 

Pierrefixte. 

I.c  doyen  de  St.- 

St.  J.-B. 

Dcnis  - de  - No  - 

peut. 

S.  Ilylariiis  N'o- 

421. 

30. 

St.-Hilai-\ 

genti. 

re’  i de  No- 

Le  doyen  de  St.- 

S.  Maria  Nogen- 

420. 

30. 

N.-Dame,fgent.le. 

Dcnis  -de-N'o- 

ti. 

„ , Lltotrnu. 

gent-le-Rotrou. 

S.  l-aurentiiis 

340. 

40. 

St.-lau-| 

Nogcnti. 

rent,  y 

Soenceium. 

IHO. 

40. 

Souencé. 

Le  grand  - archi- 

SI. Georges. 

diacre. 

S.  Medardus. 

56. 

30. 

Cliapelledc  saint  Mê- 

dard , réunie  à la 

là. 

cure  de  Viclièrcs. 

S.  Viclurius. 

i!Hi. 

30. 

SL- Victor-de-Bu- 

Les  bénédictins  de 

Üion. 

B.-N.  d’Orléans. 

S.  Lcobinus  de 

72. 

23. 

St.-Lubin-des-cinq  - 

L'abbé  de  Tiron. 

quinqueFon- 

Fonts. 

tibus. 

S.  Ilylariiis  de 

40. 

12. 

St.  - Hilaire  - des  - 

1 je  doyen  de  No- 

Rona  Villa. 

Noyers. 

gent  - le-  Ro- 

trou. 

• 

S.  Mauricius  de 

34. 

11. 

St. -Maurice -de-Gal- 

L’évêque. 

Gallolo. 

lou. 

» 

Trisi. 

36. 

30. 

Trizai-au-Perche. 

Le  grand  archi- 

St. Martin. 

diacre. 

• 

V'allis  Pillonis. 

196. 

70. 

Vaupillon  ’. 

L’évêque. 

St.  Elipli. 

Yicheric. 

34. 

50. 

Vichêres. 

Ixs  grand  -archi- 

Notre-Dame. 

diacre. 


In  decanatu  Curve  faille.  Doyenné  de  Courville. 


Nom»  aucun» 

Parradiwni 

E*tinutioA««. 

Nom»  moderne» 

Collaleur» 

Patron»  d<»  efiliKi. 

Billoncellc. 

72. 

30.1. 

Billancellcs. 

L’abbé  de  St  .-Pè  re . 

St.  Martin. 

Ourva  Villa. 

300. 

200. 

Courville. 

L’abbé  deSt.-Jean. 

St.  Nicolas  et 

• 

St.  Pierre. 

Fronceium. 

100. 

40. 

Fruneé. 

Ix:  grand -archi- 

St. Martin. 

diacre. 

Faverilium. 

56. 

15. 

I*e  Faveril. 

L’évéque. 

St.  Pierre. 

N'ogcntum  su- 

94. 

15. 

Nogent-snr-Eure. 

Le  chapitre. 

St.  Sihaiti. 

per  Audu  - 

ram. 

' O lieu  n’e»t  iutlitjur  tbus  le  |x>uilll  moderne 

i|iie  comme  annexe  de  St  -F.lipli. 

CCCXVj 
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Nom»  jm  m u». 

Euiuuiionrj. 

Nom»  roodenx». 

ColUtcur». 

Pat  mot  dm 

Nant. 

80. 

33.  1. 

Si.  -I.uperce  ou  la 
cité  de  Nant. 

1 æ grand-archidia- 
cre. 

St.  I.uperce. 

Orleium. 

100. 

15. 

Ollé. 

I*s  bénédictins  de 
B. -N.  d’Orléans. 

St.  Martin. 

Oraiorium. 

110. 

10. 

Onroucr. 

L'abbé  de  Josa- 
phat. 

Id. 

Putea. 

41. 

13. 

St. -Denis-des-  Puits. 

L’abbédeSt.-Jcan. 

S.  Georçius  su- 
per Audu- 

120. 

30. 

St.-Georges-sur-Eu- 

re. 

Legrand-archidia- 

cre. 

ram. 

S.  Arnulphus. 

112. 

40. 

St.-Amoul-des-Bois. 

L’abbé  de  Josa- 
phat. 

S.  Gervasius. 

30. 

St.  - Gémis , an- 
cienne église  de 
Chuisnes. 

L’évêque. 

Aujourd'hui 
St.  Martin. 

S.  Gcrnianus. 

.120. 

30. 

St.-Gemiain-le-Oail- 

lard. 

LcgTand-archidia- 

cre. 

S.  Emanas. 

Scrneium. 

00. 

10. 

Ccmei. 

L’abbé  de  St  .-Jean. 

St.  Crépin  e 
St.  Crépi 

nien. 


Suimna  ma^ni  archidiacoili  223. 


Dccanatus  Divcensis.  Doyenné  de  Dreux. 


Nom»  tticirri! 

Pjrnxliiini. 

E'IilMlioftf». 

No>m  nodtmri. 

ColliiMrt.  Pu  trotta  do 

Alaretum  , al. 

60. 

60.  I. 

Aunai  et  Couvé. 

L’abbédeSt.-Père.  St.  Martin. 

Alfum  cl  Co- 
Ycium. 

Abronvilla. 

07. 

15. 

S le. -Même. 

Le  prienr  de  Ti- 
mer. 

Ardellc. 

45. 

13. 

Ardclles. 

L’abbé  de  Bonne-  Notre-Dame, 
val. 

Abundanz. 

78. 

20. 

Abondant. 

L’abbé  de  Cou-  St.  Pierre, 
lombs  et  le  cha- 
pitre de  Dreux 
alternativement. 

Acherie. 

10. 

30. 

Achèrcs-cu-Drouais. 

L’abbé  de  St  .-Jean.  St.  Brice. 

Altc  Rippe. 

22. 

13. 

Hauterive.. 

• 

Le  prieur  de  Ti-  St.  Nicolas, 
mer. 

Roletuni  dua- 
rum  Ecclesia- 
rum. 

81. 

33. 

lie  Boulai-les-deux- 
Eglises. 

L’abbé  de  Cou-  St.  Aignan. 
lombs. 

llolctum  medie 

60. 

10. 

I.e  Boulai-Mivoic. 

Id.  St.  Demi. 

Vie. 

Roletum  Ter- 
ri ci. 

80. 

10. 

Le  Boulai-Thierri. 

Id.  ellesei-  St.  Lubin. 
gneur. 

Brochant. 

19. 

13. 

Brechamp. 

L’abbé  de  Cou-  St.  Lé. 
lombs.  t 
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Nomt  anciens. 

Parrochuni 

Ettiniiionci. 

Non»  modern#». 

ColUteur*. 

Patron*  <ln 

Broe. 

Covai. 

<20. 

75. 

50.  1. 

Broué. 

Voyez  ci-dessus  l’ar- 
ticle Alarelum. 

L'abbé  de  Cou- 
lombs et  le  cha- 
pitre de  Meuug. 

St.  Martin. 

Cbcrisi. 

<80. 

40. 

Cbcrisi. 

Le  chapitre  de 
Dreux. 

St.  Pierre. 

Castrum  No- 
vii  m. 

60. 

<6. 

ChAlcauneuf  - en  - 
Tinterais. 

Le  prieur  de  Ti- 
nter. 

Notre-Dame. 

Coluinbc. 

2i0. 

40. 

Coulombs. 

I.'abbé  du  lieu. 

St.  Cltéron. 

Chaletum. 

06. 

<6. 

Clialet. 

L'abbé  de  Cou- 
lombs. 

St.  Gilles. 

Chaadon. 

90. 

60. 

Cltaudon. 

L’archidiacre. 

St.  Mcdard. 

Capella  de  Fo- 
reinvilcr. 

58. 

24. 

U Chapclle-Forain- 
villiers. 

L'ablié  de  Cou- 
lombs. 

St.  Martin. 

Ccrasercns. 

92. 

30. 

Cérasercux. 

Id. 

St.  Denis. 

Chescs. 

<0. 

35. 

I,es  Chaises. 

I.’abbé  de  St. -Vin- 
cent. 

St.  Biaise. 

Favieres. 

06. 

35. 

Favières. 

Le  prieur  de  Ti- 
nter et  l’abbé  de 
Donnerai. 

St.  Martin. 

Fadcinvilla. 

2». 

80. 

Fadainville. 

L’archidiacre. 

St.  Itenii. 

Garnetum. 

92. 

25. 

G a niai. 

L’abbé  de  St  .-Jean- 
de-Chartres* 

St.  Martin. 

l'.ermevilla. 

80. 

19. 

Cermainvillc. 

L’abbé  de  Cou- 
lombs et  le  cha- 
pitre de  Mcung. 

St.  Martin. 

Gisonvilla. 

65. 

<0. 

Gironville. 

L’abbé  de  Cou- 
lombs. 

St.  Martin. 

Leves  villa. 

49. 

l-évasvillc. 

Le  prieur  de  Ti- 
nter. 

M. 

Moronvilla. 

86. 

40. 

Moronval. 

Le  chapitre  de 
Meung. 

St.  Sympho- 
rien. 

Marrcvilla. 

136. 

30. 

Marvillc  - Moutier  - 
Brûlé. 

L’abbé  do  Cou- 
lombs. 

St.  Pierre. 

Moustcroliuin. 

72. 

30. 

Montreuil. 

L’abbé  de  Saint- 
Père. 

Id. 

Marvilla. 

20. 

60. 

Marville-les-Bois. 

L’abbé  de  St. -Vin- 
rent. 

Notre-Dame. 

Nogcntum 

Eremberti. 

<00. 

30. 

Nogenl-le-ltoi. 

L’abbé  de  Cou- 
lombs. 

St.  Sulpice. 

Oirrc. 

92. 

20. 

Oucrre. 

L’évéque. 

St.  Cyr  et  Ste. 
Juîitte. 

Puteoli. 

57. 

30. 

Puiseux. 

Le  chapitre  de 
Dreux  et  l’abbé 
de  Coulombs. 

La  Madelainc. 

Bobcrti  Curia. 

70. 

<0. 

St.  - Chéron  - des- 
Champs. 

L’abbé  de  Cou- 
lombs. 

ttebcuviler. 

28. 

40. 

Rebcrvilliers. 

L’abbé  de  St.-Vin- 
cent. 

St.  Jean. 

POU  ILLÉ  DD  DIOCÈSE  DE  CHARTRES. 


N oift»  anciens. 

Parrncltiani 

EuimAtionr*.  Nccm  rwodrron 

Collateun.  Patron»  di »egl ix* 

S.  Oervasius. 
S.  Martinus. 

1. 

Peut-être  la  chapelle 
de  St.  - Servais 
au  châlean  de 
Dreux. 

Prieuré  de  St. -Mar- 
tin , prés  Dreux. 

l.’ahhé  do  St.-Vin- 
cent-des-Bois. 

L’abbé  de  St.-Cer- 
niain-des-Prés. 

S.  Petrus  de 
Drocis. 

2000. 

00. 

St.  - Pierre  de 
Dreux. 

I.e  chapitre  de 
Dreux. 

S.  Sulpjcius. 

152. 

23. 

Vemouillet  , prés 
Dreux. 

Id.  St.  Sulpice. 

S.  Salvator. 

12. 

17. 

St. -Sauveur. 

I.c  prieur  de  Ti- 
mer. 

S.  Ilvlarius. 

102. 

15. 

Charpont. 

L’abbé  de  Cou-  St.  Hilaire 
lombs. 

Servilla. 

10. 

50. 

Serville. 

/d.  St.  Pierre. 

Senantcs. 

96. 

30. 

Senantes. 

Id.  Id. 

S.  Laurentiusdc 
Caslina. 

«JO. 

15. 

St.  - Laurent  -dc-la- 
Câtinc. 

Id. 

S.  Petrus  de  Vil- 
la Molli  i. 

56. 

18. 

Villeraeux. 

Id.  St.  Pierre-de- 

Capes. 

Tramlileiuin. 

126. 

KM). 

Tremblai-le-Vicom- 

te. 

L’abbé  de  St  .-Jean.  St.  Martin. 

Tvracr. 

250. 

25. 

Timer. 

I.e  prieur  du  lieu.  St.  Pierre. 

Thcuvi. 

29. 

30. 

Theuvi. 

L’abbédeSt.-Jean.  Notre-Dame  et 
Ste.  Quitai- 
re. 

Villa  Modii. 

240. 

Sl.-Maurice-dc-Vil- 

lemeux. 

L’abbé  de  Cou- 
lombs. 

Villela. 

18. 

30. 

Yilletlc,  prés  Chi- 
teauneuf. 

L’abbé  de  Bonne-  St.  Germain, 
val. 

(Imctum. 

10. 

Ormoi.  présNogent- 
Ic-Roi. 

1æ  prieur  de  St.-  St.  Pierre. 
Thomas-d’Éper- 
non. 

Yachcreccs. 

50. 

50. 

Vacheres9e-  les-Bas- 
scs. 

L’abbé  do  Cou-  Notre-Dame, 
lombs. 

OectutafHs  Brin 

•oliarum.  Doyenné  de  Brézolles. 

Mimm»  aucieu». 

Parrortiuni. 

ÈMimatiou*» 

Noms  modernr*. 

Coüjtran.  l’alrun»  de» 

Auioliiini. 

60. 

40.  1. 

Auteuil-au-Pcrche. 

L’abbé  de  St.-  Notre-Dame. 
Évroult. 

Aleinvilla. 

60. 

20. 

Allainville  - cn- 
D rouais. 

L’abbé  de  Cou-  St.  Samson. 
lombs. 

Huisseiuin  Mau- 
dis. 

132. 

25. 

Boissi-Maugis. 

1-e  prieur  du  St.  Cermain. 
Vieux  -Bellême. 

Itiso. 

56. 

23. 

Bisou. 

L’évéquc.  Id. 

Broc. 

12. 

15. 

Brosl. 

L’archidiacre.  Notre-Dame. 
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Nujli  js  ci  nu* 

Pirrockitti. 

EttûoJtioore 

Nom»  ntoderon. 

CoUjtcor*.  l'timut  iIn  rKlikt. 

Ituisseium  Sk- 

180. 

80.  1. 

Boissi-lc-Sec , près 

L’abbédeSt.-Pèro.  St.  Pierre. 

cutn. 

Vcrneuil. 

Behcrdieres. 

70. 

50. 

C’est  peut-être  une 

sceonile  église  de 
la  Bcliardière. 

Blevi. 

lii. 

15. 

Blevi. 

1 jC  scignetir.  St.  Pierre. 

ltoiviler. 

25. 

15. 

Houvillicrs. 

Le  commandeur  I-i  Madeltiine. 

de  la  Villedieu 
en  Drtigcsin. 

Iterou. 

43. 

23. 

Berou. 

L'abbé  du  Bec-  St.  Sulpice. 

Ilellouin. 

Itcauche. 

78. 

50. 

Beauche. 

L’abbédcSt.-Pore.  SI.  Martin. 

Blurolie. 

192. 

23. 

Brézolles. 

Id.  St.  Nicolas. 

Iliixeium  t-pis- 

oc. 

Buissi  en  Drouais. 

ld.  Notre-Dame. 

copi. 

Belomer. 

un. 

Bell  ion  ter. 

Le  prieur  du  lieu.  St.  Jcau. 

Ilurgonderia. 

8. 

lit  Burgondière. 

L’abbé  de  Tirou.  St.  Etienne. 

Brucria. 

4. 

Gltapellc  de  St. -Gil- 

St. Gilles. 

les-  des  - Brières , 
entre  Tourouvre 
et  la  Trappe. 

Charenceium. 

CO. 

23. 

Chareucei. 

L’abbé  de  St.-  St.  Maurice. 

Evroult. 

Cateincuria. 

100. 

40. 

Chalincourt. 

L’abbé  de  Cou-  St.  Martin, 
tomba. 

Cnpclla  Forlini. 

80. 

35. 

La  Chapelle  Fortin. 

L’abbé  deSt.-Père.  St.  Pierre. 

Cruccium. 

120. 

23. 

Crucei. 

Id.  St.  Aignan. 

Chasteler. 

43. 

20. 

Clritclliers. 

Id.  St.  Pierre. 

Gravent. 

98. 

50. 

St.  - Lubin  de  Gra- 

L’ablté de  Cou- 

vant. 

lombs. 

Dorcellium. 

145. 

«0. 

Dorceau. 

L’évéque.  St.  Elieunc. 

lkigniacuui. 

170. 

00. 

Digni. 

L’abbé  de  St.-Mar-  St.  Germain. 

lin-do-Seer. 

Donna  l’etra  su- 

184. 

30. 

Dampicrre  - sur— 

L’évéque.  St.  Pierre. 

per  Arvaïu. 

Avre. 

Dampua  l’etra 

72. 

40. 

Dampicrre  - sur- 

I.c  seigneur.  St.  Pierre. 

super  Blevia- 

Blevi. 

cum. 

Krmenterie. 

30. 

IG. 

Armentières. 

L’abbé  deSt.-Père.  St.  Martin. 

Kscorpoin. 

72. 

30. 

Escorpin. 

L’abbé  de  Cou-  St.  Germain. 

lombs. 

Koillelum. 

28. 

Probablement  Feuil- 

let, aujourd'hui 
hameau  du  Mage. 

Kontanc  Ribou- 

72. 

53. 

Fontaine-la-Riboul. 

Le  prieur  de  Ti-  SI.  Aignan. 

di. 

. 

mer. 

Foillcuse. 

20. 

20. 

Feuillcusc. 

l.'abliéde  St.-Vin-  St.  Kemi. 

cent. 

Ferreric. 

18. 

La  Ferrière. 

Le  prieur  de  Ti-  St.  Sympho- 

mer.  rien. 


cccxx 
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Jliutut  incirti' 

Pxrracbiini 

EilioatioQes. 

Komi  modem** 

CulUtran.  P*trou»  d*»  rfluc*. 

Fossonvilla. 

40. 

25.  1. 

Fessauvillicrs. 

L’abbé  deSt. -Père.  St.  Sulpiee. 

Feritas  F.rnaudi. 

•18. 

15. 

I.a  Fcrté-Vidame  ’ . 

L’abbé  do  St. -Vin- 
cent. 

Gardcleria. 

24. 

20. 

Ia  Gadelière. 

L’archidiacre.  St.  Martin. 

Garancerie. 

42. 

20. 

Garancièrcs  en 
Drouais. 

Le  chapitre  de  St.  Martin. 
Dreux. 

liandrcsces. 

20. 

Jaudrais. 

Le  prieur  de  Ti-  St.  Jean, 
nier. 

Lisee. 

20. 

25. 

St. -Martin  -dc-Li- 
seau. 

Le  prieur  de  Ti- 
nter *. 

I.ovilla  in  Pcr- 
tico. 

40. 

Louvilliers-au-Pcr- 

che. 

L’évêque.  Notre-Dame. 

lundis. 

03. 

25.] 

La  Lande. 

/d.  St.  Jean. 

I.isacl. 

20. 

15. 

St.-Gcrmain-de-ü- 
geau  *. 

Le  prieur  de  Ti- 
mer. 

Latnbloric. 

30. 

30. 

lamblore. 

L’abbé  de  St. -Vin-  St.  Martin. 
ccnt-des-Bois. 

Lupus  Villarc 
versus  Drocas. 

18. 

20. 

Louvillicrs,  près 
Dreux. 

L'abbé  de  St. -Vin-  St.  I4rger. 
cent. 

Loingiiiactim. 

284. 

80. 

Longni-au-Pcrchc. 

L’abbédeSt.-Jcan.  St.  Martin. 

I.OOI). 

104. 

Lions. 

L’évéquc.  ld. 

I.a  Mulotierc. 

4. 

l-a  Mulotièrc. 

L’abbé  de  St. -Vin-  Notre-Dame. 
ccut-des-Bois. 

La  Bcltardiere. 

34. 

30. 

U Behardière. 

L’abbédeSt.-Pèrc.  St.  Antoine. 

Matouvillare. 

22. 

13. 

Mattauvilliers. 

L'évêque.  Notre-Dame. 

Moncclli. 

20. 

20. 

Monceaux  en 
Drouais. 

L’abbé  de  St. -Jean.  'St.  Jean. 

Mouastcria  in 
l’ertico. 

240. 

.50. 

Montiervau-Perche. 

L’évêque.  Notre-Dame. 

Malttin  Stabn- 
Itim. 

il. 

20. 

Maletable. 

L’abbé  de  St.-  St.  Lurent. 
Évroull. 

Megium. 

120. 

40. 

I-c  Mage. 

L'évêque.  St.  Germain. 

McniliumTliomc. 

30. 

30. 

Le  Mesnil-Thomas. 

L’abbédeSt.-Pèrc.  St.  Harthéle- 
mi. 

Manou. 

120. 

35. 

Manou. 

L’évêque.  St.  Pierre. 

Mansellaria. 

30. 

la  Manselière,  an- 
nexe des  Chàtel- 
liers. 

L’abbédeSt.-Père.  St.  Piètre. 

Marchcvilla. 

240. 

50. 

Marcliainvillc. 

l.’abbé  de  St.-  Notre-Dame. 
Évroult. 

Mainteterres. 

23. 

20. 

Maintemes. 

L’abbé  de  St  .-Vin-  St.  Laurent, 
cent. 

Motonvillare. 

•50. 

33. 

Moussonvilliers. 

Notre-Dame. 

Mons  l,eieniis. 

200. 

120. 

Moulicent  ’. 

L’abbé  de  St.-  St.  Denis. 

fcïTOIlll. 


1 Ccut  devint  pins  tard  une  simple  annexe  de  Lamblore. 

» Liséc  et  Liuel  ont  tant  de  ressemblance,  qu'il  serait  possible  que  ce  fût  Liscc  qui  correspondit  à Saint  - 
<»crmain-dc-Ligcau  et  réciproquement. 

* Le  nom  de  ce  lieu  a clé  plus  anciennement  Montlcisccnt.  Voyez  Ord.  Pilai.,  1.  v,  p.  4îi. 


FOUILLÉ  DU  DIOCÈSE  DE  CHARTRES. 


CCCXXJ 


îfoinv  jmirai 

ParrodiUni. 

EuicMlionr». 

Ifomt  moderne*. 

ColLalrttrv 

Pâlron»  drt  rglitev 

Montigniaruni 

GO. 

33.1. 

Montigni-sur-Avre. 

L’abbé  deSt.-Vin- 

St.  Martin. 

super  Arvatn. 

cent-des-Rois. 

Meniz. 

30. 

Les  Menus  ou  Menu. 

L’évêque. 

St.  durent. 

Morviler. 

40. 

25. 

Morvilliers. 

L’abbé  deSt. -Père. 

St.  Denis. 

Nuilli. 

83. 

40. 

Neuilli. 

L’évéquc. 

.St.  Germain. 

Normaniel. 

60. 

35. 

Normande!. 

L’archidiacre. 

St.  KirmiD. 

l'nteria. 

36. 

20. 

La  Poterie. 

Id. 

St.  Pierre. 

Puisscia. 

100. 

23. 

La  Puisaie. 

L’évêque. 

St.  Jean-Rap 

liste. 

Pordemanche. 

120. 

25. 

Prudcmanchc. 

L’abbé  de  Cou- 

St. Lubin. 

lombs. 

Roillium. 

89. 

40. 

Rueil. 

L’abbé  de  St.-Père. 

St.  Denis. 

Itemalart. 

238. 

40. 

Rémalart. 

L’évêque. 

St.  Germain. 

Roaudrc. 

24. 

25. 

Rivellon. 

50. 

Réveillon. 

L’abhédcSt.-Pèrc. 

St.  Pierre. 

Rondonai. 

37. 

Randouné. 

L’évêque. 

St.  Malo. 

Revcrcor. 

28. 

Revcrcourt. 

L’abbé  de  St.-Vin- 

St.  Rcmi. 

ceiit. 

Résumes. 

36. 

20. 

I-es  Ressuinles. 

L’abbédeSt.-Père. 

Notre-Dame. 

Roeheria  cuni 

84. 

30. 

Rohaire. 

Id. 

St.  Martin. 

mediet.; 

sine  mediet. 

cum  capella. 

Salneric. 

72. 

30. 

Saunières. 

L’abbé  de  Cou- 

St. Pierre. 

lombs. 

S.  Victor. 

35. 

St.-Victor-sur-Avrc. 

I.C  commandeur 

de  la  Villc-Dicu- 

* 

cn  Drugcsin. 

S.  Germanus  de 

15. 

St. -Germain  de  Pro- 

L’abbé  de  St. -Mar- 

l‘rofundaVal- 

fondval  on  de  l’K- 

tin-de-Seez. 

1c. 

pinai. 

S.  Angélus. 

120. 

20. 

St. -Ange. 

L’évêque. 

St.  Michel. 

Saucclle. 

34.. 

20. 

La  Saucclle. 

L’abbé  de  St.-Vin- 

Ste.  Anne. 

cent. 

S.  Mauricius. 

50. 

St. -Maurice  - du- 

Le  prieur  du  lieu. 

Vicux-Charencci. 

Senonchie. 

102. 

40. 

Scnonchcs. 

L’abbé  deSt. -Père. 

Notre-Dame. 

S.  Remigius  su- 

80. 

20. 

St.-Remi-sur-Avre. 

L’abbé  de  Cou- 

per Arvain. 

lombs. 

S.  Lcobinus  de 

120. 

40. 

St.-Lubin-des-Jon- 

L’archidiacre. 

Juncherez. 

ebères. 

Tortum  Robur. 

240. 

Tourouvrc. 

Id. 

St.  Aubin. 

Trinitas. 

28. 

35. 

La  Trinité. 

Id. 

Tardées. 

20. 

15. 

Tardez. 

L’abbé  de  St. -Vin- 

St.  Maurice. 

Villa  Monialium. 
Venirosa. 


•48. 


20. 


La  Ville- aux -Non- 
nains. 

La  Ventrouse. 


cent. 

Les  religieuses  de 
Relhomer. 
L’archidiacre. 


St.  Pierre. 

La  Madelainc. 
Ss 
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•N  «un»  anciru». 

l'arrocliotii. 

rCoiui  œoderr>«. 

OJbteur»  P.Hron»  de»  egliu 

Villa  DeidcKoil- 
leta. 

25. 

I. 

La  Ville  - Dieu  - cn- 
Drugcsin , com- 
manderic  de  l'or- 
dre de  Malte,  sur 
la  paroisse  de  Ma- 
nou. 

Vêtus  Verno- 
lium. 

90. 

40. 

Le  Vieux-Verne  uil. 

L’abbé  de  Jumiè-  St.  Mur  tin. 

g'»- 

Ver. 

88. 

25. 

Vert  près  Dreux. 

L’abbé  de  Tiron.  St.  Pierre. 

Vitraium. 

96. 

25. 

Vilrai-sou9-Brérollcs. 

L’abbédeSl.-Père.  St.  Sulpice. 

l'Imus. 

53. 

26. 

Losme. 

L'abbé  de  St.-  St.  Martin. 

Évroutl. 

Stunma  parrochiarum  archidiaconatus  Drocensis,  147. 


si rchidiaconatus  Pissiacensis.  Archidiaconé  du  Pincerais  ou  de  Poissi. 


V>u»>4>ni<m. 

l'arrothiau». 

KtliicUùoura. 

5ouu  taudirvo 

Cullituum. 

P»lron*  «lr% 

Autolium. 

60. 

20.1. 

S. 

AutcuilprèsMontfort. 

L'abbé  de  Neaulle- 
le-Vieux. 

St.  Fparche. 

Acberie. 

40. 

15. 

Achères-  en  - Pince- 
rais. 

Le  chapitre  de 
Poissi. 

St.  Martin. 

Auloletum. 

100. 

30. 

Aulouillet. 

L'abbé  de  St. -Ma- 
gloire. 

Notre-Dame. 

Anetum. 

196. 

40. 

Anet. 

L’abbédeSt.-Père. 

St.  Cyr  et  Ste. 
Julitte. 

Alodia  Hegis. 

114. 

37. 

10. 

Ix-s  Alluels-le-Hoi. 

L'archidiacre. 

St.  Nicolas. 

Adcinvilla. 

120. 

30. 

Adainrillc. 

Ix  prieur  d’Argcn- 
teuil. 

St.  Denis. 

Acer  Mons. 

14. 

18. 

15. 

Aigremont. 

L’abbé  de  St  .-Jean. 

St.  Êloi. 

Bascmunt. 

80. 

20. 

Dasemont. 

L'abbé  de  Neaulle. 

St.  Hilaire. 

Roinvilla. 

80. 

20. 

Uoinville-en  - Pince- 
rais 

I>e  prieur  de  Ba- 
sainvillc. 

St.  Martin. 

Buisscium  Mau- 
voisin. 

100. 

20. 

Boissi-Mauvoisin. 

L’abbéde  Fécanip. 

St.  Pierre. 

Boinvilla. 

80. 

12. 

Boinvilliers. 

I.ccomtedc  Mante. 

St.  l-lémcnt. 

Bohout. 

70. 

37; 

10. 

Behoust. 

L’abbé  de  Cou- 
lombs. 

St.  Hilaire. 

Buseria. 

80. 

20. 

I.a  Boissière. 

L’abbé  de  St. -Ma- 
gloire. 

St.  Barthéie- 
mi. 

Bena. 

170. 

46. 

5. 

Beine. 

Id. 

' St.  Martin. 

Ralliacunt. 

50. 

37. 

10. 

Bailli. 

L’archidiacre. 

St.  Sulpice. 

Brevis  Vallis. 

104. 

25. 

Brcval. 

L’abbéduBec-ilel- 

louin. 

St.  (.auront. 

Boafra. 

140. 

31. 

3. 

Boa  fie. 

I,es  abbés  de  Ju- 
miègeset  deSl.- 
Magloire  alter- 
nativenjent. 

St.  Martin. 
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Nota*  «mmhi 

i>4rmc!ti*nt 

Honcuria. 

17. 

Beu. 

1811. 

Besconceles. 

126. 

Baseinvilla. 

232. 

Bontigniacum. 

114 

Basochie. 

110. 

Burdinetum. 

86. 

Buurrerie. 

12. 

('urgent. 

22. 

Chaufor. 

50. 

Collis  S.  Dyoni- 

52. 

SÎi. 

Cresperie. 

160. 

Coignerie. 

72. 

Cuti. 

S. 

Charmcia. 

06. 

Candeium. 

160. 

Campanie. 

100. 

Chaiunolium. 

HO. 

Chain  bord. 
Curctuui. 

Donna  Maria. 

21. 

üoninus  Marti- 

48. 

nus. 

Eclois. 

4. 

Espoue. 

280. 

Essors  Regis. 

80. 

KalinMtioam . 

Noziu 

I. 

». 

Boncourt  prés  A net. 

20. 

Bu. 

50. 

Beconcellcs  ou  Or- 
gérus. 

21. 

liasainville. 

00. 

Boutigni. 

57. 

10. 

Basoches-cn  - Pince- 
rais. 

20. 

Bourdonné. 

Les  Bréviaires. 

10. 

Courgent. 

12. 

Chaufour-en-Pince- 

rais. 

12. 

Le  Tertre  St.-Dcnis. 

21. 

8. 

Crepiéres. 

57. 

10. 

Cogniêres. 

7. 

Peut-être  Cure,  ha- 
meau prés  duTer- 
tre-Gaudran. 

25. 

La  Haute-Ville  ou  la 
Charmoie. 

25. 

Condé-en-Pincerais. 

Champagne. 

20. 

Chavenai. 

Chambourci. 

Curet. 

50. 

Dammaric-en-Pin- 

ceraLs. 

‘ 15. 

Dammarlin. 

Esclais  ou  les  Clais. 

50. 

Epone. 

57. 

10. 

I*s  Essarts-le-Roi. 

ColUlttin  de* 

L'abhé  de  Bour-  St.  Martin, 
gueil. 

L'abbé  de  Juniiè-  Notre-Dame, 
gcs. 

I,e  |irieur  de  Ba-  St.  l'ierre. 
sainville. 

Le  prieur  du  lieu.  St.  Nicolas. 

L'abbé  de  Cou-  St.  Pierre, 
lorabs. 

L’abbé  de  St. -Ma-  St.  Martin, 
gloire. 

Le  prieur d'Argen-  St.  Martin, 
tcuil. 

L'abbé  de  Claire-  St.  Sulpice. 
fontaine. 

L’archidiacre.  St.  Cloud. 

L’abbé  de  St. -Wan-  St.  Sauveur, 
drille. 

I.’abbédu  Beo-llcl-  St.  Laurent, 
louin. 

Iæ  prieur  de  St.-  St.  Martin. 
Martin  - des- 
Champs. 

L’abbé  de  Cou-  St.  Germain, 
lontbs. 


L’abbé  de  St. -Ma-  I.a  Madelaine. 
gloire. 

L’archidiacre  du 
Pincerais. 

I.e  commandeur  Ste.  Croix, 
de  la  Yillcdieu- 
cn-Druge$in. 

L e prieur  d’Ar-  St.  Pierre, 
genteuil. 

L’abhédcSt.-Jcan.  St.  Saturnin. 

IjC  prieur  d’Éper- 
non. 

L’archidiacre.  Ste.  Anne. 

L’abbéde  St.-Ger-  St.  Martin. 
main-des-Prés. 

L’abbesse  de  St.-  St.  Martin. 
Cyr. 

Le  chap.  de  Paris.  St.  Piat. 

L’abbé  de  St. -Ma-  St.Corneilleel 
gloire.  St.Cyprien. 


CCCXXIV 
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.Noms  ihcicr.v 

Pjrrocbiaoi. 

EtlicMlfoort. 

Nom»  IDcait  rnr-v. 

rjiilrar».  Pjlnm»  iIh  rgliiM, 

Emon  villa  [fort. 
Ernon  villa]. 

100. 

50. 1.  s. 

Amouvillc. 

St.  Aignan. 

Elcncuria. 

80. 

10. 

Liancourt. 

Leprieurd’Argen-  St.  Médard. 
teuil. 

Elevilla. 

GG. 

31  3. 

St. -Martin  - d<*v- 
Cliamps. 

L'ahbédcJosaphat. 

Fontanetum. 

SI. 

Fontcnai-le-Fleuri. 

L’archidiacre.  St.  Germain. 

Fulcosa. 

80. 

25. 

Fourqueux. 

L’abbé  de  Cou-  Sic.  Croix, 
lombs. 

Foucheroles. 

!HJ. 

31.  3. 

Feucherolles. 

L’ahbédcJosaphat.  Sic.  Gencviè- 
ve. 

L’archidiacre.  Notre-Dame. 

Faveriz. 

12. 

7. 

Favericux. 

Flaicuria. 

8. 

Flacourt. 

L’ablté  de  Neaufle-  St.  Clément. 
le-Vieux. 

Flesscinvilla. 

GO. 

31.  5. 

Flexanville. 

L’archidiacre.  St.  Germain. 

Fontanetum 

Malvoisin. 

2-'i. 

10. 

Fontenai-Mauvoisin. 

Ijc  doyen  de  Cas-  St.  Nicolas, 
si  court. 

Fresnes. 

170. 

50. 

Ecquevilli. 

L’abbé  du  Bec.  St.  Martin. 

Faveroles. 

100. 

35. 

Favcrolies. 

I.’abbé  de  Cou-  St.  Kemi. 
lombs. 

Félins. 

80. 

Flins  près  Meuleut. 

L’abbé  de  Josa-  St.  Cloud. 
phat. 

Frcneuse. 

1». 

30. 

Freneuse. 

L’archidiacre.  St.  Martin. 

Félins  Nova  Ec- 
clesia. 

6. 

25. 

Flins-Neuvc- Eglise. 

Leméme  ou  l'abbé  St.  Denis, 
de  Josaphat. 

Goupilliercs. 

20. 

20. 

Goupillières. 

L’abbé  de  Neauile.  St.  Germain. 

Gonsonvilla. 

50. 

20. 

Goussonville. 

Id.  St.  Denis. 

Gibonfouse. 

21. 

Jeufosse. 

L’archidiacre.  Notre-Dame. 

Gaticuria. 

11. 

10. 

Gassicourt. 

le  doyen  du  Ste.  Anne, 
lieu. 

Gallees. 

52.  10. 

Galluis. 

L'abbé  de  St. -Ma-  St.  Martin, 
gloire. 

Grossum  Ro- 
bur. 

72. 

30.  10. 

Gros  Rouvre. 

Id.  Id. 

Garenne. 

15. 

Garenne. 

L'archidiacre.  St.  Michel. 

Garenccric. 

120. 

20.  10. 

Garancieres  près 
Mnntfort. 

Ije  prieur  de  Ba-  St.  Pierre, 
sainvillc. 

Gila. 

57. 

12. 

Gilles. 

L'archidiacre.  St.  Aignan. 

Gaenvilla. 

113. 

50. 

Gainville  prés  Anet. 

. Id.  St.  l’ierre. 

Guerrcvilla. 

185. 

50. 

Guerville. 

L’abbé  de  Cou  - St.  Martin, 
lombs. 

Gonsavilla. 

110. 

23. 

Goussainville. 

L’abbé  de  Bour-  St.  Aignan. 
gueil. 

Gresee. 

48. 

Gressei. 

L’abbé  de  Cou  - St.  Pierre, 
lombs. 

Gambes. 

2(0. 

20. 

Gambais. 

L’archidiacre.  St.  Aignan. 

Huaveria. 

74. 

Ihiennerie? 

Id. 

Herbcvilla. 

50. 

11.  3. 

Herbeville. 

L’abbé  de  Cou  - Si.  Clair, 
lombs. 

ccexxv 
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Nooti  intifiu. 

Far  roc  tua  ni. 

Ilavelu. 

32. 

Houdenc. 

90. 

Ilargcvilla. 

34. 

Ilaia. 

32. 

Joreium. 

64. 

Jomevilla. 

«0. 

Joiacum. 

26. 

Illcia  vol  Ilaia. 

Uulo  et  Sanrta 

100. 

Gemma. 

Loaignes. 

120. 

i.omaia. 

108. 

les  Bruieres. 

18. 

Malus  Kepastus. 

111. 

Marolium  Jo  - 

100. 

bannis. 

Mcden. 

60 

Moroinvillaris. 

104. 

Mulcent. 

24. 

Moncelli. 

36. 

Moison. 

53. 

Mesons  super 

84. 

Sccana. 

Medonta  castri 

300. 

(ouCastrum). 

Mansio  Regis. 

16. 

Mansio  Ucnar- 

24. 

di. 

Medonta  Villa. 

100. 

Miteinvilla. 

80. 

Manlia  le  C.ham- 

42. 

berill. 

Murelli. 

291. 

Marc  al.  Mure. 

74. 

K»tiautio«r*. 

Koaa  n^nnn. 

20. 1.  s. 

Ilavelu. 

30. 

Houdan. 

II.  5. 

Archeville  ou  Har- 
gcville. 

St.-Sulpice  de  la 
Haie. 

40. 

Jouarre. 

Jumcauville. 

21. 

Joui-Mauvoisin. 

33. 

Le  même  que  Ilaia. 

21. 

Lanluets. 

20. 

lignes. 

lannmoie. 

Probablement  les 

Bréviaires  par 
double  emploi. 

Maurepas. 

Mareuil-sur-Mnudre. 

Medan. 

Morainvillicrs. 

Mulcent. 

Monceaux -les- Beu- 
ves  ou  aux  Bœufs. 

Moissons. 

Maisoiis-sur-Seine. 

Mante -le -Château, 
ou  Mante- sur  - 
Seine. 


Mcsnil-le-Boi. 

13. 

Mesnil-Kenard. 

45. 

Mante- la-Ville. 

30. 

Mitainville. 

Maulette. 

37.  10. 

I<es  Moreaux. 

25. 

Marc. 

CblUlflin.  FâtrODt  tld  rgli»r>. 

L’archidiacre.  St.  Biaise. 
I.’abbé  de  Cou  - St.  Jacques, 
lombs. 

Le  seigneur.  St.  André. 

L’abbé  d’Ivri. 

L’abbé  de  Neaufle.  St.  Martin. 
L’abbé  de  St.  - St.  Pierre. 
Evroult. 

Le  doyen  de  Cas-  Ste.  Foi. 
sicourt. 

le  chapitre  de  St.-  St.  Martin. 
Cloud. 

L’abbé  de  St. -Ger-  St.  Pierre. 

main-des-Prés. 

L’abbé  de  Cou  - St.  léger, 
tombe. 


L’abbé  de  Neaufle. 

St.  Sauveur. 

L’archidiacre. 

St.  Martin. 

L’abbé  de  Neaufle. 

St.  Germain. 

L’abbé  du  Bec. 

St.  Léger. 

L’archidiacre. 

St.  F.lienue. 

Id. 

St.  léger. 

Id. 

St.  léger. 

L’abbé  de  Cou  - 

St.  Nicolas. 

lombs. 

Le  comtede  Mante. 

N.-D. 

Id. 

Ste.  Croix. 

Id. 

St.  Marlou. 

L’archidiacre. 

St.  Pierre. 

Le  chapitre  de 

St.  Vincent. 

Poissi. 

L’archidiacre  du 

N.-l). 

Pincerais. 

!<ecomtedc  Mante. 

St.  Etienne. 

L’abbé  de  St  .-Père. 

St.  Itcmi. 

L’archidiacre. 

St.  Pierre. 

L'abbé  du  Ber-llel- 

St.  Pierre  St. 

louin.  Paul. 

L’abbé  de  St.-  St.  Hemi. 
Évroult. 
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Nom»  j xk  i» i»« 

Fjrrnrlujai 

Nom»  ra o<!<r -.o 

C.ulUtrur» 

Pal  1 «ms  Je»  rgUtcs 

Mantainvilla. 

78. 

20.1.  s. 

Moulainville  près 
Maule. 

l.’arcliidiacre. 

N.-D. 

Mansin  Symo- 

78. 

50. 

Mesnil-Simon. 

/d. 

St.  Nirolas. 

nis. 

Marcelli  super 
Nagren. 

fiS. 

45. 

Marcilli-sur-Vesgre, 
aulrcmeni  St.- 
Ouen. 

L’abbé  du  Bec-Hel- 
louin. 

St.  Ouen. 

Mons  Calvus. 

160. 

20. 

Montcliauvet. 

I.’abbé  de  St.-Ger- 
main-des-Prés. 

La  Madelaine. 

Montigniacum. 

fiO 

25. 

Montigni-le-Breton- 

neux. 

L’abbé  de  Bour- 
gucil. 

St.  Martin. 

Marolium  Gui- 
donis. 

72. 

25. 

Mareuil-la-Guion. 

L’abbé  de  St. -Ma- 
gloire. 

Id. 

Monfortis. 

450. 

53.  10. 

Montfori-  l’Atnauri. 

Id. 

St.  Pierre. 

Maccric. 

200. 

30. 

Mésières-sur-Seine. 

Ij?  chapitre  de  N.- 
D.  de  Paris. 

St.  Nicolas. 

Meri. 

140. 

37.  10. 

Merei-St. -Denis. 

f.’abbé  de  St.-Ma- 
gloirc. 

Maliimms. 

17. 

Millemont. 

L'archidiacre. 

Si  Martin. 

Mondrcvilla. 

21. 

15. 

Momirovillc. 

L’abbé  de  Cou- 
lombs. 

St.  Christo- 
phe. 

Nealpha  Os  - 
irum. 

84. 

15. 

Neaufle- le- Château 
ou  Pontcharlrain. 

L’abbé  de  Bour- 
gueil. 

St.  Nicolas. 

Nealpha  Vete- 

200. 

25. 

Neaufle-le- Vieux. 

L'abbé  de  Neaufle. 

7d. 

res. 

Nealphetula. 

56. 

Neauflelte. 

L'abbé  de  St.-Ger- 
main-des-Prés. 

St.  Martin. 

Nanteiium. 

140. 

30. 

Nanlilli. 

L’abbé  deSt.-Père. 

St.  Pierre. 

Nusiacum. 

44. 

15. 

Noisi-le-Roi. 

L'archidiacre. 

St.  Lubin. 

Nova  Villa  Che- 
vrie. 

52. 

Villeueuve-en-Che- 

vrie. 

Id. 

St.  Nicolas. 

Offergix. 

62. 

* 

Auffargis  ou  le  Par- 
pis  . 

Le  prieur  de  Long- 
pont. 

St.  André. 

Orgeval. 

160. 

64.  10. 

Orgeval. 

L'abbé  de  Cou  - 
lombs. 

St.  Pierre. 

Orurlcrs  [aie). 

48. 

OrTillers. 

Leseigneurdulieu. 

St.  Martin. 

Olins. 

60. 

25. 

Oulins. 

L’abbé  deSt.-Père. 

St.  Pierre. 

Obergeuvilla. 

80. 

Aubergenville. 

L’arch.  et  l'abbé 
de  Josaphat. 

St.  Ouen. 

Plesiz. 

186. 

37. 

Plaisir. 

L'abbé  de  Bour- 
gueil. 

St.  Pierre. 

Plesiacum. 

340. 

Poissi? 

U-  chapitre  et  le 
seigneur. 

N.-D. 

Prunetom. 

102. 

20. 

I*runai-Ie-Temple. 

L’archidiacre  ou 
le  seigneur  ou 
l’abbé  de  Josa- 
phat. 

St.  Martin. 

Prodrieinvilla. 

56. 

12. 

Perdrauville. 

Le  doyen  de  Gassi- 
court. 

Id. 
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Xom\  aociriu. 

P*rroclutni 

Nom  inoirrtos 

CjutUtcur*. 

PâtrOUS  Jl  • rgliir*. 

Procès. 

120. 

30. 1.  s. 

Prouest . 

Ijb  prieur  de  St.- 
Thotnas-d’Kper- 
non. 

St.  Rcini. 

Porretum. 

34. 

Le  l’errai. 

L’évêque. 

St.  Kloi. 

Holondus  (lam- 

18. 

15. 

Konchamps. 

L'archidiacre. 

pus. 

Iloia 

10. 

15. 

Retz  ? ( paroisse  dé- 
truite avant  la  ré- 
volution ). 

(.«  chapitre  de 
Poissi. 

St.  Jacques. 

lloilleium. 

70. 

Rosni  ? 

L’archidiacre  ou 
l’abbé  de  St.- 
Wandrillc. 

St.  Lubin. 

Roilleboisse. 

36. 

12. 

Rollehoise. 

L’abbé  do  St.-Wan- 
drille. 

St.  Michel. 

Rovrés. 

140. 

30. 

Rouvres. 

L’abbé  du  Bec-Hel- 
louin. 

St.  Martin. 

S.  Peirus  deGa- 
renna. 

260. 

30. 

St. -Pierre  au  fau- 
bourg de  Mante  . 

L’archidiacre. 

St.  Pierre. 

S.  Hylarius  les 

68. 

25. 

Peut-être  Boisseis. 

L’ablté  de  Coulomlis. 

Chans. 

Saroarches. 

31. 

15. 

Saumarciiais. 

L'abbé  de  Neaufle. 

St.  Pierre. 

S.  Gcrmanus  de 
Moronval. 

38. 

15. 

St.  -Cermain-dc-la- 
GrangeouMorain- 
rille? 

I.’archidiacre. 

S.  Albinos. 

14. 

18.  13. 

St. -Aubin  près  Mont- 
fort. 

L’abbé  de  Neaufle. 

S.  Leodegarius 
in  Aquilina. 

112. 

62.  10. 

St. -Léger -en  -Ive- 
line. 

(.'archidiacre. 

Sivreum. 

120. 

Sivri  ouCivri-la-Ko- 
rêl. 

I.es  religieuses  de 
Haute-Bruyère. 

St.  Üarlhéle- 
mi. 

Soandrc. 

S.  Maria  de 

55. 

280. 

2*1. 

Soindrc. 
N.-D.  de 

1 m doyen  de  Gas- 
sicourt. 

St.  Martin. 

Manlia.  t 

S.  Gernianus.  ^ 
S.  Vincenlius.  ) 

200. 

37.  10. 

St. -Germain  f Mauk. 
de 

St.  - Vincent  \ 
de  / 

L’abbé  de  St.  - 
Evroult. 

S.  Remigius. 

S.  Maria  de  Me- 
dunia. 

60. 

20. 

20. 

St.-Rcmi-l’Honoré. 
N.-l).  de  Mante. 

I.es  religieuses  de 
Haute -Bruyère. 
Lecomte  de  Mante 
et  le  doyen  al- 
ternativement. 

S.  Leodegarius 
in  Laia. 

45. 

37.  10. 

St.-l^ger-en-Laie. 

Le  prieur  d’iian- 
nemont. 

Septolia. 

126. 

20. 

Scpteuil. 

L’abbé  de  St.-Ger- 
main-des-Prés. 

St.  Nicolas. 

Sorellus. 

7. 

Sorel. 

L’abbé  deSt. -Père. 

Id. 

On  lit  clan»  le  Livre  Blanc:  Sancitn  Pctrunlc  Gttrentu i api  ni  Metlnniant. 
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Nom*  >»civiM. 

Pjrrochiani. 

EniinatiotKi- 

îfoen»  nodrrnri 

CulUirar*. 

Patron*  dtt  rgli*» 

Sanccium. 

48. 

12. 1.  s. 

Saussci. 

L’abbé  deSt.-Pèrc. 

St.  Pierre. 

Saliccs. 

100. 

40. 

Saulx-Richcbourg. 

L’archidiacre. 

St.  Georges. 

S.  Leobinus. 

72. 

30. 

St.  - Lubin  - de  - la- 
Haie. 

L’abbé  d’Ivri. 

S.  Projcctus. 

21. 

25. 

St. -Projet. 

L’abbé  de  Grand- 
Champ. 

S.  Nichasius. 
S.  Cyriaeus. 

104. 

48. 

20. 

Sl.-Nicaisc-dc-Mcu- 

lcnt. 

St. -Cyr  près  Versail- 
les. 

L’ahhcssr  du  lieu. 

Soiseium. 

72. 

Souzi-aux-lieux1. 

L’abbédeMorrigni. 

St.  Martin. 

Tiverval. 

180. 

43.  13. 

Tiverval. 

L’abbé  de  Cou  - 
lombs. 

St.  Martin. 

Torreium. 

78. 

Toiré. 

L’abbé  de  Claire- 
Fontaine. 

St.  Martin. 

Telleium. 

60. 

Tilli. 

L’abbé  de  Cou  - 
lombs. 

N.-D. 

Trapes. 

212. 

50. 

Trapes. 

Les  religieux  de 
St.  - Denis  en 
France. 

St.  Georges. 

Tyonvilla. 

24. 

18. 

Thionville. 

L'archidiacre. 

St.  Nicolas. 

Taconcrie. 

23. 

10. 

Taconnières. 

Le  prieur  de  Ba- 
sainville. 

N.-D. 

Vi. 

90. 

37.  10. 

Vie. 

L’abbédeSt.-Père. 

St.  Martin. 

Ver. 

78. 

30. 

Vert  près  Mante. 

L’évéque. 

Id. 

Villaunes. 

132. 

37.  10. 

Villaines? 

L'abbé  de  Ncaufle. 

St.  Nicolas. 

Clmetum. 

54. 

Osmoi. 

L’abbédeJosaphat. 

St.  Cloud. 

Villeta. 

60. 

30. 

Villcttc  près  Mante. 

I.’abbé  de  St.  - 
Wandrille. 

St.  Martin. 

Vcrnolitim. 

102. 

25. 

Verneuil-sur-Seine. 

Le  prieur  de  Deuil 
près  Paris. 

fd. 

Villa  re. 

48. 

37.  10. 

Villicrs-le-Mahieu. 

L’abbé  de  Ncaufle. 

M. 

Vernoletnm. 

92. 

23. 

Vcrnouillct  près 
Poissi. 

l.’abbé  de  St.-Ma- 
gloire. 

St.  Etienne. 

Snmma 

parrochrarum 

archidiaconatus  Pissiacensis, 

171. 

« 

Archidiaconatus  Duncnsis.  Archidiaconé  de  Dunois  *. 

Kocm  ancien*. 

Parro:t»am 

KtlinulioïKt- 

Nihu  t&<drni»i. 

tolliinini. 

dr»  fgft 

Arrotum. 

288. 

55. 

Arrou. 

L’abl>édeSt.-Père. 

St.  Lubin. 

Altaria  juxta 
villam  Villo- 
lonis. 

38. 

15. 

l.cs  Autels  St.-F.loi. 

I.e  seigneur  du  lieu. 

Auton. 

72. 

Auton. 

* 

L’abbé  de  St  .-Ca- 
lais. 

St.  André. 

' P.ir.mtc  détruite.  L'emplacement  est  occupe  par  les  parcs  des  deux  Trianon». 

* On  en  a retranché  cinquante-quatre  paroisses  en  IC97  i>our  former  l'évéché  de  Blois. 


POUILLÉ  DU  DIOCÈSE  DE  CHARTRES.  cccxxix 


Noir»  «orient 

forrocbUni. 

fb4ia»i<ionrt. 

Nom»  modertwr». 

ftJlâKuM.  l*Jtrou»  f pliées 

Arida  villa. 

140. 

1. 

Arville. 

lx  cotntuaudeur  Notre-Dame. 
dcSoursCld’Ar- 
ville. 

Atoliacuin*.  *. 

80. 

28. 

Auteuil? 

I,’ahl»é  de  St.-Lo-  St.  Avit. 
mer. 

Rochua  Gartio- 

I>0. 

Bois  Gasson. 

Id.  Notre-Dame. 

nis. 

Basochia  Gohet. 

152. 

20. 

I.a  Basoche-Gouet. 

L’abbé  de  Dont-  St.  J. -B. 
Icvoi. 

Basorhic. 

90. 

18. 

Basoches-en-Dunois. 

L’abbé  de  Bonne-  St.  Martin, 
val. 

Baignolet. 

85. 

20. 

Baignollet. 

Id.  St.  .Sébastien. 

Boriuvilla. 

27. 

20. 

Boumevillc. 

Id.  St.  Martin. 

Uinaiz  '. 

120. 

!». 

Binas. 

L’archidiacre  ou  St.  Dierre. 
Pabbesse  de  St.- 
Avit. 

Boissiau  ’. 

«0. 

10. 

Boisseau. 

L’abtié  de  Ven- 
dôme. 

Itevrcinvilla 

5t. 

18. 

lirevainvillc,  canton 
de  Morde. 

L’archidiacre. 

Borsciutn 

100. 

20. 

Boursai. 

l.’abbesse  de  St.-  St.  Pierre. 
Avit. 

Ilofcri  *. 

45. 

Ho  u fri. 

Le  chapitre  de  Notre-Dame. 
Chartres. 

Btirgus  Garneri. 

170. 

50. 

Bourg-Guérin  (réuni 
à Drouë). 

L’abbesse  de  St.-  St.,  Nicolas. 
Avit. 

Curba  liaia. 

92. 

10. 

Courhehaic. 

L’abbé  de  Bonne-  St.  Sulpire. 
val. 

Colcmcin  villa. 

lit. 

16. 

Cormainville. 

Id.  St.  Pierre. 

Columlut 

70. 

La  Colombe. 

L’abbé  de  Pont-  St.  Martin, 
levoi. 

Ghcrai 

76. 

Charet. 

Id.  St.  Marcel. 

Citstclioium  al. 

160. 

40. 

ChAtillon. 

L'archidiacre.  St.  Hilaire. 

Castanclum. 

Gharbonerie. 

82. 

20. 

Charbonnières. 

I.’ablié  de  St.-Ca-  St.  Jean-Bap- 
lais.  liste. 

Capella  Guiller- 
mi. 

60. 

16. 

Chapelle-Guillaume. 

L’abbé  de  Mar-  Notre-Dame, 
moutier. 

rompus  Kolon- 
dus. 

58. 

15. 

Champ -Bond  près 
Montmirail. 

L'abbé  de  St.-Ca-  St.  Martin, 
lais. 

C.lioic  *. 

220. 

20. 

Clioue. 

L’abbé  de  la  Made-  St.  Clément, 
leine  de  Chl- 
teaudun. 

Corroarium 

28. 

Corntenon  ’. 

L’abbé  de  Vendit-  -St.  Pierre, 
me. 

' l.'.i«leri.i<(iic  marque  Ici 

paroUici  qui  ont  été  détachée*  île  l’évêché  de  Chartres  en  1607  pour  former 

IctWhî  de  Bloiv.  Voir  Ici  Mémoires  du  CUrgé , 

1. 11,  p.  ltl  et  *ui».  . 

* Ce  lieu  eit  au»*i  appelé  Curia  lUorini  et  Curia  Menants. 

a 
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Nc.en»  HKimv 

l'srrocbtani- 

Hvlirnationo. 

Pfosai  nodrriiri 

Cnililrar». 

Patrons  d<4  «glitc». 

Curia  Alani. 

8. 

i. 

Courtalain. 

I.cscigneurdulieu. 

St.  Jean  l’é- 
vangéliste. 

Donna  Matins. 

9«. 

23. 

Dominait). 

(.'archidiacre. 

St.  Mamert. 

Dangolium. 

108. 

20. 

Dangeau. 

L’abbé  de  Mar- 
moulier. 

St.  Pierre. 

Dance. 

«6. 

20. 

Danci. 

L’abbé  de  Bonne- 
val. 

St.  André. 

Dnrgum 

88. 

Doui. 

L'abbé  de  St.-Lo- 
mcr. 

La  Ste.  Trinité. 

Ksposonvilla. 

88. 

18. 

Peronville? 

L'abbé  de  la  Ma- 
deleine de  Châ- 
teaudun. 

St.  Pierre. 

K vont. 

2*5. 

00. 

Yèvre. 

L’abbé  de  St.-Père. 

Notre-Dame. 

Kscament  * 

102. 

Kcoman. 

L’abbé  de  Bourg- 
moyen. 

Notre-Dame. 

Place. 

80. 

20. 

Flacei. 

1.*  doyen  de  Sl.- 
Denis  de  No- 
gent-le-Rotrou. 

St.  Ltthin. 

Fenis. 

120. 

20. 

Pains. 

L’archidiacre. 

St.  Julien. 

Froit  Mantel  *. 

220. 

40. 

Si. -Jean  Froidman- 
tel. 

L’abbé  de  St.-Lo- 
mer. 

St.  Jean-Bap- 
tiste. 

Kons  Racler  *. 

40. 

Foniaine-Raoul. 

L’abbé  de  Tiron. 

St.  Marc. 

Fonlanetum  ju- 
per  Coniatn. 

52. 

2.3. 

Fontenai-sur-Conie. 

le  chapitre  de 
Ste.-Croix-d’Or- 
léans. 

St.  Cyr  et  Sic. 
Julitte. 

tiiiillenvilla. 

78. 

16. 

Guillonville. 

L’abbé  de  Bonne- 
val. 

St.  Pierre. 

Gnhauderia*. 

25. 

l.a  Gahandiere. 

L’abbé  de  Bonne- 
val. 

St.  Jean  Bap- 
tiste. 

Coheri. 

60. 

10. 

Gohori  près  Brou. 

L’abbé  du  Mont- 
St. -Michel. 

St.  Michel. 

Julaus. 

64. 

Jallans. 

L’abbesse  de  SL- 
Avil. 

La  Madeleine. 

Isigni. 

92. 

20. 

St.-Lubin-d'lsigni. 

L’abbé  de  la  Made- 
leine de  Châ- 
icaudun. 

J u vernis  Fonte- 
nclla. 

60. 

20. 

l-a  Fontenelle. 

Le  chapitre  de 
Chartres. 

St.Ixiup  et  St. 
Gilles. 

Lux. 

104. 

25. 

l.ut-en-Dunois. 

L’abbé  de  la  Ma- 
deleine de  Châ- 
teaudun. 

St.  Pierre. 

I.u  Ion. 

2t. 

Lolon. 

L’abbé  de  Bonne- 
val. 

St.  Martin. 

Loigttiacum.  • 

80. 

‘ 24. 

l.ongni-en-Beaucc. 

L’évêque. 

St.  Lucain. 

Logron. 

60. 

1-ogron. 

L’archidiacre. 

St.  Martin. 

laverc  al.  Ij- 
vereium. 

200. 

20. 

I.annerai. 

L’abbé  de  la  Made- 
leine de  Char- 
tres. 

St.  Pierre. 

■ Ce  lien  c»t  ausii  appelé  Doituni  et  Doracum, 
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N oint  juMut. 

ParTv<hiint. 

Isllinaliom*. 

Noms  tnod«KK*. 

rolL(mr%  Patron»  tJc«*çtiu>*. 

Lansoium. 

96. 

16. 1. 

Ijiugei. 

I.'évéque.  Si.  Pierre. 

Mous  Leone. 

210. 

40. 

Montléan. 

l.’archidiaerc.  /d. 

Morers. 

30. 

18. 

Moriers. 

L’abbé  de  Bonne-  Notre-Dame. 

val. 

Manberoles  *. 

00. 

30. 

Mcmbrolles. 

Le  prieur  de  No-  St.  Martin. 

gent-le-Rotrou. 

Slosium  *. 

00. 

20. 

LeMée. 

L’ablté  de  Pont-  La  Madeleine. 

Icvoi. 

Mont  Pauni  *. 

22. 

Montfollet. 

I.’abbé  de  St.-l.o- 

mer. 

Moysi  *. 

no. 

23. 

Moisi. 

L’abbé  de  Bonne-  La  Madeleine. 

val. 

Mohcrvilla. 

30. 

Montharville. 

L’arcbidiacrc.  Notre-Dame. 

Mous  Itchart. 

48. 

18. 

Monlhard. 

L’abbédeSt.-Père.  Notre-Dame. 

Mcllerciuin. 

Ut. 

20. 

Mellerai. 

L’abbé  de  Sl.-Ca-  Notre-Dame. 

lais. 

Mons  Mirabilis. 

98. 

18. 

Molitinirail. 

I.'abbé  de  Sl.-Ca-  Notre-Dame. 

lais. 

Natans  Villa. 

108. 

50. 

Noton  ville. 

L’évéque.  St.  Pierre. 

Norus  Vicus. 

120. 

30. 

Neuvi-en-Dunois. 

L’archidiacre.  St.  Martin. 

Orgerie. 

32. 

Orgères. 

L’abbé  de  la  Madc-  St.  Pierre. 

teine  de  ChA- 
teaudun. 

Oratorium  '. 

92. 

35. 

Ozoucr-le-Brcuil  *. 

Le  prieur  de  No-  St.  Martin.- 

gent-le-Botrou.  ^ 

Ortanvilla)  fnrt. 

12t. 

23. 

Autainvllle. 

L’ahtié  de  Pontle-  St.  Sulpice. 

Octanvilla}  *. 

voi. 

OquesS.  Joliaii- 

120. 

43. 

1 j paroisse  «le  St.- 

L’archidiacre.  St.  Jean-Bap- 

nis*. 

Jean , à Ouques. 

tiste. 

Ororium  Do- 

30. 

Ouzouer-le-Doycn. 

Ijc  doyen  de  St.-  Ste.  Anne. 

rcn.  *. 

Denis  de  No- 
gent. 

Oigniarum. 

30. 

Oigni. 

I.’abbé  de  St. -La-  Notre-Dame. 

lais. 

Prala. 

30. 

16. 

Pré  St. -Martin. 

Pat  ai. 

110. 

20. 

Patai. 

L’abbé  de  Bonne-  St.  André. 

' " '.f 

val. 

Pcrai  Ncvelo- 
nis  '. 

00. 

23.  , Prénouvclon. 

L'abbé  de  Beau-  St.  l.ubin. 
gcuci. 

PlessiacumOrin. 

3t. 

".T 

Le  Plessis-borin. 

L’abbé  de  St.-Ca-  La  Nativité  de 

--vJ;  i vj  ^ 

.■JMpOtlr-  1- 

lais.  ''Saù'i.'ila  Vierge, 

• ■»«!.■.  ‘;t 

ynilTjld 

ensuite  Si. 

Jean  - Bap- 
tiste^ 

Plessiacum  Her- 

60. 

4 ' 

vei  *,  cuni 

!< 

f - ■ 

Villa  Odonia. 

Polcium. 

«to. 

20. 

Poilai. 

Le  chapitre.  St.  Pèlerin  et 

St.  Célcrin. 


Djnj  le  Livre  Blanc  on  lit  Or.ilorium  le  /Iruill. 
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Non»  attirai. 

Plann 

F^frofiidnt. 

72. 

KilinutioBn. 

N«»mt  mmji'rnft 

OllaltuM.  l’ttroai  dft  eglittt. 

L'abbé  de  Tirol).  Notre-Dame. 

Picssez  Menar- 
di',cumBota  ’. 

00. 

16. 1. 

Le  Plessis- Ménard, 
annexe  delà  Bosse. 

Le  seigneur. 

Romiliacuni  *. 

170. 

2.7. 

Komilli. 

L’abbé  de  Bonne-  St.  Pierre, 
val. 

Kuthomagiim  *. 

m. 

16. 

Kuan. 

L’abbédcChâtcau-  St.  Yaléricn. 
dun. 

S.  Avilus  de 
Castriduno. 

240. 

St.-A.vit  ou  St. -De- 
nis - des  - Ponts , 

L'abbesse  de  St.- 
Avit. 

près  C.ldltcaudun. 


S.  Yalerianus 

4HO. 

50. 

St.-Valé-' 

L’abbé  de  Pont- 

Castridunen- 

sis. 

rien 

levoi. 

S.  Sepulchrum. 

40. 

Le  pricu-l 

de 

U doyen  de  St.- 

S.  Maria  Magda- 

60. 

ré  du  Sé-f 
pulcrc  1 
La  Madc-I 

>Cbâtcau- 

dun. 

Denis  de  No- 
gent-le-Rotrou. 
L’abbé  de  la  Made- 

lena. 

lcinc 

leine. 

S.  AniannsCas- 

112. 

Saint. -Ai- 1 

Id. 

tridunensis. 

gnan  ) 

S.  Albinus  Cas- 

45. 

St. -Aubin  près  Cbâ- 

tridunensis. 

tcaudun. 

S.  Marlinus  de 

20. 

50. 

Kcrilatc*. 

F Li  Ecrté  Ville- 

I.’ablié  de  Pont-' 

S.  Pelrus  de  Ke- 

172. 

( ncuil. 

levoi. 

ritatc*. 

S.  l.eohinusCas- 

72. 

St.-Lubin 

1 

L’abbédeSt.-Père. 

tridunensis. 
S.  PetrusOasiri- 

46. 

1 

St. -Pierre  ( 

1 UL 

,Château- 

dun. 

L’abbé  de  Boiine- 

dunensis. 

1 

val. 

S.  Johannes  de 

240. 

10. 

St  .-Jean  di 

s la  Chaî- 

L’évêque. 

Cathcna. 

ne  - lez  - 
dun. 

Chûteau- 

S.  Medardus 

200. 

16. 

Sl.-Médard  de  Châ- 

L’évêque. 

Castriduncn- 

teaudun. 

sis. 

S.  Maurus. 

100. 

25. 

Si.-Maur  près  Bon- 

L’abbé  de  Bonne- 

neval. 

val. 

S.  Mauricius. 

60. 

16. 

Saint-Maurice  près 

Id. 

Bonneval. 

S.  Jacobus  Bo- 

100. 

18. 

St. -Jacques;  en  der- 

nevaliensis. 

nier  lieu  chapelle, 
à Bonneval. 

S.  Maria  Bone- 

540. 

60. 

N.-D. 

vallensis. 

S.  Miehael  Bo- 
ncvallcnsis. 

290. 

22. 

St.  - Miche! 

|l  * 

, Bonne- 
{ val. 

L’ablié  de  Bonne- 
val. 

S.  Salvntor  Bo- 
nerallcnsis. 

180. 

22. 

St-Sauveui 

J 

SI.  Martin. 


St.  Pierre. 


1 Ce  lieu  est  nomme  .V.  Maria  de  Planit  dans  une  bulle  d'Eugène  111 , en  faveur  de  Tiron. 
* Peut  être  faut-il  lire  titm  Bonia , comme  dam.  le  Pouillé  du  xvi«  siècle. 
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Kodu  ancien*. 

l*»rrocfcl«m 

Ertlmatkxm. 

X oiirt  nwJemf». 

ColUlrur». 

l'air.  !.%  tir*  e|>|iyri. 

S.  Salvator  de 
Montigniaco*. 

114. 

18. 1. 

Montigni-le-Ganne- 

lon. 

L’abbé  de  Mar- 
moulicr. 

St.  Sauveur. 

S.  Slephanusdc 
Gaudo. 

Ito. 

32. 

I.e Gaulle»  lîeaurc. 

Les  bénédictins  de 
Marmouticr. 

St.  Etienne. 

Sancliervilla. 

IM. 

25. 

Sanchcvillcpu  Chan- 
ceville. 

L'archidiacre  et 
l’abbé  de  Tiron. 

St.  Léger. 

Seniervilla  '. 

200. 

Semcrville. 

I.’nbbé  de  St.-I.o- 
incr. 

I.a  Madeleine. 

S.  latonardtts  de 
Marchez 
Noir*. 

10. 

KO. 

Si.  - lV-onard  pris 
Marchenoir. 

L’abbé  de  Hour- 
rnoyen. 

St.  l/onard. 

S.  Severinus  de 
Oqnis  *. 

S.  Victuriu». 

S.  Martinus  de 
Narboc. 

S.  Romanus  de 
Rraioto. 

40. 

S. 

44. 

60. 

la  paroisse  de  St.- 
Séverin,àOuques. 

St. -Martin , à Mar- 
boué. 

St.-Romaiu-dc-Bron, 

prieuré. 

L’archidiacre. 

L’archidiacre. 
L’abbé  de  St. -Père. 

St.  Séverin. 

Soseium. 

108. 

30. 

Soisai. 

L’archidiacre. 

St.  Thomas. 

S.  Agilus 

KO. 

- 

Sl.-Agil. 

L’ahbesse  de  St.- 
Avit. 

St.  Agil. 

S.  Peregrinus. 

80. 

9. 

St.-l’élerin. 

L’évêque. 

S.  Egidius  de 
Montignaco*. 

135. 

Montigni-le-Canne- 

lon. 

L’ablté  de  Mar- 
niouticr. 

St.  Gilles  '. 

S.  Hylarius  su- 
|>cr  Ederain*. 

144. 

St.-llilaire-sur-Yèrc. 

• 

L'abbé  de  Mar- 
moutier. 

St.  Ililoirr. 

S.  I.enl)imis  de 
C.loia  etim 
uicdietaria  *. 

KO. 

KO. 

\ - 
1 Cloic.  ' 

I.’ahbé  de  Tiron. 

, Le  doyen  de  Sl.- 

St.  Liibiu. 

S.  Georgitts  de 
Cloia  *. 

170. 

60. 

i 1 

' André  de  Châ- 
teaudun. 

St.  Georges. 

S.  Aritusin  Pér- 
it co. 

172. 

SI.-Avit-au-Perche. 

L’abbé  de  St  .-Ca- 
lais. 

St.  A vit. 

S.  Pctrus  de 
Marboe. 

108. 

23. 

Si. -Pierre,  à Mar- 
boué. 

L’archidiacre. 

Torneiseiutn  *. 

80. 

20. 

Tournoisi. 

L’abbédeSt.-Pèrc. 

St.  I^urent. 

Trisi. 

53. 

30. 

Trisai  près  lionne  val . 

L’archidiacre. 

St.  Martin. 

Triplex  Villa*. 

32. 

Triplevillc. 

L’abbé  de  Pontle- 
voi. 

St.  Martin. 

Villa  Nova  de 
Fronvilla  *. 

H. 

Villenett  vc-F  rouvil- 
le. 

L’abbé  de  la  Tri- 
nité de  Vendô- 
me. 

L’Ascension. 

Villarc  S.  lir- 
gentii. 

CO. 

18. 

Sic.  - Christine  ou 
Viliicrs. 

L’archidiacre. 

St.  Orient. 

Viabon. 

200. 

40. 

Viabon. 

L’abbé  de  Josa- 
phat. 

St.  Martin. 

Villa  Nova  su- 
per Coniam. 

80. 

20. 

Villeneuvc-sur-Co- 

nie. 

L’abbé  de  Uonnc- 
val. 

LaSte.Trinité. 

Les  paroisses  de  Saint-Sauveur  et  de  Saint  Gilles  de  Montigni  ont  été  réunies. 
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Nom» 

)‘jrro<fciani. 

F.ttinulioiu*. 

Nom»  smdmtr». 

CoUilmh. 

Fdlmn*  de» 

Villa  Maiiri. 

?». 

2«.  1. 

St.-Cloud  ou  Ville- 

I.e  chapitre  de  Sl.- 

morl. 

Cloud  près  Pa- 

ris. 

Villa  in  Podio. 

48. 

13. 

Villcmpui. 

L’évéque. 

Notre-Dame. 

Villnnihlain  *. 

■VS. 

Villamblain. 

1. 'abbé  de  Josa- 

St.  Germain. 

phat. 

Venta  *. 

83. 

U). 

Venta. 

L’archidiacre. 

St.  Lubin. 

Velus  Vieus*. 

102. 

Vieuxvi-le-Kahier, 

• 

canton  d’Ouzouer- 
le-Marché. 

l iiiim  Vilrum. 

300. 

•10. 

Unvenrc. 

Le  doyen  de  St.- 

Denis  de  No- 
gent-le-Rotrou. 

Villa  Villonis. 

30. 

20. 

Villevillon  ou  Ver- 

L’abbédeSt.-Père. 

Notre-Dame. 

vcillon. 

Villa  Hehon 

60. 

Yilleboust. 

L’abbé  de  Chi- 

teaudun? 

Suinina  arcliidiacouatus  Duncnsis  parrochiarum,  130. 

Archxdiaconalus  filesensis.  Archidiaconé  de  Blois. 


Nitflu  MtièOL 

IVucocbijui 

KMiuÙbOM. 

Nom»  mcHrinrs 

(olloleam 

FolruM  de*  rjlive». 

Alnctum. 

60. 

23.  1. 

Aulnai. 

L’abbé  de  Beau- 
gcnci. 

St.  Genoul. 

Averdon. 

10i. 

33. 

Averdon. 

L’abbé  de  llar- 
moulicr. 

St.  Lubiu. 

Rracelli. 

60. 

14. 

lîracieux. 

L’abbé  de  Pontle- 
voi. 

St.  Nicaise. 

C.ipclla  S.  Mar- 
tini , cum 
Villare. 

88. 

23. 

I.a  Chapellc-Sl  .-Mar- 
tin. 

Le  prévôt  de  Suè- 
vrc , dépendant 
de  St.  - Marlin- 
de  Tours. 

St.  Martin. 

Curia  super  Li- 
gerim. 

170. 

Cour-sur-Loirc. 

L’archidiacre. 

St.  Vincent. 

Chanibnn. 

210. 

33. 

Chambon. 

I.’abbé  de  Mar- 
moutior. 

St.  lulien. 

Colonges. 

64. 

30. 

Coulanges. 

L’abbé  de  Bourg- 
moven. 

St.  Denis. 

CJtoscium. 

160. 

33. 

Chonsi. 

L’abbé  de  Marmou- 
tier. 

St.  Martin. 

Centcnaium. 

120. 

Santcnai. 

L’abbé  de  Bourg- 
moyen. 

St.  Bésouare. 

Changcium. 

220. 

43. 

Cangc. 

là. 

St.  Martin. 

Cnlvus  Mons  su- 
per Ligcrim. 

lit. 

10.  1. 

Chaumont  - sur- 
Loire. 

L’abbé  de  Pontle- 
voi. 

St.  Nicolas. 

Candeium. 

121. 

23. 

Candé. 

L’abbé  de  St.-Lo- 
mer. 

St.Bienhcuré. 

Digitized  by  Google 


eccxxxv 


FOUILLÉ  DU  DIOCÈSE  DE  CHARTRES. 


Noms*  ancien». 

PatRKhiuii. 

fcitilUAllOlKI. 

Nom»»  moderato. 

041il(ur».  I*4lriniw  du  rgliiri. 

Cliateneinm. 

241). 

50. 

CliAtcnai. 

L'abbé  de  Sl.-Lo-  St.  Denis, 
nier. 

Chaeles. 

100. 

25. 

Cisailles. 

L'abbé  de  Bourg-  St.  Martin, 
moyen. 

Ccnbin. 

220. 

30. 

Sambin. 

L'abbé  de  Pont  le-  St.  Martin, 
voi. 

Cclla  S.  Mun- 

220. 

32. 

Celleltes. 

St.  Mondri. 

driei. 

Clievrrneium. 

no. 

20. 

Cheverni. 

I.'abbé  de  Bourg-  St.  Etienne, 
moyen. 

Curia  in  Singa-  ' 

m. 

30. 

Cour-C.heverni. 

Id.  St.  Aignan. 

lova. 

Dirai. 

no. 

20. 

St.-CIaude-de-Dirai. 

la;  prévôt  de  Sué-  St.  Claude, 
vrc. 

Fossetutn. 

•H). 

18. 

Fossé. 

Le  doyen  de  St.-  St.  Sébastien. 
Sauveur  de 
Blois. 

I ons  Mellcnlis. 

2<>o. 

30. 

Meslant. 

I.’abbé  de  Marinou-  Notre-Dame, 
tier. 

Flori. 

12. 

10. 

Fleurai. 

I.'abbé  de  Pont-  SL  Jean-Bnp- 
levoi.  liste. 

Fresnes. 

«0. 

17. 

Fresnes. 

Lcsmoincsde  Cor-  St.  Hilaire, 
nilli  ( diocèse 
d’Orléans). 

Feins. 

100. 

18. 

Feings. 

L’abbé  de  St.-l.o-  lo  Chaire  St. 
mer.  Pierre. 

Fngerie. 

ati. 

45. 

Fougères. 

Id.  St.  Êloi. 

Mare. 

atu. 

10. 

Mer  ou  Ménars-Ia- 
Ville. 

L’abbé  de  Bourg-  St.  Hilaire, 
moyen. 

Mulcent. 

(Mi. 

27. 

Mulsans. 

I.'abbé  de  St.-Lo-  Notre  - Daine 
mer.  etSle.Anne. 

Maves. 

14*». 

30. 

Maves. 

L’abbé  de  Marmou-  St.  Dié. 
tier. 

Merrolcs. 

52. 

22. 

Ma roi  les. 

Id.  Notre-Dame. 

Moniehaut. 

54. 

22. 

Monthault. 

L’archidiacre. 

Montiz. 

160. 

30.  1. 

las  Montiz. 

L'abbé  de  Bourg-  La  Madeleiuc. 
moyen. 

Moona. 

170. 

Moine,  canton  d'Am- 
boise. 

I.e  chapitre  de  St.-  St.  Martin. 
Martin  deTours. 

Mouterot  super 
Breviam. 

100. 

20. 

Mnntou-sur-Bièvrc. 

L'abbé  de  St.-Lo-  Id. 

mer. 

Montes  Bono- 
nie. 

«0. 

Monts,  dans  la  forêt 
de  Boulogne. 

L’archidiacre. 

Montes  Livardi. 

120. 

30. 

Montlivault. 

L’abbé  de  Pont-  St.  Pierre, 
levoi. 

Meda. 

100. 

33. 

Muidea. 

lo chapitre deSt.-  St.  Lubin. 
Martin  de  Tours. 

Mons  in  Blesis. 

100.' 

Montrion,  prieuré? 

L’abbé  de  Tiron. 

Orclicsium. 

270. 

Orchaise. 

I.’abbé  de  Marmou-  St.  Barthéle- 
ticr.  mi. 
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Nom*  ancien». 

• l'mockiaoi. 

Kslioulionft. 

Ffoent  moderne». 

CoU)i(«n. 

Fiin-R»  4c*  iglitet 

Orsin'. 

2<>0. 

40.  1. 

Onzain. 

L'abbé  de  Mar- 

St.  Gervais  et 

Oscampa. 

120. 

35. 

Ûucliamps. 

moutier. 

St.  Protais. 
St.  Pierre. 

Pnineinm. 

21. 

I.e  Pelit-Prunai. 

L’abbé  de  Ven- 

St. Marliu. 

l'ont  Iævoî. 

MO. 

55. 

Ponllevoi. 

dôme. 

l.’abbé  du  lieu. 

St.  Pierre. 

Pomerai. 

4#. 

10. 

St  .-Sul  pice-de-Pora- 

L’archidiacre. 

St.  Sulpice. 

Itelli. 

42. 

18. 

merai. 

Rilli. 

L’abbé  de  Ven- 

Ste. Eugénie. 

S.  Crisloforus. 

210. 

40. 

St. -Christophe -de- 

dôme. 

Le  prévât  de  Suè- 

St.  Cbristo  - 

S.  Lcohinus  de 

102. 

40. 

Suèvre. 

St.-Lubiti-cn-Vergo- 

vreàSt  -Martin- 
de-Tours. 
td. 

plie. 

St.  Luhin. 

Vergonoiz. 
S.  Soient pnis. 

400. 

nais. 

St.  - Solcnnc  - de  - 

doyen  de  Lan- 
L’abbé  de  Bourg- 

St.  Solenne. 

S.  Ilonoralus 

442. 

00. 

Blois. 

St.-ilonoré-de-Blois. 

moyen. 

ht. 

St.  Honoré. 

lllcsensis. 

S.  Nicliolans  | de 

240. 

28. 

St. -Nicolas,  paroisse 

L’abbé  de  St.-Lo- 

St.  Nicolas. 

Fisco.j 

S.Cervasius  llle- 

< 00. 

dans  le  faubourg 
de  Foix,  à Blois. 
St . -Gervais  - sur-Ie- 

mcr. 

L’abbé  de  Pont- 

St.  Gervais. 

sensis. 

S.  Mariions  de 

00. 

10. 

Cisson , près  de 
Rlois. 

Suivre. 

levoi. 

Le  prévôt  de  Sui- 

St. Marliu. 

Sodobrin. 

S.  Dyonisius  su- 

144. 

35. 

St.-Denivsur-Loire. 

vre  à St. -Martin 
dcTours, ou  l’ar- 
chidiacre. 

Le  prévôt  de  Sui- 

St. Denis. 

per  l.igerim. 
S.  Yicluriiis  '. 

180. 

22. 

La  Chaussée-St. -Vic- 

vre. 

L’abbédeMarmou- 

St.  Victor. 

S.  Mariions  01e- 

180. 

20. 

tor. 

St.  - Martin  - des- 

tier. 

L'abbé  de  Bourg- 

St.  Martin. 

rnm. 

S.  Boelarins. 

lie. 

45. 

Choux,  près  Blois. 
St.-Bohaire. 

moyen. 

L’abbé  de  Bourg- 

St.  Boliaire. 

S.  Sccondinus. 

110. 

18. 

St.  - Secondin  - des- 

moyen. 

L’abbé  de  Mamiou- 

St.  Secondin. 

Seglaz. 

50. 

Vignes. 

Seillac. 

ticr. 

L’abbé  de  Bourg- 

St.  ianpics. 

Scnz. 

16. 

20. 

Peut-être  Seur? 

moyen. 

L’abbé  de  Ville- 

St.  Panlaléon 

S.  Gervasius  de 

84. 

16. 

St.  -Gervais-  dés- 

loin. 

L’abbé  de  Ponlle- 

St.  Gervais. 

l'ratis. 

S.  Deodatos. 

180. 

28. 

irés. 

St.-Dié. 

voi. 

Id. 

St.  Dié. 

* Dam»  un  potiillé  du  xvi*  iîéclc  ce  lieu  nt  appelé  S.  Victor  *te  Brachns 


POUILLÉ  DU  DIOCÈSE  DE  CHARTRES.  . ' cccxxxvij 


Non»  imkc) 

P4rro<>.iani . 

EMiontiôof* 

Nom»  modem*». 

CoUtinin  Pilrom  . 

S.  Petrus  de 
Fisco. 

210. 

33.  1. 

St.-Pierre  du  fau- 
bourg de  Foix,  à 
Blois  '. 

L’abbé  üc  St.-Lo-  St.  Pierre, 
mer.  # . 

* * • t • * 

Talesi. 

18. 

23. 

Talci. 

IjC  doyen  de  SI.-  Si.  Martin. 
Sauveur  de  Blois. 

Tenii. 

118. 

23. 

Tenai. 

L’abbé  de  l'ontlc-  Ia  Vierge, 
voi.  , V ’ 

Turma. 

90. 

37. 

Tour. 

Id.  St.  Llicnne. 

Vicnna. 

330. 

32. 

Vienno-lès-Blois. 

L’abbé  de  St.-Lo-  St.  Saturnin, 
meroude  Bourg- 
moyen. 

Villa  Sancta. 

48. 

20. 

Villcxantou. 

1*  doyen  de  St.-  St.  Denis. 
Sauvcurdc  Blois. 

Villerbont. 

48. 

14. 

Villcrbons. 

L'abbé  de  Pontle-  St.  Pierre, 
voi. 

Valleric  Parvc. 

30. 

30. 

Vallièreo-les-Pclitcs, 
aujourd'hui  Va- 
lairc. 

IjC  prieur  rie  St.-  I a Vierge. 
Cdme.  - 

Villa  Froin. 

13. 

10. 

La  Madelaine-Ville- 
froin. 

L’abbé  de  Marmou-  l.a  Madelaine. 
lier. 

Villa  Baron. 

80. 

18. 

Villebaron. 

L’abbé  de  St.-Lo-  St.  Luhin. 
mer. 

Vidue. 

42. 

I.es  Veuves. 

L’archidiacre.  St.  Vincent. 

Vjnolium. 

300. 

«S.  1. 

Vineuil. 

L’archidiacre.  St.  Martin. 

Yissael. 

240. 

Ilusscau  - sur  - Cos- 
son. 

L'abbé  de  Bourg- 
moyen. 

Vallerie. 

168. 

33. 

Vallières- les -Gran- 
des. 

Ia  chapitre  de  St.-  St.  Sulpice. 
Martin-de-Tours. 

Summa  parrochiarum  archidiaconatus  Blesensis,  74. 

Àrchidiaconatus  Vindocinensis.  Archidiacono  de  Vendôme. 


Non»  innrit». 

hrradiûni. 

E\tiinatioiKV 

* Non»  imidrn<*». 

Coildmrf. 

Pdlmn»  dn 

Auton. 

170. 

30.  1. 

Auton. 

L'archidiacre. 

St.  Hilaire. 

Azi. 

240. 

40. 

Azai. 

Id. 

St.  Pierre. 

Baigneaus. 

30. 

14. 

Baigneaux. 

L’abbé  üc  Vcndô-  St.  Pierre, 
me. 

Bullo. 

88. 

20. 

Busloup,  canton  de 
Morée. 

id. 

Ste.  Anne. 

Cucbcre. 

140. 

40. 

Crucherai. 

L’abbé  de  Marmou-  St.  Pierre, 
tier. 

Coluinmiers. 

126. 

30. 

Coulowmicrs. 

L’abbé  de  Vendô-  St.  Jean-Bap- 
me.  tiste. 

■ Saint-Pierre  et  Saint-Nicolas  de  Foix  ont  e'té  réunis  en  1 302  à l'abbaye  de  Sainl-Lorocr. 
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No*»-!  incitnt. 

rjfToduani. 

Kttimatioof*. 

ïfom»  rondrrr.M.  * 

CnlLitran.  Patrons  d«« 

CapcIlaAugcrii. 

230. 

12. 1. 

ta  Chapclle-F.nche- 
rie. 

L’abbé  de  Ven-  St.  Sulpice. 
dôme. 

Chainpignia- 

cum. 

160. 

20. 

Champigni. 

L’abbé  de  St. -ta-  St.  Félix  réar- 
mer. lyr. 

Connu. 

73. 

20. 

Conan. 

L’archidiacre.  St.  Saturnin. 

Caligniacum 
fort.  Cal vinia- 
cum. 

100. 

Ghauvigni? 

L’abbédeMarmou-  Notre-Dame, 
tier. 

Danze. 

115. 

14. 

Danzé. 

L’abbé  de  Vendô-  St.  Martin, 
me. 

Espiers. 

15. 

15. 

Epiais. 

L’abbé  de  St  .-Gcor-  St. Martin. 
ges-des-Bois. 

Eisa  Pelrosa. 

32. 

15. 

Epéreuse. 

Id.  Notre-Dame. 

Espireium. 

100. 

30. 

Epuisé. 

L’archidiacre.  St.  Etienne. 

Ferre  rin. 

11. 

14. 

ta  Ferrière. 

Id.  St.  Nicolas. 

Fai. 

80. 

20. 

Faye. 

Id.  St.  Brice. 

Franciacum. 

100. 

45. 

Francé. 

L'abbé  de  Bour-  La  Vierge, 
gueuil. 

Gunbergcn. 

!«. 

18. 

Gombergcan. 

L’abbé  de  Vendô-  St.  Georges, 
me. 

Juciacum. 

120. 

35. 

Jussé. 

L’abbé  de  Bourg-  St.  Martin, 
moyen. 

Insu la. 

60. 

40. 

Liste. 

L’abbé  de  Saint-  St.  Jacques. 
Georges  - des  - 
Bois. 

Longum  I’ra- 
tum. 

24. 

20. 

Longpré. 

L’abbédclaTrinité  St.  Pierre, 
de  Vendôme. 

tance. 

100. 

16. 

tancé. 

L’abbédcMarmou-  St.  Martin, 
lier. 

tanc  Veniic  al. 
tancUlmus  '. 

20. 

tancomc. 

I.’abbé  de  Vendô-  St.  Pierre, 
me. 

I.ineric. 

60. 

13. 

Lignièrcs. 

L'abbé  de  Vendô-  St.  Aignan. 
me. 

J .a  Jocclinicrc. 

12. 

10. 

ta  Jocelinière,  près 
Vendôme. 

L’abbé  de  la  Made- 
leine- de- Ch&- 
teaudun. 

Mous  (Klonis. 

60. 

20. 

Monlodon. 

L’abbé  de  la  Tri-  St.  Etienne. 
nitédcVcndôme. 

Maulcium. 

40. 

18. 

Mêlai. 

L’archidiacre.  St.  Calais. 

Moriers  al.  Mo- 
res. 

240. 

20. 

Morée. 

L’abbédcMarmou-  taVierge. 
tier. 

Marcilli. 

30. 

20. 

Marcilli  en  Beaucc. 

L’archidiacre.  St.  Pierre. 

Noercium  He- 
nai. 

66. 

23. 

Nonrrai. 

L’abbédcMarmou-  Notre-Dame, 
tier. 

Navolium. 

80. 

24. 

Navcil. 

Id.  St.  Gcrvais  et 

St.  Protais. 

PciTigni. 

48. 

18. 

Pcrrigni. 

L’abbé  de  St. -ta-  St.  Lubin. 
mer. 

' I.^nga  Ulniu*.  f.iVt'c  Ilfanc. 
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Noms  ancien». 

Pnrrochiani 

F.atiiaalina<f . 

Nùott  modem  ci 

ColUtcon.  l’alrotiMlfn  çli»o 

Pcrei. 

80. 

20.  1. 

Prai. 

L’abbé  de  Marmou-  St.  Pierre, 
lier. 

l'eso. 

160. 

26. 

l>esou. 

L'abbé  de  Ven-  St.  Pierre, 
dôme. 

Prunetum. 

ISO. 

20. 

Prunai  {le  Grand). 

là.  St. Jean-Bap- 

tiste. 

Hodon. 

54. 

20. 

Rhodon. 

L’abbé  de  Marmou-  Si.  Cloud. 
lier. 

fiomiliacum. 

26. 

12. 

Ilomilli. 

L’abbé  de  St.-  I.a  Nativité  de 
Avit.  la  Vierge. 

Roce. 

66. 

22. 

Rocé. 

L’archidiacre.  St.  Pierre. 

Roilliz. 

16. 

16. 

I.erouillis. 

L’abbé  de  Vendô-  La  Madclaine. 
me. 

Roureiumltena. 

8. 

15. 

Rcnai. 

L'abbé  de  Vendô-  St.  Gilles, 
me. 

S.  Medardus. 

Si. 

15. 

St.-Mard -du-Cor. 

L’abbé  de  la  Made-  SI.  Médard. 
laine  de  Châ- 
teaudun. 

S.  l.eohinus  de 
Landa. 

sao. 

13. 

St.  - Lubin  - de  - la- 
Lande. 

L’archidiacre.  St.  Lubin. 

S.  Marlinus  Vin- 
docinensis. 

600. 

60. 

St. -Martin -de- Ven- 
dôme. 

L’archidiacre.  St.  Martin. 

S.  Bealus  Viu- 
docinensis. 

lio. 

St. -Béat  ou  Bienheu- 
ré  ou  Bié  de  Ven- 
dôme. 

L’abbé  de  Vendô-  St.  Bicnheuré. 
me. 

Sanieriuo). 

♦8. 

12. 

I.C  Sentier?  (Indre- 
et-Loire.  ) 

L’abhédcMnrmou-  St.  Pierre, 
lier. 

S.  Hylarius  de 
Arena. 

60. 

15. 

St.  - Hilaire  - de  - la 
Gravelle. 

L'abbé  de  Marmou-  St.  Hilaire, 
lier. 

S.  Marlinus  de 
Lande. 

80. 

21. 

St.  - Martin  - de  - la 
Lande. 

L’archidiacre.  St.  Martin. 

Solomes. 

10*. 

• 60. 

Selommc. 

L’abbé  de  Bourg-  Notre-Dame. 

S.  Nicholaus 
Fractc  Vallis. 

100. 

12. 

St. -Nicolas  \ 
de  / Frclte- 

moyen. 

St.  Nicolas. 

L’abbé  de  Marmou- 

S.  Victor  Frac- 
tc  Vallis. 

100. 

16. 

St. -Victor  l val. 
de  J 

tier.  St.  Victor. 

S.  Gemma. 

SS. 

20. 

Stc.-Gemme. 

Les  MoinesdeMar-  Ste.  Gemme, 
mou  lier. 

S.  Firrainus. 

7i. 

28. 

St.-Firmin. 

L’abbé  de  St.-  St.  Firmin. 
Georges  - des- 
Bois. 

S.  Anna. 

15. 

20. 

Sic. -Aune. 

Id.  >'  St.  Aime. 

S.  Amandus. 

100. 

30. 

St.-Amand. 

L’archidiacre.  SI.  Arnaud. 

S.  LeobinusVin- 
docincnsis. 

iio. 

Sl.-Lubin-de-Ven- 

dôme. 

L’abbédeSt.-Geor-  St.  Lubin. 
ges-des-Bois. 

S.  Audoenus. 

36. 

20. 

St.-Ouen. 

L'abbé  de  la  Made-  St.  Ouen. 
laine  de  Châ- 

' leaudun. 
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.\cum  iD(i»n«. 

l‘jrrochi>ni. 

Kdiinaiinnn. 

Nüin\  rraadrmrt. 

Colblrati. 

Patron»  do  fçlivrt 

S.  Leobinu*  de 
Pratis. 

74. 

12.1. 

Sl.-Lubin-des-Prés. 

L’abbé  de  Mar- 
moutier. 

St.  Lubin. 

Templum. 

220. 

I.c  Temple  , près 
Montdoubleau. 

Le  grand -prieur 
de  France,  ou  le 
commandcurde 
SoursetArvilli. 

La  Vierge. 

Torailles. 

3t;. 

20. 

Tou  railles. 

L'ablié  de  Lépau. 

Sl.Jean-Bap' 

liste. 

Ville  Roblc. 

r>2. 

20. 

Villerable. 

{.'archidiacre  ou 
l'abbé  de  Lé pau. 

Si.  Denis. 

Villetrum. 

00. 

20. 

Vilktmn. 

L’archidiacre. 

Ville  Materdi. 

85. 

23. 

Villcmardi. 

L’abbé  de  Ven- 
dôme. 

St.  Martin. 

Villa  Romani. 

00. 

14. 

Ville-Romain. 

L’archidiacre. 

St.  Étienne. 

Villa  Francor. 

6<;. 

20. 

Villcfrancfpur. 

L’abbé  de  St.-Lo- 
mcr. 

St.  Pierre. 

Villers. 

7*. 

20. 

Villiers. 

L’archidiacre. 

St.  Hilaire. 

Vissael. 

72. 

2t. 

Ruisseau  cnlteauce, 
près  Vievi. 

Id. 

Summa  parrochiarum  arch  idiacona  tus  Viiulocinensis,  6G. 
Summa  ecctesiarum  episcopatus,  821. 


ECCLESIË  CAFITULI  CARNOTENSIS. 


Kout>  unciriu. 

l'arntchuni, 

PMiinaliono 

AfttaidtJi'uiir. 

Diiwtm*. 

.\oaut  utod«r*»o- 

l’airoti*  de»  «nlt*ei, 

Amanci. 

00. 

14.  1. 

Grand  Arch. 

Kpernon. 

Financé. 

St.  Kemi. 

Amilliacum. 

200. 

30. 

Ib. 

Courvillc. 

Amilll. 

St.  Pierre  et  St. 

Paul. 

Autou. 

70. 

30. 

Ib. 

Le  Perche. 

St.-J)enis-d’Autou. 

Buleinvilla. 

00. 

20. 

Du  nuis. 

Reauce. 

Ilullainvillc. 

St.  Georges. 

Rercberie  super 

12. 

20. 

Pincerais. 

Mantes. 

Berchères  -sur-  Ves- 

St.  Remi. 

Nigrain. 

gre. 

Blandoinvilla. 

88. 

32. 

Grand  Arch. 

Ilrou. 

Blandainville. 

St.  Aiguan. 

ltouglainvol. 

120. 

40. 

Ib. 

Kpernon. 

Rouglai  mal . 

St.  Martin. 

RalloliumSpiui. 

10t. 

/b. 

Brou. 

Baillcau-le-Pin  ‘. 

St.  Chéron. 

Uellum  Villarc. 

112. 

Ib. 

Auncau. 

Beau  villiers. 

St.  Martin. 

Corvees. 

30. 

13. 

Ib. 

Brou. 

IjCS  Corvées. 

St.  Georges. 

Cluviler. 

72. 

13. 

Dreux. 

Dreux. 

Clevilliers-le-Mou- 

St.  Martin. 

tier. 

Champseru. 

120. 

Grand  Arch. 

Kpernon. 

Champ-Scru. 

St.  Martin. 

Chastelers. 

21. 

20. 

Ib. 

Brou. 

LesChâlelliers. 

.Notre-Dame. 

Capclla  de  Are- 

27. 

Vendôme. 

Chapelle  des  Areincs 

nis. 

près  Vendôme. 

Capella  Vindo- 

88. 

« 

30.  1. 

Vendôme. 

I.a  chapelle  Vendô- 

cinensis. 

moise. 

Cathene. 

30. 

30.* 

Dreux. 

Brou. 

Chaisnes. 

St.  Paul. 

■ Ou  lit  din<  le  Livre  Blauc;  Hiillnlium  Pigni. 
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Nmm  »»Ki«n».  Pmt<b»4ai. 

Eriimatioon. 

Archldiftfonr.  * 

Itojvaqr. 

Noat  oiciWmM.  P/troo»  ri<»  •■•litrs. 

Couscncccs. 

30. 

1. 

Grand  Arcb. 

Ib. 

Coraiircz.  SI.  Laurent. 

Cliaronvilla. 

03. 

20. 

n. 

Ib. 

Charonville.  St.  Gille». 

Capclla  S.  I.upi. 

100. 

40. 

it>. 

Ib. 

1 a Chapelle  - St.  - 

Cinlreium. 

44. 

23. 

n. 

ib. 

Loup. 

Cintrai.  St.  Oucii. 

Domna  Maria. 

144. 

40. 

ib. 

Dammarie  prèsCliar-  Notre-Dame. 

üroa. 

90. 

Ib. 

Kpernon. 

très. 

Drouë.  St.  Pierre. 

Kinlreviila. 

48. 

30. 

1b. 

Rochefort. 

Intervillc.  St.  I .surent. 

Erminovilcta. 

30. 

16. 

Ib. 

Itrou. 

Ermcnonville-la-Pc-  St.  Rarlhele- 

Framboiscria. 

30. 

Dreux. 

Brézolles. 

tite.  nii. 

La  Framboisière.  La  Madeluine. 

FontancGuidonis. 

104. 

33. 

Grand  Arch. 

Courvillc. 

Fontaine  - la-Guion.  St.  Martin. 

Konlanctum  su- 

180. 

20. 

Ib. 

Brou. 

Fontcnai-sur-Eure.  St.  Séverin. 

per  Auduram 
Folia  Helebaut. 

30. 

Illinois. 

Bcauce. 

La  Folie-Herhault.  St.  Jacques. 

Grande  lins  - 

!S0. 

13. 

Grand  Arch. 

Brou. 

Grandhoux.  St.  Vinrent. 

sam. 

Gaudo. 

114. 

23. 

Danois. 

Perche. 

LeGaull-au-Pcrchc.  Sle.  Anne. 

Gardeer. 

100. 

26. 

Grand  Arch. 

Perche. 

Gardez.  Notre.- Dame. 

Ismercacum. 

90. 

40. 

Ib. 

Kpernon. 

Ymcrai.  St.  Georges. 

Joiacum. 

no. 

13. 

Ib. 

Ib. 

Joui  prés  Chartres.  St.  Cvr  et  Sle. 

I.uriacum. 

30. 

Dreux. 

Dreux. 

Julittc. 

Lurei.  St.  Demi. 

Lucus  Plantains 

80. 

23. 

Grand  Arch. 

Brou. 

Luplanté.  St.  Georges. 

Landelez. 

09. 

33. 

Ib. 

Courrille. 

Landelles.  St.  Mëdiird. 

Landorvilla. 

18. 

10. 

Dreux. 

Dreux. 

Landouville.  St.  tNirolas. 

Marchesvillu. 

100. 

40. 

Grand  Arch. 

Courvillc. 

Marcheville  près  II-  St.  Cher  on. 

Maigncrie. 

100. 

20. 

Ib. 

Brou. 

lier*. 

Mignières.  St.  Gereais  et 

Masengc. 

Maeerie. 

180. 

107. 

40. 

Vendôme. 

Dreux. 

Dreux. 

St.  Promis. 

Mazange,  près  Ven- 
dôme. 

Mézièrcs-cn-llrouais.  St.  Martin. 

Mcinvoisin. 

60. 

15. 

Grand  Arch. 

Epcmon. 

Mévoisin.  St.  Hilaire. 

NogentumFisci. 

260. 

40. 

Ib. 

Auneau. 

Nogcnt-le-Phaye.  St.  Pierre,  St. 

I’cMiacum. 

30. 

13. 

Ib. 

Ib. 

Paul. 

Posi.  St.  Taurin. 

Perroi. 

90. 

20. 

Illinois. 

Reauce. 

I*ré  St.  - Kv rouit 

Solerres. 

10. 

23. 

Grand  Arch. 

Kpernon. 

( Perré 

Soulairrs.  St.  Janpies  et 

Sandarvilln. 

84. 

18. 

1b. 

Brou. 

St.  Phili|ipe. 
Sandarville.  St.  Martin. St. 

S.  Ligerii  de  Al- 

90. 

30. 

Ib. 

Auneau. 

Jouvin. 

St. -Léger  - des  - Au  - 

bcz. 

S.  Crlstoforus. 

12. 

13. 

Dunois. 

Beaucc. 

bées. 

St.-Christophe-en- 

S.  Albinus. 

120. 

30. 

Grand  Arch. 

Kpernon. 

Dunois. 

St.-Aubin-des-Bois. 

S.  Sergius. 

32. 

20. 

Ib. 

Perche. 

St  .-Serge. 

cccxlij  POUILLÉ  DU  DIOCÈSE  DE  CHARTRES. 


.Nom»  anomt.  l'arrocboni. 

Estimioonr». 

Archididcomr. 

Doyccol 

Nom»  modem***. 

PitrooA  det  r|liMn. 

Si.  Maria  de  Co- 
ula. 

72. 

14.  1. 

Dunois. 

Bcauce. 

Conie. 

Notre-Dame. 

S.Laurentiusde 

50. 

18. 

• 

St.  - Laurent  - des  - 

Bosco. 

. • 

Bois. 

Siveriacum. 

42. 

20. 

Ib. 

1b. 

Sivri  ou  Civri. 

St.  Martin. 

Theuvilla. 

126. 

30. 

Crawl  Arcli. 

Anneau. 

Theuville. 

St.  Barthéle- 

mi. 

Tyvilla. 

100. 

30. 

Illinois. 

Beauce. 

Thévllle. 

Notre-Dame. 

l'nus  Piliis. 

84. 

2.3. 

Crand  Arch. 

Auneau. 

L'm  peaux. 

St.  Lubin. 

Vove. 

m. 

Ib. 

Ib. 

Voves. 

Id. 

Villcsium. 

72. 

Dunois. 

Beauce. 

Villars. 

Notre-Dame. 

Varisia. 

80. 

20. 

Ib. 

Ib. 

Varise. 

St.  Pierre,  St. 

Paul. 


Snmma  ccclesiarum  capituli  : Cl . 
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NnoaiuriiilL  l\irr<x  Liant. 

E»lima  tanne» 

Arcbidiacoor. 

Doyenne. 

Nom»  modem». 

Patron»  d<«  eglt*«v 

Bcrcheric  Epi- 

200. 

40.  1. 

Grand  Arch. 

Auneau. 

Berehères-L’Évôque. 

Notre-Dame. 

scopi. 

Ballolium  Epi- 

12». 

35. 

Ib. 

Epernon. 

Bailleau-L’Évôquc. 

St.  Etienne. 

scopi. 

RtirgusRobcrti. 

76. 

18. 

Pincerais. 

Mantes. 

La  Ville-I.’Evêque. 

Notre-Dame. 

Collis  Godcrani. 

22. 

16. 

Ib. 

Ib. 

Iæ  Tertre -Gaudran. 

St.  Pancrace. 

Capella  Telini. 

40. 

15. 

Chapelle  de  Tieu- 

lin? 

Croisilliez. 

66. 

20. 

Dreux. 

Dreux. 

Croisilles. 

St.  Pierre. 

Desconfeclura. 

120. 

30. 

Vendôme. 

La  Ville-aux-CIcrcs. 

Ermenonvilla 

60. 

20. 

Grand  Arch. 

Brou. 

Ermenonville  - la  - 

St.  Martin. 

Magna. 

Grande. 

Fraxinetum. 

220. 

40. 

Ib. 

Rochefort. 

Freanai-L’Évêquc. 

St.  Jean-Bap- 

tiste. 

Kricsia. 

36. 

15. 

Ib. 

Courville. 

Kriaise. 

St.  Maurice. 

Marchcscz. 

32. 

20. 

Dunois. 

Marchesais. 

La  Madclainc. 

Mons  Tirclli. 

60. 

30. 

Grand  Arch. 

Perche. 

Montireau. 

St.  Barthlle- 

Mongeinvilla 

18. 

Ib. 

Auneau. 

Moin  ville-la-Jeu  lin. 

mi. 

St.  Maur. 

Goelli. 

Pons  Evrardi. 

20. 

Ib. 

Itochefort. 

Pont-Evrard. 

Notre-Dame. 

Pons  Goeni. 

380. 

60. 

Ib. 

Courville. 

Pont-Goin. 

St.  Lubin. 

Perretum. 

78. 

Pincerais. 

Poissi. 

Le  Perrai. 

St.  Eloi. 

Sanctnlium. 

140. 

30. 

Ib. 

Auneau. 

Santeuil. 

St.  Georges. 

Spinceric. 

25. 

15. 

Pincerais. 

Mantes. 

Les  Pintières. 

St.  Martin. 

Telin. 

48. 

15. 

Grand  Arch. 

Courville. 

Le  Tieulin. 

St.  Eustachc 

etSt.  Fiacre. 

Voisia. 

100. 

24. 

Ib. 

Auneau. 

Voise. 

St.  Vincent. 

Snmma  ecclesiarum  episcopi,  19 
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* * 

ECCLESIE  S.  PETRI  CARNOTENSIS. 


Nom»  anciens.  Parrochiani. 

Estimation  n. 

Arcfeidiacon**. 

Alonna. 

102. 

20. 1. 

Grand  Arcli. 

Boeinvilla. 

220. 

Ib. 

Capella  Hegalis. 

48. 

20. 

Illinois. 

Yonvilla  Magna. 

120. 

20. 

Grand  Arch. 

Miteinvilla. 

60. 

25. 

Grand  Arch. 

Les  les. 

51. 

12. 

Grand  Arch. 

rb. 

Reclainvillarc. 

84. 

12. 

Ib. 

Germenovilla. 

86. 

20. 

Danois. 

S.  Martinus  de 

60. 

. 

Ib. 

Pedano. 

S.  Germanus  de 

25. 

12. 

Grand  Arch. 

Ggstina. 

Trahon. 

140. 

Dreux. 

Ver. 

120. 

Grand  Arch. 

Summa  ecclesiarum  Sancti  Pétri,  12. 


Doyenné. 

Nttem  moderne*. 

Pal  mai  «le»  rgiiir». 

Auneau. 

Allonne. 

St.  Jacques. 

Ib. 

Roisville-la-St.-Pèrc. 

St.  leurent. 

Perche. 

Chapelle-Koyale. 

Notre-Dame. 

Rochefort. 

Ymonville  - la  - 
Grande. 

St.  Saturnin. 

Epcrnon. 

Mitlainvillc 

ou 

St.  Rend. 

Epernon. 

Miliainvilliers. 

le  Madelaine. 

Perche. 

les  Yys. 

St.  Pierre. 

Auneau. 

Reclainville. 

Le  même. 

Beauce. 

Gerraignonville. 

Le  même. 

Ib. 

St.-Marlin-du-Pcan. 

Epcrnon. 

St. -Germain -de-la- 
GAtine. 

Dreux. 

Tréon. 

St.  Biaise. 

Brou. 

Vert  près  Chartres. 

St.  Victeur. 

DECANATUS. 


Nom*  Ancien*  Parrochiani. 

Raimatiom».  Archidiacooc. 

a Doyenne. 

Nom*  moderne*. 

Patron»  dm  eglii**. 

Gastelle.  90. 

22. 1.  Dreux. 

Dreux. 

Gastelles. 

St.  Biaise. 

Escuble.  60. 

20.  Ib. 

Ib. 

Ecublê. 

St.  Sulpice. 

Pialum  Yilare. 

Grand  Arch. 

Epernon. 

Poisvilliers. 

St.  Etienne. 

CANCELLARIA. 

Noms  anciens. 

Gaivilla. 

Montcinvilla. 

Parrochiani.  Estimation**. 

54.  20. 1. 

96.  55. 

Arrhidiacona. 

ib. 

Ib. 

Dorcoar, 

Ib. 

Brou. 

4 

Noms  mnd«nKi. 

Gasville. 

Montainville-en  - 
Beauce. 

Patrons  dm 

St.  Grégoire 
St.  Hilaire. 

ECCLESIE  S.  MARTINI. 


Nom»  ancien* . 

Parrochiani 

Estimation**. 

Atchidincoo*. 

Chacent. 

24. 

16.  1. 

Ib. 

CruxinPertico. 

60. 

20. 

Ib. 

Doyenne.  N<mn  moderne»,  Patron*  des 

Ib.  Chassant.  St.  Lubin. 

tb.  le  Croix-du-l’erchc  St.  Martin. 
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ECCLESIK  ELEMOSINE  B.  M.  CARNOT. 


No<a>  «ntira».  Pmocbuni.  Estimation*».  \rcbiili*«4ii-.  Dnjrno^.  ftn«n>  moderne*.  Patron*  dm 

Chaufor.  72.  30.  I.  tb.  1b.  Chaufour  près  Char-  Si.  Pierre. 

1res. 

Sum mu  omnium  parrochiarum , 943. 

Summa  ville  Caniotensis  et  banleuge  20,  que  non  continentur  hic  '. 


• Dans  la  ville  et  banlieue  Je  Chartres  étaient  comprise*  plusieurs  églises  qui  ne  sont  pas  mentionnées  Jau» 
le  Pouillc  Ju  xiu*  siècle.  F.n  voici  la  liste  extraite  du  /.irnr  Hlanc  par  M.  Chasles,  maire  de  la  ville  de  Char- 
tres, auquel  nous  devons  déjà  des  renseignements  très-exacts  et  très-précieux. 


S.  Launomarus. 

Saint-Lomer  de  Luisant. 

Manusvillare. 

Mainvillicrs. 

Berjonvilla. 

Barjouville. 

S.  Mauricius. 

Saint-Maurice. 

S.  Martinus  in  Valle. 

Sainl-Martin-au-Val 

Prior.  de  Luceyo. 

Lucé. 

S.  Anianus. 

Saint-Aignan. 

Ahl>.  S.  Karauni , cum  prioratu  S.  Barlholomci. 

Saint-Cbéron. 

P.  Sanctae  Fidis. 

Sainte- Foi. 

Ahb.  deJosaphat. 

L'abbaye  de  Josaphat. 

Abh.  S.  Pétri. 

L'abbayc  de  Saint-Père. 

P.  de  Oreyo. 

Ouerré. 

Abb.  S.  Johannis  in  Valleya. 

L’abbaye  de  Saint-Jean  cn-Valler. 

S.  Martini  Vitam  duntis. 

Saint-Martin-le-Viandier. 

b.  Saturninus. 

Saint-Saturnin. 

8.  Michael. 

Saint-Michel. 

S.  Andréas. 

Saint-André. 

(àwnpus  Failli. 

Clumpbol. 

Capella  Comitissie  Carnot. 

La  cba[>elie  île  la  Comtesse. 

8.  Julianus  do  Coudreyo. 

Le  Coudrai. 

S.  Stephamis. 

Saiot-Étiennri 

S.  Vincentiui. 

La  chapelle  Saint-Vincent. 

S.  Niclioluus. 

Saint-Nicolas,  ancienne  chapelle. 

Senantes. 

Sénaoles. 

8.  Hylarius. 

Saint-Hilaire. 

Levés. 

Lèves. 

Capital.  S.  Mauricii. 

Chapitre  de  Saint-Maurice. 

Capital.  S.  Andrea. 

Chapitre  de  Saint-André. 

Capital  8.  Aniani. 

Chapitre  de  Saint-Aignan. 
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CHARTARUM. 

; Numéro»  annorum  in  ip»i*  cliarli»  ad  oram  nolatos  in  hoc  indice  cmendatinms. 


889-890.  Scripium  Aimcrici  præsulis , 

p.  JJ». 

Circn  a.  930.  Scriptura  Agani  de  clauso 
vinrarum , p.  19. 

5 jun.  931.  De  area  farinarii  I.upchiaci, 
P- 

1 oetol».  940.  De  agripcnno  (erra;  ad 
plantaiidam  vineam  a canunicis  in  clauso 
dominicalo  dnto,  p.  26. 

949.  Scripium  Graulti , abbalis  Sancti  Ca- 
rauni,  de  duodecim  agripeunis  vinea- 
rum  a Ragenfredo  pnesule  canonicis  da- 
tis, p.  34. 

13  jun.  949.  De  XII  agripeunis  vincarum 
a Ragenfredo  præsulc  datis,  p.  32. 

950.  Scripium  Ragenfrcdi  cpiscopi  de  prar- 
hendis  in  ccclcsia  Saticti  Martini  ab  ipso 
datis,  p.  351. 

Cirea  a.  954.  De  Gcrminionis  Villa  ea- 
nonicis reddita  ; de  Plaiscni  Villa  et 
Moirollum  Y illare;  de  Ursi  Villari  ; de 
ccclcsia  Immoeis  Villa-;  de  II  mansis  in 

. Ginnonis  Y ilia  ; de  Bodasi  ccclcsia , 
p.  28. 

Circa  a.  954.  De  rébus  datis  a Ragenfredo 
rpiscopo,  p.  49. 

25  jun.  954.  De  alodo,  in  villa  Condato, 
empto  a Girvardo  milite,  p.  198. 

965-  De  ecclesin  Sancti  Georgii  Sancto  Pe- 
tro  data  , p.  55. 

R mari.  967.  De  commutationc  terrarum 
inter  monachos  sancti  Pétri  et  ïngelc- 
rium , p.  56. 


12  mai.  968.  De  area  duorum  molcndi- 
norum  Falesia:  ab  Ardrado  canoniro 
empta , p.  57. 

27  jun.  971.  Qualiter  area  duorum  mo- 
lendiuorum  Falesia»  ad  monachos  sancti 
Pétri  deveneril , p.  58. 

5 febr.  974.  De  terra  vineali  quain  dédit 
Odo  pra-sul , et  de  Plncenliaeo  Villarc  , 
p.  59. 

Circa  a.  977.  De  ccclcsia  Baliulis  villa:  ven- 
dita  Gcraldo  canonico,  p.  61. 

Febr.  977.  Qualiter  ccclcsia  Baliolis  villa: 
ad  monachos  dcvencrit,  p.  62. 

965-978.  De  alodo  in  Ërminulfi  Villa 
majori  monachis  sancti  Pétri  vendito  a 
quodam  nomine  Heldebcrto,  p.  75. 

968-978.  De  terris  redditis  a pnesuleOdo- 
ne,  p.  75. 

Circa  a.  978.  Odo,  Carnotensium  co- 
rnes, confirmât  I.ctberlo  et  Eriberto 
aloduin  quem  habehant  in  pago  Scno- 
nico,  p.  623. 

978.  De  terra  juxla  Buxcdulum  ab  Ar- 
duino  milite  data,  p.  74. 

5 febr.  978.  De  Gcseico  rcgali  sede,  et  de 
Fonlinido  et  de  Limaio  , datis  sancto 
Pctro  a nobilissima  Lelgarde  comitissa, 
p.  63. 

16  aug.  979.  De  alodo  in  Probata  Villa 
a sanctiinonialibus  empto,  p.  66. 

Febr.  981.  De  VI  agripeunis  vineae  bcali 
Sigeiuundi  prcsbylcri , p.  66. 

982.  De  VI  agripeunis  vineae  Sigemundo 
canonico  datis,  p.  69. 
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984.  De  Vilela  data  a Tcduiuo  milite, 

p.  89. 

985.  De  loco  qui  Aurion  sive  Evron  dici- 
lur  dalo  sancto  Petro,  j>.  77. 

985.  Privilegium  a Clotnrio  rege  firma— 
tum , p.  81. 

•29  sept.  980.  De  manu  iirmn  quam  Gis- 
bertu«  obtins  fecil,  p.  169. 

905-987.  De  Gnnlierii  Villa  data  a conii- 
tissa  Eldegarde,  p 87. 

965-987.  De  ccclcsia  Ermenteriaruni  , 
p.  72. 

988.  De  Pomcrcda  et  Levis  Villa  a Vi- 
viano  datis,  p.  84. 

978-995.  Lambelius  dat  alodum  unirai 
sanrto  Petro , in  villa  Gundresigia , 
I*  '1 

978-995.  De  pratis  apud  Teuvns  datis  ab 
Arnnldo  milite , p 90. 

978-995.  De  Agneis  Villa,  p 100. 

978-99G.  De  terra  data,  apud  Thevas,  a 
Rolroeo  de  R'ogiomo,  p.  82. 

978-996.  De  Bliduu  Villarc  a Teduino 
milite  sancto  Petro  dalo,  p.  94. 

Ante  a.  1000.  De  rebus  fratrum  monas- 
terii  sancti  Pétri  Carnotensis,  p.  35 
sqq. 

Ante  a.  1000.  De  rebus  edilui  sa  net  i Pé- 
tri, p.  40  sqq. 

978-1001.  De  Ponvilla  data  a Fulcherio 
signifero , p.  86. 

1000-1001.  De  Hoimone  et  duabus  soro- 
ribus  ejus  libertatc  donatis,  p.  91. 

Oet.  1003.  Cbarta  de  rebus  traditis  apud 
Caitridunum , Helgodo  et  Hugoni  fra- 
trihus,  p.  399. 

968-1004.  Commutatio  facta  inter  cano- 
nicos  snnctx  Maria:  Carnotensis  et  mo- 
nachos  sancti  Pétri , p.  70. 

Circa  a.  1006.  De  consuctudinc  data  a 
Wallcrio  comité , p.  170. 

Circa  a.  1020.  De  alodo  Calidi  Moutis, 
p.  117. 


1004-1023.  De  alodo  Sclusellarum,  p.  95. 

1020-1023.  Conventio  comitis  Odonis  de 
lioseo  Mcdio,  p.  96. 

1007-1024.  De  Jeruni  Villarc  et  de  Pâli— 
siaco , p.  99. 

Ante  il.  1024.  De.Tesneriia  et  Grosso  Tes- 
ticulo , p.  98. 

996-1027.  Richardus  cornes  dat  sancto  Pe- 
tro eeclcsiam  de  Rescolio , p.  92. 

996-1027.  De  rébus  quas  dédit  Arefastus 
monachus  sancto  Petro,  p.  108- 

1022-1027.  De  ccclcsia  Wadonis  Curlis 
data  sancto  Petro  a Rajcnario  , p.  93. 

1022-1027.  De  guerpo  Ursi  Villaris  ecclc- 
six , p.  105. 

1022- 1027.  De  reluis  quas  Richardus  co- 
rnes sancto  Petro  dédit,  p.  106. 

1007-1029  De  mansionc  ante  sauclum 
Valcriamim  de  Caslriduno,  p.  4(K). 

1023- 1033.  De  terra  data  in  villa  qmr 
dicilur  Pinus,  p.  1 19. 

1023-1033.  De  consueludine  remissa  in 
terra  sancti  Pétri  Gisiacensi  ab  Hugo- 
ne,  vicecomile  Vilcasini,  p.  175. 

1023-1033  (at  non  1013-1033).  De 
Viviano  addicto  servituti  Willelmi  mi- 
litis,  pro  cujusdam  servi  interfectioue  , 
p.  297. 

1023-1033  (at  non  1013-1033).  De 
quadam  tcrrula  apud  Ermcnterias  duo- 
bus  fratribus  ad  censum  data  , p.  539. 

1033.  Rodbertus  arcbiprxsul  facit  liberam 
eeclcsiam  de  Fontinido,  p.  1 15. 

1033.  De  recurapensationc  Arnulli  abba- 
tis,  p.  116. 

Ante  a.  1034.  De  exclusntio  molendino- 
rum  Aueli,  p.  118. 

1027- 1036.  De  fera  quam  usurpaverat 
Droco  cornes,  p.  173. 

1004-1037.  De  banno  Bermerii  Villx, 
p.  125. 

1028- 1037.  Agnitio  de  terra  Rodberti 
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Cornci , rcvocata  ad  viclum  fralnmi, 
p.  160. 

1042.  De  prava  consuetiidinc  usurpata  a 
vicccomitc  Ililduino,  p.  172. 

10.10-1046.  Do  Regin  Capolla,  p.  12‘2.  . 

21)  april.  104fi.  Donatio  quarunidam  con- 
suctudinuin  a viocoomilc  Gilduiim , 
p.  ICI. 

1030- 1048.  De  vineis  et  dorno  data  a 
Firmnlo  ranonico sancti  Leobini.p.  100. 

1033-1048.  De  aliarc  Capellæ  Regiæ , 

P »23. 

1037-1049.  Dnnatio  quorumdam  col- 
lihcrtorum  a comité  Tedbaldo  facta  , 
p.  138. 

1053.  Guaszo  miles  monachis  sancti  Pétri 
mediclalem  tiuxeti  ooncedit , p.  624. 

1037-1055.  De  tclonco  Audcliaci  dalo  a 
Malgerio  archicpiscopo , p.  176. 

Febr.  1055.  De  cella  Ledonis  Cnri*  data 
a Wnltcrio  comité,  p.  199. 

1059.  De  ecclesia  Villa:  Yillonis  ab  Odo- 
ne,  filio  Guazzonis  , concessa  , p.  163. 

1031- 1060.  Odo,  filins  comilis  Manassa: , 
dal  sancto  Pctro  Raiinbertnm  serviun 
et  Frodburgam  ancillam  , p.  154. 

1031-1060.  l)c  Letaldo  et  uxore  et  fratre, 
dalis  ab  ilogonc , p.  180. 

1031-1060.  De  Raimberto  et  Frodbnrga 
ab  Odonc  comité  datis,  p.  174. 

1033- 1060.  De  duntni5  arcis  redemptis  a 
Landrieo , p.  191. 

1034- 1060.  Ivoconcedit  sancto  Petro  rel- 
iant sanctx  Gauburgis , p.  1 55. 

1035- 1060.  De  tclonco  Ycrnonis  castri, 

p.  176. 

1040-1060.  De  ccclcsin  Iiuxcti  in  Pertico 
data  ab  Isnardo  milite,  p.  151. 

1048-1060.  De  rcbns  datis  ab  Alberto 
per  consensum  regis  Henrici,  p.  127. 

1052-1060.  De  redditione  Yillulx,  p.  125. 

1060.  Droco  de  Codante  Castro  concedit 
sancto  Petro  VII  bospites , cum  qua- 


dam  parte  bosei  et  medielatc  Iribnli 
Calcedx , p.  201. 

1060.  Drogo  de  Cuflifnte  largitor  sancto 
Petro  Ledonis  Curia:  Vil  hospites  pie- 
nnrios , p.  625. 

22  jan.  1060.  Gttallcrius  cornes  cccle- 
siam  Ledonis  Curia:  monachis  sancli 
Pétri  concedit , p.  625. 

4^  sive  JI9  aug.  1060.  De  terra  Gausberti 
Villa:  data  a Rirhardo  milite,  et  ron- 
ccssa  a Willelmo  Normanniœ  comité, 
p.  152. 

1031-1061.  De  consueludine  remissa  a 
vicecomite  Ilugoue,  p.  180. 

1061.  Adrnldns  concedit  sancto  Petro  cc- 
clcsiam  superioris  Croti  , p.  166. 

1061.  Waltcrius  Paganus  vicecomes  fa- 
cit  liberos  Gibuinum  et  Gualandum, 
p.  189. 

1033-1062.  De  pascuis  quæ  vetabal  Te- 
duiuus  vicecomes,  p.  177. 

1062.  De  Aigx  Curte  data  a Gerelrude 
sancto  Petro  Gesiaci , p.  183. 

1062.  De  convenlione  Gauscclini  de  Fra- 
ganis  1 ilia  , p.  202  et  4 13. 

1035-1063.  De  quarta  parte  Guairiaei, 
p.  187. 

Ante  a.  1066.  Quod  Willelmus,  filius 
Gauterii  de  Molins,  reddidit  monachis 
totnm  decimam  omnium  rcddituuin 
ejusdem  caslelli , p.  548. 

1033-1066.  De  jutiioratu  ecclcsix  sancti 
Lcobini  Caslridunensis,  p.  212. 

1035-1066.  De  ccclesia  Plancaruni , 
p.  145. 

1033-1066.  Willelmus  cornes  Norman- 
nix  tradit  sancto  Petro  quidquid  possi- 
det  apud  Broillamat , p.  168. 

1055-1066.  De  lelooeo  dato  iterum  a 
Maurilio  orchiepiscopo,  p.  177. 

1066.  De  redditionc  Genetb  Villx  in  ter- 
ritorio  Vilcasini  facta  ab  Adela , uxore 
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quondam  Hubcrli  ntilitis  de  Medanta 
Castro,  p.  184. 

1015-1069.  De  scrvo  et  aucilla  datis  a 
Gamenone,  p.  179. 

1033-1069.  De  rnlumnia  Cnpellx  Rcgia-, 
p.  124. 

1033-1069.  De  vicaria  Ermcntcriarum 
Villa-,  p.  126. 

1033-1069.  De  terra  cmpla  a Warino 
inonaclio , p.  132. 

1033-1069.  De  ecelesia  Crucinci,  et  de 
terra  data  ab  Hersidc,  p.  1 33. 

1033-1069.  De  molcndino  Mal*  Pœnx, 
p.  134- 

1033-1069.  De  eomiiiutatione  tcrræ  quam 
slagnum  eooperil , p.  133. 

1033-1069.  De  terra  Bidfiniaei  data  a Wnl- 
tcrio  Palan,  p.  136. 

1033-1069.  Dcdecinin  Fine  nmudi,  p.  138. 

1033-1069.  De  ceclesia  Fessonis  Villaris, 
p.  139. 

1033-1069.  De  vicaria  Ermcntcriarum , 
p.  142. 

1033-1069.  De  ecelesia  Nantiliaci,  p.  1 43. 

1033-1069.  De  quadam  terra  in  Capella 
Rcgia  , p.  144. 

1033-1069.  De  ecelesia  sancti  Romani  a 
Gausfrido  conccssa  , p.  148. 

1033-1069.  Donatio  quorumdam  eolllber- 
torum  a viceconiitc  Ebrardo , p.  159. 

1033-1069.  Warinus,  provisorapud  Plan- 
cas  , émit  terrain  Gualtcrii  de  Vico  et 
Guarnerii,  p.  162. 

1033-1069.  De  cousu  ccclcsi*  Salicioli  ab 
Ursonc  sanrto  Pelro  conecsso,  p.  164. 

1033-1069.  Adelina  conccdit  sancto  Pctro 
vicariam  atrii  ecclesi*et  molendinonim 
Anelis  villa-,  p.  165. 

1033-1069.  De  septem  acris  tcrr*  in  ler- 
ritorio  Molinornra  caslri , ab  Hcrberto 
de  Meli  Curie  datis  , p.  167. 

1033-1069.  Deancilla  data  a Walleranno, 
comité  Mellenlis  castri,  p.  171. 


1033-1069.  Hugo  Pirarius  remittit  eon- 
suetudines  quas  usurpaverat  iu  Dro- 
conis  Curie,  p.  182. 

1033-1069.  Manus  lirma  de  Trunniaco, 
p.  191. 

1033-1069.  De  Sancto  Gcrroano  Alogiæ , 
p.  192. 

1033-1069.  De  terra  data  sancto  Ger- 
mano  Alogitea  Maliilde  mutrona,  p.  193. 

1033-1069.  De  via  data  a Mahildc  matro- 
na , p.  194. 

1033-1069.  De  vicaria  Mitanis  Yillari» 
cmpta  ex  Fulcherio,Girnrdi  filio,p.  194. 

1033-1069.  Filii  Fulcherii  de  Sfrineolis 
gucrpum  faciunt  de  vicaria  Mitanis  Vil- 
luris  quam  injuste  réclama  liant , p.  195. 

1033-1069.  De  terra  data  in  Corbonensi 
a Girvardo,  p.  197. 

1033-1069.  De  alodis  Mcsliaci , p.  203. 

1033-1069.  De  ecelesia  sancti  Leobioi 
Caslri  Duncnsis,  p.  213. 

1033-1069.  De  quinque  arpennis  a Ma- 
thilde de  Alogia  datis , p.  403. 

1033-1069.  De  alodis  in  Abunvilla  et 
apud  Rosclum  datis  a Guntardo  de  Ga- 
renceriis,  p.  413. 

1033-1069.  De  terra  iu  Corbonensi  pago 
duobus  fratribus  ad  censutu  data,p.  545. 

1069.  De  vicaria  Hunis  Villa-  et  atrii  ccclc- 
si* Rccluinantis  Vill* , p.  204. 

1069.  De  ecelesia sanctæ  Mari*  de  Alogia, 

p.  211. 

12  mai.  1069.  De  vineis  quas  émit  Berla 
comitissa  a RaduKb  Calculo,  p.  210. 

1077.  Gerardus  Capcr  et  Paganus  sanctæ 
Mari*  de  Plnncis  conceduut  terram 
suam , p.  147. 

26  nov.  1077.  De  vicaria  Imonis  Vjllx, 
et  de  calumnia  duorum  agripennorum 
vinex  qux  est  juxta  sanetum  Bartbo- 
lomeum,  p.  216. 

1078.  De  ecelesia  sancti  Dionisii  a Rotroco 
conccssa,  p.  156. 
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1069-1079.  De  terra  Gualtcrii  Coslati, 
p.  131. 

1069-1079.  De  rebus  emplis  rie  Guarnc- 
rin  Gazelle , p.  166. 

1069-1079.  De  ccclesia  Caslellarioruin , 

p.  138. 

1069-1079.  De  liorto  emplo  super  flumen 
Audurx,  p 205. 

1069-1079.  Do  snllu  Munticulorum  enn- 
ccsso  nb  llaimcricu  de  Vilerclo,  p.  206. 

1069-1079.  De  vieuria  Abonis  Vill*,  p.  207. 

1069-1079.  De  sepultura  et  décima  Gc- 
rardi  de  Buxclo,  p 207. 

1069-1079.  De  dono  Fulcandi  de  Arro, 

p.  208. 

1069-1079.  De  vicaria  Abonis  Villa;  data  a 
Fulcone,  p.  209. 

1069-1079.  De  quinque  olcis  terne  datis 
sancto  Petro  in  Nantilliaco  , p.  217. 

1069-1079.  De  ccclesia  Speltereolis  Vil- 
la; , p.  218. 

1069-1079.  De  terra  data  a Roscclinn  in 
Pendcntc  Pcdiculo,  p.  220. 

1069-1079.  De  alodis  datis  a Guntardo  de 
Garcnceriis,  p.  222  et  414. 

1060-1079.  De  alodis  datis  ab  Herberto 
de  Galardonc,  p.  223. 

1069-1079.  De  alodo  Pici  Villaris  et  Htini 
Vil)*  et  Argcnlcl* , p.  224. 

1069-1079.  De  sex  agripennis  alodi  , 

p.  225. 

1069-1079.  De  rebus  quas  dédit  Willel- 
mus , in  Alogia , p.  225. 

1069-1079.  De  XV  solidis  et  tribus  ubolis 
census  ab  Hugone  Rerbcllo  datis, 
p.  330. 

1069-1079.  Quod  Gatifridtis  et  Ivo  ea- 
lumuiam  de  Gunheri  Villa  reniiserunl, 
p.  337. 

1069-1079.  Donnm  terr*  de  Telliaco  ab 
Iugelgerio  de  Merravilla  et  Odone  Ara- 
cbepcl , p.  402. 


Ante  a.  1080.  De  terra  Brogiti  Aniari , 

p.  144. 

Ante  a.  1080.  De  teloneo  Rupis  quod 
Guido  et  Rirhardns  dederunt , p.  181. 

1060-1080.  De  alodo  dato  a Ralduino  in 
tra  burguro  Camotiu*  urbis,  p.  219. 

Circa  a.  1080.  De  ccclesia  superinris 
Croti , p.  216. 

Circa  a.  1080.  Wlferius  , filius  Haimerici 
de  Coldrailo,  coneerlit  terrant  et  boseunt 
de  Moucellis,  p.  337. 

1081.  De  rebus  datis  npurl  Dontnum  Ger- 
manuin  a Sulpicio,  p.  232  cl  549. 

1081  sivc  1082.  De  alodo  dato  ab  Hainte- 
rico  de  Vibrante  Lupo,  p.  219. 

7 mart.  1082.  Walterius  , filius  Flealdi , 
reinittil  sancto  Petro  vicariain  Belsi* , 
p.  238  et  423. 

7 mai.  1084.  Gausfridus,  Carnotensi» 
episcopus , donat  libertatem  ecclesiæ  île 
Bruerolis,  p.  244. 

1086.  Pbilippus  rex  eoneedit  sancto  Petro 
vineas  Herbcrti , in  Area  Braca  , p.  245. 

1086.  De  pravis  consuetudiuibus  rcmissis 
apurl  Sauctum  Gcorgium , p.  247. 

1086.  Isnardus  de  Pcrtico  dat  sancto  Pe- 
tro ecclesiam  Puleosas  villæ,  p.  249. 

1086.  De  calumnia  saltus  Mmiticulnruin  , 
p.  250. 

4 mari.  1086.  Gausfridus,  Carnotcnsis 
episcopus , eoneedit  libertatem  V eccle- 
siarum  in  Pertico,  p.  246. 

14  nov.  1087.  Gausfridus , Carnotensis 
episcopus,  porlionem  telonci  sancto  Pe- 
tro eoneedit , p.  252. 

1079-1088.  De  pravn  consuctudine  usur- 
pa ta  a Fulcone  de  Vadis  in  Ermcnteri», 
p.  227  et  539. 

1079-1088.  De  rebus  datis  pro  Widonc 
pucro,  p.  228. 

1079—1088.  De  ecclesia  Monastcrioli , 
p.  229. 

1079-1088.  De  pravis  consuctudinibus 
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npud  Plancas  dimissis  a Willelmo  de 
Molinis,  p.  2 dO. 

1079-1088.  Guerpum  factum  de  cousue— 
tudine  cibi  Hugonis,  p.  231. 

1079-1088.  De  tulcla  Argentel* , p.  232. 

1079-1088.  De  ccclesia  Slilionis,  p.  234. 

1979-1088.  De  décima  de  Calctulo,  p,234. 

1079-1088.  De  lribnto  cnnrcsso  a Maine- 
rio  iu  Agili  Villa,  p.  235. 

1 079-1088.  De  décima  Ledonis  Curiæqumn 
rrclumabant  Beecenses  mouachi,  p 23G. 

1079-1088.  Ilunum  de  Saltu  Godefridi, 
p.  237. 

1079-1088.  Doimm  Gunhcrii  de  vicariis, 

p.  239. 

1079-1088.  Donatio  vicariat  de  Donma 
Maria,  p.  241. 

1079-1088  Lamlricui  largilur  monacliis 
ccclesiam  Domiti  Pétri  , p.  ^42  et  492. 

1079-1088.  De  alodis  in  Bclsia  rclictis  a 
Bcrnardo  de  Buslo , p.  243. 

1079-1088.  De  calumniu  Spelterolcnsis 
ecclcsi*  rcmissa  a Gualterio  de  Alnetn, 
p.  251. 

1079-1088.  De  fiirno  Bruerolis,  p.  253 

Cîrca  a.  1090.  Qund  I'uleo  de  Vadis  con- 
cessit  sancto  Pelro  ccclesiam  de  Belchia, 

p.  529. 

A mari.  1093.  De  fevo  Sevini  inonaclii  dato 
ecclesiæ  sancti  Pétri,  p.  310. 

1 jul.  1093.  Scriptmn  Ivonis,  Carnolensis 
episcopi , de  VI  altaribus  , p.  205. 

1094.  Bodcllus,  Carnolensis  vieedominus, 
quasdain  res  dal  Sancto  Pelro  et  dimillit 
pravas  consiielndincs  quas  usurpnveral, 
p.  320. 

Mari.  1094.  Quomodo  Phitippa  et  Ivo  de 
Curva  Villa  <|uid<piid  consuetudinis  ha- 
bebaut  in  Poméria  dimiserunt , p.  499. 

Mai  l.  | Quomodo  abbas  Eustnchius 
terram  Lainervillaris  ab  Erchembaldo 
et  Ansoldoacquisivit,  p.  416. 

Circa  a.  1095.  Normannus  , lilius  Hugonis 


de  Morivillari,  dat  monacliis  sancti  Pé- 
tri quidquid  feodi  habebat  in  ccclesia 
sancti  Dionysii  de  Ruillo,  p.  628. 

2 1 mai.  1095.  Quomodo  alodus  de  Exclu- 
sellis  eommutatus  s il  Otranno  pro  terra 
de  Villarclo,  p.  568. 

1062-1096,  De  consuetudine  vineîe  Gua- 
rini  clerici  et  Gualterii  F ranci , p.  186. 

1096.  De  vicariis  apud  Belsiam  emplis  a 
vieccomite  Hugone , p.  240. 

1096.  De  molendinis  de  Bero  a Gaufrido 
uobis  per  medium  rommunicatis,  et  de 
carrucata  terne  apud  Aliarium , p.  557. 

Circa  a.  1097.  Quod  Nivelo  de  prava  con- 
suctudine  jacendi  in  terra  nostra  cuni 
L’rsone  filin  suo  nobis  satisfecit,  p.  482. 

15  ocl.  1098.  De  prava  consuetudine  quain 
Wiardus,  filins  Drogonis  de  Collcnte , 
exigehat,  in  perpetuum  dimissa,  p.  510. 

1060-1100.  De  rebus  datis  pro  Ernaldo 
pucro , p.  221. 

1069-1100.  De  rebus  datis  pro  Ilugonc 
pucro,  p.  221. 

1069-1 100.  De  farinario  dato  u Kogerio, 
in  Haraca  Villa,  p.  206. 

1069-1100.  De  terra  apud  Alonam  ab 
J voue,  filio  Norbert!,  data,  p.  422. 

1069- 1100.  Cyrographum  inter  inonachos 
cl  Vitalem  presbyterum  Guidoni , ne- 
poti  suo , inedictatem  eeelesûe  sancti 
Leobini  concessam  testificans , p.  470. 

1070- 1100.  De  ccclesia  de  Lupiniaco  a 
Willelmo  de  Viclieriis  data,  p.  491. 

1080-1100.  De  ccclesia  Treionis  vici  , 
p.  215. 

1090-1100.  Scriptum  de  terra  juxla  Por- 
lam  Morardi  ab  Eriucngarde  data , 
p.  313. 

1090-1100.  De  décima  duarum  carruca- 
rum  aptid  Buchardi  Villam  , a Rcnoldn 
de  Belchia,  monachis  sancti  Pétri,  data, 
p.  522. 


f.  . * -S»  < -wi* 
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Circa  a.  1100.  DoritUio  scrvorum  Robcrti 
et  Erembnrgis,  p.  205. 

Circa  a.  1100.  De  fcslis  coquorum,  p.  360. 

Circa  a.  1100.  De  area  homittibus  de  Alo- 
giu  prcstita,  p.  404. 

Circa  a.  1100.  De  terra  apud  Emottis  \ il- 
Inm  ab  llungario  et  Hugone  reddila  et  a 
Girberlo  Rufo  prias  data  , p.  424. 

Circa  a.  1100.  De  terra  apud  Emprcnni 
Villum  a Herbert»  Boslu  data,  p.  420. 

Circa  a.  1 100.  Quod  Fulchardus  terram 
quatn  apud  Balneolum  tcuebat  nobis  rc- 
liquit,  p.  427. 

Circa  a.  1100.  Commemoratio  plegiorum 
Hugonis  Mali  Parvi  et  Roberti  fdii  Raim- 
berti,  p.  427. 

Circa  a 1 100.  Quomodo  Lnmhcrtua  capel- 
lam  de  Fonte  Mellani  nobis  dédit, 

p.  402. 

Circa  a.  1100.  De  terra  npud  Planchas  ab 
Hugone  et  Rogerio,  fmlrihus,  nobis 
data,  p.  546- 

Circa  a.  1100.  De  décima  a (iislebcrto  et 
Gamerio  , fratribus  , data  , p.  505. 

Circa  a.  1100.  Quod  terra  quædatn  molen- 
dinis  noslris  de  Esiaro  contigua,  a Gui- 
done  de  Rubreio , pro  terra  devenus  al- 
netum  de  Olins , uobis  sit  eommutata , 

* p.  569. 

Circa  a.  1100.  De  arpenno  alodi  Sancto 
Georgio  a Vitali  dato,  p.  578. 

Circa  a.  1100.  De  molendino  de  Aneto  , 
cum  tota  justilia  , a Syraone  dato, 
p.  586. 

1079-1101.  De  medietatc  ccclesia:  Cru- 
ciaci  villæ,  p.  140. 

1079-1 101.  De  medietate  sépulture  et  pa- 
nis  atque  candelx  ecclesix  Alogix  , data 
a Waltcrio  de  Monte  Mirabili , p.  196. 

1079-1101.  Douatio  Odelinx  ancillx, 

p.  268. 

1079-1101.  De  libcrtate  Giroardi  pro 
quodam  fisco  obtenta,  p.  294. 


1079-1101.  Chnrta  de  viearia  de  Mon- 
cellis  a Garino  de  Friesia  roncessa , 
p.  323. 

1079-1 101.  Eustachius  ahbns  conecdit  Ga- 
rino de  Alona  aream  quamdam, ad  vilain 
suant,  p.  334. 

1079-1 101 . De  majorait!  Km pren  villa-  Mar- 
lino  et  Auberlo  , (il îo  ejtts  , concesso  , 
p.  430. 

1079-1 101.  De  arpenno  vinex  a Raintrude 
sancto  Rotttano  dato,  p.  478. 

1079-1101.  Cbartu  alia  ecclesix  tle  Arro, 
continens  cliant  de  invnsione  décima- 
ejusdem  ecclesix  Odonis  et  Iiugniiis  et 
Gaufridi  satisfarlioiieni , p.  495. 

1079-1 101.  De  décima  de  Arguenceon  a 
(iliis  Robcrti  Aculei  data,  p.  496. 

1079-1101.  Quod  Gunfcrius  calunuiiaiti 
terne  et  nemoris  de  Monticulis,  a Gau- 
terio  monctario  dati,  diniisit,  p.  497. 

1079-1101.  Quomodo  Landricus  t lilius 
Gisleiterti  niedietatem  furni  de  Brucrolis 
donavit , qitovc  modo  calomnia  a lilio 
ejus  Isnardo  illata  sedata  sit,  p.  515. 

1079- 1101.  Quod  Sulpicius  dccanus  mo- 
lendinunt  quemdam  et  slagntim  ab  Hcr- 
berto  de  Gomaio  tali  pacto  cmcrit , 
ut,  post  mortern  Sulpicii,  ulrumque  ad 
nos  reversurum  sit,  p.  523. 

1080- 1101.  Quod  lilii  Erchcmbaldi  Wil- 
leltnus  et  Guido  calumniam  terrz  Le- 
mori  Villaris  dimiscrunt,  p.  415. 

1089- 1101.  Donum  Stcphani  comitis  de 
quadam  ancilln  sua  Lcgarde  factum , 

p.  295. 

1090- 1101.  De  terra  a Garino,  pro  collata 
sibi  libcrtate,  dimissa,  p.  297. 

Circa  a.  1101.  Maria  de  Ulmo  dat  in  pi- 
gnus  pro  LX  solidis  duas  bovatas  terrx 
in  Affardi  Villa  , p.  338. 

Jan.  1101.  Quomodo  Dionmus  Paganus 
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«ledit  nicdicLatcni  ecclesix  Ocnis  Vilix  , 
p.  509. 

1079-1102.  De  medictale  mulendini  de 
Vado  Hnrdradi,  a Morino  nobis  donala, 
|».  5G7. 

1 102.  De  rébus  dalis  pro  Enncugarde, 
filia  Gauterii  inonetarii , cutn  uno  prêta 
apud  Manu  Viltarc,  p.  170. 

1090-1103.  Donalio  ecclesix  de  Trcionc 
a Guerrico  viceduiuino  facta  , p.  561. 

Circa  a.  1 103.  De  donto  et  vinea  ab  Hu- 
berto  datis,  p.  312. 

23  febr.  1103.  Rcinissio  consuetudinum 
de  Treionc  ab  Hclisinde  facta  , p.  563. 

1 104.  Clinrla  de  vincis  ab  Adela  conti- 
tissa  apud  Sanctum  Lcobinum  nobis 
redditis,  p.  108. 

1101.  Qiioinodo  terra  de  Cuseio  eom- 
mutata  sit  Gervnsio  de  Castro  Novo  pro 
dccimis  de  Sorcllo  et  de  silva  de  Croto  , 
p.  585. 

29  et  30  ocl.  1 101.  De  libertate  molcitdi- 
norum  Capella;  Regiœ,  p.  181. 

Circa  a.  1 105.  Quid  consuctudinis  Gerva- 
sio  de  Castro  Novo  in  liominibus  de 
Groslu  stalutuin  sit,  p.  566. 

22  jan.  1105.  De  lil>ertatc  nioleudinoriini 
de  Capella  Regia , p.  181. 

13  et  16  mat.  1105.  De  libertate  inolen- 
diuorum  de  Capella  Regia,  p.  181. 

1 101—1 106.  Hugo  Rerhelluslargitursanclo 
Pelro  terrant  suant  in  Gorrciis,  in  Cba- 
vennis  et  in  Mobili  Villa  , p.  319. 

1101-1106.  Quod  Hugo,  vieeeotnes  Pu- 
teacensis , ont  nés  mains  consueludincs 
iu  terra  nostra  de  Relsin  usurpâtes  ab- 
juraverit,  p.  152. 

1 106.  De  libertate  molciidinoruin  de  Ca- 
pella Regia  , p.  181 . 

1 106.  De  libertnlc  corumdent  utolendiim- 
rum , p.  18 1 . 

1090-1107.  Quomodo  Froinundus,  et 


Asceliniu  prxfectus  , et  Hilduinus  Vas- 
salltts,  et  Roscelinus,  et  Morinus , qttis- 
que  terne  aux  décimas  dederunt,  p.  563. 

1090-1107.  De  arpeuno  terræ  juxta  mo- 
lendinunt  de  Spina  a Httgonc , Glio 
Lambcrti,  cum  décima  terra;  sux,  do- 
nato,  p.  561. 

6 jan.  1106-1107.  Privilcgium  papx  Pas- 
chalis,  p.  257. 

Circa  a.  1 107.  Donalio  decintx  de  Char- 
meto  facta  a Jordane  de  Curvn  Villa  , 
p.  311. 

1107.  Recitntio  privilegii  papx  Paschnlis, 
p.  265. 

1 107.  Quod  discordia  qux  erat  inter  capi- 
tulum  Saucti  Martini  de  Valle,  et  capi- 
tulum  sancti  Pétri  , de  dualtus  fantiliis 
de  Imprenvilbt , ita  sednta  fucrit  , ut 
filii  Martini  , Albertus  et  Gumltaldus , 
nobis  remanscrint,  p.  151. 

1 107.  De  uno  furnorutn  de  Rruerolis  a Gcr- 
vasio  de  Castro  Novo  donatn,  p.  518. 

12  nov,  1107.  Gauslinus  de  Leugis , Go- 
descallunt  et  suos  frai  res  dat  sancto  Pc- 
tro  et  terrant  de  Frcsuiaco  conccdit , 
p.  271 

Circa  a.  1108.  Scriptum  de  modio  vini, 
qui  presbvlero  de  Manu  Villari  solebtf 
aunuatim  reddi , p.  281. 

1108.  Cvrographum  libertatein  cujusdatn 
Durauili  continens,  p.  123. 

10  april.  1108.  De  ecclcsia  de  Hancbis  a 
Pagano  canonico  nobis  data  , p.  593. 

Circa  a.  1109.  Quomodo  W'illelmus,  abbat 
Ccnteri  Villaris,  terrain  a caluntniu  ülio- 
runt  Ercltembaldi  liberavit,  p.  117. 

Circa  a.  1109.  De  ecclcsia  de  Rcsutnplis 
ab  Aitnardo  data  , p.  600. 

1109.  Privilcgium  Ludovic!  regis  libcr- 
latcm  terrx  de  N'ii  comprebcndens , 

p.  160. 

1109.  Drogo  , filius  Jobildis  , monaebis 
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sancfi  Pétri,  lertiant  partent  decimse 
Nuillinri  villz  concedit,  p.  G29. 

1100- 1110.  Charta  Gcrvasii  de  Castro 
Novo,  p.  729. 

Circaa.  1111.  Cyrograpbum  convcntionem 
<lr  terra  Nigcboldi  inter  monachos  et 
Petrum  majorent  continent , p.  466. 

Circa  a.  1111.  De  décima  de  Bosconvillari 
et  de  Domua  Petra  a Gosleno  dimissa  , 
p.  486. 

1111.  Privilcgium  Jobannis , Aurelianen- 
sis  episcopi , de  terra  Tornesiaci  et  Su- 
reutii , p.  431. 

Mil.  Cyrograpbum  inter  munachos  saneti 
Pétri  et  canonicos  saneti  Pétri  Puellaris, 
de  Torncsiaco  et  Sorenlio  contiuens  con- 
vcnliones , p.  436. 

1111.  Qnod  Gisberlus  de  Braio  caltimniam 
de  terra  Favrilium , apud  Trembleiam , 
dimisit , p.  480. 

1082-1112.  De  terra  quæ  erat  in  ciuiiterio 
Mnnasterioli , quant  annuit  Galterius  de 
Rardovillari  et  uxor  ejns  cum  natis  suis, 

p.  602. 

1 101- 1112.  Cyrographunt  eouventioncs  de 
terra  Tornesiaci  et  Sorentii  contincns 
inter  saneti  Pétri  monachos  et  Petrum  , 
•anctæ  Crncis  majorent , et  Droicnsem , 
p.  432. 

1101-1112.  De  musura  terr*  apud  Sattc- 
luni  Christophorum  a Garino  de  Rcma- 
last,  proRainaido,  filin  suo,  data,p.  533. 

1101-1112.  Quomodo  Robert  us  dédit  eccle- 
Stam  de  Canziaco,  maosum  et  decimam 
uuius  molcndini  in  fluniinc  Itun,  p.  534. 

Circaa.  1112.  Donatio  Giroldi,  fiiii  Aime- 
rici  de  Ponte  Isarx,  p.  634. 

1112.  Cyrograpbum  inter  monachos  et  ca- 
piîulum  sanclx  Crucis  Aurelianensis , de 
décima  de  Niz,  p.  445. 

1112.  Donatio  Giroldi,  fdii  liaimerici  de 
Ponte  Isarx,  p.  634. 


Circa  a.  1114.  Dontim  Stcpliani  de  Pice , 
p.  635. 

Circa  a.  1114.  Dontim  Stephani  de  Pice, 
p.  635. 

Circaa.  1114.  Douum  Hilduini,  Arclicm- 
boldi  fitii , p.  637. 

Circa  a.  1114.  Nolitin  de  dono  quartte  par- 
tis dcciutx in  terra  Loconis  Villa:,  p.  637. 

1114.  De  IX  arpenim  terne  apud  Ccreris 
Yillam a Thcohaldn Chernn  dalis,  p.  289. 

1114.  Drogo  clcricus  înonachis  saneti  Pé- 
tri, in  cclla  LeuncurtisDco  servientibus, 
decimam  quant  habebat  Floriaci  ac  No- 
villa-  conccdit,  p.  636. 

1101-1115.  De  vinea  , domo  et  horto  datis 
a Frogerio  Pede  Ferreo,  p.  332. 

1101-1115.  De  calumniis  a Girardo  senes- 
challo  et  Nivclone,  ftlio  Fulcherii,  factis 
in  lerram  de  Ver,  qui  dicitnr  Marcis, 
p.  449. 

Circa  a.  1115.  De  terra  de  Ver  a Robcrto 
majore  ad  ccnsum  tradita  , p.  368. 

Circa  a.  1115.  De  co  quod  Gaufridus  de 
Bero  concessit  nobis  diraidiura  tiiolcu- 
dini , p.  603. 

1 115.  Privilegium  Ludovici  regis  de  liber- 
late  cccîesix  saneti  Patcrni  de  Aurelia- 
nis,  p.  456. 

1090-1116.  Conventio  inter  monachos 
saneti  Pétri  et  Bartbolomeum  de  bospi- 
tibus  de  Caslclluriis,  p.  530. 

1090-1116.  Quod  Paganus  de  Rcmalasl 
carrucatam  terne  apud  Sanctum  Germa- 
num,  ab  Hugonc  Chalet  datant,  conces- 
sit,  p.  553. 

1100-1116.  Dontim  domus  Nalalis  a Ro- 
berto  factum,  p.  278. 

1 100-1 116-  De  mortuo  bosco  in  Tconter  a 
Gcrvasio  (le  Castro  Novo  nobis  ad  focuin 
dato,  p.  287. 

1 100- 1 1 16.  De  calttmuia  facta  a Chotardo 
in  terra  de  Porta  Morardi , p.  343. 

1101- 1116.  De  terra  Tornesix  a Simone 

J7 
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Saxonc  monachis  data , simulque  de  dé- 
cima Emeri  Curi.T  ab  Ingcnoldo  dimissa 
et  a Frodone  et  Garino  Gazello  con- 
cessa , p.  517. 

1 1 01—1 1 1 G.  De  calumpniis  faetis  in  terra 
de  Bulfeniaco  ab  Iiigenoldo  et  Pagano 
de  Fenis  et  ab  Otrauno  et  Symonc  En- 
parebepen  dimissis,  p.  520. 

1 101-1 116.  De  terra  a Pagano  de  Sancte 
Genuano  data,  p.  549. 

1 101-1116-  Qnod  Rainaldus,  filius  Gau- 
terii , conceisit  quidquid  de  fevo  suo 
apud  Sanction  Germanum  monaebis 
sancti  Pétri  dnretur,  p.  552. 

Circa  a.  1 1 16.  De  domo  Hagani  de  Porta 
Morardi  vendita  Eremberto,  p.  342. 
Circa  a.  1116.  Quod  Joscelinus  de  Mon- 
geri  Villa , cum  Willelmo  Hlio  suo , 
quidquid  clamabat  in  terra  de  Miseriaco 
dimisit,  p.  496. 

Circa  a.  1116.  De  terra  de  Brueria  de 
Favcrolis,  pro  Huberto  monacho,  a 
Richelde  et  Gadoue  data,  p.  591. 

Circa  a.  1116.  De  décima  ccclesiæ  de  Bil- 
luncelli»  et  de  Isis  ab  Osana,  filia  Ful- 
berti  de  Billuncellis,  data,  p.  613. 

1 116.  Donuin  sancto  Petro  Ledonis  Curtis 
a Warncriode  Domicilio  factnni,  |>.  637. 
Circa  a.  1 1 17.  De  medietate  ccclcsiæ  de 
Alneto  a Symonc  de  Islo  Gaufrido  epi- 
scopo  reddita  et  a Willelmo  de  Vallepi- 
lon  conccssa  , p.  565. 

13  apr.  1 1 17.  Confîrmatio  sanctionis  régi» 
Ludovic!,  facta  a papa  Paschali,  p.  270. 
21  oct.  1117.  Paganus , canonicus  sancti 
Martini,  dat  sancto  Petro  nicdictatcm 
omnium  rerum  quæ  possidet , p.  310. 

1 1 18.  QuomodoGaufridus,  Carnotcnsiscpi- 
scopus,  redditam  sibi  abOdoncRufo  mc- 
dietatem  capelbe  Osanæ  ccclcsiæ  noslræ 
(louant,  p.  438. 

1118.  Cyrograpbum  inter  monaebos  sancti 


Pétri  et  Odonem  Rufum  continens  dona- 
tionem  capellæ  Osanæ,  p.  439. 

6 jan.  1118.  Ludovicus,  rex  Fraticorum, 
res  monachorum  sancti  Pétri,  Leuncurtc 
eonversantium , ipsis  concedit  et  confir- 
mât , p.  638. 

9 apr.  1119.  De  calumnia  a Guillelmo, 
filio  Osmundi , dimissa  , p.  640. 
1080-1120.  De  fevo  Gisleberti,  filii  Lorini, 
ab  ipso  nobis  vendito,  p.  355. 
1092-1120.  Gauslenus  de  Leugis  dimittit 
cnlmnniain  a se  illatam  in  Ilugonem  de 
Villa  Nova , p.  334. 

1092-1120.  De  medietate  ccclcsiæ  sancti 
Lcohini  de  Braiolo,  Cluniaccnsibus  mo- 
uarbis  a Girardo  Hrunello  data , p.  504. 

1100- 1120.  Cyrogi-aphum  inter  monacho» 
et  Hcrveum  de  Rua  Nova  et  Guuherium 
de  Sancto  Avito,  continens  conventiones 
de  terra  apud  Rarain  Villuni  ab  ipsis 
data,  p.  443. 

1101- 1 120.  De  libertatc  a monachis  sancti 
Pétri  Bildcgario  concessn,  p.  283. 

1 101- 1120.  Hugo  vicccomcs  calumniam  , 
quant  de  vicaria  Belsiæ  nobis  fccerat,  di- 
mittit, p.  412. 

1 102- 1120-  De  censu  et  vineis  dalis  a Ro- 
berto  de  Besvilla , p.  299. 

1110-1120.  Mathias,  filius  Girondi  de 
Binuti  Curia , concedit  monachis  sancti 
Pétri  Ledonis  Curiæ  quidquid  babehat 
apud  Fluri,  p 630 

11101120.  Donatio  quam  fecil  Hugo  de 
Marinis  sancto  Petro  Ledonis  Curiæ, 
p.  630. 

1 1 10-1 1 20.  Donatio  agripenni  terra  a Ro- 
berto  de  Pontesiaco  facta , p.  630. 

1 110-1120.  Donum  trium  hospitum  sancto 
Petro  Leonis  Curiæ  a Stephauo  Picis  fac- 
tum , p.  631. 

1110-1120.  Donum  Albcrici  de  Bobet  in 
gmliarn  sancti  Pétri  Leonis  Curiæ  fac- 
tum, p.  632. 
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Oircii  a.  1120.  De  rébus  ilntis  a Gualtc- 
rio  Sine  Napis,  p.  302. 

Circa  a.  1120.  Quomodo  calumniu  de  ec- 
clesia de  Canziaeo,  a Fromundo  facta, 
depulsa  sit,  p.  607. 

1089-1122.  Uxor  Thcobaldi  Hcmcndantis 
Snccum  sanetnm  Petrum  facit  suum  hx- 
redem , p.  361. 

1 102-1122.  De  pr.cbcnda  in  ecclesia  sancti 
Martini  de  Valle  ab  Adela  comitissa 
data , p.  309. 

1102-1122.  De  libertate  burgi  ab  Adela 
confirmât.! , p.  323. 

1102-1122-  De  via  ab  Adela  comitissa 
prope  Sanetnm  Lcobinum  con cessa  , 
p.  -411. 

Circa  a.  1122.  De  diversia  locis  a Rogc- 
rio  Fortin  datis , p.  543. 

29  jun.  1122.  Donum  Rivellonii  Galterio 
et  quibusdam  aliis  fratribus  factum , 
p.  540. 

Circa  a.  1123.  Willelmu»  de  Coldrcto 
dat  X solidos  census  aputl  Casas , 

p.  348. 

1 123.  Quod  Godcfridus  Silvcslris  in  funio 
mio  de  Aurelianis  duodeeimuin  num- 
•nom  et  duodecimum  pancm  , et  in  mo- 
lendiuis  suis  in  Ligeri  duodecimam  mi- 
nam  saucto  Petro  donavit , p.  455. 

1 101-1 124.  De  terra  de  Moesi  Villa  a Ra- 
dulfo  de  Yilleredio  data,  p.  42l. 

J 108-1124.  Bocardus  Munmorcnci  castelli 
monachis  sancti  Pétri  Leonis  Curix  con- 
suctiidiueni  , quæ  vulgo  appellatur  tra- 
vers, remitlit,  p.  632. 

1110-1124.  De  rcbus  datis  sancto  Petro 
a Radulfo  monetario,  p.  306. 

1116-1124.  De  C solidis  terrx  a Ben- 
nnrdo  monetario  datis,  p.  338. 

1116-1124.  Scriplum  quo  Ilermentrudis 
de  Faleise  ccclesiz  sancti  Pétri  omnem 
campartem  suam  Leonis  Curix  concedit 
atquc  confirmât,  p.  633. 

1119-1124.  Quomodo  ecclesia  de  Ysis  a 


ccclv 

Roberto  de  Ysis  et  lilio  ejus  Krnaldo, 
Gaufrido  episcopo  mediaute,  uobîs  do- 
uata  sit , p.  501 . 

Circa  1124.  Modificatio  privilegii  papx 
Pascbalis,  p.  259. 

1124.  Privilegiuni  a Gaufrido,  Camotensi 
episcopo , factum  , quomodo  ecclesia 
sancti  Lrohini  de  Brniolo  in  jus  cccle- 
six  nostrx  devenerit  comprehendens , 
p.  469. 

1 126.  De  duobos  arpennis  terrx  inter  Vil- 
lani  et  Vadum  Hardradi  ab  Alrico  datis, 
p.  573. 

27  nov.  1126.  Privilegium  Gaufridi  epi- 
scopi , p.  263. 

27  nov.  1126.  Privilegium  Gaufridi,  Cnr- 
notensis  episcopi  , de  libertate  trium 
eeclesiarum , p.  266. 

Circa  u.  1127.  Quod  Tlenricus  de  Riche- 
borc,  cum  fdio  suo  Willelmo,  libcrta- 
tem  ab  omni  angaria  et  eorveta  loro 
Sancti  Gcorgii  concessit,  p.  569. 

Circa  a.  4 127.  Quod  Rainerius,  lilius  Milo- 
nis,  duos  arpennos  terrx  Sancto  Gcor- 
gio  eonccssit  ; quodquc  Henritus  de 
Ricbeborc  duos  alias  ab  Alrico  Sancto 
Georgiu  dari  concessit,  p.  571. 

Circa  1127.  Quod  Hugo  Charon  tantum- 
dem  de  terra  sua  dédit  Sancto  Georgio 
quantum  et  Vitalis  de  sua  dederat  , 
p.  575. 

Circa  a.  1127.  De  terra  et  hospicio  de  Lo- 
giis  a Roberto  de  Logiis  Saucto  Geor- 
gio datis,  p.  576. 

Circa  a.  1127.  De  arpenuo  ante  molendi- 
num  de  Guehardrea  Letherio  dato  et  ab 
Henrico  de  Rieheburc  et  Wlfci-o  con- 
cesso , p.  578. 

Circa  a.  1127.  Quod  Fulcodius  de  Mar- 
cilliaro,  cum  fratribus  suis,  terrain  a 
Roberto  de  Logiis  dntnm  concessit , 
p.  580. 

Circa  a.  1127.  Quod  Henricus  de  Riche- 
burc , carrucam  Sancti  Georgii  ab  omni 
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corrcta  libcram  clamavit,  Bcroldo  Firme 
Huis  conccdcntc,  p.  581. 

Circa  a.  1 1 27.  De  hasta  terra  a Regarde 
Sanclo  Georgio  data  et  a sororc  et  filiis 
suis  Lamberto  et  aliis  conccssa,  p.  581. 

Circa  a.  1127.  Quod  Gauterius  de  Advc- 
ncriis  quarellum  terra  a Pagauo  dalum 
concessit,  p.  582. 

Circa  a.  1 127.  De  terra  a Rogerio  et  Lam- 
lierto  fratribus  et  Thcobaldo,  consobrino 
suo,  Sancto  Georgio  data  , p.  582. 

Circa  a.  1127.  De  duobus  audenis  prati , 
prato  tnonachorum  contiguis,  a Constan- 
lio  datis  , p.  583. 

Circa  a.  1 127.  De  terra  inter  prata  a Dro- 
gotie,  fdio  Garmundi,  Sancto  Georgio 
data , p.  583. 

Circa  a.  1127.  De  IV  arpennis  terra  ab 
Amalrico  et  ab  Ursello  Sancto  Georgio 
datis,  p.  584. 

Circa  a.  1127.  Quod  Michael,  filius  Mo- 
rini,  consuetudinem  molcndini  sine  raol- 
tura  molcndino  de  Ghtiearde  monachis 
Sancli  Georgii  concessit,  p.  584. 

Circa  a.  1127.  De  terra  a Gaufrido,  fdio 
Andrex,  apud  Sanctum  Gcorgium  mo- 
nachis data , p.  590. 

1127.  Gaufridus  Boschct  dimitlit  rcs  snas 
pro  libertate  sibi  data,  p.  277. 

1127.  Donum  a Vitali  de  Sancto  Georgio 
factum,  p.  574. 

8 mari.  1127.  Privilegium  Honorii  papx, 
p.  2G0. 

J 1 19-1 128-  Richeldis  , uxor  Hcrbranni  de 
Reclani  Villa,  et  filii  sui , dant  sancto 
Petro  fenduni  suuui , pro  calunmin  mo- 
lendinariæ  molcndinorum  de  Ponte , 
p.  312. 

1119-1128.  De  terra  de  Ver  a Symonc , 
filio  Girard!  de  Turre,  data,  et  a Wil- 
lelmo  Ansoldi  et  omnibus  capitalibus 
dominis  conccssa  , p.  44G. 


1096-1129.  De  vinea  ab  Engenildc  de 
Leugis  data  , p.  336- 
1101-1129.  De  tertio  denario  boschi  a 
Gurncrio  de  Salamcrvilla  dati,  a Chris- 
tiano  dato , a Robcrto  de  Tarzeis  enn- 
cesso , p.  272. 

1 101-1 129.  DeXIldcnariis  census  a Gaus- 
lcno  Chanardo  datis,  et  ab  Harduino 
coneessis,  p.  272. 

1101-1129.  De  paclo  sacrislerix , cuni 
Harduino  sacrista , p.  273. 

1101-1129.  Scriptum  de  domo  et  curlillo 
a Mcnclde  datis,  p.  273. 

1101-1129.  Fulco  subdccanus  beneficium 
a pâtre  sibi  rcliclum  sancto  Petro  donal, 
p.  277. 

1101-1129.  Detcrminatio  feodi  Pagani  de 
Sancto  Germano,  p.  282. 

1 101-1129.  De  terra  apudCampum  Fauni, 
Ermelinx  conccssa  , p.  283. 

1101-1129.  Radulfus  de  Moncta  res  suas 
sancto  Petit)  concedit,  p.  284. 

1 101—1 129.  Aniulfus , fdius  Osburgis  , Je- 
rosolimam  profeelurus,  rcs  suas  sancto 
Petro  concedit,  si  non  rediret , p.  285. 
1101-1129.  De  rebus  ab  Amulfo  datis, 
et  ab  Augarde , uxorc  ejus  , emptis , 
p.  28G. 

1101-1129.  Cyrographum  primnm  modi- 
ficationem  privilcgii  papæ  Pasehalis  cum 
Fulcune  subdeeano  contincns,  p.  288- 
1101-1129.  Cyrographum  de  fevo  Ful- 
chardi , p.  290. 

1101-1129.  Cyrographum  inter  cccnobium 
Carnotensc  et  Rlesense  coennbium  de 
censu  terra  de  Porta  Morardi  et  de 
censu  exclus»  de  Groslu,  p.  290. 

1101-1 129.  De  mcdictatc  molendini  comi- 
tissæ  et  medictate  molcndini  Ilerlx  ab 
Ehrardo  Uonesmains  datis,  p.  291. 

1 101-1 129.  De  terra  de  Bcllo  Loco  et  dun-- 
bus  doinibus  ab  Hugone  de  Resvilla  et 
Maria,  ejus  uxorc,  datis,  p.  292. 
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1 101—1 129.  De  libcrtale  Radulfi  Comluil , 
et  de  slallo  ad  Portant  Notant  (lato  pro 
libcrtale  ejus  , p.  293. 

1101-1129.  De  libertate  Ermcngordis, 
ueptis  Sigeboldi  monachi,  p.  29(1. 

1101-1129.  De  arcis  inter  ntounchos 
sancti  Pétri  et  Cholardum  commulatis, 
p.  298. 

1101-1129.  Cartn  de  rébus  datis  ab  Ar- 
null'o,  p.  300. 

1101-1129.  De  feodo  Gosberti , Alcherio 
concesso,  p.  300. 

1101-1 129.  Qnomodo  Bclinus  de  cellera- 
riæ  ministerio , et  Raineiius  Tortus  de 
pellipariæ  miuisterio  fucriut  investit!, 
p.  301. 

1101-1129.  Alchcrius,  filins  Guallerii  de 
Medianello,  testificatur  omnia  sua  botta 
jtost  mortem  suant  ad  sauclum  Petrum 
reversura , p.  304. 

1 101-1 129.  De  quadrantc  vineæ  et  diroi- 
dio  in  Manu  Yillare  Fulcaudo  concesso, 
p.  304. 

1 101-1129.  Cyrographunt  de  furno  Cantpi 
Fauni , p.  307. 

1 101-1 129.  De  ccnsu  apud  Cantpum  Fau- 
nutu  , ab  Antalrico  eondonato , p.  309. 

1 101-1 129.  De  hospitio  et  arpenno  terne 
a Falcone  datis  , p.  3 1 1 . 

1 101-1 129.  Guallcrius  de  Marchesvilla  et 
ttxor  lladvisa  ccclcsiam  sancti  Pétri 
lia-rcdcni  rcnim  suarum  faciuul,  p.  311. 

1101-1129.  De  terra  quant  Theobaldus 
Clieron  croit  a Pagano  de  Paint,  p.  315. 

1101-1129.  Descriptio  feodi  Albcrti  , 
cognoittinc  Foras  de  Chartis,  p.  315. 

1101-1129.  De  décima  a Rogerio  Ge- 
roello  sancto  Peint  data,  p.  31B. 

1 101—1 129.  De  calumuia  ab  llniincrico  de 
Brandrlon  dintissa,  p.  317. 

1101-1129.  Gaunardtis  omnium  reritnt 
suarum  ecelcsiant  sancti  Pétri  hxrcdcm 
faeit , p.  317. 


1 101-1 129.  De  einplionc  a Falcone  pelli- 
terio  apud  Ganniaciim  facta  et  sancto 
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1101-1129.  De  donto  ipue  fuit  Jouit  Mo- 
bilise de  Castro  Novo  ad  vitam  prscstila, 
p.  320. 

1 101— 1 129.  Orguen  de  Manu  Villari  ccele- 
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Yalle,  ab  ttxore  ûarini  de  Pci  Villarc 
datis,  p.  331. 

1 101-1129.  De  vinea  et  terra  apud  Sanc- 
tum  Launomarum  a Dodone  datis , 
p.  331. 
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1101-1129.  De  rebus  ab  Huberto  Organo 
datis,  p.  345. 

1 101  — 1 129.  De  terra  Ansoldo  , filio  Ger- 
lendis , ad  très  solidos  census  data  , 
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p.  354. 

1101-1129.  De  consuetudiue  cibi  ab  Hu- 
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1101-1129.  De  domo  et  vinen  apud  Bcl- 
lum  Yidere  datis  ab  Elisabeth,  uxorc 
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duardo  et  Brientio,  p.  357. 

1101-1129.  De  feodo  Salomonis , ntajoris 
son  cto  Petro,  dimisso,  p.  358. 
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1101-1129.  De  doino  quani  «ledit  uxor 
Gaufridi  c<K|ui,  p.  366. 
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1101-1129.  De  dunbus  bovatis  terra  a 
Guillclmo  Goelo  Sanclo  Romano  datis, 
p.  475. 

1101-1120.  De  carrucata  terra  ab  Ingel- 
gerio  Rufo  apud  Salictum  Sancto  Ro- 
mano data  et  Radulfo  Oculo  Canis  con- 
eessa , p.  475. 

1101-1129.  De  raolneragio  molendini  de 
Crocheto  ab  liermanno  empto  , p.  476. 

1101-1129.  De  sex  denariis  exclusagii  de 
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1101-1129.  De  quatuor  dennrii»  census 
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mano datis,  p.  476. 

1101-1129.  Quomodo  Movscs  monaebus 
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1 101-1129.  De  décima  EstilicabHuldrico 
de  Montdulcct  data , p.  493. 
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1 101-1129.  De  carrucala  terne  apudTor- 
ucsiam  a Bernardo  de  Vitraico  mona- 
cliis  data  et  a Pagano  de  Feins  coneessa, 
I».  524. 

1 101-1 129.  De  décima  de  Archipcna  data 
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concessit  terramde  Bulliniaco,n  Gnlterio 
Palardo  datant , p.  531. 
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de  Puseia  datis,  p.  534. 
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1101-1129.  Quomodo  Radulfus,  filius 
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Fledaldi,  data,  et  a Galterio  et  Rainaldo 
invasa  et  reddita,  p.  564. 
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sium  et  Wiulnmdem  terr*  et  boschi  et 
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prati  juxta  sitorun)  monachis  «ledit, 
p.  598. 

1101-1129.  Quod  Gaufridus  de  Constan- 
tini  pogo  possessionis  snx  ceclcsium 
sancti  Pétri  liercdcm  fecil , p.  599. 

1101-1129.  Quonuxlo  calumnia  quant 
Hugo,  qui  cognominatiir  Mcpos,  facic- 
IjiiI  de  terra  qu*  dicitur  Bisart,  quant 
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ait , p.  601. 

I 101-1129.  De  rnncnrdin  inter  monachos 
sancti  Pétri  et  presbylerutn  deCunziaco, 
p.  617. 

1108-1129.  De  consueludiuibus  agricolis 
de  Tornesineo  impnsitis , p.  438 

1 113-1 129.  Cyrographunt  inter  ntonaehos 
et  L’rsonein,  duinim  et  convctitiones  de 
Bosco  Riifini  ali  ipso  monncltis,  conccssu 
nxoris  et  ftlii  et  soccri  sui  Jcrentiar, 
eommunirato  compreliendeits , p.  481. 

1 1 13-1 129.  Quomodo  Symon  Saxo  et  filii 
cjus  concesserunl  saucto  Pctro  de«-imas 
de  Vitraico  et  Lamcrvilla  a Pagano  «le 
Fruit»  datas,  p.  528. 

1 1 15- 1129.  Scriptum  Gaufridi  episcopi  de 
ecclesia  de  Evorea , ab  Odoue  Brunello 
reddita , p.  469. 

il  16-1129.  Ansoldus  de  Bello  Videre  do- 
nat  sanrlo  Petro  domum  petrinam  juxla 
fehrariam  sitain  , p.  317. 

1 1 16- 1 129 . Gesbcrtus  Cospellus  sanctum 
Pclrum  facit  suum  heredem  , p.  339. 

1116-1129.  De  ecclesia  de  Vi  et  ditnidio 
decimx  a Gaufrido  cpiscopo  sancto  Pc- 
tro data  , p.  51 1. 

1 1 16-1 129.  De  medietate  ecclcsix  et  dé- 
cimât de  Vitriaco  et  de  décima  de  Mar- 
covilla  a Pagano  de  Fens  Gaufrido  , epi- 
scopo  Carnotcnsi,  redditis,  p.  526. 

1116-1129.  Gyrographutn  de  medietate 
ecclcsix  et  decimx  de  Vitriaco  et  de 
décima  de  Marconvilla,  p-  527. 

1122-1129.  Quomodo  Galtcrius  hcrcmita 


dédit  sancto  Petro  ecclesiam  de  Rivcllo- 
nio,  qtioque  modo  Burgundius  de  Main 
Stabulo  et  Robcrtus,  lilius  ejus,  totins 
rcliqitx  terra  de  Rivcllonio  donum  mo- 
naebis  feccrunt , p.  341. 

1095-1 130.  Cyrographunt  inter  monochos 
sancti  Pétri  et  Garinum  Bnlgttcrel , de 
V arpennis  terra  a pâtre  suo  et  ab  ipso 
dona lis,  p.  463. 

1 100-1 130.  Quomodo  Galtcrius  de  injusla 
calomnia  trahendx  decimx  de  Haimoni 
Villa  satisfecit,  p.  467. 

1100-1130.  De  ecclesia  de  Lupiniaco  a 
Rieherio,  coin  prato  et  duohiis  terra 
arpennis  et  cum  loto  cimiterio,  «lata  , 
p.  490. 

1100-1130.  Quoi!  llilditintis  de  Alogia 
calomniant  de  terra  de  Piovo  Manso  et 
de  Lupiniaco  nobis  dimisit,  p.  494. 

1 120-1 130.  Quomodo  Robcrtus  deBovciis 
donavit  medietatem  ecclesix  de  Moscitn- 
villari,  p.  538. 

1120-1130.  Quod  Hugo  de  Marcilliaco 
calomniant  de  quadam  hansla  terra  di- 
misit, p.  570. 

1120-11.30.  De  duobus  arpennis  terra 
juxta  foutent  Mole , et  totidem  boschi 
in  Hentpa,  aDurandode  Alneto  et  uxore 
et  filiis  cjus  donatis,  p.  570. 

1120-1130.  De  prato  juxta  Pinunt  a Dro- 
gonc  et  Rainaldo  fratribus  dato,  p.  571. 

1120-1130.  Quod  Willelmtts , Dnramli 
filins,  dédit  Sancto  Gcorgio  cnntpipnr- 
tein  de  duobus  arpennis  terra  super 
fontero  de  Moclla  pnsitis , p.  575. 

1120-1130.  De  prato  et  terris  et  hospitio  a 
Durnndu  Rcvel  Sancto  Georgio  datis,  et 
de  arpenno  a Durando  de  Prcdiis  pro 
pradieto  arpenno  eommutalo,  p.  577. 

1120-1130.  De  XVIII  denariis  census  a 
Robcrto  de  Buisson  Sancto  Georgio  di- 
missis,  p.  579. 

1120-1130.  Quod  Robcrtus,  filius  Rai- 
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nuldi  Hurgondi , calumniam  quant  de 
lerro  Rivcllonii  facielial  abjuraverit , 
p.  604. 

1 1 20—1 130.  De  terra  juxla  Rrucrolas  Hu- 
goni  de  Castro  Novo  ad  burgum  facien- 
diun  eoneesMi , p.  608. 

Cirea  a.  I 130.  De  medictale  ccclcsiæ  et 
decinue  de  Vitriacu  et  de  décima  de 
Marcovilla  a l’agano  de  Fens  redditis, 
p.  527. 

Circa  a.  1130.  De  co  quod  Robcrtus , 
gener  Barlholomci  de  Fossatis,  donum 
cjus  concessit  inonachis  sancti  Pétri , 
p.  002. 

1130.  Seriptum  Mathci,  loniani  legati, 
de  liltertatc  abbntem  eligendi , p.  267. 

13  jan.  1131-1132.  Seriptum  de  rébus 
<]uas  canonici  Sancti  Johannisdc  Valeia, 
pro  pra-benda  Sancti  Martini  de  Valle, 
reddere  del>ent,  p.  374. 

Circa  a.  1132.  Qund  Elisabeth,  vicedo- 
mina  Carnoti,  dimisit  caluniniain  de  re- 
bus qu*  erant  in  curia  Trcionis,  p.  603. 

Circa  a.  1132.  De  quodam  molcndino 
Trcionis  de  qoo  habeinus  dccimam  , a 
quodam  milite , Mathco  nomine,  nobis 
concessam,  et  de  XVIII  denariis  census, 

p.  612. 

Circa  a.  1132.  Quod  (Wo  de  Treione  de- 
cimam  de  Hidulfi  Curia  qux  est  apud 
Treionem  sancto  Petro  dimisit,  p.  614. 

Circa  a.  1132.  De  décima  de  Bruillo  a 
duobus  fratribus  Mathia  et  Gaufrido 
sancto  Petro  dimissa  , p.  615. 

Circa  a.  1132.  Quod  Ernaldus  de  Mal- 
mueet  deciinam  iminsaratri  sancto  Petro 
dédit,  qiiam  habebat  a Vieleth,  p.  615. 

Circa  a.  1 132.  Seriptum  quod  Kobcrtus  de 
Sancto  Ixodegario  dédit  sancto  Petro 
dccimam  terne  su*  apud  Treionem, 

p.  616. 

Circa  a.  1132.  Quod  Elisabeth  viccdo- 
raina  omnes  mains  consuctudine*  dimisit 


quas  in  molcndino  de  Spina  clnmabat  , 
p.  616. 

1132.  Seriptum  llugouis,  ubbalis  sancti 
Johnnuis,  de  rébus  quas  canonici  sancti 
Juliauuis  reddere  debcnl,  p.  377. 

1 129-1 133.  De  vineis  qu*  sunt  apud  Satie- 
tum  I.eobiuum,  p.  271. 

1 100-1  135.  De  quarto  pnrte  molcndini  de 
Ermrutnrii»  a Sebcrgn  data  , p.  536. 

1 100-1 135.  Qualiter  molendinum  de  Er- 
menteriis,  quod  dicitur  Ruissclcnsium. 
in  jus  sanrli  Pétri  dcvcucrit , p.  595. 

1 129-1 135.  llenricus,  rex  Angli*,  monu- 
ebis  sancti  Pétri  décimas  de  Iîouo  Mo- 
liuo  eonccdit,  p.  640. 

Circa  a.  1 136.  Privilcgium  Ilugonis,  Turo- 
nensis  archiepiscopi , omnes  boseos  de 
Perlico  bcneficio  dominonun  de  Firmi- 
tale  ad  usus  ncccssarios  monaebis  da- 
tos  tcstificans,  p.  610. 

Circa  a.  1136.  De  injusta  caltimnia  quam 
Galterius  Rufus  super  domum  de  Vi  fe- 
cit  et  in  manu  Richnrdi  priori»  dimisit , 
p.  513. 

1 136.  Cyrographum  redditus  vel  beneficia 
ecclesix  sancti  Leobiui  de  Braiolo  inter 
monaebos  et  preshyleros  dispertieus , 
p.  505. 

1 137.  De  XX\  I librisquas  debent  sancto 
Petro  Isnardus  et  Ilurgevin  , p.  384. 

1113-1139.  Privilcgium  Ebroiccnsis  epi- 
scopi  redditus  ecclesix  sancti  Georgii  de 
Rivcria  inter  mouachos  et  presbylcrum 
dispertieus , p 609. 

1113-1139.  Paclio  inita  inter  monaebos 
sancti  Pétri  et  Ricbardum  clerictun, 
p.  641. 

1 101-1140.  Quod  Gallesius,  Glius  Ribaldi, 
cum  uxore  sua , fil ia  Albcrti  majoris , 
malefactuiu  cl  caluniniain  omnem  peui- 
tus  contra  nos  abjuraverit,  p.  461. 

1 1 16-1140.  Robertus  de  Gaiardone  dat 
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decimam  in  Abseonsi  Villa  pro  Agnete  ecclcsia  sancti  Lenbini  de  Braiulo  con- 


filia  sua,  p.  409. 

1120-1140.  De  décima  molcndinnrtim  de 
Alogia  cum  mcdiclale  piscium  a Girardn 
Arte  Malo  dnlis  sancto  Petro,  p.  405. 

1122-1140.  De  qundain  décima  in  parro- 
ebia  sancti  Gennani  de  Alogia  Ilugoni 
subdecauo  conccssu  ad  vilain  suain  , 

p.  404. 

1 130-1 1 40.  De  caliimuia  Rndiilfi  de  Iliim- 
hb-riis  de  vineis  Odonis  Bclcrru,  p.  386. 

1 130- 1 140.  Cyrographunt  décimas  molcn- 
dinonim  111 1°' , et  quorumdam  aliorum 
rcddituuin  , a Guillclmo  Lnpelln  nobis 
in  Rivcria  datas  testificans,  p.  G05. 

1140.  Cyrograplmm  Stcphani , filii  Gui— 
terni , de  mcdiclale  terra  Nigleboldi  , 

p.  642. 

1 131- 1 1 4 1 . De  concordia  fada  inter  mo- 
naclios  et  Girardinn  Rocllum  , p.  3G2. 

1 131-1141.  De  concordia  facta  cum  Chu- 
tardo,  de  vineis  Stcphani  et  de  censiva 
qux  est  ad  pontem  Sancti  Martini , 
p.  3G3.  « 

1 1 41 . Diploma  Ludovici  regis  de  posscs- 
sionihos  Jobannis , filii  l’agani  filii  Mo- 
rini , p.  643. 

1 135- 1 143.  Panagraplmm  de  camcraria  et 
de  capiccria  sancti  Pétri,  p.  377. 

1143.  I.mlovicus , Francorum  rex , monn- 
chis  sancti  Pétri  confirmât  privilcgium 
a suo  pâtre  ipsis  concessum , p.  G44. 

1145-  Cbarla  Udonis  nldiotis  de  redditu 
armario  assignnto,  p.  393. 

1145.  Scriplum  Ludovici , Francorum  ré- 
gis, de  quercla  ah  Hugone  lmticulario 
advenus  ecclesiain  sancti  Pétri  mota , 
p.  645. 

1146.  Cliartn  deRogerioMarC5Coth,p.390. 

Circa  a.  1147.  De  prato,  vinea  et  terra 

mouachis  sancti  Pétri  a Philippo  de 
Trcione  dnlis,  p.  646. 

1136- 1148.  Qnid  Ilugoni  presbytero  in 


ccssum  sit , p.  506. 

1 115- 1 149.  Extinctio  cujtisdnm  calumilix 
de  dooationc  Odclinx  ancillz,  p.  269. 

1116- 1149.  Cbnrta  de  contentionc  inter 
monachos  et  Ilylarium  de  Castro  Duni , 
p.  401. 

1116-1149.  De  ecclesia  et  decimis  de  Se- 
uonebis  ab  Hugone  de  Castro  Novo  con- 
cessis  et  datis,  p.  525. 

1 1 16-1 149.  Quod  Gaufridus  , Carnotensis 
episcopus,  ecclesiain  de  Mûri  Villari 
ccclcsix  sancti  Pétri  donavit , p.  545. 

1116-1149.  Cymgraphuin  de  décima  et 
terra  de  Vielet,  a Petro  de  Salinariis 
inonacliis  donatis  et  a capitalibus  donil- 
nis  concessis,  p.  606. 

1116-1149.  Donum  quod  fecit  Pelrus  de 
Salinariis  sancto  Petro,  p.  617. 

1130-1149.  Gosliuus,  filius  Gosliui  de 
I.cngis,  dimitlit  cnlumniam  de  terra 
Campi  Fauni , p.  388. 

1 130-1 149.  DeRcrcngerio  majore  Campi 
Fauni , p.  389. 

1100-1150.  Cyrograplmm  de  duabns  bo- 
vatis  terra-  ab  Hugone  PcIlcVC  datis 
apud  Scncsvillam , p.  303. 

1100-1150.  De  terra  de  Fcnilet  sancto 
Petro  ab  Alberto  llufo  cominunicata , 

p.  434. 

1 100-1 150.  De  VIII  arpeunis  terne  apud 
Tornesiarum  n Rainaldo  , filio  Garini , 
nobis  ad  hospitanduin  datis  , p.  435. 

1100-1150.  De  VI  solidis  et  VI  dennriis 
census  Aitrelinncnsis,  in  parroebia  sancti 
Michaclis,  a Guuberio  et  Arnuiro  Guilcr 
datis,  p.  436. 

1100-1150-  De  botis  a Gilone  Mansello 
ccclcsix  sancti  Romani  dimissiset  a Da- 
nièle et  Gnufrido  de  Exartis  conccssis, 
p.  47  4. 

1 100-1150.  De  terra  Gaufridi  Bastard  ab 
Erordo  de  Vilaiion  et  uxore  sua  Lt-gnrdc 
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Sancto  Roman»  ilaln  et  a Pngnna  <lc 
Mori  Villa  concessa,  p.  478. 

1 1 00—  1 1 7>0.  Quod  Odo  Brtincllus  lucdic- 
tatem  presbytcrii  ccclcsix de  livoreamo- 
naoltis  dedit , p.  485. 

1 1 17-1 150.  Qund  Johannes  fnctus  est  scr- 
viens  inon.'iclioruin  sancli  Pétri  de  terra 
de  Faverolis , p.  594. 

1120-1150.  Quod  Rainahlns  dceanus  me- 
dietatem  décimer  de  Mesnilio  et  quid- 
(juid  lmbeb.it  iu  décima  de  la  Foresl 
inonachis  donavit , propinqnis  et  donn- 
ai- suis  conccdcntihus,  ipso  eliam  Wil- 
lelmo  Pcxo,  p.  494. 

I 120-1 150.  De  rébus  diversis,  per  diversa 
in  Pcrtiro  loea  a Willclmo  de  Castclla- 
riis  datis,  p.  599. 

1129-1150.  De  libertatc  Pétri  Harpini, 
p.  294. 

1 1 29-1 150.  De  domo  Gualterii  sellarii  di- 
vidciula  inter  monastcriiim  sancli  Pétri 
et  inonasteriuin  Josaphal,  p.  336. 

1129-1150.  Qualitcr  Uwo,  iilins  Kive- 
lonis,  dimillil  consuclmlincs  quas  ha- 
bebat  in  clause  Sigismundi  et  in  clause 
Johaniiis,  p.  364. 

1 129-115Û.  De  terra  apud  Cereris  Viliam 
a Legardc,  uxore  Ausoldi,  donata , 
p,  370. 

1 1 29-1 1 50.  Seriptum  de  ccnsu  ab  Haime- 
l ico  Chanardo , propc  eeelcsiam  sancli 
Michaelis,  douât»,  p.  373. 

1129- 1150.  Robcrtus  , major  de  Burgo  , 
jurât  se  miiiqunm  uxorem  duclurtim 
sincasscnsii  capituli  sancli  Pétri,  p.  382. 

1 130- 1 150.  Cyrographum  de  libertate  Do- 
donis,  p.  286. 

1130-1150.  De  rebus  ab  Ivone  de  Porta 
Morardi  datis,  p.  387. 

1130-1150.  De  ccnsu  a Leburgi  dato, 
p.  387. 

1130-1150.  Garinus  conccdit  donum  a 
pâtre  suo  inonachis  factum  , p.  389. 


1 130-1150.  De  auniversario  abbatis  Udo- 
nis,  p.  191. 

1130-1150.  Quid  promissum  sit  tiiatri 
Adelardi  de  Puleolo,  qui  totius  substau- 
tiæ  su*  eeclesiam  sancti  Pétri  fecerat 
heredem , p.  429. 

1130-1150.  De  terra  de  Mori  A illari  a 
Pctro,  filin  Cochardi,  pro  indulta  si bi 
libertate  nobis  diinissa  , p.  457. 

1130-1150.  De  arpeimo  terne  a Gariu» 
Torcul  apnd  Thevas  dato , cl  a filiis  ejus 
concessn,  p.  463. 

1130-1150.  Cyrographum  majorité  Gor- 
meiinnis  l’ilia-  feodum  determinans , 
p.  464. 

1130-1150.  De  terra  Commonis  Villtr  ab 
Amaurico,  filio  Arroldi,  et  fratribus  ejns 
concessa,  p.  465. 

1 130-1 150.  De  plaira  vel  domo  apud  Cas— 
trum  Du  ii i Baudrico  et  uxori  ejus  con- 
cessa et,  post  «Iccessum  enrum,monachis 
redit  lira,  p.  466. 

1130-1150.  De  terra  apud  Miserincmn  ab 
Erardo  data  , p.  503. 

1130-1150.  Quod  Richeldis,  lilia  Masce- 
lini,  palerux  heredilalis  extorris  sit 
facta,  p.  507. 

1132-1150.  De  concordia  inter  nos  et  Ri- 
chardum  de  Riveriis  facta  ante  dom- 
num  Algaruin  Conslanticnsem  cpisco- 
puiu,  pro  interfeclione  monachi  Giraldi, 

p.  612. 

Circa  a.  1 150.  De  pedagio  apud  Sanclum 
Piatuin  a Mainerin  dimisso,  p.  308 

Circa  a.  1150.  De  dimidio  vinca-  arpeimo 
a Harduino  et  quadrantea  Primaudonn- 
bis  venditis,  p.  325. 

Circa  a.  1150.  Quod  Vilalis  de  Brilogilo 
sanclum  Pctrum  heredem  suumfecit, 

p.  339. 

Circa  a.  1 150.  Dcscriptio  feodi  quod  Gucr- 
ricus  Osculans  Diabolum  tciierc  débet , 
p.  352. 
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Circa  a.  ! 150.  Cjrographum  inler  nos  cl 
Ebriaccnscs  monachos , Icrtiam  pnrlcm 
dccimx  de  Nanlilliaco  illis,  duas  mona- 
chis  sancti  Pelri  dcfcndens , p.  595. 

Circa  a.  1 150.Quid  Rndulfiis  Foarl  in  mo- 
Icndino  de  Crochet  dederit , p.  596. 

Circa  a.  1150.  Pactum  inter  monachos 
sancli  Pctri  et  prcsbylcrum  de  Sancto 
Gcorgio  iniliini , p.  646. 

1132-1151.  De  ecrlesii»  «le  Hani  ab  Al- 
garo,  Conslanticnsi  episcopo,  et  Y\  il- 
lelmo  bulicidario,  monnebis  conccssis  , 
p.  Cil. 

1151.  Ponum  Waleranni , comitis  Mcl- 
lentis,  p.  647. 

1153.  Ludovicus,  rex  Francorum  , a con- 
suetudinc  jaccndi  totaiu  ccllain  de  Lco- 
nis  Curia  absolvit,  p.  647. 

1 155.  Diploma  regis  Ludovic!  de  qnerela 
inter  Tcobnldum  , priorent  Gesiaci , et 
Rcginaudum  de  Butincurtc  , p.  648. 

1142-1158.  De  discordia  inter  Mnsceli- 
num  dccanum  et  inonaebos  Carnolen- 
ses , pro  redditibu*  ccclesi*  de  Can- 
ziaco,  p.  618. 

1 130-1160.  Qualiter  Urso  de  Fracta  Valle 
dintisil  eonsuctiidines  quas  hubebat  in 
duobus  agripennis  vine*  quos  Belotus 
contulit  ecclcsiæ  sancli  Pelri  , p.  365. 

1160.  Cbarla  Robcrli,  Carnotcnsis  epi- 
scopi.dcdecimalioneapud  Plancbeviler, 

p.  649. 

26  mai.  1162.  Bolla  Alexandri  pap*  III, 
p.  649. 

28  febr.  1163.  Bulla  Alexandri  pap*  111, 
p.  649. 

28  apr.  1163.  Bulla  Alexandri  pap*  III, 
p.  650. 

3 jun.  1164.  Bulla  Alexandri  pap*  III, 
p.  651. 

26  jan.  1164.  Bulla  Alexandri  papa-  III, 
p.  650. 


1152-1165.  Testes  quod  terra  Villetar  a 
comité  (iaufridu  fucrit  reddila  , p.  444. 

I 150-1 170.  De  dono  Gnillcrmi  de  Poon- 
ceio,  p.  395. 

1150- 1170.  Cbarta  de  manuinissione  An- 
dré* et  nxoris  et  filiomm  cjus,  p.  396. 

1115-1171.  Quomodo  Alcherius , famo- 
lus  sancli  Pétri,  venit  in  capitulum  et 
obtinuit  ut  venderet  Adam  Ilarenc  quod 
apud  Proevillam  tcnebnt , p.  468. 

1151- 1171.  De  censu  quem  dédit  Guol- 
lerius,  Tbeubaldi  fdins,  p 894. 

1151-1171.  Guillelnius  de  Bcna  remittit 
vicariam  linunvill*,  p.  395. 

1 151-1 171.  De  domo  Britelli,  p.  396. 

1151-1171  De  censu  apud  Sanctura  Ca- 
rannum  a Guillelmo,  filin  Ansoldi,  con- 
cesso,  p.  397. 

1 151-1 171.  De  décima  apud  Carmciam  a 
Robcrto  Tardias  remi«sa,  p.  620. 

1151-1172.  De  décima  de  Carmcia  ab  Al- 
berto remisse , p.  397. 

1174.  Diploma  qno  Ludovicus,  rex  Fran- 
corum, quasdam  consuetudines  ecclesi* 
sancli  Pelri  de  Gisez  concedit , p.  651. 

1 175.  Isabel  de  Monte  Calvo  monachisLe- 
donisCurix  campum  Manasscriict  ununi 
bospitem  donat,  p.  652. 

Circa  a.  1 176.  Littcrse  Slephani  abbatis  de 
feodo  quod  teneballlaimericus  de  Bois- 
villa  , p.  653. 

1178.  Cbarta  Egidii , Ebroicensis  episco- 
pi,  p.  655. 

1179.  Odo  de  Alonn  monachis  sancti  Pc- 
tri nonieragium  in  terra  bospitum  suo- 
rum  concedit , p.  655. 

10  jul.  1179.  Johannes,  Carnotensis  epi- 
scopus,  monachos  sancti  Pctri  elcmnsina 
ipsis  a Gonherio  milite  facta  investit, 
p.  656. 

Circa  a.  1180.  Charta  Guillelmi  de  Fer- 
rari», vicedomini  Camotensis,  p.,656. 

Circa  a.  1180.  Cbarta  Stephani , sancti 
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Pétri  abbatis,  tradeutis  Gariuo  de  Sal- 
vagerin  qunmdain  lcrram  apud  Knram 
Villam , |».  057. 

(lires  a.  1180.  Charta  qua  idem  obbas 
concedit  Ilugoni  vicecomiti  Caslri  Du- 
nensis  dimidium  molendinum  de  Rupe- 
cula  , p.  657. 

Cires  a.  1180.  Cbsrts  de  elemosina  facta 
a Guillclmo,  paire  Jordanie  de  Barnc- 
villa , p.  657. 

( iroa  a.  1 180.  Scriptum  Strphani  abbatis, 
de  majoratu  Mendrevilbe , p.  657. 

1180.  Litteræ  Ernaudi  arehidiaconi , de 
controvcrsia  inter  monaebos  saneti  Pé- 
tri et  Isorc  de  Manseleria  composite, 
p.  658. 

1 1 1 1 83.  Ilenricus  11,-  rex  Anglix, 

monachi*  sancli  Pétri  terras  et  redditus 
in  Normannia  confirmât,  p.  659. 

1154-1183.  Ilcnrictis  H,  rex  Angliie, 
terram  saneti  Pétri Carnotensis  de  Bruil- 
lainnil  nb  omnibus  consiietudinibns  libé- 
ra in  déclarât , p.  659. 

1183.  Philippu»  II,  rex  Frnncorum  , ea 
confirmât  qua-  statuerai  Ludoricus,  arus 
•uns,  ad  coercendam  malieiam  quorutn- 
dnm  domiuorum  Pulcacensitiin,  p.  660. 

1 183.  Charta  Thcobnldi , Blescnsis  corni- 
tis,  p.  660. 

1 186.  Pnctio  inter  luonachô*  saneti  Pétri 
et  preshylcriim  saneti  Georgii  , p.  660. 

J 187.  Tbeobaldus , Blrsensis  cornes , Bur- 
ehaellum  Saneti  Martini  de  Pedano  libt— 
runi  sb  omni  consneludinc  facit,  p.  661. 

1188.  Illiertui  de  Erigni  fralribus  in  celln 
Ledonis  Curia:  niilitantibus  deeimnm 
sua:  terre  concedit , p.  627. 

1160-1100.  Charta  Mauricii,  Parisiens» 
episenpi , de  possession ihu*  apud  Sorcn- 
ciacum , p.  650. 

Circa  a.  1190.  Littcrx  Rcginaldi,  Car- 
notensis episcopi , de  rébus  apud  Lu- 
ceiuui , saucto  Petro  datis,  p 662. 
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1101.  Ludovicus,  Rlexensis  comes,  Stc- 
pliaiitini  Russeltum  a jugo  servilutis  ab- 
solvit , p.  663. 

1172-1103.  Quod  Girardus  Guimundi  de 
molcudinario  molcndini  de  Kruerolis 
injustnm  calumniam  se  fecissc  rccogno- 
vit , p.  556. 

Circa  a.  1104.  Charta  Ernaudi  , sancli 
Pétri  abbatis,  p.  604. 

Circa  a.  1105.  Charta  Ernaudi,  sancli 
Pétri  abbatis  , p.  664. 

Nov.  1195.  Philippus,  rex  Francormn . 
uotum  facit  monaebos  saneti  Pétri  sihi 
molcndina  de  Ancto concessissc,  p.  664. 

1190.  Paetio  inter  monnehos  de  Brolio 
et  monaebos  sancli  Pétri  inila , p.  665. 

Mort.  1190.  De  quibusdam  desertis  inter 
Siçratn  Crus  tain  et  Non  SalicetU,  p.  666. 

1202.  Donalio  Willelmi , vicedoniini  Car- 
notensis, p.  667. 

1202.  Charta  Hugonis,  Aurclianensis  epi- 
scopi , p.  667. 

1202.  Charta  Fulconis,  Aurclianensis  ec- 
clesix  decani , p.  667. 

Jan.  1202.  Charta  Goberii  de  Cbcncbnui, 

p.  668. 

Mai.  1202.  Charta  Vincent ii  , saneti  Vin- 
cent» de  Ncmore  abbatis,  p.  668. 

Mai.  1202.  CbarUi  Lndovici,  Blescnsis  co- 
mitis,  de  immunitatc  villarum  Mann- 
rillaris  et  Campi  Fauni , p.  660. 

Mai.  1202.  Cliarta  Raginaldi  de  Monlc 
Mirahili , p.  670. 

Mai.  1202.  Johannes  de  Fricsia  concedit 
mnnaebis  saneti  Pétri  quidquid  habebat 
juris  in  viaria  de  Mitenvillari , p.  670. 

Mai.  1202.  Charta  Lndovici , Blescnsis  et 
Claromontcnsis  eomitis  , p.  67 1 . 

22  mari.  1203.  Petrus  de  Snlinariis  oniniu 
bona  sua  largitur  monasterio  saneti  Pé- 
tri , p.  671. 

Febr.  1204.  Abbas  et  conventus  saneti 
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IVlri  concédant  Laurcntio,  filin  Rainal- 
di , niiijoratum  Campi  Fauni  , p.  672. 

27  mai.  1206.  Huila  Innocentii  papa:  III, 
p.  672. 

27  mai.  1206.  Bulla  Innocentii  III  pa- 
|me,  p.  673. 

1208.  Cliarta  Philippi  II  , regis  Franco- 
rum , p.  673. 

■tl  mai.  1208.  Donum  Pclri  de  Ripparia , 
p.  674. 

Dec.  1209.  Robertus  de  Mesio  capellano 
suo  semilam  unam  per  nemus  muni  de 
Mesio  concedil,  p.  675. 

Sept.  1210.  Diploma  Philippi  11,  regis 
Francorum,  de  servitio  ipsi  ab  abbatc 
sancti  Pétri  debito,  p.  675. 

Mai.  1212.  Charta  Hervei , domini  de  Ga- 
lardone,  p.  676. 

9 jul.  1213.  Bulla  Innocentii  III  p^ia; , 
p.  677. 

Nov.  1213.  Compnsilio  facta  inter  mona- 
clios  sancti  Pclri  et  presbyterum  de 
Aneto,  p.  676. 

Mai.  1215.  Cliarta  commutationis  factæ 
inter  monachns  sancti  Pétri  et  Hcr- 
veam,  comitcin  Nivcrnensem,p.  678. 

Sept.  1215.  Donum  a Roberto  de  Vadis , 
p.  678.  * 

Sept.  1215.  Raginaldus  , Carnotensis  epi- 
senpus,  jura  monasterii  sancti  Pétri  con- 
firmât, p.  678. 

Dec.  1216.  Charta  Jacobi , Droccnsis  ar- 
ehidiaconi,  de  ecclcsia  parrochiali  in 
Castro  Coveli  instituta , p.  680. 

Jun.  1218.  Charta  Willclmi  de  Miliaco 
railitis,  p.  681. 

Ang.  1219.  Hugo,  dominus  Castri  Ko- 
vi , sancto  Petro  concedil  terrain  qu* 
Ciiltura  vocatur,  p.  681. 

28  apr.  1220.  Bulla  Honorii  III  papx, 

p.  682. 

Ocl.  1220.  Robertus  de  Fcrrariis  nonnulla 
concedil  saurto  Petro,  p.  682. 


Nov.  1220.  Diploma  Philippi  II , regis 
Francorum,  p.  683. 

1221.  Charta  Nicolni , sancti  Vincent»  de 
Neinore  abbatis,  p.  683. 

Jul.  1221.  Littcne  Pétri  de  Salicibus, 
p.  683. 

Mart.  1225.  Charta  Hugonis  , domini 
Castri  Novi , p.  684. 

1226.  Donatio  Richardi  de  Gornaio  , 
p.  684. 

Mai.  1226.  Charta  Gaufridi  de  Mcllcio, 
vicedomini  Carnotensis,  p.  684. 

Sept.  1229.  Lilters  Jacobi,  archidiaconi 
Droccnsis,  p.  684. 

Dec.  1229.  Compositio  inter  dominum  de 
Yllcrs  et  monachos  sancti  Pétri,  p.  685. 

Dec.  1229.  Charta  Nicolai,  filii  Guidonis, 
de  monasterio  monialium  de  Panthoison 
condendo,  p.  686. 

Mart.  1231.  Hugo  de  Feritnle  largitur 
sanrto  Petro  terrain  suam  apud  Gcrva- 
nam , p.  687. 

1232.  Pactio inter  Gilonem , abbatem  sancti 
Pétri , et  Girardum  , abbatem  Boneval- 
lensem,  p.  687. 

Nov.  1232.  Charta  Pétri  de  Riparia  militis, 

p.  688. 

Jan.  1233.  Charta  oflicialis  Carnotensis, 

p.  688. 

Mart.  1235.  Charta  Hervei  de  Castcllo , 
militis,  domini  Brurolartim , p.  688. 

Fcbr.  1236.  Pactio  inter  monachos  sancti 
Pétri  et  presbytères  sancti  Hylarii, 

p.  688.  ' 

Nov.  1236.  Monachi  saucti  Pétri  quosdam 
liomines  suos  manumittunt , p.  690. 

lapr.  1238.  Bulla Gregorii IX  papx, p. 691. 

1239.  De  Guillelnio  I.iberti  de  Montercolo 
in  carcere  detento,  p.  691. 

23  jul.  1240.  Litterx  fratrri  Jacobi , Pc- 
nestrini  episcopi , p.  692. 

6 sept.  1240.  Bulla  Gregorii  IX  papa:, 
p.  692. 
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1 24  1 . Pactum  inilma  inter  Guillclmum  ,* 
diction  Punctarimn , ut  Guillcrnnim , 
priorem  de  Phinchis,  p.  692. 

Jun.  1241.  Clmrla  olficialis  curiz  Curno- 
tcnsis,  p.  693. 

Sept.  1 243.  De  majoria  Gohcrvillæ,  p.  693. 

Apr.  1244.  Compositio  faeln  inter  Raginol- 
dum  de  Trunclicio,  dictrnn  Maquerel, 
et  alibatem  sancti  Pétri  , p.  094. 

Jul.  1244.  Charta  Johnnnisdc  Saneto  Ania- 
uo  railitis  , et  Malhildis,  uxoriscjus,  do- 
min*  de  Stcllionibus,  p.  695. 

Nov.  1244.  Cliarta  qua  Guillclinus  dcOicn- 
villa  fines  cuj usdam  plate*  , saneto  Pc- 
trodat*,  déterminât,  p.  G96. 

IG  apr.  1246.  Bulla  Innoccntii  IV  papæ, 
p.  697. 

2 mai.  1247.  Litterx  P.,  Albanensis  epi- 
soopi,  p.  697. 

4 mai.  1247.  Bulla  Innoccntii  IV  papa.', 
de  sabsidioConstantinnpolitano,  p.  698. 

22  jun.  1248.  Bulla  Innoeentii  IV  papa- , 
p.  700. 

22  jun.  1248.  Bulla  Innoccntii  IV  papa:, 
p.  700. 

29  apr.  1249.  Bulla  Innoccntii  IV  papæ, 
p.  701. 

1 mart.  1250.  Pactio  inter  monaclios  sancti 
Pétri  et  Gaulridum  de  Pomcreta , p.  701. 

Jun.  1253.  Cliarta  Odonis,  domini  Bor- 
bonii,  et  Aloiæ , p.  702. 

Dec.  1253.  Convcntio  inter  rnonachos 
sancti  Pétri  et  Mieliaclem  , filium  dc- 
funel*  Mari*  de  Saneto  Launomaro, 
p.  703. 

Jan.  1257.  Monachi  sancti  Pétri  quos- 
dam  liomines  manuinittuut,  p.  703. 

Mart.  1257.  Charta  abbatis  de  Tyronio, 
p.  703. 

Mai.  1257.  Puctio  inter  miinachus  sancti 
Pctri  et  niouachos  de  Brolio,  p.  703. 

Sept.  1258.  Ludovicus,  rex  Francoruin , 
eonfinnat  partionem  initam  inter  con- 


ventum  sancti  Pctri  et  hoiniues  Boisv  il- 
ia , Morvill*,  Chavennnrniu  , p.  704. 

Oct.  1261.  Charta  Richardi  molendinarii, 
p.  706. 

Jan.  1265.  Charta  Johannis  de  Castellione, 
Blcscnsis  eornitis  , de  justilia  et  cuslodia 
nuudinarum  sancti  Pétri  , p.  70G 

Mart.  1265.  Charta  qua  Jacobus  Rous- 
selli  monachis  sancti  Pétri  uonnullas 
przstatioue*  remittit,  p.  712. 

20  mart.  1265.  Compositio  inter  mona- 
chos  sancti  Pétri  et  liomines  de  Alton- 
villa  , p.  711. 

Aug.  12G5.  Charta  Gohcrii,  militis,  domini 
de  Querqubnina  , p.  713. 

Nov.  1265.  Compositio  inter  eonvcnlum 
sancti  Pctri  et  majorcmdeTyvns,  p.  7 1 4. 

Jan.  1266.  Hugo  de  Castro  cundonat  mn- 
nachis  sancti  Pctri  fossota  sua  de  Bru- 
roliis,  p.  715. 

Apr.  12G9.  Charta  Kubcrli  de  Ermentariis 
et  Guillermi  , dicli  Rufli , p.  715. 

11  apr.  1271.  Monachi  sancti  Pctri  pla- 
teas  suas  et  prioratus  sancti  Paierai  An- 
reliaucnsis  quihusdnin  hoininihus  con- 
donaut , p.  716. 

Jun.  1275.  Charta  Jacohi  abbatis  cun- 
ventusque  sancti  Vincent»  in  Nemore  , 
p.  716. 

Fcbr.  1276.  Charta  YsaLellis , domina*  de 
Maillebois,  p.  717. 

30  jul.  1278.  Cliarta  Barlholomæi , abba- 
tis sancti  Pétri,  p.  717. 

Jun.  1280.  Compositio  inter  Johaunem  de 
Saneto  Ciriro  militent  et  priumn  de  Gi- 
scciis,  p.  717. 

19  oct.  1281.  Scriptum  de  majoria  Em- 
prinvill*,  p.  718. 

Dec.  1284.  Philippus  III,  rex  Francoruin, 
confirmât  lilteras  Ludoviei  VI  datas  in 
gratiam  monasterii  sancti  Pctri,  p.  719. 

Avr.  1289.  Accord  entre  Adam,  sire  de 
Guiri,ct  les  moines  de 8aint- Pere,p.  720. 
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Jim.  1290.  Diploma  Philippi  IV,  regis 
Frniiconim , «le  contention?  orla  inter 
prinrein  «le  .Tusiaco  et  majorem  paresque 
communia;  Mcduntensis,  p.  721. 

Jnil.  1290.  Guillaume,  «lit  le  Gras,  prend 
à cens  une  maison  des  religieux  de  Saint- 
Pi' rc  de  Chartres,  p.  722. 

A s'r.  1292.  Donation  de  Jean  de  Musi  aux 
religieux  «le  Saint-Père  et  au  prieur  de 
Saint-Georges-sur-Eurc , p.  723. 

29  nos-,  1292.  Lettres  d’Hervé  Girout, 
prévôt  de  Chartres  , sur  la  saisie  de  sept 
vaches  appartenant  aux  religieux  de 
Saint-Père,  p.  723. 

J felir.  1295.  Litterse  Philippi,  regis  Fran- 
co ru  in  , de  quinquagesimo  eolligendo  , 
p.  724. 

24  jul.  1295.  Prior  et  convcntus  sancti 
Pétri  honorarinnt  stipendium  Bartholo- 
meo,  ahliati  alidieanli,  de  monasterii  l'o- 
uï» slatuunt,  p.  724. 

7 febr.  1297.  Seriptum  de  mcdictate  fari- 
narum  inolendini  de  Palysiaco  ad  Bla- 
siam , p.  729. 

18  juin  1316.  Lettres  de  Jean  du  Châtel 
touchant  certains  droits  des  religieux  de 
Saint-Père,  p.  730. 


28  sept.  1317.  Plusieurs  bourgeois  pren- 
nent è ferme  le  four  d’Abonvillc,  p.  730. 

11  sept.  1325.  Instrumentant  quo  a mo- 
nacliis  cavetur  ne  agentes  monasterii 
obligent  se  et  loca  sibi  commissa  «dira 
summam  00  solidorunt , p.  731. 

5 mars  1333.  Lettres  du  vicomte  de  Châ* 
leauneuf  sur  l’achat  du  moulin  au  Doyen , 
p.  732. 

20  mars  1395.  Lettres  du  gouverneur  du 
duché  d’Orléans  permettant  au  prieur  de 
Tournois!  de  rétablir  1ers  fourches  pati- 
bulaires dudit  lieu  , p.  733. 

2 febr.  1412.  Bulla  Johannis  papas  de  prar- 
rogativis  sancti  Pétri,  p.  e33. 

16  juin  1 469.  Jean  Leplanaige  prend  à 
rente  le  fief  et  évéché  du  Val , paroisse 
de  Han , p.  734. 

28  mai  1477.  Étienne  Bourgeni»,  d’Abon- 
villc, prend  à cens,  des  moines  de  Saint- 
Père  , un  setier  de  terre  , p.  736. 

7 févr.  1490.  Sentence  touchant  le  procès 
entre  les  religieux  et  Gui  de  Dam- 
pierre  , cliambrier  «le  l'abhayc  de  Saiut- 
Pèrc,  p.  736. 
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CONSPECTUS  TOTIUS  CHAltTULARH. 


(TOMUS  PRIMUS.) 


Pars  prima  qu.c  dicitur  Vêtus  Acaxon. 

Tilulus  sive  pnrfatio  Aganonis 

Lilier  primus  , sivc  Hagani  prxsulis 

Liber  secundus,  sive  Uagenfredi  prxsulis 

Liber  tcrlius , sivc  Widhcrli  abbatis 

Liber  quartus  , sive  Gisberti  abbatis 

Liber  quintus  , sive  Magenardi  abbatis 

Liber  sextus  , sivc  Arnulfi  abbatis 

Liber  septimtis , sivc  Landrici  et  Iluberti  abbatum, 
Liber  octavus  , sive  Eustachii  abbatis 


(TOMUS  SECUNDUS.) 


Pars  secunda  , que  dicitcr  Codex  Argenteus. 

Liber  primus 

Liber  secundus 

Liber  tertius 

Liber  quartus 

Pars  tertia  , ex  sciiedis  D.  Muley 
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IN  LIBRO  CARTÂRUtf  SANG  Tl  RETRI  ' 
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4V  ^v#  ...  vi  «f  .... 

I.  Opus  hlijus  fineUi  ex  privilégié»  quæ  m noslri  cwnobii  sacris  scri-  * 
niis  invonire  potui,  a fratribus  sæpissiino  rogitatusj  tisquc  nnoc  distuli 
perordinem  colligeudo  cdere,  cum,  propter  ehitudincm  • mei  ingenii, 
\el  ruslioitatcm  incuTti  sermonis,  quod  magis  esse  rebar  utile  sileritio 
tegcrc,  quain,  imptffîn  stili  oflicio  blalcrando  innotis3,  cjus  iiiiditnlcm 
detegere,  tum  propter invidentium  virosa  verborum  jacula,qui, solilo 
more,  laudedigna  honorum  facta  virorum  semper  conrodendo*  vitu- 
pérant, idque  boni  quod  in  sua  conscicntia  non  agtiosrunt,  in  aliis 
duin  viderint,  serpentini  sermonis  fueo  obuinbrarc  festinant,  ut rcc- 
torurn  innoccntia  laudibus  minime  extollatur  debitis.  Unde,  palicntia 
comité,  virtus  probitatis  pressa  iniquorum  sutelis,  opinionc  vulgi  vi- 
de! ur  jacere  in  imis,  instar  imbecillis.  Nuncvero,  fraterno  imperio, 
non  præsumtionis  supercilio,  privilégia  quæ  ab  incendio  nostræ  æc- 
clesiæ  nostrarumque edium  non  sine  pcriculo,  sunt  liberata,  ignoranliæ 
slimulis  atque  caninis  subsannantium  postpositis  latratibus,  in  hoc 
opusculo,  velut  in  parvo  cibuto,  stolidi  sermonis  slilo  eolligcre  studui, 
ut  ab  incendio  seu  aliis  fortuit is  facilius  lulari  possitit  periculis,  nec 


f. 
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•«  - t>  1 

, **  •* 

■4 

? i - ** 


» 

t 

» 


‘ H.  e.  : Prolog  us  in  libmm  eut  lilulus 
Agano,  in  codice  chartarum  Sancli  Pclri. 
Somma  pagina  scriptum  est  manu  reeen- 
liorc  : Liber  Aganonis  velus. 


1 lia  oodd.  pro  hebetudinem. 

1 lia  oodd.,  ut  alibi , pro  iguolis. 
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si  quando , quod  sept;  fit,“ab?jua  questio  (le  couscriplis  nionnsterii 
possession  Unis  surrcxcrit , çitius  legenirlo  inventa  solvatur.  Malui  de- 
niqnc  fronfe  rupta  vestris  obtcmpci-ore' jussionibus  quam  non  obtcm- 
pcrando  deses  silere , taec-ns  timoré  oWoquentium  qui,  simplicium 
studia  pro  niciiilo  ducentes*  ipsi  in  suis  voluptatibus  sopicntes,  ab 
honiinibus  sine  ullo  boni  operis  eflféctu  volunt  vidcri  sapicnles. 

Dccrevi  etiam  villas  siugulas,  vicos,  agios,  silvas  et  caetera  loca , 
religiosorum  virorum  largitione  iii  illortun  stipendiis  data,  si  forte 
fuerit  daltim  iniclu  ocuiin  vel  facilitas,  tennjujis  propriissive  arcifiniis 
dissidcrc  ab  extraneis,  ut  lii  qui  intra  paradisiacas  sanctissinii  ovilis 
niaiidras  sponlaneo  voto  sunt  indu  si , iniindo  quidcm  mort  ni,  I)eo 
auteiii  vivenlçs,  carnisdosideria  jugilcr’  mortifieant,  bonis  mori  bus 
animas  suasadortiant,  ïiabeant  videlicet  præ  manibus  noticiam  suarum 
rerum  ad  instar  illoruui  qui  prævident  cas.  Oportet  eniiri  omnes  scire 
res  quibus  victus  et  vestitus  eis  adtninislratur,  ut  sacrilegorum  am- 
bitio,  quæ  litibus  et  minis  semper  simplices  viros,  ut  ab  eis  aliqtiid 
extorqueat,  exterret,  possint  repellereüHii  causis  quidcin  plus  valetplu- 
rimorum  quam  unius  assertio.  Placuitquoque  huic  inscrere  pnginulæ 
quod  locus  iste,  sicut  ab  antiquorumdictis  vel  scriptis  didicimus,  inter 
régales  per  Galbant  nobilitor  fnndalos , et  auguslalibus  titulis,  auro  * 
vel  argento,  seu  ingent iornanieiitorum  copia  omnihusque  relms  mun- 
danis  quibus  attollitur  humanafi  agilitas,  comptas  et  præclarus  extitit. 

Veruui  quia  sepe  lit  ut  ubi  superliahundant  diviliæ,  ibi,  socia  im- 
punitate,  iugentes  exaggerantur  culpæ,  quibus  miseri  liomines  impli- 
citi  largitorem  rerum  ccca  mente  neglegunt,  et,  dum  in  peccati 
sumno  sopiuntur,  bostem  secuntur,  pœnis  plectendi  perpetuis;  sepe 
tamen  omnipotens  Dcus  et  aflligendo  miseretur  peccatoribus,  et  mi- 
serando  aflligit  filios  quos  recipit. 

11.  Itaque  memoratus  loeus,  non  longe  a menibus  Carnotinæ  urbis 
normalité!2  silus,  non  modico  monachorum  cœtu  resplendebat,  qni , 
in  Christi  amore,  carnis  vicia  mortilicando  compri nichant  ; et  beato 
Petro  apostolo  famulans,  velut  Lucifer  tune  omnibus  virtutum  luce 
radiabat.  Urbs  denique  supra  memorata,  populusa  admodum  alquc 
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npulcntissima  inter  NeüStriæ  urbes,  iRrorum  magniUidine,  cdifi- 
ciortim  quoque  pulcritudine,  vel  artmm  Iihct'àlium  studiis,  habebStur 
famosissima. 

• “ *7  •fti,  " 

III.  Quadam  vero  tempeslale,  de  transmarinis  partibus  cum  rosirais 
navibus  gens'pagana  ebulliens , evaginalo  suæ  neqnitiæ  gladio,  totaS* 
pcnc  Ncustriam  crudelitcrdevastabït.  Noimulla  quippe  loca  sanctorum 
depopulans,  voracibus  tradebat  llammis;  dvitates  vcro  caplas  solo 
ternis everlehal,  alque  Chnstianos  aut  insaliabili  ferro  laniabat,  aut 
in  captivilate  ductos  sub  inrevocabili  corona  vendebal.  Cujus  jabies  in 
Uintiim  ellerbuit,  ut  per  Sequauam  lluviuin  remigio  ascenderet,  omuin 
circumquaque  loca  depopulans , ad  urbqpi  Carnotensem  tandem  pcr- 
v.uiiens,  anelanti  pcctore  cupiebat  evcrtere ; et,  omnia  qnæ  in  circuit., 
urb.s  attingerc  potuit,  vastando  inbabitabilem  reddidit. 

Y- 


IV.  .Cum  vero  nrbs,  exigentibus  incolarum  mcritis,  permulta  anno- 
ium  curr.eula,  tantis  aflicerettftangustiis,  occisis  tandem  civibus.opibus 
sublatis  atque  lotis  viribus  fractis,cx  improviso  etjam  quadam  nbctc 
eapitur.  Christiani  omnes  diversis  inortibus  velut  pecudes  lnniantur. 
Urbs  quoque,  qnæ  quondam  a Julio  Cæsarc  obsessa  deccnnio  peistitit 
mcxpugnabilis  çt  a se  Romanas  acies  Argolicasquc  pepulit  indcfëssa 
phalanges,  (crat  énim  ex  quadralis  et  immanissimis  lapidibus  con- 
structa  altisque  turribus  munila,  ac  iccirco  urbs’  Lapidum  vocitata, 
aquæductibus  jocunda , viis  subterraneis  lætabunda,  quibus  omnia’ 
suhportabantur  sibi  necessaria,)  nunc  ah  inopi  divime  virtutis  gente, 
Deo  pcrmittente,  solo  tenus  everlilur  et  ignibns  concrematur.  * Dei 
tamen  pa  tien  lia,  qnæ  sic  suorum  corrigit  proterviam  ut  in  futuro 


y 

H , 


T 


* A : tirs.  — B : uhrt  [sic]. 

* B : Dm  tamen  sapicntia,  quie  tic  suo- 
rum corrigit  proterciam  ut  in  futuro  non 
pereant  f impussimorum  barbarorurn  cru— 
dclitale  sopita , reversis  fugitivis  et  reli- 
quat popult  mundanam  pacem  reddidit. 
Qui  totam  urbtt  subvcrsinnem  rcedificarc 


minime  valentes , civitatis  angutum  adhuc 
muro  circumdulnm  ad  abitandum  eligunt , 
et  ex  murorum  rudenbus , ad  instar  mûri , 
tint  Cernent o,  posito  inibi  lapide  super  la- 
pidem  , sieut  usque  mine  apparet , te  mu- 
nirt  satagunt. 
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. non  pereant,  impiissunæ  gentis  crudclilatctn  ad-, propria  redire  non 

permisit  i nul  tint.  Nam  Franci,  undecumque  conglobati  *,  ad  sta- 
• • • ^ 
tionem  navimn  parvcnire  matnmntcs,  revertentibu^.illis  cum  spoliis 

ritultis,  ad  rates  oecurrunt,  ilicoque  audacter  cum  éis  confligunt; 

^.quorum  primo  impetu  ita  cesi  «aderc  coopérant,  ut  in  adulta  hiemc 

Tiemorum  folia,  liante  Borea , soient  cadere.  Yideres  eos  denique, 

prise»  ferocitatc  dcposila,  alios  quidem  ad  necandum  sese  in  Humilie, 

vocabulo  Diva,  præcipitare,  alios  vero  incassum  ad  rates  confngere  et 

pedibus  cquorum  miscrabililer  conculcari , gladiisque  persequentium 

eonfodiri;  ita  ut  ex  ilia  tanta  multitudincivix  pauci  evasisse  inveni- 

rentur  in  captivitate  ducendi.  , 

* ij4 

\ . Dux  • autem  eorum  Aslingus  vocabatur,  qui  quantœ  dolosiuiis 
vir  fucril,  ex  una  re  ab  ipso  facta  assignare  curavimus  : is  namque, 
inare  uavigans  terrasque  plurimas  depopulans,  ad  Luncnsem  pervenit 
urbcm*,  qui  cam  undiquc  pcrlnstrans,  cum  valde  munilissimam  vidis- 
set,  quadam  dolositate  concepta,  non  vi  set  strophoso  ludo  delegal 
'ipere.  Fingens  ergo  se  ægrotare,  urbis  antistitem  ad  se  accersiens, 
sunnnissa  s oce  petit,sesacri  baptismatis  unda  a pcccatis  ablui,ct  ciun  sibi 
patrinum  lieri,  se  ad  præscns  cmori  ; quamobrcm  a malis  quæ  fcccrat 
inlimo  corde  pcnilcrc  ac  toto  corde  ad  Christian  converti,  Diabolo 
et  ponpis  ejus  velle  se  abrenoueiare , quatinus  vcl  in  morte  sanction 
lavacrum  consecutus,  evaderc  qu i visse t poenas  inferni.  Cujus  dictis  au- 
tistes, actutum  credulus,  sine  mora  eum  catezizans,  instar  morien- 
tium  lavit  aqua  baptismatis4,  eumquc  de  sacro  fonte  Ievavit5.  Ex  bac 


•s  ? 


‘ Aliter  nnrral  fugam  ITastingi  Albericus 
(iid  ann.  904),  in  cujus  chronico,  mina- 
lur  Theobnldus  Caroli  Grossi  imperaloris 
proximum  impclum  Normanno  dnci,  qui, 
••  prie  timoré,  inquit  Albericus,  veudita 
Thcobaldo  rivitatc  Carnotcna , clam  dis- 
cessit  cl  post  iu  Francia  non  visu»  est.  » 
llle  aiitcrn  Tlieobaldus  , Rnberti  Fortis  , 
diicis  Francia’,  gêner,  lilium  habuit  Thco- 


baldiim  dictum  le  Tricheur,  qui  primus 
habetur  Illcsarum  cl  Carnolum  cotrifcs. 

5 Hic,  cod.  B plura  Iransposuil,  totam 
de  Astingo  narrationem  infra  rejicicns', 
non  sine  quadam  Iccliouis  varietatc  cl 
omissionc,  compcndii  causa,  ut  ridetur. 

5 Auno  858,  ut  opiuatur  D.  Mnlcy. 

4 A : bablùmalis. 

5 Addil  Dudo  Saucti  Quintini,  p.  64,  c, 
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S.  M3TR1  CARiNOTENSIS.  7 

t e cives  ou»  suo  præsule,  falsa  spe  securi,  cum  barbaris  ledits  iniunt,^ 
urliis  portas  aperiunl , rcrum  omnium  venaliuui  copiant  loris  iutusquc 
emendi,  velut  sociis  et  amicis  trihuunt.  Qui,  possibilité  nacta,  toü» 
ebdomada  ostiatim  îlrbem  perluslraut  et  vicos  ante  sibi  iunotos  dH- 
ciunt  notos.  Octavn  deniquc  die,  civibus  in  foro  iutentis,  quaternk 
vel  seni  pnulalim  per  vicos  ci  vi  ta  lis  barbari  sc  ingérant  taciti,  portis 
singulis  poncntes  custodiani,  atque  in  foro  pl urimos  quasi  aliquid  nier- 
caturos  remittunt.  Mis  ita  patratis,  Astingus  in  ferclro  arma  tus,  velut 
mortuus  collocatur,  et,  in  æçclesia  a suis  deporlatus,  patrino  suopræ- 
suli  cum  simulalo  fletu  exibetur,  ut  christianorum  ex  hoc  scculo  dece- 
dentinm  festinus  officium  peragerct.  Qui  devote  Iiumanitalis  ofliciuni 
peragdis,  cum  in  scpulcliro  ex  more  cadaver  morLuum,  ut  estima- 
batur,  depoui  juberct,  barbari  ingeùtis  vocilms  clamarc  cœperunt, 
inalcdicta  perslrepunt,  totaquc  «ecclcsia  attonita  in  vocessimul  at.tol- 
litur.  Quid  plura?  Ille  funestus  satelles,  de  lecto  subito  cxiliens,  eva- 
ginato  gladio,  faèiuus  cpnceplum  satagit  peragere.  Et  primo  quidem 
in  patrmurii  suum  antistitcm,  qui,  ut  ejus  animant  factori  Deo  com- 
mendaret,  infulatus  adstabat,  enscm  levât,  eumque,  crudeli  crudelior, 
capile  truncalo,  martvrcm  etlicit.  Cujus  milites  per  totam  quidem 
æcclesiam,  multimodam  necem  peragentcs,  nulli  ætati,  nulli  sextti 
patcentes,  mortuorum,  cadavcribus,  velut  manipulis  spicarum  Sirius 
ai-dens  agrum,  ita  si  tiens  sanguine  gladius  eoruin  cooperuit  pavimeu- 
tura,  quod  etiam  usque  in  atriis  sangttiuis  rivo  inanare  fecerunt.  Quo- 
rum voces  ut  eorum  complices  per  civitatem  sparsi  audierunt,  quos- 
ctnnque  obviant  velut  oves  mactant,  qui  totius  bunffinitatis. atque 
piclatis  obliti , senes  et  juvenes/ conjugal  as  et  virgines,  parvulos  et 
pendentes  ad  nbera,  iniquo  nntçronc  perimerunt.  Simili  modo  vaga- 
bundi  per  rostrum  ',  ententes  pariter  et  vcndentes,  cuntcs  etrcdeuutes, 
crudeli  ensc  pcrfiindunt  sanguine,  veualia  quoque  quæ  iu  rostro  rcp- 
pererunt  ad  rates  exportaveruut.  Qui  vero  civitatem  pervaserant, 
nurum  et  argentum  vnriasque  opes  in  ea  inventas  diripicntcs,  eamque 


Jr 


coinitcm  cum  cpiscopo  fuisse  Aslingo  pn-  1 II ii- , rostrum  pro  foro  vidctur  i 
trinuni.  pirf,  uni  sit  nliqua  vocis  corruptio. 
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^ concremantes . itidcm  ratibus  coinmendantes  abstulcrunt,  citiusque 
rever  tentes  ad  urbern,  niuros  ejus  evertentes  lundi  tus,  mortuoruni 
cadavcra,  in  cineres  redacta,  inter  rudera  rciiquerunt  quasi  sepdlta. 
Deinde,  positis  in  malorum  summitate  siiparibus*,  prora  rtavium 
.versus  occidenlem,  liante  africo,  verlunt,  atque  more  piralarutn 
maris  semitas  peramliulantes,  insulas  locaquc  maritima  populantcs, 
inventant  gentem  ferro  trucidnbnnt  *. 


VI.  Veruraenimvcro  conditor  rerum,  qui  verberamlo  suis  lidelibus 
miscreri  solet,  atque  iniquos  tolerando  ad  inferni  claustra  exercet, 
hujus  phalangæ  sceleris  cnormitatem  diu  regnare  noluit;  set  pro  pec- 
calis  juslo  verbere  correptum  chrisliamun  populuin  paulisper  respi- 
rare  voluit  et  iniquæ  gentis  malis  operibus  inponere  finem  decrevit, 
suorum  fidelium  sanguincm  vindicaturus  in  perpetuis  llednæ3  llammi- 
vomis  ignibus.  Itaque  cura  in  finibus  Marmoricanorum  reraigio  per- 
venisset,  aput  pontem  Divæ  lluminis  aplicans,  laxa  corpora  rccrearc 


1 lia  cod.  pro  supports,  nempe  velis  na- 
vium. 

■ 

* Dulura  Aslingi  Lmiamquc-  urbem  ita 
subreptam  fusius  narrai  prie  omnibus  Dudo 
Sancli  Qiiintini,  primo  operis  sui  de  mo- 
rilms  cl  acUs  îiorinanonim  capilulo  ( Hist . 
' Normann.  script,  antiq.  p.  63,  s(|q.).Qurm 
sequitur  Omillelrhiis  Gcmclicus,  cap.  ix  et  % 
( ibid.  png.  330,  c , n) , addeus  barharum 
ducein,  Luna*  esse  politum , dum  Romain 
ccpisse  pillard.  Primam  Lunæ  cxpngna— 
lionis  mentioncm  in  vctcrc  clironico  inccrti 
auctoris , sed  qui  monachus  Floriacensis 
fuisse  vidclur,  edito  nb  Andrea  Duchesnio, 
invenimus.  Tacet  de  dolo  JN’ormonni , ncc 
aliud  rcfcrl  de  urbe  Lunensi  quant  pauca 
bxc  verba  : n Alstagnus  a Francorura  lerra 
« per  oceamun  pelngus  Ttaliam  tendens, 
« Lun.x  portum  attigit  et  ipsam  urbem 
" conlinuo  cepit  » (Hist.  Normann.  script. 


antiq.  p.  3a,  a).  Ibi  dux  Normnnnus  vo- 
calur  Alslagnn»;  n (icnielico  auteiu  As- 
tingns.  Al  in  Dudone  Sancli  Quintini , ma- 
jore varielotc , legilur  et  Anstinnus , et 
Alstignus , lum  Adstignus,  Astclnms  , loin 
«rpius  Anstigmis,  ut  nomen  ducis  istius 
barbari , de  quo  nnllum  reperimus  vesti- 
gium in  rerum  itnlicarum  scriptoribus  a 
Mnralorio  rolleelis.  Inde  fortassc  Noriuan- 
nix  antiqu.T  rcccntior  hisloricu»,  Theodo- 
ms  Licquet,  virqui  Rotomagi  in  palria  sua 
eraditus  et  sagax  raerifo  sane  linbebalur, 
omnia  qux  vetera  chronu  a de  prisco  illo 
barbarorunt  septenlrioualiimi  duce  tradidc- 
runt,  nieras  fabulas  declarare  non  limuil. 
Conf.  Th.  Licquct,  Histoire  de  Normandie 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
la  conquête  de  C Angleterre  en  1 066.  t.  I , 
p.  58,  note  a. 

* Leg.  Elncc. 
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a tan,°  kbore  sine  ullo  pavorc  cœpit.  Tune  a Deo,  quem  multimode 
ma  Iis  exacerba  vera!  operibus,  derdicta,  lerræ  manque  admodum  pe- 
rosa,  a Francis  iuihi  Undiquc  circiindatn,  et,  sicut supra  diximns,  ita  est 
gladiis  depasta , ut  ex  tanta  intdlitudinc  non. legisse  me  memini  quem- 
pinm  evasisse,  ncque  aliqucm , pneter  unum,  iu  captivitatc  ductum. 
L)e  quorum  sanguine  niadid;»:  hibulfc  arenæ  per  undas  sui  lluminis, 
quasi  pertes  uni  babentes,  ipsum  sanguincm  evomentes,  longo  ordinc 
mare  contiguum  inmundo  cruore  infîciunt. 

Set  quia  calor  dicendi  me  coiupulil  digressionein  facere,  jam  me 
convertam  priuiumiter  peragere,  et  qu*  prima  invenirc  potero  data 
• vel  possessa  sive  a clericis  liitjiis  supra  seriplæ  æcclesite,  sive  mona- 
ebis,  inoderno  tempore  a vi’iicrabili  Rngenfredo  prtesule  divino  nutu 
conslilutis,  sunt  reddita  , vel  ah  aliis  rcligiosis.viris  pro  suarum  salute 
inim.irum  largita,  sicut  in  nostri  archisterii  script is  repperiri  potest, 
veri  calami  officier  Uanscribere  curabo. 
m‘  - il  âSjV* 

vu  « ; , *'  , . • 

y V“*  tamen  Æwod  assert  lone  verulica  nostrorum  dutici  sonio- 

rum  summutim  perslringere  1 ibuit  ^ qualiter  a quodam  Plia  episcopo  1 

a prison  nobilitatc  sive  niaximo  lionore  décident,  qui  aucloritate  régla, 

qium  forte  emerat  pccunir$;  snpeream,  poteslnté  indepta,  usurparc  cum 

armis  non  liuiuit,  in  ipsius  æcclesiæ  liminibus  multo  cruore  dfuso  ', 

dum  monacbi  priorern  itatuni  colcrent  nique  episcopum  abhorrèrent. 

Undc  factum  est  ut  monarbonim  plurimi  locum  oni  se  devoyprant 

deserei-ent,  et  in  Burgundiæ  pnrtibus  aput  beatum  Germanum  Aulis- 

» siodei  ensem  coramorantes,  prnesentis  vita>  cursum  ibidem  finicruut. 

IVædictus  ergo  pra'sul,  nacta  occasioue  præciosa,  quæ  ibi  repperit  or- 

namenta  vasaque  dîversa  aurea  vel  argentea,  quæ  concupivil,  absnor- 

U • i - 1 • -‘i'jdV  -attfe.-  CfQ  *5* 

1 Oie  -paragraphe  in  eod.  B cum  le-  .juwlragesimus  , rendus  antÿuk  hu,us 
Ml.us  vnriclntibus  legilur,  sictjnc  incipit  : urbis  extitit , aw  u.ru, ün  rrgia  * etc.  " 
Quahtcr  a, Hem  a ,mma  Habilitai, ■ a, que  » Ah  anno  Mo  ad  annum 846.  D.  $ulcj. 

mammt,  honore  prajutus loue Saneti  Pétri  > Cod.  B , pro  ,l„m  monachi , de.,  hn- 

decnlent , .riait  vcridira  aisertinne  satin-  Itel  : Int  roi,  uni  suum  lugubrem  alqur  ni- 
nrm  daiici  summntim  perstringere  curavi.  tialcm  exibuit , et  inextricables  diciduas 
/■'•rua-  ergo  a qutqlum , llclta  nominc,  qui  babilatoribus  injgcit.  Unde factum  est,  etc. 
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tavit  aUjue  distraxit,  terras  quoque  sanctuarii  quas  religiosorum 
virorum  munificentia  dederat,  in  quibus  cxtendere  manum  potuit, 
propriis  usibus  stipcndiariis  mnncipare  non  timuit,  suisquc  domes- 
ticis,  ansu  tcmci-ario,  in  l>cneficio  dividere  præsumpsit.  Imbeciilis 
autcm  turba  monachorum,  quæ  ibi  remanserat,  nescia  qno  pergeret , 
a præsulc  parce  ac  inclcmenter  alebatnr.  Intérim  locus  olim  celcbris 
atque  opinatissimus  paulatim  decrcscens,  pristina  quidem  dignitalc 
oflicioque  solilo  viduatus , a populo  nuila  vcneratione  dignus  babebatur. 

Post  non  nmltuni  vero  temporis,  mortuo  episcopo  Elia,qui  hnuc 
locum  regalibus  titulis  insignitnm,  dcmonis  face  succensus,  ad  ni- 
cbilum  duxil,  atque  alterum  sanctimonialium  cœnobimn  in  monte 
f.eugarum  non  longe  ab  urhe  Carnotum  cleganter  situm  solo  tenus 
destruxit,  bostilis  manus  civilatem  obsidione  cepit  et,  sicut  præmisi- 
mus,  igné  succendit'.  Tune  equidem  sajpe  dictus  locus  ab  bostibus 
propbanatus , ignibus  etiam  concrcmatur. 

- • - - • -itf  £ ? • #, 

VIII.  Pacc  vero,  divina  propiciatione,  reddita,  a quodam  episcopo', 
divino  instinctu,  par.vo  liect  sccmatc  rccdiücatus*,  clcricorum  officiis 
cum  modico  ccnsu  tradiius  esse  perbibetur. 


IX.  Verumtamen,  civium  culpis  exigentibus,  a paganis  transmarinis 
urbs  rursum  vastatur,  et  ipse  locus  fubditus  destruitur,  et  usque  ad 
tempus  llagnnonis,  gloriosi  præsulis,  ita  pennansit.  Qui  clarus  gcueris 
nobililalc  ac  buinanarum  rcrum  copiis  babundans,  bonisque  virtu- 
tibus  émicans,  condoluit  locum  olim  quidem  ab  bominibus  veneran- 
dum,  mine  autem  adniodum  ncgleclum  et  in  solitudine  redactum. 
Divinæ  virtulis  zelo  succensus,  acccrsiil  lapidum  cesores  atque  cemen- 
tarios,  inpensas  trilmit,  magnopcrc  locum  ipsum  rcstaurarc  4 jubens , 

vO-»  -a <&':•  •. •’  »■'•*  ■ 

û ■ , *v  «A,- 

• Cod.  B mlijmigit  : Atque  chrisUam  que  oj/iciu  cum  modico  ccnsu  prrluiclur 
dii’crsis  mortibu.i  vclut  pccudcs  hniantur.  esse  tradita  ; deinde,  melwnuo  lempore , 

1 B : A successore  Helia , |>ro  a quodam  mo, induits  ordo  adibclur. 
episcopo.  4 A mm  circilcr  i)3o.  D.  Mulcy. 

1 B ; Rccdificatw  ccdcsin , c lericomm-  ¥ 

• - . fl* 


% 


S.  PETRI  CARNOTENSIS.  il 

rcstanratumque  pontificali  benedictionc  sacrnre  decrevit.  Clerinomiæ 
quoquc  scriem  instituens,  quæ  perdis  pernoxque  laudes  l)eo  débitas 
inibi  redderet;  et  in  usus  necessarios  tribuens  ei  viucœ  clausum  ter- 
ramque  contigunm,  quam  antecessorcs  cjus,  sacrilego  voto,  sibi  suhri- 
puernut,  rura  quoque  quai  credidit  sufliccre  clericormn  numéro 
perpétua  largitione  condonavit.  Qui,  quandiu  vixit,  cordis  inluitu 
sagire  volait,  intentas  utilitatibm  atquc  provectibus  loci.  Qno  feliei 
obitu 1 ad  sanctorum  consortia  de  muudi  Inijus  pelago  ab  angelis  trans- 
late, in  episcopatu  ei  venerabilis  Rngenfredus  successit , qui  quanto 
amure  locum  dilexerit  facile  sequenli  opéré  potest  agnosci.  Nam  ejus 
sagaei  ingenio  atquc  instanti  suegestione,  clarus  généré  et  opéré  Al- 
veus,  cjusdem  loci  abbns,  cum  canonicis  quibus  præesse  videbatur 
artam  viam  ingredi  copions  cjua  tenditur  ad  Dcum,  in  Floriacensi 
cœnobio  clerinomiæ  seriein  religionis  habitu  exornans,  per  trienium 
normam  beati  Benedicti  sedula  intentione  per  obedientiæ  bonum  di- 
dicit,  inde<[ue , revocante  sepe  memorando  episcopo  Ragenfredo,  cum 
suis  instructus  regularibus  disciplinis,  ad  locum  proprium  reiliit 
Carnotis,  sccum  simiens  et  alios  duodecim  monacltos,  quos  ex  congre- 
gatione  siipranicmorati  cœnobii  maluit  cligere,  ut  contra  hostem  an- 
tiquum  velut  robustissiinos  tyrones  in  novo  certamine  haberel  adju- 
tores.  Episcopus  ergo , per  totius  intcrsticium  triennii  quo  se  in  saucta 
rcligionc  informaverant , edesad  manendum,  elaustrumque  inonacliis 
congruum  instanti  construxit  opéré.  Quibus  cum  magno  gaudio 
receptis, atquc  adnitcnlc  totius  populi  consensu,  supra  memorato  Alveo 
ahbatc  sacrato,  victumet  omnia  necessaria  largitereis  accommoda vi t , 
œcclesias  eliam  aUpie  villas  quas  antecessorcs  sui  prava  usurpaveranl 
ambitionr , omni  excluso  dubietatis  bithalapso  ’,  subtraliens  sibi,  sti- 

priscis  temporibus,  ab  episcopis  male  retentam,  per  ingens  quoddam 
turibulum  argentenm  libens  contradidit.  Quia  vet  o tam  ab  Elia  quam 
ab  aliis  post  cum  episcopantibus  reddere  terras  néquivit  sine  quo- 


pendiariis  usibus  jamjamque  redivivi  ordinis  alacriter  reddidit.  A i ri- 
diariumquoque  quod  situmerat  juxta  cucnobium  tcrrainque  conl iguain 


* 


' Anno  g5o.  D.  Mulcy. 
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libet  rccuperationis  respectu,  militihus  in  casamento  datas , xu  pre- 
betidas  in  mnjori  æcclesia  monacliis  adtrihuit  jure  perpeluo  possi- 
dcndas,  anatlieinatis  jugulo  ferions  aliqua  dulusitatv  hujus  largitionis 
donum  admdlare  volontés  vel  aliqua  exorbitatione  minucre  machi- 
nantes.  Itaque  monaehos  in  summa  pace  degentcs  aginentando , 
quandiu  vixit,  fovere  non  destitit,  ammonitione  palerna  persepc 
exortans,  firmo  gressu  in  sancta  religione  persisterc , correctionis 
sarculo  desidum  vicia  cvellere,  bonos  ut  In  ntelius  profioerent  jug*, 
informait:  eulogiis,  rudes  et  inscios  Sanctarum  Scripturarum  otacuiis 
imbucre,  ad  gaudia  uranicæ  patriæ  lotis  præcordiis annelare.  Qno  fc-lici 
obitu  ab  hujus  mundî  fluctuanlis  naufragio  ad  cœlestem  patriam  trans- 
migrante ejus  gleba  corporis  in  cœnobio  supra  memorato  ante  altare 
|ti  Pétri  apostoli  cum  choris  psalleutium  simul  et  llcntium  honore 
jlo  est  sepuila,  ad  cnjus  levant  in  corpore  quiescit  Guantclraus, 
veueraudus  autistes , qui  proprio  interventu,  alque  ostensione  inte- 
rioris  tunicæ  semper  virginis  Mariæ,  ab  obsidione  urbis  odiosas  Nor- 
manuoruru  abegit  phalanges.  Deinde  Fulbertus  præsul  * raemorandus, 
qui  quanUe  fueril  sapirntiæ  ejus  agiograplia  mira  dulcedine  tlagrantia 
legentibns  insinuant.  Ad  dexteram  veto^Teoderieus  episcopus,  cujus 
Ainbrosia*  opes  velqtt  torrens  aflluenlcs,  prcclarum  opus  aima-  mat  i is 
Domini  aulæ  complentes , perediæ  quoque  atque  bibesiœ  3 inopunt 
jugiter  oviariies  4,  sacro  dignum  præconio  elliciunt. 


X.  Post  obilum  deuique  sepe  ntemoraiidi  prœsulis  Ragenfredi , 
episcopavit s frater  ejus  Arduinus,  loeum  ejus  obtinens,  non  reli- 
gionem;  qui  fastu  superhiæ  tumidus  plus  equo  sccularem  sequebatur 
ambitionem.  Unde  factum  est  ut  monaehos  exosos  haberet,  ac  connu 
commodum  suum  fore  magnum  putaret  dclrimcntum.  Quicquid  cnim 
monachorum  nsibus  eximius  præsul  concesscrat  oblucuvians  quasi 


■ Anno  p()o.  4 Itn  codex,  forlmse  pro  obviantes,  quod 

’ Anno  i oo-.  esset  idem  ae  pruvidenles. 

3 PereJia  edeudi  avidita»  ; bibesia  bi-  1 Anno  9G0, 
bendi  aviditas , ex  interprctalionc  Domni 
Mulcy. 
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sibi  subreptmn  deplorabat.  In  tanta  itaquc  cupiditate  exarsit,  ut  do 
xii  prebendis  quas  fratcrejus,  ut  præmisimus,  dcdcrat,  medictatem 
extorquendo  subripere  non  timeret.  Cujus  sacrilegii  tram  item  non- 
nulli  succedentium  episcoporum  sequentes,  propria  prodigantcs , 
aliéna  cupient.es , occasiunculis  monachos  sollicitantes,  immissioncs 
ac  dolos  pretendcntes,  ausu  sacrilego  auferrc  dubitaverunt  minime; 
plisima  1 qiue  fidelium  dederat  largitlua  cari  tas,  et  cum  ipsorum  esse 
deberent  defensores,  mentis  cecitate  eorrcpti , facti  sunt  tiramni 
alque  expilatores. 


XI.  Ex  quibus  in  hoc  opusculo  litteris  annotare  curavi  : Rodbcrtum 
Turonensem  qui,  ob  quendam  Majoris  Monasterii  monachum , Be- 
rengarii  sectam  sequentera , ut  a veris  rclatoribus  audivimus,  queui 
inabbatiæ  suggestu  obtrudere  non  valuit,  nobis  agriter’  rcnitentibus 
ac  viva  voce  refutantibus,  apostolorum  sacrosanctum  altare,  contra 
legcm  canonicam,  celebratione  mis  ter  ii  corporis  et  sanguinis  Clnâsli 
tribus  mensibus  et  eo  amplius  carere  fecit;  monachos  quoque  auxilium 
Dei  et  matris  ejus  exoranles  longe  fieri  ab  co,  minarum  spirans  plant 
omnibus  prophano  ore  contestants,  contwtdiecnic  æcclesiæ  Romana- 
Icgalo , paritcrque  divimun  oflicium  eis  interdixit  ac  publiée  in  princi- 
pli  ftcclesia  excommunicarc  ausus  fuit.'  Deinde  Braimensem  abalcrn 
Arraldum,  cui  tanta  dolositas  inerat,  ut,  uisi  eam  lepos  serntonis  ejus 
obumbraret,  non  ipsæ  dolositatis  habitum  videretur  habcre,  set  eadem 
dolositas  esse  putaretur.  Tautum  quippe  in  eo  va  luit,  ut  aurasia-  * 
cecitate,  bonorum  ctiam  oculos  vcritatis  lumine  sermon#  Stcrilego 
citissimc  cancre  faceret.  Unde  crocot,  illo 4 tcmpore,  et  abate  locum 
privavil  cl  oblimam  parlem  monachorum  expulil  atque  quondam 
monachum  abalem  ex  inprovisO fecit  et  quater  xx  libras  sibi  abstulit  ; 
ac  nisi  cito  inaudita  mortis  atrocitas  malis  suis  imposuissct  finem, 

* Hanc  voccm  plurima  interpretatur  * D.  Mulcy  lcgcndum  putat  aurarim, 
D.  Mulej.  ' quant  voccm  interpretatur  adulaùonù. 

’ Lcg.  acrilcr.  < Cod.  croeotillo  [sic]. 
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secundum  nomen  suum  omnia  monasterii  exteriora  el  interiora  abra- 
dcrel;  nam  dicebat  : aurum  vcl  argentum  preciosaque  æcclesiæ  orna- 
raenta  fomenta  esse  motiacliis  superbiæ  alque  incitamenta  lasciviæ. 
Pisces  qucKjue  monachos  Tel  adipem  comedere  aicbat  crudcle  facinus , 
eis  nmnucns  nuda  edere  olera  atquc  sine  quolibet  cdulio  suggerebat 
xyrophagos  1 persistera,  cum  ipse  sibi  magnos  pistes  exoticaque  cdulia 
dari  juberet,  ventri  suo  castrimargiam  ’ scmper  habcns  xernaculam. 

XII.  Verum  quia  digressionem  a ccrpto  tramite  stili  oflicio  satis  super- 
qtie  fecisse  me  perpendo,  rétro  cupiens  regrcdi,  fateor  me  ideo  id  egisse 
quoniam  quæ  intexui  a nostro  opère  minime  discrepant,  nee  legen- 
tibusdebent  fieri  onerosa,  maxime  cum  non  deluceratn  scmper  essent, 
perobscura  oblmonis  palla  eooperta.  Quœdam  tamen  cudimus  in  calce 
operis  tam  rcccntcr  facta,  ut  etiam  non  ignoret  puerilis  ætas,  set  quia 
tam  insolenter  tamque  atrociter  in  nobis  sunt  operata,  et  nos  ut  ut  ea 
pertulisscdinoscimur,  posterosnostros  ignorarenolui,  ne  forte  minora 
velsimilia,cum  perferre  temporismaliciaexegerit,  intolerabiliter ferre 
velint,  pr;c  oculis  habentes,  olim  nos  his  malis  fuisse  triennio  et  eo 
ampiius  implicitos  offudis  1 quorundam  nostrorum,  postea  quoque, 
repropiciante  I)ei  gratia , liberatos  ac  rebus  prosperis  redditos.  Tandem 
quoque  in  finem  saliens  epilogi , lectori  intimarc  curavi  quod  ea  quæ 
primo  scripturus  sum  a præsenti  usu  admodum  discreparc  videntur; 
nam  rolli  conscripti  al)  antiquis  et  in  armario  nostro  nunc  reperti, 
habuissc  minime  ostendunt  illius  temporis  rusticos  lias  consuetudincs 
in  reditibus  quas  moderni  rustici  in  hoc  tempore  dinoscuntur  halære, 
neque  habent  vocabula  rerum  quas  tune  sermo  habebat  vulgaris. 
Unde  interius,  propria  luce  relicta , mens  nimia  ebitudine  ooncutitur, 
quod  per  se  nequeat  perpendere,  hi  usus  priscis  temporibus  mona- 


' Pro  xcrophagos , ZipÇmytvt ■,  i«l  esl  3 lia  codex;  legendum  putat  D.  Mulcjr 
Jicca  vcl  arida  edentes.  ojj'uciit,  quo<l  mlcrpri  lalur  fard,  fourbe - 

* Pro  gastrimargia , gai  lue  gourman-  ries , tromperies , fraude. 
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cliorum  fuerint , an  postmodum  clericorum  temporibus,  quos  præsul 
venernbilisHagano  in  loco  restaurato  inslitnit,  omnipotent!  Dco  fainu- 
laturos.  Vernm  quorumlibct  fuei  inl  Icgcntilms  invcstigandwn  relin- 
quo,  ne  forlea  peritissimis  vr)  snpicntipribus  periphrastes  scu  alucina- 
lor  insulso  sermone  inveniar.  Expucit. 


Item. 


V.  "■$ 


XIII.  Ouoniain  quidcm  in  epilogo  præscripto  inemini  nie  scripsisst 
caiiouicorumfamulatui  hune  locani  bis  rssedelcgatum,  postquam  Heliæ 
insatiabili  est  depravattun  ambitione,  iccirco  Aimerici  pnesulis  .scrip- 
tum, in  archivis  noslris  invcntnm,  in  testimonium  siunpsi,  qui  nuilto 
tempore  ante  vcnerabilem  Aganonem  extitisse  dinoscitur.  Qucm  etiain 
monasterium  solo  tenus  a Iranstnannis  dirutuin  et  tpaius  scriptia  el 
eximii  Ragenfredi,  ejussuccessoris,  didicimus plcnitcr  restaurasse atque 
canouicis  cum  yiclualibus  slipendinriis  tradidisse.  Set  quia  (idelium 
donaria,  scriptorum  penuria,  illo  in  tempore  aul  non  sunt  seripla, 
aut  si  sunt  seripla , neglegentia  archiscriniorum,  prie  nimin  vêtus  talc 
sunt  aboleta;  ideo  de  antiquis  cartis  nullain  præter  istam  invenire 
valui,  quæ  suliscripta  innuit  regia  dignitate  privatum,  ac  propria  habi- 
tudine  exutum,  canouicis  hune  locum  esse  traditum.  Sic  itaque  incipit 
Aimerici  præsulis  scriptum  1 : « Cum  ehristianissimus  atque  calholicus, 
divae  moderationis  ope  suirragante,  inviclissimus  imperator  augustus 
sancUe  et  universalis  æcclesiæ  stalum  provectioris  iastigii  dignitate 
subi  i ni  arc  cuperet , ne  aliqua  sui  habitus  parte  fuscarc  videretur, 
pari  volo  parique  consensu  imperii  sui  obtimatum,  protulit  edictuin 
ut  universa  canonicorum  claustra  in  regno  suo  consistentia , absqne 
cens  us  conditione  deinceps  absoluta  permanerent,  quatinus,  abso- 


1 lu  cod.  B idem  Aimerici  scriptum  (edi-  ul  prudent  lector  inlelligat  pot I dtsolaùo- 
tum  in  Gallia  Chrisliana,  t.  VIII , instr. , nem  hujui  loci  i/uir  répit  ficri  sub  ! feint 
col.  287)  bis  subjungitur  verbis  : Qttod  te-  epitcopo  bit  ette  delcgatum  rlericit  et  lan- 
guit ur  tcriplttm  Haimerici  venerabilis  epi-  lunule  ni  monachis.  Conlinet  nu  te  ni  luu 
teopi  ideo  in  execttlione  httjut  operit  potui  modo  : cum  cltritlianittimut , etc. 
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lui  i vu  liberia  le  donnla,  sinceriorcm  per  succedentia  lempora  divini 
eut  tus  Domino  valeal  exibere  militiam.  Quod  etiam  inclita  ejus  proies, 
successor  vidrlicet  rr\  Karolus palris  iraitaminn  sequens,  sub  auc- 
torilatis  sua*  pra-cepto  perpetim  observandum  maodavit.  Ego  igitur 
in  Dei  Domine  Aiinrricus,  nnllis  præcedenlibus  stipendiorum  merilis, 
sed  sola  f'avente  divina  miseratione,  Immilis  Carnotcnsium  cpiscopus , 
supradictorum  piiucipurn  sacra'  conslitulionis  memores,  coinper- 
tnm  esse  volumus  cunclis  matris  æcclesiæ  sanctae  Mariæ  fidelilnis 
nost  risque,  qualiter  quidam  diaeonus  et  canonious  nosler,  Frotgin- 
gus  nominc,  ab  ejusdom  ircclesia'  nobiliter  cducatns  cunis,  venieus 
in  prrsentiam  nostram , lnnniliter  postulavit  ut  ex  sua  area  quant  qui- 
dam presbiter  et  canonicus  Sancli  Pétri,  nominc  Wincmarus,  viam 
universæ  rarnis  abiens,  ci  olim  nosciLur  vendidisse*,  firmitalis  car- 
tulam  ëxindè  facere  et  roborare  nostro  nominc  delegeremus.  Quod 
quidem,  per  consensum  canonicorum  etfidelium  nostrorum,  dignum 
duximus  faciendum.  Est  autem  ipsa  area  in  prospcclu  civitalis  Car- 
nolis  infra  claustruin  Saucti  Pétri,  ad  meridianam  scilicet  plagam, 
habens  in  lotigum  pertieas  xxxvt,  et  in  uno  capile  pertieas  vin  et 
dextrum  unum,  in  altero  vero  capitc  pertieas  vu  et  dextrum  i.  Tcr- 
minatur  autem  ab  uno  lalerc  et  una  fronte  terra  fratrum  Saucti 
Pétri , ab  altero  latcre  via  publica  > et,  una  fronte  exitus3  in  claustrum. 
Infra  bas  terminaliones  pnrfatam  aream,  cum  vinra  quae  cidcm  arcæ 
superposita  esse  videtur,  perpetuo  per  hujusmodi  cartulam  ei  liaben- 
dam  concedimus  : ita  dunlaxat  ut,  juxta  memoratorum  principum 
décréta,  absque  census  cxactionc  eam  obtinens,  liberioris  obsequii 
eultibus  Domino  valeat  famulari ; censum  vero  nullum  cuipiam,  sicüt 
supra  dictum  est,  exinde  cxsolvat,  nisi  ilium  qui  ad  divinæ  servitutis 
pertinei-e  videtur  militiam.  Insuper  cliam  ei  licentiam  damus  ut, 
salvo  pontificali  jure,  vel  sicut  in  regali  coutinetur  præccpto,  cui- 
eumque  conferri  in  eadem  canonica  domino  militanti  libucrit  potes- 


* Carolus  Cal  vus,  filins  Luduvici  impe- 
rnloris. 
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’ Hiv  siiperscriptum  reliqttisse. 

J Fort.  lcg. , et  altéra  fronte  exitn. 
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tatem  linbcat  eandera  concedendi  ant  venundandi.  liée  vero  cartula,. 
ut  per  succedentium  teraporum  curricula  inviolabilem  inconvul- 
samque  obtineat  firmitatem , manu  propria  subter  eam  firmavirims , 
et  canonicorum  nostrorum  propriis  manibus  roborandam  dec.revi- 
mus.  Dala  est  anuo  secundo  regni  Odonis  regis  * féliciter.  Ingelgal- 
duS,  sacerdo»  indignas,  scripsit.  » 

Silentio  tradita  corrobora tornm  nomina  subscrihercm , si  cmolu- 
mentum  præsentibus  vel  futuris  alicjtiocl  seirem.  Verum  quia  in  his 
detrimentum  ncque  emoluméntum  ullum  perpendo,  ad  domni  Agani 
scripta  slilus  ’ vertatur,  qui  locum  a pnganisdestructum,  divina  opitu- 
lante  gratia,  decentçr  restaurans  clerinomiæ  seriem  inibi  Deo  mili— 
taturam  subrogavit,  quadam  port  iu  niula  renam  olim  loco  pertinen- 
tium  delegata , quæ  corpornm  nécessitât ibus  supplémenta  suggcrcrct, 
atque,  procul  expulsa  rerum  exterorum  ’ sollicitiuline,  clerus  libéra 
meditalioriC  divinis  insis, teret  laudibus.  Unde  * dignnm  duximus  ut  de 
membrauulis  collectis  donariis  quæ  vel  ipse  vel  alii  dévot  issimi  viri 
loco  contulerunt,  usque  ad  id  temporis  quo  venerabilis  Ragenfredus 
détention  statu  atque  religiosiori  cultu  eundem  locum  infastigiavit , 
liber  liagani  vocitetur;  in  quo  diligens  lector  omnia  ferc  inveniet  quæ 
in  ipst>  intcrsticio  duorum  eximiorum  præsulum  a Gdelibus  collata 
vel  concessa  esse  videntur.  » ' 

Sequentis  vero  operis  agiographa  Ragenfredi  liber  noncupetur,  quia, 
propiciante  divina  clementia,  ejus  studio  geminis  provectibus  locus 
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1 Anno  889  vel  890. 

* B : pennula. 

J Ita  cod. 

< B : Unde  dignnm  duxi  ad  ftnem  hujus 
cpilogi  carias  seribere  éditas  ab  cpiscopis 
Agano  videlicct  et  Ragcnfredo  atque  sancti 
Carauiu  abbate  Gradulfo,  de  rebus  datis 
vel  redditis  atque  concessis  Sancto  Pctm 
ab  eis , dum  adhuc  eanoniei  loco  deservi- 
rent.  Deiride  res  possessas  ab  illis  quas 


scriptas  repperi  in  duobus  rotulis,  atque 
consueludines  quas  ab  agricolis  accipie- 
bant,  quæ  multum  discrcpant  a consuetu- 
dinihus  nostri  temporis.  Earum  dentque 
rerum  carias , vel  nomina  illorum  qui  cas 
largiti  sunt  minime  inveni.  Utrum  autan 
velus  laie  abolit  a sunt,  aul  hostium  igné 
crematce , aul  nunquam  scripta,  scribarum 
penuria,  minime  scio. 
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18  MONASTERIUM  S.  PETRI  CARNOTENS1S. 

ccpit  provehi,  atqae  per  omnc  ævum  fundamentum  quod  jecit,  quam- 
vis  estuantc  salo  per  hujus  mundi  pelagus  persepe  naufragium  per- 
lerai, victrici  tamen  patient ia  invincibilc  manebit  in  secula. 


v« 


r 


LIBER  ERIMUS* 


S I VE 


HAGANI, 


PRÆSULIS. 


(Ah  anun  931  ad  anouin  9S4.) 


CAPITULUM  I. 

Scnplum  Agani  de  claoso  vincarum  , et  de  terra  non  longe  a monasterio  teddita. 

*§  i.  «In*  nomine  PatrisetFilii  etSpiritussancti.  Divinorum volu-  Grr> 
minum  eloquia  plena  oculis  ante  et  rétro  indicant  unicuiquc  præterita 
mala  sollerter  cavere  et  bona  silti  dcsiderabilius  prospicere.  Prerogativae 
igilur  pontificalis  reverentiæ,  quæ  in  spécula  Domini  adornata  con- 
sistit,  oportunum  valde  est  ut,  limpidius  spcculando,  considerct  vias 
æquitatis  et  per  cas  plebem  sibi  commissum  ire  disponat,  depravata  * 
corrigat,  dispersa  in  die  nubis  et  caliginis  congreget,  subtracta 
res  ta  ure  t,  fracla  consolidet,  quæ  abjecta  fuerant  reducat,  fascicules 
deprimentes  solvat  et  orane  onus  sccundum  justiciæ  normam  dis— 
mrapat.  Ilis  ergo  divinæ  commonitionis  incitamentis  admonitus5, 
ego  Aganus,  nullis  existentibus  raeritis,  set  sola  Domini  gratuita  pie- 
tate,  episcopus  Carnotcnsis  æcclesiæ,  super  quodam  monasterio  nostro 
penc  diruto,  in  honore  Sancti  Pétri  dicato,  condoluimus,  quod  non 
longe  ab  ipsa  distat  ci  vitale,  illudque  a fundamento  reedificare  et 

% t 

S 4 

• • • 

• Cod.  Iiicipù  liber  Ilagani.  sequentis  III,  data  non  il  jtiuiis  a.  g3i  ; 

1 Char  ta:  jatn  an  Ica  editæ  astcrisco  dis-  ideoque  circitcr  ad  a.  g3o  referri  possit. 
tinguuutnr.  — Scriptum  illud  Agani  epi-  3 Superiora  adhuc  neglccla  fuerunt  ah 
scopi  de  monasterio  Sancti  Pétri  reatdifi-  editorihus , in  Ga/l.  Christ. , t.  VIII , 

■'  cato , videtur  paulo  antiquius  charta  capitis  instr. , col.  ?.8Ô. 
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canonica  institutione  clerieorum  cunctorum  graduum  inibi  Deo 
servire,  sanclam  exerceiulo  religioncm,  jussimus.  Tempore  si  r pi  idem 
pacis  jam  olim  splendide  locus  illc  viguit , in  cauonicis  Deo  militan- 
tibus  et  in  cxercitiis  bonorum  operum  bene  decertantibus;  set  ingrucn- 
tibtîs  pagauorum  infestationibusceterisquesupervcnientihuspressuris, 
ipsumpene  desolatum  invenimus.  Nuncautem,  adjuvante  Dci  gratia, 
cupimus  pritinos  1 rcligionis  renovare  usus,  ut  ibi  laus  Dci  per- 
henniter  célébré  lui-  canonicali  autentico  in  psalmis,  ymnis  et  canlicis 
spiritalibus,  pepetuali  ritu  observandum.  lnterea  est  quadaui  terra  in 
absitatc  redacta,  Sancti  Pétri  haut  procul  ab  ipso  monasterio,  ubiy 
clausus  fructiferæ  vineæ  indominicatus  quondam  fratrum  ejusdein 
cœnobii  cxtitit  ; set  a nostrorum  quodam  antecessorum  nlimoniæ 
eornm  subtractusdominioquc  episcopali , inepte  cupiditate,  detentus. 
Qui  etiam  tcrminatur,  ab  uno  latcre,  via  publicaad  Sancti  Martini  quæ 
ducit  mouastcriiun;  ab  alio  quoque,  terra  de  eadeni  potestate;  ab  unn 
autcmfronte,  terra  de  eadem  potestate  et  Sancti  Piati;  ab  altéra  autem, 
via  quæ  ducit  ad  jam  dicti  Sancti  Pétri  monasterium.  Ego  itaquc 
Aganus  constitutus  autistes,  cui  divinitus  judicii  slatera  et  æquitatis 
est  concessa,  una  cum  consensu  et  obsecratione  fidebum  nostrorum  , 
dantcs  rcddimus  juste  candcm  clausi  indominicati  terrain,  ut  habeant 
secure,  tencant  absolute  possideantque  jugiter  eam  præloculi  fratrcs 
Sancti  Pétri,  in  propriis  usibus  stipendiariis,  absque  ulla  repetitionis 
ralunnia  , et  desuper  securi  edilicent,  plantent  et  conslruanl,  Christi  k 
juvamine,  nulla  refragante  inquieludine.  Dedimus  etiam  in  alio  loco 
similiter,  ipsis  quoque  canonicis,  terrain  prope  civitatem , quæ  in- 
cipit  a loco  ubi  tcrminatur  terra  Sancti  Aniani  usque  ad  portam  ejus- 
dem  Sancti  Pétri  mouasterii,  cum  ascensu  et  descensu  vallis,  quæ 
tcrminatur  ab  uno  laterc  via  publica , a civitate  usque  ad  idem  mo- 
nasterium prætaxatum,  ut  desuper,  nullo  obsistchte  rcpagulo,  ædi- 
ficent  et  extruant  et  quocunque  meliorare  modo  melius  poluerinl, 
Christo  adjuvante  atque  nostra  licentia,  habeant  libérant  facultatem 
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* ît.  Nâ  - 

voluerit  ut  de  hujus  largitionis  nostræ  douo  subtrahere  quipiam  ' 
couatus  furrit,  quandiu  in  line  voluerit  perslare  volimtale,  anathe- 
matis  baculo  pcrcussns  j nb  omnipolcnti  Deo  sepanttus.  Annuité  et 
Sapliiræ  morte  multetur.  Hæc  vero  cartula,  ut  firmior  permanent, 
manu  propria  subterfirmavimus , et  manibus  tam  clerrCorum  qtiam 
fidelium  noslrorum  inanilms , roborandam  tradidimus.  Actum  Car- 
notis  publiée  in  domo  mal  ris  æcclesiæ.  Agnnus,  humilis  episcopus. 
Giaulfus,  subdiaeonus.  Alcharius,  presbiter.  Ganzo , presbiter.  Sug-  , 
gerius,  eanonicus.  Lambertus,  canonicus.  Beruardus,  presbiter.  Gi- 
roardus,  vicedominus.  Aymo,  Burchardus,  laiei  \ — Alios  quoque 
ucre  pertesum  fuit.  « 

§ a.  Set  hoc  quippe  inscrcre  dignum  duxi,  quod  terra  ilia  quam 
prædictus  Aganus  præsul  (ledit , ntinc  usque  ad  terram  Sancti  Mar- 
tini, lidelium  donis  dilatala,  procrcditur.  Dividuntur  vero  a quadam 
via,  quæ  descendit  a régi  a strata,  super  ctaiisum  nostrum  eunti  nd 
vicum  Sancti  Martini,  usque  ad  portam  nostri  vici,  ibique  terra 
Sancti  Martini;  ad  dextram  intrantium  vicum,  usque  ad  Guestraudi 
pu  te  u ni 1 inclavatur,  pergens,  sicut  ostendunt  positi  lapides,  usque 
ad  Andurnm.  Terra  autem  Sancti  Pétri  transit  Rumen  usque  ad 
sancti  l-itinomaii  terram,  quæ  tantummodo  vadit  usque  ad  viam 
publicam,  a qua  ilcrum  incipit  Sancti  Pétri  terra,  jam  fructiferis 
vineis  impie  ta,  tendi  turque  fere  usque  ad  cruccm  quæ  est  in  alrio 
sancti  Rartolomci.  liane  ilaque  terram  tam  libérant  voluit  Sancto 
Petro  in  monachorum  usus  stipendiarios  largiri  venerabilis  præsul 
Ragcnfredus  , ut  nullus  exactor  exindc  ccnsum  vcl  decimam  exi- 
gendo,  monacltis  ullam  inqttieltulinem  faceret.  In  qua  etiam  presul , 
cum  Arduino  fratre  suo,  fere  xm  aripennos  vineæ  plantavit.  Al- 


•»  • 


1 lia  cod.  |irn  quidpiam . 

’ Qux  scquuntur  omittit  codex  B , qui 
lirevem  hic  inscrit  coinmemoralioncm  : Fe- 
lici  ilaque  obilu  ad  sanctorum  consortia  de 
mundi  hujus  peliigu  ab  angelis  translato , 
corpus  tjus  in  canobio  Sancti  Pétri  est  hu- 
mai um.  Jn  quo  Ganlclmus,  præsul  vene- 
rabilis , in  corporc  rcquiescit  ; eique  vene- 


rabilis Itagerif redus  præsul  successif  , qui 
quante  amure  locttm  dilexcrit  scquentinpcrr 
potes I agnosci. 

3Puteus  Guestraudi  [sic  in  cod.),  gallirc 
le  puits  Gucstrand , situ*  erat  iu  pnmehia 
Sam-ti  Brixii,  via  des  Basbourgs , jamque 
Domni  Muley  teiopore , suxi  fragmenta 
clausus. 
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veus  ’ (juoquc  abbas  faetus  et  al ii  monachi  sensim  lotam  plantavere, 
ut  in  toto  videntur  esse  xxvn  agripentti  vineæ.  Terminatur  autem  ipsa 
terra  a eruce  quiftn  prædixitnus.  via  quan  dwcndit  nrl  portant  Morardi, 
abaque  fronte , terra  Sancti  Launomari , in  qua  fronte  inclavatur 
quodain  loco  usque  ad  Auduram.  Ad  mcridiem  clauditur  vineis  pluri- 
moritm  hominum.  Ad  orientaient  plagam  terminatur  duobus  agri- 
pennis  vineæ,  quos  dedimus  duobus  nostris  carpcntariis,  aliisque 
v-TÎneis.  ^ 

* Jamjantque  ad  terram  Burgi  vertatur  penuula , quæ  iterum  incipit 
a via  (jure  ad  portant  Morardi  vadit  ab  Attdura , bnquens  in  bivio  ter- 
ram niiorum  Bclîal nostris  semper  odiosam,  atque  ab  ipsa  porta 
usque  ad  \ iam  quæ  in  transverso  vadit  ad  posticam  qnæTrievilulus 1 vo- 
citatur,  indeque  a leva  redit  usque  ad  Auduram;  quæ  ilumcn  transit 
per  pontem  Mcrgcntis  pcdiculi  vadit  juxta  flumen  usque  ad  angi- 
portum  quod  a llumine  pergit  usque  Mcrdosam  viam*.  Via  quoque, 
quæ  incipit  a ponte  præscripto  et  vadit  usque  ad  poslicium  Fulcherii 
Nivclonis,  dividil  terram  Sancti  Pétri  a Sancti  Aniani  terra  Sanctique 
Piati;  quæ  foro  pergentibus  est  ad  dextram,  ad  lævam  vero  Sancti 
Pétri , videtur  fore  ab  Audura  llumine  usque  ad  viam  Sancti  Micha- 
hoiis,  quæ  pergit  ad  Sancti  Martini  monasterium . Ubi  vero  liniatur 
non  est  replicandum  in  hac  parte,  cum  sitsilperius  dictum.  Set  eamus 
ad  portant  Bcncdtcti  Clausoris  et  terram  quæ  est  ad  lævam  intrantibus 
vicum  ditcamus  per  atrium  Sancti  llilarii , via  publica  quæ  pergit  ad 
**  portant  Cinerosam*;  cumque  veneris  ad  angustam  viam,  quæ  descendit 
de  rostro  ae  cimiterio Sancti  Aniani,  juxta  Sancti  Piati  terram,  sicut 
superius  diximüs,  et  superins  et  inl’erius  terra  Sancti  Pétri  est  usque  in 
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>MiV  Al  veus,  qui  temporibus  Rap-n-  'ponlem  Sancti  llilarii,  fluvium  inter  et 
fredi  cpiscnpi  ejusijue  fratris  Ardoini , et  viam  portât  Morardi  a dextra  , viam  au— 
Geroardi  vicedomini  Camotensis  vixit , tem  de  la  Grenouillère  a sinistra. 
neuipc  ad  anoum  <)5o,  primas  est  abbas  * Unde  mine  via  nominal*  Tireveau. 

Sanpetrinus  enjus  'nomen  a codice  serva-  4 Hodie  le  pont  Taillard. 

tum  est.  Ab  illo  igitur  incipit  abbatum  » Postea  rue  aux  Fumier*.. 
sériés.  • Hac  porta,  gallice  porte  Cendreuse, 

’ Docct  D.  Muler  terram  filtorum  Bt - prope  crttccm  Bclli  loci,  olim  erat  introitus 
liai  ab  auctorc  vocari  locum  situm  post  civitatis. 
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A mi ura,  iufra  quotpic  civitatem  a porta  quue  dicitur  Aquaria  ' usquc 
ad  portam  Cincrosani.  Prisci  monachi  ac  canonici  post  cos,  juxta  mu- 
rum,  sicut  via  dividebat,  ah  mia  porta  pergpns  ad  altcram  portant, 
jure  hereditario  totam  posséderont  terrain;  sel  a comité  in  civitate 
inlroducto  facta  lurri,  ac  in  circuitu  vallis  censum  suhripuil  aliosque 
consuetudinarios  lis  us.  Tamcu  cornes,  pro  liac  ipsa  re,  singulis  annis, 
ad  occidcntalem  plagam,  in  campo  Fabro,  unum  modiiitn  vini  jussit 
monachis  dari,  quamvis  possidentes  vincam  in  hoc  sint  négligentes. 
Iterum  (pioquca  porta  Cincrosa,  terra  Sancti  Hilarii  incipiebat  Picta- 
vensis,  <juæ  fere  quadram  civitatis  obtinebal,  quain  tcrminabat  via 
pergens  per  incdiam  civitatem  ad  turrem.  Itaque  quidam  miles  liane 
terrain  quodam  jure  possidcbal , sel  divino  amore  llagrans,  Saucto 
Petro  eam  concessit,  doua  ns,  eo  videlicet  tenore,  ut  in  atrio  Sancti 
Pétri  mouachi  in  honore  sancti  Hilarii  æcclesiam  const ruèrent,  quod 
et  factum  est.  Sel  terra  ipsa  quain  acccpemnt  a milite,  vi  potenlum 
et  inbecillitate  propria , ita  est  ab  eis  possessa , ut  vix  sexta  pars  census 
cis  reddalur  ab  incolis.  Dédit  etiam  miles  de  quo  supra  diximus , de 
eadeni  potestate  Sancto  Petro  in  Manu  Y illare  graudem  ampliludinem 
terra:  in  qua  mouachi  in  honore  sancti  Hilarii  secundam  aecclesiam 
ædificavei  unt.  Set  et  in  circuitu  urbis,  tam  in  burgo  quam  extra  bur- 
gum , pluribus  in  locis  est  terra  Sancti  Pétri  : ad  occidentalem  quidem 
plagam  cslmedietas  terrai  Pendentis  Pediculi,  Sancto  Petro,  moderno 
tempo  re,  concessa  pro  quodam  milite  facto  monacho,  reddens  in  psol- 
lennitate  sancti  Mauricii  xn  numnios  , nam  ex  ejus  potestate  esse 
videlur.  Fulcherius  dcniipie,  de  cujus  beneficio  eral,  xl  solidos  num- 
morum,  Guugcritis  quoque,  qui  de  eo  tenebat,  xxx  solidos,  ex  con- 
sensu  acceperuul;  nos  vero  in  festivitate  sancti  Remigii  a cultoribus 
xxi  solidos  accipiinus.  De  ea  auteru  quæ  solo  tenus  est  tantum  spica- 
rum  manipulos  sumimus.  Terminatur  itaque  ipsa  terra  duabus  viis 
publicis,  ad  dextram  pergentibus  ad  boscura,  non  solum  via,  set  etiam 
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' Porlnm  Aquariam  janipridem  deslructam  inter  portas  Wiliclmi  ac  Morardi  silam 
liiissc  idem  docct  D.  Mutey.  , 
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mngnis  lapidibus  a Paulo  monacho1  solo  infixis.  Ad  orientaient  <pio- 
quc  plagam  lerminatur  terris  cultis  et  incultis  de  potestate  Sanctæ 
Marisa. 

Sequitur  Manus  V illare,  cnjus  maxima  pars  terne  dividitur  quadam 
via  <piæ  meta  esse  videtur  terne  Sancti  Pétri  terræque  Sancti  Mauricii. 
Ex  una  Ironie  terminatur  via  puhlica  quæ  permit  ad  portam  Pertica- 
narn;  alia  fronte,  via  quæ  ducit  ad  portam  sancti  Joliannis  Valciæ.  Ad 
oricntalem  plagam  colligit  domum  aurifabrorum  ; et  sic  per  sulcum 
vinearum  in  transversum  non  longe  ab  æcclesia  Sancti  Hilarii  pergit 
ad  viam  publicam,  de  qua  nunc  superius  diximus,  atquc  ibi  terminatur 
non  longe  a quadam  prclo.  . 

Item  xxx  agripenni  vinearum  in  Luciaco  secuntur,  qu;e,  una  fronte, 
terminantur  via  quæ  ab  æcclesia  Luciaci  ad  æcclesiam  Manu  Villaris 

* pergit;  alia  fronte,  via  quæ  ducit  ad  Seras;  tercia  quoque  fronte,  via 
quæ  terminât  Manurn  Villare  terminât  et  ipsos.  Frons  vero  quæ  pro- 
spicit  ad  civitatein  aliis  vineis  terminatur.  Fuerunt  quo<|ue  dati  ad 
plantandum  monachis  ab  episcopo  Ragenfredo,  remota  omni  exactione 
ab  eis. 

• Ad  meridiem  quidem  est  quædara  æcclesia  inter  vineas,  in  honore 
sancti  Leobini  constructa,  quæ  olim  fuisse  abbatia  dinoscitur.  Quam 
æcclesiam  matrona  quædam,  Ermentrudis  nomine,  uxor  Nivelonis, 
voto  Sancto  Petro  dimisit  moriens  pro  anima  sua,  cum  terris  ac  de- 
cimis  pertinentibus  ad  ipsam  æcclesiam;  datis  viro  suo,  pro  consensu, 
moniiibus  suis  et  armillis  aureis  ; erat  enim  æcclesia  ex  patrimonio  suo. 
Cum  vero  viam  universæ  carnis  abisset,  vir  cjus,  petitione  conjugis 
postposita  atquc  suæ  promissionis  oblitus,  omnia  suis  usibus  retinere 
maluil;  et,  quandiu  mundanis  rebus  uti  potuit,  nunquam  resipuit. 
Verum,  cum  se  videret  ad  extrema  duci,  monachus  in  cœnobio  Sancti 
Pétri  effici  voluit;  quod  autem  sanus  facere  noluit,  cassa  petitione 
filiis  suis’  facere  monuit.  Quo  mortuo,  filius  ejus  Paganus,  motlico 

t 

' Ipsc  est  li u jus  operis  auctor  ; de  quo  vide  C Histoire  liuérairt  dt  la  France, 
l.  vin,  p.  255. 

* Correclum  vero  Jilio  juo.  ■ . • 
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crj^tis , inutK.lanis  ai-inis  praîCinctus , ^ 

liciam  est  secutus.  Cui  vcnerabilis,abhas  Landricus,  vota  mntris  pet «—  •%,  ' ' * • < 

tioiieuiquc  pat  ris  repi  ira  ns , iinpeirav  it  al>  eo  acclosiaràSancti  Lcobini  ..  y b-  ' 4M 

nim  quilmsdam  agripeimis  \inearum  , de  qui  bus  liabeintis  censum  et  ' ■'*»  *i‘v  • ' .•*  , é 

decimam.  Tjjuc  jetihm  censum  remisrt  vinearum  beati  Siemundi,  de-  • . > ii  • 

cimawdln  netWtf“ 


coatis,  non  lod^cttj^eecclttaia  sujjfo  memp- 
^ rata,  qùasdain  vinrak>  liabcmus,«&lim  cuidam  in  bcneficio  datas,  postea 
wroÿ  ççge^épeburia^ertæ^oinjtissi^^  eo  tutoie , nostro  assensu , 

. \enditas,  ut , post  obittun  oomitiss.r,  ab  oinin  exnctioue  libéras,  usi-. 
bas  stipeudiaris  propriis,  cas  sine  qualibct  prûtelatione  rebabeant 
monnrlii;  quod  postea  fratçr  comitissæ , tomes  Tédnaldns,  coranr Suis’  <> 

V anniuit  • • * ' ' 7L*  ’■  * 

JN’ une  ad’Septent rionalern  plagam  vertaturpenua , in  qua  super  val- 
lum,  non  longe  a porta  Drocensi , Tenet  ih  nencfic’ro  filius  GeralÜK’  .• 
negociatoris  de  Sancto  Petrb  terrain  reddentem  solidos  x nummorum.  * * ^ 
. In  vico  quoque  Sancli  Andrea;  in  doininiratu  SanctuS  Pet  rus  pos 
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picit  ad  portam  Ainboldi  A qua  porta  non  longe  eft  domus  Joliannis 
v , cura  vinea  quæ  solidos  très  nummorum  reddii;  " - u v **•  - 
>,  ..,Quomodo  autem  campus  Fauni  terminetur,  suo  loco  dicetur.  Nnnc 
y vero  ad  ea  qiuq capitula  præsingnant  redeamus.**-  0"  % ^ 
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De  agripenno  (erra- .ad  plnnlnndum  rinçant  ,a  canniiicis  in  ctloso  dominicain  data. 

.y  ■ * - '•  <K- 

-c  « « 

. »tft  « In  nomine  sanctæ  et  individuæ'Trinitatis.  Nos  canonici  ex  monas- 

terio  Sancti  Pétri,  quod  est  in  suburbio  Carnotis  civitalis,  divinis  lau- 
dibus  insistenles , nutum  üeri  volumus  cunctis  sancti»*  Dci  iecclesia; 
fidelibus  pra’sentibus.  scilicet  atquc  fuluris,  quia  veniens  .quidam 
liomo,  nomine  Te^tenjCiis , ante  præsentiant  noslrain,  suppliciler 
pustulavit  utsibi  et  uxferi  siue,  nomine  Dominicæ,’fili;e  nec  n&n  sua; 
Gcrois,  unum  aripennum  terne  sub  manu  lirina  coneedercmus  ad 
-plautandam  inibi  vin'cam,  in.elanso  dominicato  fratrum,  ab  usibu> 
eorum  mnltis  annorum  cttrricnlis  abstracto,  nunc  vero,  sicul  ab  anli- 
^quo,  juste  reddito,  qui  prope  Sancti  Miclialielisæcclesiam consistât.  Nos 
. vero , .ratant  ejus  petitionem  considérantes,  quicquid  nobis  supplîravit 
bénigne  assensimus  cl  concessimus  prædicto  scilicet  Teoderico,  uxori- 
que  sua-  Dominicæ,  Gliaque  coruin  Geroisæ,  eundein  lerræ  aripennum 
> . ad  p^ntai^pa  et  eonstruendam  inibi  vineam,  una  cum  consensu  el 

+ pei'tnfssu  donnai  Agani  prœsulis,  qui  in  regiiuine  videtur  habere  idem 
cocnoibium;  qui  -etfam  terminal irr  ab  uno  lalcrc,  terra  Sancti  Piali,  et 
alia  parte,-  terra  Sancti  Pétri;  ab  una  ironie,  via  pubiicaquæ durit  ad 
Sancti  Martini  monasterium;  alio  quoque  latercet  lronte,  terra  ipsius 
clausi;  co  scilicet  rationis  tenore  dedimus  illis,  ut  annuatim  festi vitale 
• * Sancti  Pétri,  quæ  eveuit  vin  kalendas  mareias,  censualiler  solidum  i 

solvere  studeant  partibus  fratrum.  Quod  si  ex  hoc  censu  tardi  aut^G» 
■'*  «âgjïgéîiles  extiterint,  legaliter  emendent  et  quod  tcncre  videntur 
.*  nqllo  modo^>ei'dnrti . Dedimus  etiain  eis  liccntiam  daudi  vel  vendendi, 

•*  » prouL  oporlnnum  eis  fueril,  cuiciinque ‘ volyerilit , tantum  ut  vendi- 

- tiones  in  usus  fratrum  veniant.  llæc  \ero  cari  nia  ut  verius  oredatur 
et  firmius  peç  eu  nota  teqptur  tempora , praedicli  senioris  domni  Agani 
•7  ' ^psulis  manibtis  roborandam  poposciraus,  et  nos  exinde  manu  pro- 
“ » iirmavimus.  Aganus,  Carnotensium  humilis  cpiscopus.  Alveus, 

humilis  presbiter  et  arcbiclavus.  Johannes,  presbiter.  Majenfredus, 
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prcsbiter.  Ainnandus,  prcsbiter.  Beruoardus  prcsbiter.  Bcnedictus,  >•* 
presbiter.  Odelricus,  aco!itus.;Lambojrtus , acolitus.  Galclierius , aco-*  * 
lit  us . Hardradus,  clerico^  YVareiigaadns,  clericus.  Data  kalendis 
octobris,  anno  v remuante  rege  L*|ovic^ ’Aregariù?,  adiicenvQe- 
mentis , scripsit.  » W V.%  . *f.  • 

Quoquomodo  postea  hæc  rê^irœscripta  abieril  nescio  ; hoc  tnmen 
scio,  quia  ddthnus  .f hbas  Landricus  hune  aripennum  vincæ,  dum 
præesscrfoéo  Sancti  Pétri,  a qttodam  cleriço,  AlLino  nbmine/taxata  v 
pemnia  «vit.  Emit,  etiam  alium  nripeiinum  vineæ  inferifts  in  codent 
claniso  a presbilero  Sancti^piani , nomine  Doniiniro,  çpjus  nometi 
aripennas  vineæ  adhuc  reftiÉï 
• - ».  » : - ' 
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CAPITULUM  III. 


, ‘Pt  area  farinarii  Lrfipcliiâoi diiolm»  fralribus  cortccsia. 

' . . * *•  ^ ‘ •*  *♦ 

« ïn  nomine  Dci  «terni  et  sal vatoris  nost  ri  Jhesu  Christi  JVoa  fratres  s /*>.  n\ 

ae  canouici  monasterii  Sancti  .Pétri , quod  est^in  suburbio  Carnotis 
civitatis , sncris  laudibus  insistantes , notum  esse  volumus  cunctis  ipsius  * 
monasterii  fideltfius  pnCsentibus  ac  fuluris,  quia  veniens  quidam 
vir,  vocabulo  Adremartis,  nostratn  ante  preèsentiam,  humiliter  depre-  » 

, 03,18  ut  .s'^  « fratr'  suo  Ebboni , suæque  sorori  Eldesindi,  quandam  * 

■\  aream,  super  fluviûm  Auduræ,  cum  farina  ri  o iloviter  ab  ipso  con- 
structo>  non  longe  a villa  qmr  vocatur  Lupeliiacus,  per  taanum  finuam  * ’ 
censualilcr  éxSiostfo.indominicalo  concederemus„quod  quidem  una- 
nimes assensum  præbeittea,  bcnjgno.  fayore  assensimus;  eandemqùç  * ’ 
aream  per  liane  auçtoritatem  conccssimus , ut  desuper  firroiier  ediO-  * ' • 
cent,  consbruapt  ctr inmelioi-are  studeant;  eo  paçto  ut  annis  singulis, 
in  festivilate  cathedra;  Sarieli  retri  * qui  evenit  vin  kalendas  mardi/* 
in  consnm  canonicis  hujus  monasterii.  Domino  famulanlibus  incunc- 
„ solidos  ntt"  persolvant;  et  si-  ex  hoc  ccnsu  in  solvcndo  tardi  aui 

. - négligentes  inventi  fucrint,  legalifcr  entendent  et  præfetum  raolen-,,  ’ * 

_ ‘J’nufn  u-mpqrc  vit#  suæ  non  perdant;  et  amplitis  eis  in  ce^sum  non  ' " 

* requiratüv,  nisi  quod  superius  continelur  inserttim;  et  liaheaut/icen- 
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• M ‘ vfe  ^tam  venundaiitii  aut  coiulonamli  euiciim  volucrint , salvô  juif  ecclesias 

♦ •*  V»*»  IiçO;  (jst,  vel  siciit  m'iti'd&jp'liujns  æciilesie  coutinetur. 

* •’  4 ^ Quatenus  veto  liæcmanusfirma  inviolnbilif^jcr  diuturna  tempora  nor- 
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tempera  pflei-- 

#.  . . maneat,  manibiis  dônini  : Afjani  piveMilis  semons  noslri  eorroborati- 

. - oblulimns,  et  nos  simili  ter  lilttnti.  animo^ljwllo  conl  radicente . 

% subter/irmavimus:  **  * .■ ^ * V 

♦ ^ « Actum  Carnot iscivitatc,. in  doaioi nialris fctçlçwv» publiée.  Agamis, 


' Z"  \ . suMiacoiius.  Dat^nonis  jiinii<J^n<f^tfl^nante  Kodulfo , serçfcjs-  *> 

^ _ .V  simo  rege.  Ragentredü!,  hiimllis  leiita,  ail  vicenTCIcnlbitis^n^Mtferi 


•-«.  et  çaiicdlarri,  scripsit.  » Y k.  „ * 
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^ dp 

> ^ ticriuinionis  Villa  caimnici»  reddita  et  comlunnta  u!>  epiicopo  IlagjMifreifct.  'Ilem 

• ' m"  * • - .*  ' irî  e"dc"1  <lô°  S«U«centi»  .ÿaiaenf  yijl#  et  Moirullmn  Villare.  Item  in  eodeift  «le 

w ' ViUari  «odem^e  ^<a«ia ^bîn>onï»fVille  ,cïm  vin  mousiv. 

.la!  J..  .al Jrv.  • ‘fl*  «a*  . aa. 


. * < '}  lu  Giunonî*  Villa  <le  duol.ns  ra«fdïis.C>tTlod.-.s1  xcilAiin  «I  de  terra  iufrâ  mtir..- 

^ . : < • — ^ r 

. » . * érr.»x»i.  „ Orthodoxorimi  pal rum  et  lideliura  pj’æcedeiitium  ntaximcqiib  pon* 
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bnuin  Scri pl  11  rarum  documeifti.rc^Vatfis,  çgo  'idelicet ftagenfrprfus',  , >*-  * .» 

gratuita  Domiiii  clementia  .Cnrnotcnsis  acclcsifp  Immilis  episcopiis , * _V 
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li>  uftordiciinus , et  qiiud  a nobis  éoadmlïft  iim'dihtmi  quoque  > 
aç  rcddiimn  *4t  quo  utilloinodo  dirimayir,  els’anatliomatis  rcpa^ulmn  * # « 

ili*  jSfcfor .ct*crlrsia.si i<  arum  r^| 
iinprohù&ihBlflù^dontattftiis  $jvc  redclitioi\iLs  Imjus  statuta  • 
il  et  ea  adtuillavi  Disais  fnenl,  qtiorl  piveMimpserit  e\  indicaie 
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unum  mndium  vini  singulis 
?r  insolcntiam  in  dando 


por  mso 
ftectetur 


lectetur  justiciain  ao  rdj^mâf  usoipàtorîu^  \iolatiam  ' ncque  lia-  * *1  v*  * 

bons  æquilatis  libram,  ulciscàtur  sanctæ  Æcclo.siæ  injiiriam;  ^ ^ r.  *' 

cnim  dcsidi^  *<pmio~ w^iiintù^^iuii^i^^i^umidil^dantiimi  < * <V  f.  ’ 

venlo  de  rcctitudinls  "via  exerbijati  )vinfl|r  nj8rtè*^ornnw|onc^^^  «>».  . ^ ‘ . 


tarum  edi$n  deh  imenla  vMiy ndunt^eTfodüiwifr- papa  Gregor 


« Lupum  venienfem  fiigiunl  non  mutaudo 


ut  ait  p 
loaîni,  i 


nus , 


set  subtrabendo 


•(  solatiiim,  de  (jnibus  dieitur  por  proplietaui  : Fe  pastaribus  Israël. 
& qui  ex  adveriSfàtar^nokierunt,  neque  se  ohpostirmnl  rmt/tufrjfn, 
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, CAPITULUM  V. 


_ ./  elaborandum  sunimo  opère  undc  {'rminmn  valeat  asseqincoiuinodnm; 

*•***'  . *’•>  ’ 1».  • . itn  quoque,  prudent  i rallfone , ulrkjue  ratinnabilitcr  lahoii  débet 

, s f.  * inconibcre,  ut  per  ca  quæ  ['essrrit  laborando',  beatîtùdinis  nomen  ët-* 

v ►.  • Mm  +4'*-  præmium  eomequatur,  sese  i utérins  cxteritisquc  pascendo,  înerito  di-îj  ^ . * 

* ‘ ’^i  . jrfc,  catlir  iili  iUud  proplielieuro  'Lflùores  manuum  tuarnm  mandttcabts.  • J > . 

‘ V ^ Beatus  es  et  benetibi  erit.  Set  et  si  prolicienlc  laborc,  exterinsdivitiæ  « • 

- ’ ’ ^ -**  <*  afibiunt,  non  npponenduin  est  cor , quoniani  in  adquirendis  ulundanis 

" * r-  rcbùs  tollenda  est  soliiciludo  et  ndibendus  labor.  Qui  ergo  ulriusque 

boni  verns  dçsiderat  esse  posse;>.sor  non  bonorum  teniporalium  amore  • . 
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S.  PETRI  CARNOTENSIS. 

tieri  jam  diclis  canonicis,  cura  asscnsuac  dcprccalionc  Graulfi,  qui  al> 

Latiam  Sancti  Carauni  tcncre  cernitur  per  auctoritatem  nostræ  largi- 
tionis.  Est  autem  ipsa  vinca  prope  cimiterium  ipsius  videlicct  Sancti 
Carauni  ad  aquilonalem  piagain  ipsius  loci,  habensin  totum  aripennos 
xii  et  dimidium,  diinensos  singillatiin  pcrticis  quinquagenis.  Tcrmi- 
natur  etiam  duobus  laterihus  terra  ejusdem  potestatis;  duabus  quoque 
frontibus,  viis  publicis.  Infra  lias  igitur  terminationes  præfatam 
vineam  ita  eis,  sepe  dicto  abbate  Graulfo  deprecante  , concessinms, 
ut  desuper  seenri  edificcnlet  bcnc  construant,  habeantque  licentiam 
vendendi  vel  dandi  eandem  vineam  cuicunique  voluerinl.  Hoc  deuique 
donum  ideo  etiam,  tota  animi  devotione,  procuravimus,  quatinus  a » 
præscriptis  canonicis,  habundantc  illis  terrenœ  substantiæ  vialico,  in 
præsenti  liberius  a 1 superna  tendatur  et  in  supra  dicta  Pétri  aposto- 
lorum  principis  œcclcsia  plenius  divinæ  servit utis  expleantur  officia,  'fr  ■' 
nobisque  in  cadcstihus  reddanftir  inde  remuncrationis  præmia  centu- 
plicata.  Si  quis  autem  successorum  nostrorum  vel  alia  aliqua  persona 
hanc  donationis  paginant  violaré  presumpserit,  iram  Dei  incurrat, 
beatus  Petrus  ci  contra  ri  us  fiat,  et  inimieus  cum  ceteris  apostolis 
omnibus;  eftdestis  regni  ovile  ingredi  non  mereatur,  cujus  elaves  ipse 
tenere.  Domino  largien te,  dinoscitur,calumniatoris  lemeritas  pænitus 
frustretur,  præsens  quoque  auctoritasinviolabilis  mansura  roboretur. 

Qua tenus  vero  liæc  pagina  validius  lirmitatis  obtineat  robur,  manibus  ' 

propriis  eam  subterfirmavimus,  et  canonicis  nostræ  æcclesiæ  seu  fra-  * 

tribus  jam  dicti  monasterii  ac  reliquis  fidelibus  nostris  roborandam  .* 
decrcvimus.  Ragenfredus,  Carnotum  præsul,  hnjus donationis  paginam  . 
fecit  ao  roboiavil.  G r du I fus,  abbas.  VVaracco,  presbiter.  Bcrnardus, 
presbiter.  Ragenbaldus , presbiter.  Arduinus,  levita.  Alcarius,  levita. 
Aimericus,  levita.  Malbertus,  levita.  Ebroinus,  levita.  Wido,  levita.  s 
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Ardradus,  presbiter.  Isaac,  presbiter.  Ardradus , levita. 
sulKliaconus.  Gauslinus,  subdiaconus.  Hunberlus,  clcricus.  lleirveus, 
clericus.  Dodo,  clcricus.  Actum  Carnotis  civitatis  in  domo  matris 

un  régnante  Ludovico  rege  féliciter.  » 

‘ “ HH 
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œcdesiæ.  Data  idus  junii  anno  xii 
■ Leg.  ad. 
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CAPITULUM  VI. 


Ann.  019. 


Item  de  en  Hem  rr  scriptutn  Graulfi  nbbalis,  in  monaslerio  sancti  Pclri  nionachij  jum 

poiitis. 

K In  Cltristi  nomine.  Graulfus,  qui  abbatiam  Sancti  Carauni , quæ 

est  in  suburbio  Carnotis  tenere  videmur,  nutum  esse  volumus  cunctis 
successoribus  nostris  et  reliquis  Christi  fidelibus,  qualiter  quasdant 
vineas,  a Ragenfrcdo  episcopo  et  fratre  situ  Arduino  neenon  et  ab 
Alveo  abbate  plantatas,  et  monasterio  Sancti  Pétri,  quod  silutn  est  in 
suburbio  Carnotensi , donatas  atque  reliclas  , inonachis  ejusdem  loci , 
cimi  consensu  fidclium  sanctæ  Mariæ  Carnotensium  matris  æcclesiæ, 
libenter  concedimus.Sunt  autem  ipsa;  vineæ  in  tribus locis  eonstitutæ: 
rlausus  unus  videlicet  ex  xncl®  aripennis  etdimidio,  juxta  monaste- 
num  Sancti  Carauni,  quein  dederunt  Ragenfredus  et  Arduinus,  el 
ïmor  aripennes  ae  duæ  partes  quinti  aripennis,  non  longe  a loco  qui 
appellatur  Ad  crucem  Sancti  Carauni.  Tcruiinatur  autem  jam  diclus 
claususduobus  latcribus,  ipsa  potestale:  dunbus  frunlibus,  viispublicis. 
Quatuor  vero  aripennes  quos  dédit  Alveus  terminantur  uno  latere, 
ipsa  terra;  altero  latere,  terra  fratrum  Sancti  Carauni;  una  fronte, 
via  quæ  ducit ad  civitatem  ; altéra  quoque  fronte,  terra  Sancti  Martini. 
Ille  etiam  duæ  partes  unius  aripenni  terminantur  uno  latere,  terra 
Sanctæ  Mariæ;  altero,  potestatc  fratrum  Sancti  Carauni;  duabus  vero 
frontibns,  viis  publicis.  Infra  has  i laque  terminalioiies,  præfatas  vineas 
conccdimus  pcrpelualiter  tenendas,  ut  desuper  securi  editicent,  cl 
liabraut  licentiam  veudendi  vel  dandi  eas  cuicunque  voluerint.  Qun- 
tinus  aillent  cartula  liæc  firmior  sit, manibus  propriis  eam  firntavimus, 
et  canonicis  Sanctæ  Mariæ  nique  Sancti  Carauni  roborandam  oblu- 
limus.  Actum  Carnotis  publiée.  Signum  Graulfi,  abbatis.  Sugerii, 
decaui.  Arduini , arcliiclavi.  Marini,  presbiteri.  Alcarii,  prrsbitcri. 
Teoderici,  presbiteri.  Algeri,  presbiteri.  Josberti,  presbiteri.  Odberli, 
presbiteri.  Leobini,  presbiteri.  Giraixli , diaconi.  Evrardi,  diaconi. 
Adelardî,  diaconi.  » 
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[ Rcs 1 deniquc  quas  scriptas  inveni  et  ad  canonicos  pcrtincre  vide-* 
bantur,  deinde  res  quæ  ad  Imninaria  œcclcsiæ  et  ml  victum  editiii 
dclegatæ erant,et  quæ  postea  abepiscopis  additæ  sunt,  Agano  videlicet 
aLquc  Ragcnfredo,  monachi  modo  ncquaquam  possidcnl.  Nam  quæ- 
dam  loea  script  a inveni  quorum  nunc  nomma  ita  sunt  abolita  cl  in- 
nota, ut  ab  homiuibus  peint  us  ignoreutur,  neduin  habeautur.  Sunt 
quæ  scinntur  et  lamen  non  babentur,  sicut  in  Verno  terra  Odulfi, 
quam  promisit  prœsul  Ragenfredus  post  morlcm  Odulii  liaberi,  et  sicut 
Gundrevilla  cüm  brogilo  et  pratis,  quibus  carere  videntur,  et  sicut  in 
Iinonis  Villa  ubi  sunt  dati  octo  niansi,  set  minime  possidentur.  Sunt 
etiam  quæ  possidentur  et  possessa  sunt  al)  antiquis,  deqnibtis  noticia 
litteraruin  periit,  sicut  de  Bosco  Medio  in  territorio  Dunensi,  et  sicut 
de  terra  Sancti  Pétri  Pictavensis,  quæ  est  intra  civitatcm  Carnotis, 
quain  quidam  miles,  quodam  jure  possidens,  sancto  Pclro  Carnolensi 
co  tenore  concessit,  ut  in  alrio  Sancti  Pétri  æcclesiam  in  honore  sancti 
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ililarii  construerent  quod  et  factum  est,  set  vi  potentum  et  mililum 
in  ea  habitantium  detinetur  ceusus  de  eadem  terra  , ut  vix  sexta  pars 
reddatur.  Dédit  etiam  præfatus  miles  Sancto  Petro,  de  prædicla  pole- 
state,  in  Manu  Villare grandem ampütudinem, terne  pro quamonachi  in 
honore  sancti  ililarii  secundam  æcclesiam  edilicaverunt.  — Jam  nunc 
expletis  cartis  et  rebus  canonicorum,  currendum  ad  carias  et  ad  rcs 
redivivi  ordinis,  monachorum  scilicet  qui  sub  venerabili  Ragcnfredo 
cpiscopo  reformati  sunt  in  cœnobio  Sancti  Pétri.] 
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De  rébus  fratrum  monasterii  Sancti  Pctri  Camotcusis. 

• . i • 

^ i 

De  vineù  jiixta  vineam  episcopalem. 

m 

i . Priscis  temporibus,  quia  raro  habebatur  Carnotis  usus  viuearum, 
juxta  vineam  cpiscopalem  fratres  habebant  tanlummodo  très  aripen- 
nos  vineæ,  sibi  datos  a quodam  Bernoino  nomine  \ 

1 Quæ  uncis  inclusa  solo  in  codicc  B * Addit  cod.  B : de  qttibns  si  cartam 
leguntur;  invertissent , scribere  non  piguisset. 
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MONASTERILM 

De  quatuor  farinariis. 


■x.  Erant  eis  un0*  farinarii,  quorum custos deduoluismelioribussingu- 
lisannis  c inodios  mixtæ  annonae  solvebat  fra  tribus,  duosqtic  frumenti 
cl  xnci"'  avenæ,  ad  ccrvisiani  faciendam;  anguillas  c,  porcos  crassos 
mi",  gallinas  vi  cum  ovis,  omui  mcnsebis  eulogias;  reliqui  duo  fari- 
narii  præbcndas  fratrum  molcbant  et  ligua  comparabant  ad  paneiu 
coquendum. 

De  Bodnu  Villa. 

3.  In  Bodasi  Villa  erat  casa  domiuica  cum  horreo  et  horlo,  cinctu 
moderno  tcmpore  al)  Ursone  mouacho  muro  novo,  juxta  quem  ad 
orientalem  plagam  est  vineæ  elausus,  v contincns  aripcnnos.  Est  et 
æcolesia  heati  Laurentii  martyris,  lapide  cementoquc  constructa.  Ea- 
dcm  villa  inter  uir'loca,  Iiabebatde  terra  bonuaria  xvc"",  agricolas  v : 
Teogrinum,  Rageubaldum,  Frodoardum , Tcotradum,  Riculfum. 
Facicbat  quisque  rigam , ad  liibcrnam  n”  per  liras,  ad  ti*amissem 
perlicam  i et  dimidiam , in  corvedam  lanlundem.  Pro  qua  aralura 
dabal  quisque  inodios  frumenti  un*,  ad  liostem  solidum  i,  caplim 
dics  xv***  faciehat,  et  ca iridium  1 , mammm  opéra  sibi  injuucla. 
Rnquisitam  avenæ,  modimn  i,  solvebat, et  pullos  tirs  cum  ovis.  Solus 
Riciilfus  pro  riga’  et  corveda  mi”  frumenti  modios  dabal , ad  liostem 
solidos  n"*,  pullos  vi,  rcquisilam  avenæ  inodios  u°’;  facicbat  caplim. 
Erat  quoque  mansus  unus  et  dimidius  ibi  absolutus. 

, . , h 

De  Domani  Villa  et  de  Moris  Villa  quiv  juxta  Bodasem  esse  vident ur. 

. . f 

/f.  In  Domani  Villa  unus  erat  mansus  quem  Frogaudus  illo  in  tem- 
pore  tenebat,  undc  facicbat  perticas  imor  ad  hibernam,  pro  corveda  tan- 
tundem.  Pro  ipsa  aratura  dabat  frumenti  modios  uuor,  ad  liostem  nu'" 
solidos,  octo  denarios  pro  multoue,  pro  pastione  frumenti  mo- 
diiun  i,  ordei  modium  1,  de  lignis  carra  u°.  Glaudit  ci  rca  curtem,  vel  de 
fossato  perticam  i.  Facit  manuum  opéra;  solvebat  cc  et  xx  scintulos, 
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l<tem  vuletur  ac  carrigium. 
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pullos  très  vestitos requisitam  avcnæ  rnodium  1,  faciebat  caplim; 
vinericia  de  carro  dimidio.  In  Moris  Villa  simili  modo  reddebant 
agricolæ  Balduinus,  Viritharius;  Àreharius,  Eulcberius,  Adalgrimus. 

« $ 

De  Cavannis. 

5.  In  Cavannis  Villa  eranl  bi  agricolæ  : Teodradus,  VViuebertus, 
Amalbcrtus,  Godulbertus,  Arcbcnarius,  Godcfrcdus,  Beneventus, 
Madalgandus , Bcraldus,  Ilildeboldus,  Sadrins,  Petrus,,Guaningus , 
Raduinus,  Adalcarius,  Ricbrannus,  Odoenus,  Electeus,  lngelardus, 
Bernardus,  Guinebertus , qui  omnes  solvebant  sicut  ceteri  supra 

, . V * 

De  Cipedo. 

6.  In  Cipedo  agricolæ  erant  : Adclardus,  Erchenarius,  Petrus,  Agi- 
fredus,  Guineboldus,  Agenbcrtus,  Gandremarus,  Bernegarius,  Go- 
duirleus , Huncbertus  ; solvebant  sicut  supra  scripli.  Hæc  villa 
moderno  tempore  translata  est  a monaeho  Ursone  in  loco  qui  vocatur 
Nova  Villa , nam  vicaria  eam  graviter  afiligebat.  Est  antern  sita  non 
longe  a Bodasi  Villa,  ad  oricntalem  plagam. 

' ...  • . 

De  Comonts  Pilla. 


InComonis  Villa  Albuinus,  qui  tenebat  de  terra  bunuaria  v,  sol- 
vebat  m modios  frumenti  et  alios  usus,  sicut  supra  dictum  est.  Rai- 
naldus  tantundem;  Adalveus  vi  bunuaria  de  terra,  et  dabat  mi  fru- 
menti ’ modios,  et  alios  usus;  Gindbertus  similiter. 

De  Moenis  Pilla. 

8.  In  Moenis  Villa  habitabant  ut  : Erembertus,  Benediclus,  Amal- 
trudis;  et  solvebant  u frumenti  modios  et  reliqua  sicut  supra. 


1 Pullus  vestitus,  eut  nernpe,  opinor  ( Ducangio  hic  sileutc),  ovà  , numéro  plerum- 
<|ue  quinario , adjuuguntur. 

* Cod.  dabat  frumenti  un  frumenti. 
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. De  Ablmnis  V ilia . 

*■  m 

• '«  • » 

9.  In  Al)l)onis  Villa  scura  dominica  erat;  de  terra  inter  diversa  loca 
bonuaria  xv.  Ignoro  bonuaria  quid  sint,  set,  sicut  didici  in  hac  villa, 
hnbctur  terra  aratrorum  novem.  Miror  quoque  qitod,  usu  dissociabili 
ab  aliis  supra  scriptis,  in  redilibus  reddendis  erant  agricolæ  hujus 
villæ  numéro  xxxih  : Berlegaudus,  Leobinus,  Garnuinus,  Godul- 
garius  cum  Dadonc,  Rainaldus,  Lcotardus,  Radfulsus,  Johannes, 
\ * Sigaldus,  Godobaldtis,  Gualterius,  Hainarius,  Adalmarus,  Electrudis, 

Guaremberlus,  Gnido,  Christianus,  Adoardus,  Remedius,  Guillelmus, 
VVati'aldus.  Singuli  solidum  1.  solvebant.  Mutai  cari  us  ni  solidos  ; 

. ! Agcdardus  et  Radoardus  solidum  1 et  dimidium.  Similiter  Godoardus. 
Èenedictus  solidos  n;  Raincarius  et  Renedictus  denarios  vin;  Godo- 
vertus  solidum  1 et  denarios  1111°';  Goduinus  vm  denarios;  Natalis, 
Aloinus,  Raduinus  vi  denarios.  Décima  hujus  villæ  nostra  est,  quam- 
vis  ad  aliam  æcclesiam  pergant , non  habcntes  propriam. 


De  Ahildulfi.  y Ma. 

• * 

10.  In  Ahidulfi  Villa,  quant  nescio  ubi  sit,  ruricolæ  vero  erant  : 
Teodoaldus,  Municharius,  Adaigaudus,  Adalguinus,  qui  singuli  soli- 
dum i solvebant;  Frodcgis  vcro  solidos  ii°‘.  Hi  omnes  habebant  de  terra 
bonuaria  tria  et  faciebant  corvedas  diesque  vi  in  blado.  Dabat  ni 
pullos  cum  ovis;  requisitam  avenæ  medietatem  modii , et  denarium  1. 
In  loco  qui  vocatur  Absa,  tria  tantum  erant  hospicia  : quem  locum 
penitus  iguoro;  set,  quia  scriptum  repperio,  ideo  fuisse  non  dubito. 

•» 

De  Buxeto. 

P 

1 1 . In  loco  hoc,  quo  ca remus  modo,  quem  ctiam  ignoro,  erat  saltus 
fra tribus,  ad  saginandum  quingentos  porcos;  de  terra  dominica  tria 
bonuaria  de  prato  inter  duo  loca , undeexibant  iu*  carra  feu  i.  Agricolæ  : 
Teodardus,  Bernardus,  Teodbaldus,  Mammenus,  Adalgis.  Hi  facie- 
bant rigam  ad  hibernam  perticas  111,  ad  tramissem  tantumdem,  et 
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eorvcdam.  Solvebant  solidum  i et  denarium.  Caplim  omni  anno; 
carrada  una  et  carrigium  ; pullos  très  cnm  ovis.  Rada  vero  solidum  i. 
Tcotardus  1111“  denarios.  Lcotrannus  lantundem.  Pro  riga  hibernatica 
solidum  i et  dimidinm.  In  monte  Cenoso  mansi  duo  de  terra  arabili. 

îa.  Hrecomnia  quæ  proposui  et  alia  loca  plurima  ab  antiquis  inona- 
cliis  sunt  possessa  et  habita,  sedde  quibus  péri  il  littei-arum  notifia,  aut 
négligent  ia  oblivioni  tradidit , eaquidem  scribere  floccipena! . Tanlum- 
modo  de  quibus  litterarum  sériés  certum  me  reddidit,  vel  semper  a 
substitutis  clericis  sunt  possessa,  pro  modulo  tenui  ingenii  mei  mem- 
branis  insercre  studui,  ne  forte  lector  hune  locnm  aut  fuisse  inopem 
censu,  fallaci  æstimet  opinione,  Locus  denique  qui  Boscus  Médius 
noncupntur  et  cingitur  a septentrionali  parte  saltu  non  modico,  atque 
ab  australi  parte  rivulo  Ederæ,  semper  habuisse  fcrlur  ab  lus  qui  hune 
locum  noscuntur  tenuisse.  Tenueruut  etiam  in  terrilorio  Vilcasini 
Genet  Vilhe  terciam partem,  quam  regina  sanetissiina,  nomineBaltildis, 
in  tribus  partibtis  divisam,  unam  quidem,pro  gîoria  æteruæ  vitæ 
adipiscenda,  Imie  æcclesiæ  beat!  Pétri  apostolorum  prineipis  eontulit; 
aiiam  <juoqne  Gemmeticcnsi  æcclesiæ  almæ  Mat  ris  Domini , atque 
terciam  beati  Remigii,  Remorum  archiepiscopi,  basilics  usibus  fratrum 
stipendiariis  delegavit.  Pars  vero  bealo  Petro  data,  a Guiberlo  abbale 
quondam  improvide  cuidam  mil i t i et  duobus  herrdibus  suis  in  manu 
{irma  concessa  esse  dinoseilur.  Dequa,  singulis  annis,  v solidi  num- 
morum  consuete  reddebantur.  Set,  illis  de  hocseculo  decedentibus, 
ex  generc  eorum  quædam  ma  troua , nomine  Addela,  virilms  pote- 
stateque  subnixa,  per  vim  eani  tenere  usque  ad  senectam  non  limuit; 
donec  obligata  km  go  excommunication^  vineulo,  gebennæ  ignis 
timoré,  cum  cirogrnpho,  omni  a nu  lien  te  parentela,  bealo  Petro  red- 
deret.  Quam  cum  æcclesîa,  jure  hcredilario,  fere  quinquennio  possi- 
deret,  surrexit  quidam  miles,  Gaubcrtus  nomine  ',  habens  neptam 
prædictæ  malronæ,  ab  usu  servqrum  Dei  retorsit,  suisque  usibus  im- 
puue  maneipare  non  limuit.  Non  soluin  luee,  set  et  alia  plurima  ab 

jât.  ^ - 

^ • Posl  Gaubertiu  nomme , cod.  B addît,  de  Calido  Monte. 
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usibus  nostris  iu  aliorum  usibus  transierunt  : sicut  Gundre  Villa  cum 
oclomansis,  brogilo  etpratis  omnibusque  appcndiciis;  quam  quidam 
abbas  hujus  Iooi  cuidatn  puero,  quem  de  sacra  fonte  susceperat,  in 
aucmentum  dédit;  cujus  genealogia  usquc  ad  banc  dicm,  invitis  fratri- 
bus,  tencrc  videtur.  In  Normannia  deuique,  juxta  mare,  Tedis  Villam 
Rodbcrtus  cornes  Sancto  Petro  abstulit  el  cuidam  militi  tradidil. 
Sublata  sunt  nobis  iu  eadem  patria  et  alia  plura,  tam  in  æcclesiis  quam 
in  piscatoriis,  quæ.dedit  mcmorandus  cornes  Kiebaixlus,  qui  æcdesiam 
Sanclæ  Trinitatis  regalitcr  subliinavit  et  in  periculo  maris  montem 
Sancti  Michaelis  regulariter,  datis  sumptibus,  ordinavit.  Cujus  bo- 
nitas  in  evum  laudem  adquirens,  aHerne  vitæ  gloriam  cum  omnibus 
sanetis  féliciter  adquisivit. 

$ *■ 

CAPITÜLUM  VIII. 

Sccunlur  res  edilui  Sancti  Pelri. 


* 

De  Jannano  prope  urbcm. 

• 

i . Edituo  æcclesiæ  hujus,  farinarius  unus  prope  urbem,  ad  majorem 
mensuram,  singnlis  annis  reddebat  xxx  modios  annonæ,  tritici  mo- 
dium  i , anguillas  xxx , porcum  unum , aut  pro  porco  v solidos;  uno- 
quoque  mense  fogatias  n et  sextarium  vini,  pullos  m cum  ovis. 

De  Giaco.  A 

■2.  Ibierat  pratellum  de  quo  colligebantur  u"  ean-a  feni.  Agricolæ 
un®':  Elisardus,  Acculfus,  Gualbertus  et  Salomon,  qui  v solidos  cum 
eulogiis  in  missa  sancti  Pétri  reddebant , xv"“  dies  tcuipore  messis; 
requisitam  avenæ,  sextarios  xv;  et  v denarios. 

DeCàrifM.  ‘ 

* -flyjjPgf  . ■'  - 

3.  Hujus  lôci  habitatores  erant  : VValterius,  Aclardus  et  Acluîfus; 
solvebant  in  censu  solidos  iniot  et  denarios  vin*».  Eorum  quisquc, 
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tempore  messis,  faciebat  dies  xnc“"  aut  redimebat  dcnarios  vi  ; solvebat 
ptdlos  mr  cura  ovis;  donabat  réquisition  mi4'  dcnario 

De  Gerrni  y illare. 

Habebanturdc  terra,  in  dominicatu,  juxta  cstiinationem , bouua- 
ria  xxx1*,  de  silvula  bunuaria  un”.  Afjricolæ  Adelulfus,  Godeneus  et 
Herncs,  solvebant  in  cens»  solides  il  ; dabat  quisque  ptdlos  un"'  vesti- 
tos  per  focos;  donabat  requistum  avenae  modium  i“*“,  ad  raensuram 
venalem,  et  denarios  il0*. 

De  Tilido. 

5.  Quint  inns  et  Adalbcrtus  ibi  habitantes,  in  censu  solvebant  solidos 
lin".  Quisque  eorum  solvebat  ptdlos  n°‘  vestitos,  dabat  requistum 
avenae  modium  dimidium,  ad  venalem  mensuram,  et  iinor  dcnarios. 

De  Pincionis  Villa. 

b.  Adrevertus  ibi  habitans  solvebat  in  censu  solidos  n0J,  dabat  re- 
quistum  et  dcnarios  u°*. 

De  Monticellis. 

7.  U nus  farinarius  solvebat,  sin^ulis  annis,  xv‘:n'  solidos;  Gislarius 
et  Guauzelmus  très  solidos  solvebant  in  censu;  et  quædam  vincola 
quam  tenebat  llildcgildis,  solidum  uniuu. 

De  Haireni  Villa. 

8.  Electeus  et  Ereatringa,  agricolæ,  in  censu  solvebant  solidos  u°* 
et  denarios  n°*  et  n®*  pullos  cum  ovis. 

* *•* 

De  Scresii  Villa. 

9.  Erat  ibi  de  terra  arabili  unde  exibant  vin  denarii. 

De  terra  quœ  est  in  Bcrqvu  *. 

10.  De  terra  quæ  est  in  eodem  loco  u°  denarii  exiebant. 


* Cod.  B : Requiiitam  ave  rue  et  mi  denarios  ; et  sic  inferiu». 

* Sic. 
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De  terra  quœ  est  in  Duabus  Casis, 

“ • * 

1 1 . Est  ibi  de  terra  arabili  unde  vi  denarii  exiebant. 

r 

De  VVadriaco. 

12.  Ibidem  erat  unus  mansus  qui  v solidos  in  censu  reddebat.  De 
quomansoproclainabantcanonici  ejusdem  æcclesiæ,  quod  illis  VVenilo 
concanonieus  eorum,  pro  animai  suæ  remedio,  reliquisset  moriens.  Est 
etiam  ibi  mansellus  unus  qui  solvebat  solidum  unum. 

De  Cinlriaco. 

13.  Erat  ibi  terra  arabilis  solvcns  vin  denarios. 

De  Felcheroli t Villa. 

14.  Erat  ibi  mansus  unus  quem  quidam,  Lanto  nomine,  Sanclo 
Petro  dédit;  unde  filins  ejus  Hermarus  duos  solidos,  singulis  annis,  in 
eensu  solvebat. 

De  Mitanis  yillare. 

15.  Ecclesia  Sauctæ  Mariæ  Magdalenæ  in  honore  fundala,  ibidem 
pertinebat  ad  luminaria  æcclesiæ  Sancti  Pelri,  et  ejusdem  æcclesiæ 
presbiter  solvebat,  unoquoquc  anno,  ni  solidos.  In  eadem  villa  Capi- 
tiarius  habebat  de  terra  arabili  bonuaria  n. 

De  VValardont. 

16.  Juxta  candem  villam  terra  est  Sancti  Pétri,  quœ  unum  solidum 
solcbat  reddere;  nunc  vero  Herveus,  ejus  loei  dominus,  suis  viribus 
confidens,  Dei  timoix;  postposito,  neque  solitum  solidum  neque  ullani 
consuetudinem  vult  reddere. 

De  Nido  Corbino. 

17.  Ibi  de  quadam  terra  arabili  exibant  ad  lumen  ecclesiæ  denarii 
viii'°,  ad  opus  fratrum  denarii  mior. 
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, De  Joiri  P' ilia.  ^ 

18.  Ibi  mansellus  unus,  quem  tcncbat  Adalbertus,  solvebat  solidos 
très,  quem  fratres  rrclamabanl  sicut  et  ilium  de  VVadriaco. 

De  bénéficia  y t 'inema  ri  canonici. 

* 

19.  Beneûcium  quod  vivens  VVinemarus  tenait  canouicus,  moriens- 
que  Sancto  Petto  rcliquit  ad  luminaria  concinnenda,  conoessum  ca 
tempestate  fuit.  De  qtto  beneficio  juxta  atrium  Sancti  Pétri  erant  vu 
area,  solventes  solidos  vu;  quorum  incolarum  nomina  pagina  addere 
operosum  fuit,  præsertim  cum  utilitatis  nil  attulisset,  neque  per  eo- 
rum  vocabula  lilii  vel  nepotes  quivissent  agnosci.  Juxta  dominicain 
vivarium  ex  eodem  beneficio  erant  duo  aripenni  et  dimidius  vineæ  cum 
pratello  sibi  juncto,  unde  v solidi  exire  solebant.  De  eodem  quoque 
beneficio  ante  portant  fratrum,  supra  fluvium  Audurœ,  crat  aripennus 
unus  solvcns  solidum  unum.  Possidebantur  alio  in  loco,  ad  ipsum 
lumen  altaris  pertinentes,  duo  agripenni  obtimæ  vineæ. 


De  Ca/iatich. 

20.  Isti  omnes  subscripti,  de  capitibus  propriis  reddebant  unusquis- 
que  tmor  denarios  : Banegildis,  Ansgundis,  Cbristianus,  Flodegarius, 
Snxenildis,  Rainburgis,  Lanbertus,  Godenildis,  Dominica,  Frotlan- 
dus,  Acchildis,  Isentrudis,  Berta,  Bertranna,  Bertingus,  Dominicus, 
Ermenaldus  et  soror  ejus,  VVidlegis,  Aintrudis,  Dominicus,  Age- 
nardus,  Wandalgis,  Lambcrtus,  Leodoardus,  Anstrudis,  Landrada, 
Anstrudis,  Bracca,  Savent. 

2 j . Quæ  liuc  ttsque  novis  paginis  curavi  intexcrc,  ex  cauonicorum 
hujus  loci  cartis  nimium  pervetuslis  acccpi , in  qnibtts  etiam  usum 
fructuarium  clericis,  singulis  annis,  ab  agricolis  reddendum  reppe- 
riens,  posterorum  noticiæ  assignare  volui,  ut,  discrepante  quali tate 
vel  quaulitate  ejus  ab  istius  temporis  usa , prudens  lector  ani- 
madvertat  jamjamque  senio  fessam  tejlus  torpescerc,  dura  sibi  crédita 
sepe  numéro  semina,  inami  spedelosos,  reddendo  parca  manu,  me- 
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tentes  decipiat.  Villas  quoque  et  rura  quæ  ab  ipsis  canonicis,  litte— 
rarttm  testimoniis,  semper  visa  sunt  possideri  ad  no  tare  inalui,  ut 
frigutienlium  iingnas  obstupescerc  faciam  ; quorum  alii  insauis  vocibus 
Bodascm  Villam  ejusque  adjacentia  ex  episcoporum  donariis,  alii 
quoque  ex  comitum  largitionibus  fuisse  proclamando  affirmant;  sel 
falluntur,  nam  episcopi  fere  omîtes,  sequentes  Ileliam  qui  temerario 
ausu  et  insatiabili  vesania  loeum  prinms  pervasit,  et,  sine  bonilalis 
respeetu,  ejecta  rcligione,  nudavit,  ejusdem  morbo  laboraverunt , 
atque  prætcr  pancos,  eeca  inlcntione,  quæ  potuere  suis  usibus 
retorsere.  inter  quos  Gislevertus  præsul  munificus  cmicuit,  qui 
ccrnens  in  sæpe  memorato  Saneli  Pétri  cœnobio  modicum  iiume- 
niui  monaclioruin , qui  ex  rebus  angustis  quæ  ab  ipso  Hclia  rclicta 
sibi  fuerant  et  a paganorum  frequenti  infestatione  depopulala,  vix 
naturæ  nécessitaient  explcre  valebant , bono  usus  cottsilio,  depellere 
studuit,  aut  aliquatcnus  illorutn  pauperlatem  temporale;  infra  com- 
prehensa  contulit,  ut  libcntius  Donntto  famularentur,  ac  devotiores 
existèrent.  Ad  thesaurum  ipsius  loci  et  ad  luminaria  ipsius  æccle- 
siæ,  sicul  inveni  in  caria  ab  ipso  scripta,  dclcgavit  mansum  unum 
propc  monasterio  in  ipso  vico,  in  Maslaico  mansa  duo,  in  Calnaco 
mansa  tria,  in  Campiniaco  vineæ  aripennes  ni,  juxta  æcclesiam 
vineæ  duas  parles  aripennis;  similiter  cl  aliis  in  locis  x aripennes 
vineæ  terrasque  arabiles.  Set  quia  diu  est  quod  a cultu  discesserunt 
et  ab  iiominibus  deserta  esse  noscuntur,  nontina  eorum  adnotare 
litteris  frivolum  esseduxintus.  Ad  annuum  dicm  peragendum  quorum- 
dam  parentum  suorum,  in  Maslacoduo  mansa,  in  aliis  locis  vin  aripennes 
vineæ;  ad  cameram,  in  quodam  loco  mansa  un"  et  dimidium,  in  Parido 
mansum  unum  et  dimidium,  in  alio  loco  mansa  duo,  in  l’ianca  titan- 
sum  unum,  in  Campiniaco  vineæ  aripennum  unum  et  vincam  unam 
juxta  nturum  ; ad  domuin  iufirmorum,  in  vico  mansum  unum  et  mo- 
lcndinum  unum,  itt  Campiniaco  vineæ  aripennem  unum,  in  alio  loco 
vineæ  aripennes  quatuor,  super  Aurosam  hospitiola  tria;  ad  Itospi- 
tale,  in  Saliniaco  mansum  unum,  in  Guarenno  vineæ  aripennum  unum 
et  de  terra  arabili  anzingas  xv,  in  Gerillas  quicquid  habuit;  ad  cella- 
rium,  vineæ  aripennes  très  et  dimidium;  ad  hortum,  ntansura  dimi- 
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ilium;  in  Maslaco  unum  hospitiolum.  Ad  lincm  vero  cartæ,  hæc  eranl 
scripta  : « Hæc,  inquit,  præter  ilia  quœ  hnbcbant,  largiti  su  ni  ns  fra- 
tribus  opem  postnlantibus  ; et  ut  ea  serurius  nostris  futurisque  tero-* 
poribus  possiderent , suliscriptionc  propria  roboraviinus , fratresqur 
et  cocpiscopos  noslros,  ut  idem  facerè  dignarentur  obsecrantes,  ad 
idem  prœstandum  beneficium  facile  tleximus.  Supplicamus  autem 
omîtes  successores  nostros  , ut  quod  bénigne  a nobis  actum  est 
ipsorum  quoque  benivolenlia  Conservetur,  ut  in  divina  retributione 
miinificcntiæ  nostræ  liant  participes.  » Archiepiscopi  Senonensis 
notnen  vetustate  exoletum  in  scriptum  dimisimus.  « Gislebertus,  hu- 
milis  Carnotensium  episcopus,  huic  decreto  a nobis  facto  subscripsi. 
Hildegarius,  Meldensis  æcclesiæ  præsul.  Æneas , Parisii  episcopus. 
Folchichus,  indignus  episcopus  Augustæ  Tricorum.  Cristiauus,  Au- 
tisiodorensis  indignus  episcopus,  egrapsi'.  Aius,  Aurelianensium  epi- 
scopus. In  Dei  nomiiie  ego  Lupus,  abbas  Ferrariensis  monasterii  *.  » 
Ilæc  autem  carta  ideo  est  in  line  libri  conscripta,  quia  in  quodam 
pitaciolo  coopcrtura  scro  fuit  inventa. 

22.  Post  exitum  denique  Gislcvet-ti  præsulis,  pagani  transmarini, 
cuin  multa  classe  venientes,  pene  totam  Europam  llaminis  atquc  praedis 
ferroque  crudeli  depopulando  vastaverunt  ; nam  Lunensem  urbem , ut 
rétro  alfalim  scripsi  , dolo  capientes,  cruento  ense  utrumque  sexum 
peremerunt,  indeque,  subversa  urbe,  levato  artemone  Afïricoqiic 
flante,  retleuntes  Aquitanorum  regionem  atque  Pictavorum  juxta  mare 
adjacentem,  prædis  et  iniqua  cæde  depopulantes,  intra  partes  îVeusfriæ 
navigantes,  in  portnm  fluminis  Divæ  applicuerunt.  Jamquc  securi , 
relictis  ibi  navibus  et  variis  prædarum  manubiis,  ad  liane  urbem 
pernici  cursu  pervenere.  Noctu  denique,  circumdata  urbe  et  civibus 
ex  improviso  obsessis,  barbari  per  mœnia  ab  hostibus  persepe  diruta 
ac  per  portas  irruentes,  obviantes  sibi,  sine  dillèrentia,  ferro  neca- 
verunt,  atque,  intra  matrem  æcclesiam , non  modicam  plebem  cum 
sua  episcopo , noraine  Frodboldo , canonicisque  æcclc&iæ  et  monachis 

» -àt  1 " 

* Pro  De  singnlari  signahujiu  • Ob  zlalcni  qua  vixerunt  subscriptnre< 

episcopi  grzcissanlis  , vide  Mabillonium  videlul-  cbarta  circitcr  ad  a.  860  refe- 
de  Re  diplomat.  1.  vi,  tnb.  57.  renda."?' 
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qui  ad  eandem  æcclesiam  Confugerant,  crueutis  gladiis  velut  oves  mac- 
taverunt,  urbeque  depopulala  atque  succensa,  læti  et  alacres,  uti  suæ 
libidinis  compotes,  dum  ad  rates  relictas  arbitrantur cum  magnis  copii  s 
redire,  inlervcnienle  beat  a Dei  génitrice  Maria  quaui  parvi  pondérant 
ollendere,  per  os  janitoris  inferi  ad  inclementem  barathrum  nna  die, 
mérita  morte,  descenderunt ; nam  Franci,  antequam  ad  rates  suas 
pot uissent  pcrvcuire,  congiessi  suntcum eis,  et  opitulante  Deo  Victoria 
ex  eis  potiti,  per  campos  cadavera  corum  trucidata  avibus  et  feris 
corrodenda  reliquerunt 

a5.  [Operæ  ’ prccium  duxi  liuic  orationi  inserere  obsidioncm  factam 
tcinpore  Gancclini  præsulis,  cum  propler  uovitalem  temporis,  lum 
propter  mémorandum  miraculum  quod  in  ea  patrare  dignatus  est 
Dominus  Jbcsus  Cbristus,  interventu  ejusdem  genitricis  beata;  Virginia 
Mariæ.  Nam  transmarini  pagani , quibus  dux  præeral  Polio , marc 
transmeantes  in  Neustriæ  partibus,  maximam  terra;  partem  virlute 
belii  invadentcs,  septera  civitatesjam  obtinnerant  : a quorum  vocabulo 
cadcm  terra  sortita  est  uomen.  Ipsi  enirn  a ilatu  Norici1 *  3 , Nonnanni 
vocanlur  : a quo  nomiae  Normauuia  vocitatur.  Visco  itaque  insaciabili 
avaritiæ  laborantes,  per  Sequanatn  iluvium  navigantes,  Parisiacam 
urbem  obtinerc  ambiunt.  Qui  cum  desidua  obsidione  et  armorum 
exercitione,  incassum  laborare  cernèrent, proras  navium  rétro  verten- 
tes,  obsidionem  liqueruut.  Itaque animi  sui  ambitionem ad  urbem  Car- 
notensem  toto  uisu  verterunt.  Adquam  per  Sequanam  remis  currentes, 
in  Givaldi  lossa aplicuerunt.  Ibi  denique  navibus  relictis,  præpcti  cursu, 

1 De  ea  Victoria  Franeorum  uberius  inlra  ipsum  œcclcsiam  silo,  projeat  ; untle 

codex  K : Nam  Franci  undecumque  cum-  ipse  païens  Locus  Fortis  a civibus  aigue 
glnbali,  antequam  barbari  a J rclictas  naves  hodie  vocifalur,  ubi  j agiter  mentis  corum 
adtingere  poluissent , congressi  sunl  cum  quorum  ibi  cintres  prcestolanlnrcumCbriito 
eis,  et,  Deo  prcesule,  Victoria  ex  eis  potiti , resurgere  nique  in  ccelis  cum  eo  regnare , 
naît  nique  h fuite  aparet , per  campos  tru-  ipso  coopérante  , mu/ta  Jiunl  mirubilia. 
ciduta  corum  corpora  acibus  et  feris  cor-  ’ liane  de  Rollone  digressionem,  quam 
mdenda  reliquerunt,  Populus  denique  qui  uncis  inclusiinus , solmu  dat  codex  B,  co- 
cjfugcrc  potuit  gladium  barbarorum  , ad  dicc  A rcccotior. 
concrematam  urbem  regreditur,  atque  col-  * Pro  norihi , q.  e.  septentrion 

legil  busta  cremalorum,  et  in  puteo  quodam. 
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ad  urbem  veniunt , eamquc  in  circuit»  obsidione  vallant.  Ycrumenim- 
vcro  præfatus  priesul  veuluram  ojbsidionem  divino  relata  prænosccns, 
Piclavcnscin  comitcm  venire  sibi  in  auxiliam  mandat,  ducemque  Bur- 
gundiæ  atque  duos  potentissimos  Francise  comités,  qui , die  constituto 
a præsnle,  pari  voto  cum  exercitu  maximo  parati,  christiano  populo 
auxiliam  ferre  adsant.  Cumque  pagani  viribns  et  armis  confidentes  ad- 
motiam  insistèrent,  et  civitatem  càpere  festinarent,  pontife*  , die  qua 
novernt  sapre  dictos  comités  sibi  venire  in  auxiliam,  valde  diluculo 
jnbet  omues  saos  armis  maniri  et  ad  portas  ventam  ire.  Trahens  itaejae 
interiorem  tunicam  Dei  gcnitricis  Mariæ  saper  portai»  quæ  ISova 
vocalar,  obtatibus  paganorum  obtalil  portasque  urbis  aporuil,  et 
christianos  fidenter  præliare  jnbet.  Tunç  christiani,  ab  omnipotente 
Deo  viribus  samptis,  forliter  paginai.  Pagani  vero  a Deo  destituti , 
omnium  membrorum  viribus  perditis,  ex  ana  parte  a embué  mac- 
tantar,  .et  ab  alia  parte  a supervenienti  exercitu  velat  agri  ferai  ster- 
nuntur.  Ex  quibas  tanta  codes  fait,  ut  mortuorum  cadaveribas  atpia 
llmninisexcluderelur,  atque  omnes  pari  ter,  ipsadic  uitrici,  gladio  ster- 
nerenlur,  nisi  ultimi  cum  suo  duce,  præsidio  fugæ,  inetis  mortis  carere 
potaissent.  linde  factum  est  at,  jam  sero  facto,  in  monte  Leugarum 
devenirent,  ibi  castrainctatisùnt  atque  de  coriis  animaliam  * se  andiqae 
maniant.  Christiani  vero  cos  insequcnles,  monlcm  vallant,  ut  proxima 
die  fugientes  aggrediant.  Quem  • videntes  pagani  pavefacli,  machinant  ur 
quomodo  a periculo  mortis  se  salvare  possent.  Elegerunt  denique  très 
viros  fortissimos  qui  latenter  exirent  de  cas  tris,  longeque  positi  a castris 
cancrent  tubis.  Qui  cum  abissent  et.  tubis  canerent,  christiani  audientes 
veriti  sunt  ne  pagani  complices  illorum  venirent  in  auxiliam.  Tune  se 
eolligentes  in  una  parte,  expectabant  eventum  rei.  Pagani  autem 
videntes  locum  fugiendi,  paulatim  silenter  exeunt  a castris,  impedi- 
menta omnia  derelinquentes;  veloci  carsu  ad  suas  naves  redeunt, 
indeque  ad  propria.  Meraoresque  suæ  confusionis  atque  detrimenti, 
nequaquam  ultra  addiderunt  revert i ad  urbem  Carnotensem. 


■ Cod.  amimalium. 

’ II»  cod.  pro  quod,  mendose,  ut  videtur,  cliam  in  hoc  intima:  latinilatis  stylo. 
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His  ita  omissis,  ad  domni  Agani  præsulis  scripta  verlalur  pennula , 
qui  iocum  a paganis  destrnctum,  diVina  opitulantc  Gralia,  deccnter 
restaurans,  clerinomiæ  seriem  inihi  Deo  militaturam  subrogavil,  qua- 
dam  portiuncula  rerum  oliin  loco  perlincnlitun  delegata,  quæ  cor- 
porum  nécessita ti bu#  supplémenta  suggereret , atque  procul  expulsa 
rerum  exterorum  sollicitudine , clérus  libéra  meditatione  divinis  insi- 
sterct  laudibus.  Unde  dignum  dnxi  ad  finem  hujus  epilogi  cartas  scri- 
bere  éditas  ab  cpiscopis  Agano  videlieet  et  Ragenfredo  atque  sancti 
Garauni , abbate  Gradulfo,  de  rebus  datis  vcl  redditis  atque  concessis 
sancto  Petro  ab  eis,  dum  adlmc  canonici  loco  deservirent.  Dcinde  res 
possessas  ab  illis  quas  scriptas  repperi  in  duohus  rotulis,  atque  con- 
suctudines  quas  ab  agricolis  accipiebant,  quæ  multum  discrepant  a 
consuetudinibus  nostri  temporis.  Earum  denique  rerum  cartas,  vel 
nomina  illorum  qui  cas  largiti  sunt  minime  inveni  Utrum  autem 
vetustate  abolitæ  sunt,  aut  bostium  igne  crematæ,  aut  nunquam 
scripte,  scribarum  penuria,  minime  scio.] 

1 Ex  hoc  loco  prxscrtim  constat  quanti  rotulis  in  conscribcndo  opéré,  nec  ullum 
potior  sit  codex  A , ubi  cliarla-  ex  ipso  quidem  de  prioribus  chartis  reperisse 
archetvpo  descriptæ  sunt  ; dum  rodicis  B indicium. 
mictor  soluni  usus  esse  fnlctur  duobus 


Explicit  liber  Haganonis  præsulis. 


LIBER  SECUNDUS 


RAGENFREDÏ 

PRÆSÜLIS. 

( Ah  anno  954  ad  ;iunnm  960.  ) 


t 


In  sec 


/T  Jncipit  prœfalio  libri  R agenfredi. 


videor  videre  solummodo  ad  scribendum  suf- 


fircre  episeoporum  atque  abbatum  scripta  singulorura  singula,  ut 
qnibns  gradibus  locus  iste  paulatim  inoleverit,  quantaque  sollerlia 
ejus  utilitatibus  quisque  corura  insudaverit,  facile  prudens  indagator 
agjioseat  legendo.  Quod  auleui  ea  quœ  in  priori  scripto  doiuni  Ragen- 
; fredi  præsulis,  sine  capitulis,  reddita  vcl  conccssa  esse  invenerit,  ideo 
aetitalum  est  quia  iu  primo  opéré  capitulatim  eadem  sunt  scripta  ab 
ipso  præsnle  semcl  canonicis  siiniliter  reddita  vcl  conccssa. 


*6- 


Explicit  prœfalio  libri  Ragenjredi. 


■ [De  rebu>  quas  dédît  vel  reddidit  Ragenfrcdus  episcopus  sancto  Petro.] 

. * « în 1 nomine  sancUe  et  io^ividuæ  Trinitatis.  Ragenfrcdus,  nullis  cire»  ».  ast 
cxlantibus  meritis,  sanctæ  sedi  Carnotinæ  sublimât  us  autistes.  Quo- 
tienscumquc  præcedcntium  patrum  ad  medium  dcducutUnr  exempla, 
sanis  mentibus  incitamenta  sunt  virtutum,  informatio  melioris  vitæ, 
inônensa  progressio  viæ  mandatorum  Dei.  Divina  autem  quia  sunt  ple- 
raque  rationis  incapabilia  ammirationis,  nonnunquam  subeunt  contem- 
pla tiva.  U ijde  ego  Ragenfrédus  vocatus  episcopus,  cum  a secularium 
- tumultibus , quibus  plus  nécessita  te  quam  voto  inplicitus 

Christ.,  i.  VIII  ; 


un 


’ Hauc  cli.irlam  haltes  editam , sed  non  fine  omjUtioue  in  Cnil. 
iustr.,  coU  *89-291.  'Xg.. 
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teneor,  paululum  anirauin  expedissem,  lot  uni  me  intra  me  colligeas, 
coepi  in  ammirationem  habere. bénéficia  miserationis  divina-  ei'ga  sala 
tem  stirpis  humanæ;  quemadmodum  <pios  diligit  vulnerando,  rnedi- 
cabili  dextra  medetur,  et  paterno  percutiendo  aflectu  , salutis  ac  sani- 
latis  prospéra  submiaistrat.  Cujas  cleracntiæ  magnitude,  licet  ubique 
terrarum  sedignanter  impcadal,  utmichi  tamea  videtur,  præ  reliquis, 
nostræ  sedis  diocesim  suæ  diiectioais  amore  digaam  duxil,  dum,  exi- 
geatc  fiiiorum  suorum  peccaininum  mole,  ita  eam  verbere  discipliaabif  is 
correct  ioaissabmisit,  ut  efleram  geatem  pagaaonan  quaquaversum  cæ 
dibus,  iacendiis,  depopulationibas  debachari  sineajiqua  rctractatione 
penniscrit.  Nullus  boaor  impendebatur  locis,  voraci  eos  indilïerenler 
tlanana  lambente,  aulli  dignitati , ætati  vel  sexui  accedcbaat  remedia 
parceadi,  gladio  impiissimæ  crudelitatis  universa  metente.  Tuac  ornai  a 
liujusepiscopii  destructa  suât  igné,  monasteria  consimipta,  æcclesia» 
penë  omaes  fonde  tenus  ’ diritUe.  Si  qua  vei  o connu  evasere  manus, 
domeaticæ  oppressioais  tam  privatorum  quam  potentum  senserunt 
detrimeata.  Tandem  prospiciens  de  ex celso  propicialio  superna,  indo- 
luit  allliclorura  lacrimis  et  gemebuadis  miserorura  querelis,  sieque, 
cœlis  misericordiœ  roi'em  stillaatibus  obsidioai  peae  protritæ  urbis, 
divina  se  subveniendo , induisit,  dum  post  illorum  bellorum  validissi- 
mam  oppressionem  diu  optalæ  pacis  gaudia  arridere  roncessit.  Interea 
non  inulto  post,  Agaao,  vir  illustris,  liujus  æcclesiæ  sublimitatis 
indeptus  poaliûcatu , totem  aaimi  intentionem  ia  rcediûcandis  uio- 
nasteriis  restruendis<{ue  æcclesiis  dirigere  sategit. 

« Et  at  in  suburbio  jatn  dicta?  urbis  Caraolis  célébré  a priscis  leuipo- 
ribus  monaslerium  in  honore  principis  apostolorum  dicatum,  regu- 
laribus  discipliais  assuetum,  set,  præmissa  vastatioae,  neglcctum,  vix- 
dum  in  parvula  æcclcsia  ia  caaonica  institutione  transduction,  cui, 
nos  tri  s temporibus,  prœeral  venCrabilis  vir  Alveus,  quamvis  sub  scr- 
uta te  caaoaici;  amator  et  cultor  religionis,  <pti  persæpe  cirai  præfato 
pontifice  tractarc  cœpit  quali  ter  quod  aaimo  deliberabat,  opéré  ad  cf  Jêe- 
tum  perduceret.  Quod  superna  aaaucale  Gratia  et  aatistitis  favorabili 
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acccdente  in  hoc  suadela , sui  compos  effectua  est  voti.  Præparatis 
siquidem  inpcnsis,  non  parvæjccitfimdaracnta  fabricæ,  et,  procedenle 
temporis  spacio,  superposuit  hasilicam  quant itatis  amplæ,  pulcritu- 
dinis  operosæ,  sicutdn  pvœsenti  facile  est  ccrnere,  ilicoquc  auctori- 
tate  pontificali  canonicorum  servi tia  inibi  delegaxit.  His  ita  sehaben- 
tibus,  ultimo  vocationis  susc  diem  præsule  sortilo,  ego  Ragenfredus, 
quumvjs  nutlius  meriti  preerogativo,  in  hujus  catliedræ  fastigiatussum 
solio;  quo  intronizatus,  vigili  méditât ionc  coepi  animo  conferre,  si 
quid  acceptum  oculis  diva»  majestatis  valcrem  olferre,  et  quod  profi- 
cuum  foret  remedio  animæ  meæ.  Ad  quod , rror,  non  se  didiculter 
obtulit  materici  præbitio;  namque  pervidens  præmissi  Sancti  Pétri 
æcclesiæ  clericos  proclive  se  agentes,  et,  rclicta  spiritalis  militiæ  exer- 
citia, meute  et  actu  sectari  terrea  et  caduca,  et  jamque  dictu  conmittere 
nefaria,  cum  eonsultu  bonæ  memoriæ  prænominati  Alvci , abbatem 
eeenobii  Sancti  Bcnedicti  Vulfaldum  accersivi,  in  quo,  salvo  discre- 
tibnis  bono,  ar'tius  et  perfcctius  religion?»  censura  valerc  prædicabatur 
ab  omnibus.  Quo  ad\ entante  cum  quibusdam  ejusdem  ordinis  comi- 
tibus  una  cum  eo,  in  antiquitatis  monastieæ  observantiam  sæpc  dic- 
tum  reformavimus  locum. 

Quibus  monacliis,  ne  incusandæ  egestatis  penuria  subiret  occasio 
evagandi  foras,  qiuecumquc  eidem  loco  a prædecessorum  uostrorum 
uliorumquc  imasionibus  injuste  videbantur  subtracta,  tam  ex  benc- 
iiciis  militaribus  quant  ex  nostro  indominicato , ut  se  temporis  optnlit 
ratio  reddere  st uduinius;  qunnqnam,  vita  comité,  si  fncultas suhprdi- 
tnverit  pluriora  reddere  mirlii  animus  suggerit,  quorum  quœdam  liuic 
pontiücali  privilegio , queedam  nliis  inserere  ratum  duximus. 

Reddimus  i laqué  eis  terram  quandam  a suis  autcçcssoribus , 
priseis  temporibus,  jjossessani , postea  mnlo  ordine  subtractam,  qua- 
tenus  illam  plcniter  possidcant  veluti  illorum  prædeccssores  eam 
te  unisse,  multorum  teslimouio,  comprobantur.  Ipsa  vero  ten-a  con- 
jacet  infra  et  extra  muros  Carnot  is  eivitatis , juxla  portam  Cinerosam  ; 
terminatur  veto  ipsa  terra  uno  laterc  via  qnæ  est  exitus  eivitatis, 
allero  vero  latere  terminatur  terni  Sancti  Pétri  Pictavensis  et  Sancti 
Aniani  : set  terra  Sancti  Pétri  Pictavensis  terminatur  infra  muros  civi- 
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tatis,  terra  vero  Sancti  Aniani  infra  et  extra.  Una  fronte  terminât  ur 
terra  Sancti  Pétri  Cnrnolcnsis  via  quœ  ducit  per  medium  civilntis  osque 
ad  muruin  j altéra  fronte,  via  foris  porlam  qiue  vadit  ad  ipsum  mo- 
nasterium.  Commutavimus  etiam,  pro  terra  quant  habebant  in  loco 
Belmontus,  alodum  Oidolonis,  juxta  supra  terminalam  terrain  in  ipsa 
civitate,  ante  porlain  claustri  Sancti  Pétri,  in  via  quæ  vulgo  dicitur 
Merdosa;  tantum  cis  restituimus  de  terré»,  unde  exeunt  solidi  decem 
et  octo,  non  longe  a fossa  Algisi,  \ incarnat  aripennos  vm;  terram 
vero  ad  plantandum,  juxta  æstimationem , bonnaria  octo.  In  ipso  situ 
cœnobii  dedimus  eis  liortum  cum  xv  aripennis  vincarum,  et  non 
longe  a Luceiaco  campum  vacuum  ad  plantandum  xxx  aripennos. 

Facta  est  autem  commutatio  inter  canonieos  Sanctæ  Maria;  et  mona- 
chos  Sancti  Pétri  : ex  ecclcsiis  ipsorum  dederunt  nempc  canonici 
Sanctæ  Mariæ  æcclesiam  Ursi  Villaris  cum  uno  aripenno  de  terra  ad 
ipsain  æcclesiam  pertinente^  et  acceperunt  in  Centriaco  æcclesiam  c 
contra  cum  dote.  Dedimus  etiam  ex  potcstate  Sanctæ  Mariæ,  in  præ- 
dicta  parroechia  Ursi  Villaris,  Germinionis  Villam  in  pago  Duncnsi, 
cum  xxx  mausis  cultis  et  incultis.  In  pago  quoque  Carnotensi  dedimus 
æcclesiam  que  dicitur  Iramonis  Villa  cum  uovem  inansis  et  dimidio; 
æcclesiam  quoque  de  Alona  dedimus  cum  tribus  mausis  et  dimidio  ad 
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eam  pertinentes;  item  capellam  Sancti  Victoris  in  villa  quæ  dicitur 
Vernus  cum  molendino  uno,  et  post  obituin  Odulfi  totam  villam; 
item  capellam  in  Mitani  Vil  laie.  Has  omnes  æcclesias  reddimus,  cis 
concedentes  décimas,  et  rémittentes  synodum  cl  circadas;  simul  etiam 
etdeæcclesia  in  Rodasi  Villa,  quam  ipsi  omui  tempo iæ  tenucrunt,  ila 
ut  neque  a nobis  ncque  a Suceessoribus  nostris  cis  umquam  ullo  modo 
requiratur.  Reddimus  etiam  illis  in  pago  Carnotino,  in  villa  quæ  dicitur 
Uritiniacus,  mansos  de  terra  vin  cum  mansuris  terris  quoque  cultis  et 
incultis;  in  Campchiaco  mansum  unum  cum  mansuris,  terris  quoque  r 
cultis  et  incultis;  in  Cosentiaco  mansum  unum;  in  Emprani  Villa  et 
Concreciis  quicquid  ex  ipsa  potestatc  haberi  dinoscilur;  in  Sancia  i 
Maria,  super  stratam  mansum  unum  ; in  Spotmeri  Villa  mansum  unum; 
in  Magnerias  mansos  très  et  dimidium;  in  Gondri  Villa  mansos  vm 
cum  brogilo  et  pratis;  in  Cepido  mansum  unum;  in  Fonlinido  man- 
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sum  uimm,  cum  duobus  aripennis  de  prato  in  VilLeta  conjacentibus; 
in  Levesi  Villa  unum  mansum;  in  VVadreio  quartarium  unum;  in 
Teuvasio  mansum  unum;  in  Vallis  mansum  unum,  cum  pratis,  ari- 
pennis  scilicet  novem  ; in  monte  Otrico  molendinum  unum , cum 
aripennis  de  prato  decem;  in  Mandri  Villa  mansum  unum;  in  Uoldrcio 
mansum  unum,  cum  inolendino  uno;  in  Bcrtoni  Villare  quartarium 
unum  ; in  Saxna  Villa,  in  eodem  pago , mausos  de  terra  duos;  in  pago 
Slampense,  in  villa  qu«e  dicitur  Malarédus,  mansum  unum;  in  Du- 
nensi  pago,  in  villa qua;  vocatur  Alpedagnus, æcclcsiam  uuameum  Omni 
terra  quœ  eonjucct  ibi  ex  ipsa  poteslale.  De  cetero,  sub  pontilîcali 
exeommuiucalinne  ‘ auctorabili  et  anallicmalis  condcmpnationc  inc- 
\ itahili , interminamus  lam  præscutibusquum  cunctis  insuper  venturis 
seculis  futuris,  ut  ncuio  antislilum,  dericorum  seu  laicorum  nullus^r 
eus  in  omni  inoleslelur  negocio,  non  in  exigendo  décimas  et  circadas, 
quasaüi  paralas  nommant,  non  in  terrarum  invasionc  înmascculans 
dignitatis  ambitio,  cjns  polcslalis  liomiues  distringere  præsumati'non 
llielonea,  non  freda  extorquere,  non  quaslibet  vel  minimas  sibi  sno- 
rumque  servientium  inrogare  injurias;  quin  potius,  remota  inquiet u- 
dinc  sollicitudinis,  tranquillam  in  Dei  servi lio  et  in  mouacbico  pi*o- 
posito  ducant  vitam,  mcmorcs,  omni  tempore,  nostri  nobisque  com- 
missa*  æcclcsiæ  inter  suorum  tam  privatarum  quam  et  comnmnium 
vota  oralionum.  Qnod  si  quis  lus  episcopalibiis  decretis  obviarc  prte- 
sumpseril  aut  irrita  facere,  æternæ  maledictionis  confodiatur  jaculis  4% 
et  cum  Juda  proditore,  Anna  et  Caipha,  atque  Pilato  cl , capite  eorum 
Diabolo,  persolvat  poenas  perpetuæ  dampnationis,  gehenualibus  depn- 
tandus  flammis,  nisi  rcsipuerit  et  ah  bac  iutentiotie  animuin  revoca- 
verit.  Ut  autem  liujus  privilegii  auctoritas  inconvulsam  perpetualitei: 
obliueat  firmitatem,  tatn  nostra  quam  cocpiscoporum  manihus  sid>- 
terroborandam  decrevimus.  Actum  Carnotis  eivitalc,  publiée.5 Ragen- 
f redus,  Carnotis  civitat»  præsul,  liujus  auctoritatis  paginnm  lirmavit  aç 
roboravit.  liildemannus,  arcluepiscopus  Senonensis.  C.raulfus,  abbas 
sancti  Carauni.  Ardu  inus,  arcbiclavus.Teodericus,  presbiter.  Arcarius, 
presbiter.  Adclandus,  presbiter.  Ganzzo , diaconus.  Aixlradus  stibde- 
canus.  Radultus,  presbiter.  Bernard  us,  presbiter.  Gerardus,  diaconus. 
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lambcrtus,  canonieus.  Aymo,  Walleranus,  Burchardus,  milites  sub- 
scripti  inantea,  postea  firmaverunt.  Joseph,  archiepiscopus  Turo- 
norutn.  Constantius,  Pariseorum  episcopus.  Gunhardus,  Ebroica; 
episcopus.  Mainardus,  Cinomannica’  episcopus.  Mabho,  Paulin, -mi 
Rritanniæ  episcopus.  Nordoardus,  Redoncnsium  episcopus.  Tedbaldus 
cornes'.  Hugo  archiepiscopus,  filins  Tedbaldi  comitis.  Odo  cornes. 
Hugo,  dux  Francité.  Hugo*,  filins  ejus.  Lcdgardis  1 coin i lissa.  — Se- 
(pienli  tempore  : Odo,  episcopus  Carnotensium.  Ottho , cornes  Rur- 
gundiæ.  Suggerius,  decanus.  » 

Posl  obittun  deni(|tie  clarissimi  xiri  Ragenfredi  præsulis4,  qui  hune 
locuni  pio  afiectu  in  antiquo  gradu  desudavit  ponere,  atquc  in  sancta 
religione  studuit  iunormare,  f rater  ejus  Ardninns  in  episcopatu  snc- 
cessil;  set , sicut  prædiximus,  neque  locum  coluil , neque  locupletarc 
vpluitjWl  quædaua  quœ  a fratre  suo  largita  (itérant,  subtrnhere  non 
timuil.  Ünde  de  eo  quod  pagini5  inseram  nichil  aliud  habens  præter 
quod  inserui,  nisi  solum  opus  lamentabile  quod  priscorum  relatiotte 
didici  : obslrusum  videlicct  sibi  cpiscopatus  nditum,  (juem  ut  faceret 
pervium,  abbaliam  Sancti  Martini  de  potestate  episcoporuni  ejecit, 
comilumquc  habendam  in  perpeluo  tradidit  potestati. 

Itaqne,  eorelicto,  cuiu  Arembcrtq  quem,  post  beati  Alvci  excessum, 
patrem  çongregationi  præfecit , ad  vcnerabilcm  VVidbertum  trans- 
eüridum  est,  quem  Vulfaldus  preesul  abbatem  sacravit;  qui  quautæ 
doclrinalis  scientia1  vir  fucrit,  beati  Emani  passio  quant  decenti  stilo 
coniposuil  déclarai;  quantæquc  rcligionis  extiterit,  plurimorum  fidc- 
linm  donaria,  quneeartis  inlerius  script  is  sunt  adnotata,  demonstrant  : 
multi  enim  ejus  sanctitatem  agnoscentes  ejusque  sapientiæ  sale  ver- 
burum  copia  conditi , terrenas  divitias  vilipendentes,  pro  regni  celestis 
aditu  commutabant. 
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CAPITULUM  PRIMUM.  #.i  ^ 

Do  ecclesia  Sa  net  i Gcorgii  sa  n cto  Pelro  data. 


« Auxiliante’  Cliristo  domino  et  salvatore  nostro,  VVallerius’,  cornes  a».-*  oc:, 
Dorcassini  comitatus.  Notum  esse  volumus  omnibus  sanctae  Dci  tercle- 
siæ  fidclibiis  tam  prescrit  ibus  qtiamque  fut  tiers,  quia  adiit  nostram 
pra*sentiam  nobilis  v assaillis  Teodfrcdus,  postulants  ut  assensumei  piw- 
beremus  super  quandam  æedesiam  hcncficii  ipsins,  \ ideliccl  in  honore  1 
sancti  Georgii  consecratam , quam  ipse  tradere  disponeb.it  mouasterio  ■ 4 

Saneti  Pétri  Cai-nolcnsis  ubi  præcssc  videtur  Guibertus,  liumilis  abbas. 

Siquidem  candem  æcclcsiam  expetierunt  ab  co  monarhi  sancti  Pétri 
omnes  in  commune  iradi  sibi  donatione  perpétua,  tali  ration»'  et  cou-  • , 

venientia  (juali  inter  eos  deliberntum  est.  Consideraus  igitur  salubrem 

‘ Seqnenlium  Ubromm  desunt  an  codicc  • A : Auxunur.  ^ ï 

nuineri  et  Domina  ; qui  adjecimns  es  in-  1 Wall  cri  us  J , corne,  Dm  cassiinj'  et  Yel- 

dicibus  capitum  clique  novo  abbati  rutsus  caniAus , romilin  Wnlerani  filins  , I)io-  * ' ‘ « 9 fl 

ineipientium.  Inde,  post  duos  priions  li-  njiii  .pdvocalus , ctijiu  auto  banc  rbarlam 
brus  Aganoni  et  Ragenfredn  episcopis  ab  nulla  mentio  est  iu  historia  , alia  deindr 
.inclure 
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tore  dicatos,  sequentibus  octo  ,sicul  ab  largilusdiversis  uimiaslerii.s,  vivehat  ndliuc  **  A 
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ejus  pet  itionem,  ejus  voluntati  libentissime  annui,  maxime  propter 
animæ  mea?  rcraèdium  parenlumque  meorum  et  prædecessoris  mei 
Latidrici  ' coraitis;  quod  simili  de  eausa  confirmavit  sc  idem  facerc 
Teodfredus,  proobtentu  veniæsuorum  parentumque  peccatonim.  Ad 
cavendjtn  autem  (quod  minime  crcdimiis)  subsequentium  inimieorum 
ealumniam,  causa  rccognitionis,  singulis  annis,  missa  sancti  llemigii 
quæ  evenit  kalendis  octobris,  trium  solidorum  pensioncm  solvcre  eis 
slatuimus.  Quod  si  quis  contra  liane  douai ionis  tradilioncm  venire 
remptaverit,  aut  aliquam  calumniam  ullo  umquam  tempore  inferre 
voluei  it,  a*eelesiastica  dampnetur  auctoritate,  et  episeopali  pcrcutiatur 
excommunicationisanathemate;  nobisaitlcm  nostrisque  sqçcessorihus , 
socio  fisco  coactus,  v libras  auri  cocti  ememlando  persolvat;  mona- 

. ■■af  -A  JL. 

cliis  autem  «ullo  umquam  tempore  usque  in  fmem  seculi  nichil  aliud 
j exinde  requiratur,  niai  quod  supra  scriptum  est.  lta(|ue  ut  lueç  noti- 
-3*  tiales  litteræ  slabilem  et  inconvulsam  obtineant  lirmitatem , tam  manu 
* . nostra  quam  Ricliardi  ducis  jn  cujus  comitatu  esse  videtur,  quam 
A et  iam  nohilium  laïcornm , subter  rolmrare  decrevimus.  Aetum  Ebroico 
y comitatu,  publiée.  Signuin  Walterii  comitis,  liujus  cartulæ  auetoris. 

S.  Tèodfredi  militis.  S.  Richardi  ducis.  — An  no  ab  incarnatione  Do- 

■ . N»  • ' , ii  • 

mini  RCCCO  LX  ' V°,  indictione  vm*,  régnante  GLothario  rege 
j anno  xi.  Scripta  est  hœc  donatio  a levita  Germano.  » 
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De  commulationc  Icmmnn  inlcr  monachos  Sancti  Pétri  et  lugclcrium.  * t 
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8 « In  uominc  Domini  et  Salvatoris  nostri  Ihesu  Christi.  Placuit  atque 
convenit  inter  monaebos  Sancti  Pétri  Carnotensis  cœnobii,  quihus 
præcsse  videtur  VVibcrtus  abbas,  et  quendam  virum  uominc  Ingcle- 
rium,  ut  terras  suas  commutare  dehercut  ; quod  et  ita  fecerunt  :dede- 


• * 


1 Lmuiricus  ille , cornes  Dorcassinus  , bat,  cuin  ex  pâtre  cornes  Vclcassinu» , ex 

pater  eut  Evx  , Walterii  I tixoris , ex  qua  mutre  autem  Elclegarde  Ambianensis  jam 

Walterii»»  comitatum  Dorcnssinum  tcnc-  esscl. 
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runt  itnquc  in  primis  mouaclii  jam  dicto  Ingelerio  in  Piei  Villa,  cl  in 
Sirei  Villa,  et  Adovlei  Villa,  et  Atellci  Villa,  et  Abassinei  Villa,  quicquid 
ibi  visi  snnt  habuisse.  E contra  dédit  Ingélerius  monacliis  Sancti  Pétri 
villam  Scplcm  Modiolos  nuncupatam,  cum  silvis  et  campis  et  omnibus 
ad  eam  pertinentibus.  Terminalur  ipsa  terra,  ex  una  parte,  terra 
Sanctæ  Mariæ;  ex  altéra,  terra  Sancti  Martini;  tcrcia  parte,  terra  , 
ipsius  Sancti  Pétri;  quarta  parte,  terra  Tetmaris.  Ea  ralione  liæc  com- 
inutalio  facta  est  ut  al)  hodierna  die  unnquæque  pars  de  jam  dictis 
facial  quicquid  voluerit;  et  ut  ipsa  commutalio  Grrna  et  stabilis  per- 
maneat,  plaçait  exinde  liane  cariant  fieri  et  propriis  maoibus  corro- 
borari.  Aclum  Caruotis,  publiée.  Signum  VViberti  abbatis.  S.  Fleri- 
manni  tlecani.  S.  Gisberti.  S.  Norboldi.  S.  Germani.  S.  VVarengaudi. 

S.  Erbcrti.  S.  Durandi.  S.  Alvci.  S.  Odonis.  S.  Bernard!.  S.  Aimo- 
nis.  S.  Fulcuini.  S.  Tedberti,  mouachorum. 

n Data  viii  idus  marcii , anno  tercio  decimo  régnante  rege  Lotliario. 

«VValdricus  notliarius,  rogatus,  scripsit.  « 


CAPITULUM  III. 

De  area  duonnu  inolcndinonmi  F.desiæ  ait  Ardrado  canonico  ccnsualitcr  empta. 

« In  * Cliristi  nom i ne,  Eirveus,  qui  abbatiam  sancti  Carauni  per  lar-  iî  toaii  %&. 
gitionem  domni  Odonis  episeopi  tencre  videmur.  Notum  esse  volumus 
eunctis  suceessoribus  nostris  et  reliquis  Christianis  fidelibus,  qualiter 
cuidam  canonico  Sanctæ  Mariæ,  nomine  Ardrado,  et  duobus  fratribus 
suis  Bénédicte  atquc  Magenfredo,  quandam  aream  duortim  molendi- 
norum  cum  ipsis  molcudinis  ab  Alcario  suo  avunculo  construclis, 
consenti entfe  seniore  nostro  Odone,  per  tnanum  lirmam  ccnsualiter 
concedimns.  Est  autem  ipsa  area  in  pago  Carnotino,  super  iluvium 
Auduram,  in  loco  qui  dicitur  Faliza,  cum  uno  manso  de  terra,  qui 
conjacetin  valle  sancti  Carauni  et  in  alio  loco  qui  dicit  ur  a LupoVulto. 

Hauc  itaque  aream,  cum  molendinis  et  prædicto  manso  de  terra,  ita 

' Hacc  caria  docsl  iu  eod.  B. 
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eis  ad 'cen§um  concedimus,  ut  dcsuper  securi  ediücent  et,  annis  siii- 
gulis,  in  Testivitate  sancti  Caratmi,  quæ  est  v kalendasjunii,  in  censuin 
solidos  x pérsolvanl.  Si  de  hoc  négligentes  extiterint , legaliter  eme»- 
deitt,  et  molendinos  et  terram  non  perdant;  set  liaheant  licentiani 
v^ndendi  vcl  dandi  cuicumtjue  voluerint  ; ita  ut  venditiones  et  censns 
aa  sfniôrcm  perveniant. , eisejue  amplius  non  requiratur  in  censum, 
uisi  quod  superius  est  iusertum.  Quatinus  autem  lime  carta  firmior 
sit,  manu  propria  eam  firmavimus  et  seniori  nostro  ejusqtie  fidelibtis 
rohorandam  ohtulimus. 

«Actum  Carnotc.  Signum  Odonis,  præsulis.  S.  Snggcrii,  decani. 
S.  Eirvei,  qui  liane  cartam  ficri  jusit.  S.  Alcherii,  presbiteri.  S.  Ot- 
baldi,  presbiteri.  S.  Evrardi,  presbiteri.  S.  VVidonis,  levilæ.  S.  Te- 
duini,  levitæ.  S.  Johannis,  levitæ.  S.  Rogcrii.  S.  Dolionis,  majoris. 

«Data  un  idus  mai,  anno  xtm  regni  CLotliarii  regis.  Grimuinus 
scripsit,  ad  vieem  Suggerii.  » 


CAPITULUM  IV. 


Ilem  ijualitcr  eadem  area  ad  monachos  Sancti  Pclri  deveneril. 

» In  Christ i noiiiine,  Odo  gratin  Dei  Carnotensimn  liuinilisepiscopus. 
Notum  esse  volumus  cuuctis  successoribus  noslris  et  rcliquis  Christi 
lidclibus,  qualitcr  cuidani  canonico  Sancta*  Mariœ  et  nostro,  nominc 
Rodbci’to,  quandam  aream  duorura  molcndinorum , pertinentem  ad 
abatiain  Sancti  Gaurauni , cum  ipsis  molendinis  quos  de  Ardrado,  pro- 
prio  sumptu,  comparavit,  per  maninn  firmam  ce  n s u a 1 i ter  con  ccd  i - 
mus.  Est  autem  ipsa  area  in  pago  Carnotino  super  fluvium  Auduram, 
in  loco  qui  dicitur  Faliza,  cum  uno  manso  de  terrn,  qui  cnnjae^t  in 
valle  Sancti  Caurauni,  et  in  Dorulf'o  Monte,  et  in  alio  loco  qui  dicitur 
Lupo  Vultus.  Hanc  itaque  aream,  cura  molendinis  cl  preedicta  terra, 
ita  præfato  Rodberto  ad  censura  concedimus,  ut  desuper  sccurus  edi- 
ficet  et,  annis  singulis,  missa  sancti  Carauni,  in  censura  solidos  x 
persolval.  Si  de  hoc  negligens  fuerit,  legaliter  cinendet  et  aream  non 
perdat , set  quandiu  vixerit  teneat;  posl  obitum  quoqtie  suum  eos- 
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dem  molendinos  fratribus  et  monaehis  Sancli  Pétri  dereli tiquât , ut 
pro  sua  anima  et  malris  sua»  Ertueiilrudis  Dcutn  jugiter  cxorenl 
et  scuiori  ejusdt-m  abbuliœ , siout  supra  dictum  est,  soliilos  x pci-sol- 
vant. Quntinus  autem  liæc  caria  ürmiorsit,  manu  propria  cam  ftrina- 
vinnts  et  tidelibus  nostris  roborandnm  obtulimus.  Sigmim  Odonis, 
Carnotensium  pra-sidis.  S.  Suggerii,  deenni.  S.  Evrai-di,  presbiteri. 
S.  Rogcrii,  levitœ.  S.  Ardradi.  S.  Teduiui.  Actum  Carnole,  publiée. 
Data  v kaleudas  julii , anno  xvii  regni  CLotlinrii  regis.  » 

•jJ 


CAPITULUM  V. 


'*  • y •• 

l)c  lerru  vinenli  rpiam  «ledit  Odn  prn-snl  juxla  hrogilum  cpiscopalem  et  de  l'iatentinrn 

V illare.  * 

. — mr 


* « Venerabiiis  et  Deo  atuabili»  Odo,  pontifex  «ecclesiæ  Carnolensis,  ",  M,r  art 
dum  in  conventu  nobiliutn  elericorum  et  Inicorum  consedissct,  ccepit, 
prudenti  ratioue  et  canotiica  auctoritate,  iraeinre  de  statu  commissæ 
sibi  sanctæ  .ecclcsiæ,  et  ministres  quibiis  æcclesinrum  comtnissarum  a 
se  cura  transfusa  fuerant,  sagaci  adliortatione  tnonere,  ut  in  sibi  cmn- 
missis  æcclesiis,  diligentissimis  iuvigilarent  excubiis  et  sanctæ  reli- 
gionis  cultum  iurcprcbcnsibiii  fuuctione  exequerentur.  Cuinque  et 
alla  limita  proiluo  sennoeinarctur  cloquio,  tandem  ventum  est  ad  cœ- 
nobiuin  8anc ti  Pétri,  silum  in  sulmrbio  Carnotinæ  urbis,  jam  olim  a 
monustic  i inslilitlioue, quibusdnin  ex  catisis,  dépravation  et  cânoniçali 
subregimineredactum,  set  uupirriincnbaiiteccssoribus  suis  præsulibus 
pristinum  mouasticæ  religionis  rtdbrmatmn  esse  gradum.  Qui  elcideui 
loco,  proultempusdictavit  et  ut  possibililasse  obtulit,  itt  stipendiis  ino- 
uaeborunt  mule  adltuc  sustcntnnUir,  jn  clcniosinaoblulerunt  ; esselque 
eorum  deiiberatio  inpcudcrc  pltiçiura,  nisi  subtracli  fuissent  funere 
mortis  in  vida:.  Clinique  luBC  et  uontmlln  alia  erga  etindem  loeuin  bene- 
licia  ab  cisdcm  antecessoribus  exbibita,  auribus  sancti  anlislilis  promu!- 
gala  essent,  ille,  eorum  excutplis  iucitatus,  qttin  potins  diviuæ  pietatis 
gratia  tacltis,  respondit  narrnntibus,  non  ininori  ailcclu  jam  pridem 
circa  eundein  cœuobiuin  se  teueri  desidèrio,  seque  aliqtta  ex  parte  ad 
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eflicicntiam  pcrduxissc,  nisi  quæ  omnibus  nota?  sunt,  oflicientes  sibi 
cmersissent  causa*.  Inlerea  ut  liæc  délibération»  voluntas  omnibus  ex 
parte  nota  fieret,  dédit  ad  cutidem  locum  terrain  vinealem  xx  solido- 
rum,  quæ  est  proxima  civilati  Carnotinæ,  sitam  ad  scptcmlrionaiem 
plagam,  juxta  hrogilum  cpiscopalem.  Terminatur,  ex  una  parte,  terra 
de  eadem  potestate;  altéra  parte,  teixa  eanonieorum;  tcrcia  parte, 
terra  Sancti  Mauricii;  quarta  vero  parte,  terra*  via  publicaquæ  ducit 
ad  civitalcm.  Dédit  ctiam  quandain  villulam  ex  toto  sitam  in  Belsia, 
nomine  Plascentiacum  Vi llarcm,  ut  omni  tempore  utrumque  possi- 
deant;  tantum  ut  ipsius  inemoriam  habcant  in  suis  saeris  oralionibus. 
Si  quis  autem  liane  donationem  irrilam  faccre  volucritaul  adnullare, 
perpétua  excommunieationis  detrimeuta  tain  al»  ipso  quam  al»  coepi- 
scopis  ipsius  incurrat,  sociatus  diabolo  et  angelis  ejus,  et  cum  his  qui 
mittendi  sunt  in  stagnum  ignis  æterni,  ubi  vermis  non  moritur  et  ignis 
non  extinguitur.  Sit  illius  perditio  cum  Juda  proditore;  sentiatdamp 
nationem  cum  Datlian  et  Abiron  quos  viventes  terra  obsorbuil;  per- 
se» eret  super  eum  ilia  perpetualis  divinæ  ultionis  indignatio  qua 
dampnabunlur  iili  quibus  dicetur  in  judicio  : Discedite , nudedicti , 
in  ignern  œternum  qui paratus  est  diabolo  et  angelis  ejits.  Amen.  Ut 
autem  Itœc  douatio  pcrpcluam  et  inconvulsam  obtineat  ürinilatem , 
tain  manu  domni  episcopi , quam  lotius  æcclcsiæ  subter  roborari  ex 
animo  dignum  visum  est.  Odo,  Carnotensis  æcelesiæ  præsul,  firmavit. 
Suggerius,  dccauus.  Salieo,  vpodecanus.  Suggerius,  claviger.  Lam- 
bertus,  arcliidiaconus.  Rodulfus,  præcentor.  VVido,  archidiaconus. 
Alearins,  præpositus.  Atto,  præpositus.  Bcrnardus,  præpositus.  Erem- 
bertus,  archidiaconus.  Hilduinus,  subedi tuus.  VVaracco,  presbiter. 
Ardradus,  presbiter.  Ebroinus,  presbiter.  Isaac,  presbiter.  Wcnilo, 
presbiter.  Ilumbcrlus,  levita.  VVjnemandus,  levita.Hildegarius,  levita. 
Eirveus,  levita.  Johannes,  levita.  Teudo,  levita.  Gauzbertus,  miles. 
Fulcarius.  Roraaldus.  Ucbertus.  Hugo.  Albertus.  Salo.  Gilduinus. 
Grimvinus,  indignussacerdos,  scripsit.  Data  nonis  februarii , anno  xx 
HEotarii  regis  *.  » 

* Expnngenda  , ut  videtur,  vox  terra. 

’ Publici  jnris  facta  est  charta  in  Gall.  Chrijl.,  t.  VIII,  instr.,  col.  292. 
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' Videat  prudens  lector  ubi  sit  terra  vinealis  tjuam  juxta  brogilum 
auum  dedil  Odo  præsul  ; quia  ncc  terra  a quoquani  nostroriuu  scitur, 
nec  brogilus  aller  no. scitur,  nisi  qui  videlur  fuisse  juxta  Buliolcin  villam. 

•.J  f t _ * • * ^ 

* , CAPITULUM  VI. 

N . •'  m m kj six!} 

De  occlesi*  Baliulis  villa-  vendita  Gcraldo  canonico. 


« In  nomine  Doinini,  Odo,  Carnotensium  Imnii Iis  episcopus.  Nolutu  Am.  . 
esse  volumus  omnibus  Christi  fidelibus  qualiter  veuiens  quidam  cano- 
nicus  noster,  nomine  Geraldus,  ad  nostram  præsentiam,  deprecavit 
ut  si bi  ac  uni  hœredi  æcclesiam  ex  villa  nostra  quæ  appcllatur  Baliolus, 
in  honore  snneli  Stcpliani  dicatain,  in  Carnotensi  pgo  sitam,  per 
litteras  firmitatis  concedcre  dignaremur.  Nos  i laque  petitioni  ejus 
assensum  dantes,  cum  commun  i consilio  et  voluntate  iidelium  nostro- 
mm  clericorum  sive  laicorum,  concedimus  eis  jam  dictam  æcclesiam, 
ita  ut,  Deo  præsidente , nostris  futurisque  temporibus  sic  enm  possi- 
deant,  regant  atque  disponant,  velut  in  ca  per  omîtes  gradus  ordinal  i 
forent , ntillusque  eos  inquietare  ac  inde  removere  præsumal , nisi 
(quod  absit)  a tramile  deviaverint  veritatis;  verum  tamen  secundum 
canonicam  auctoritatein  eam  libéra  potestatc  regant  atquc  disponant , 
annisque  singulis,  in  festivitatc  sanctæ  Mariæ,  qua»  est  vt  idus  sep- 
tembris,  in  censum  solidos  v persolvant  eisque  amplius  non  requiratur 
in  censum,  nisi  quod  superius  est  insertion.  Et  ut  hæc  auctoritas  (irma 
permancal,  manu  propria  eam  firmavimus  et  (idelibus  nostris  robo- 
raudam  tradidimus.  Actum  Cat  note,  in  æcclesia  Sanclæ  Mariæ.  » 

»*•  1 . i!-r  «i.i  ^ w.ü 


" Deest  hæc  notnla  in  codicc  B,  uhi  tantum  legitur  : liane  donalumem  postai  ubi 
estorsit  llodtilfit.t  præsul. 

• * ••  i* 
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CAPITÜLUM  VII. 

« 

Item  de  cadem  ccelesio  qiialilcr  ad  Saiictum  Petrum  devenant 

■» 

ivtir.  '177  « Nemincm  ortodoxæ  fitlei  et  Catholieœ  professionis  latere  usque- 

quaque  credimus  quanta  cxcellentia  tain  in  præseuti  quam  in  futuro 
pnllennt  qui,  pro  noniinc  Christ i , ex  propriis  facultatibus  aliquam  lar- 
gilatcm  sanctis  et  fidelibus  ejus  hiinri  animo  præbent,  cum  Domiuus 
dieat  : Facile  vnbis  ami  cos  dcmammnna  iniquitatis;  et  iterum  : Date  et 
Habitue  vobu.  His  et  cæteris  documenté  bene  iustructæ,  et  Spiritus 
Sancti  llamine  interius  illuminai»»,  ego  Godeleva  et  compar  mea  tain 
*etatfc  quam  gratia,  noinine  Clementia,  quandam  æcclesiam  quam 
taxato  prceio  a quodain  canonico  dicto  Geraldo , cum  conscnsu  eximii 
pontificis  domni  Odonis  Carnotinæ  civilalis,  cinimus,  saneto  Petro 
apostolornm  principi , pro  absolutione  peccamiuum  nostrorum,  quam 
illi  Dcus  tam  in  terris  quam  et  in  cœlis  merito  concessit;  et  pro  reme- 
dio  animarum  uostnirnm,  donamus  cl datum  esse  volumus,  a præseuti 
die  et  in  omni  tempore.  Voeatur  autern  præfala  æcclesia  Daliolus,  in 
honore  sancti  Stcphani  dicata,  in  Carnotcnsi  pago  sita,  ut  monaelii 
Domino  cl  saneto  Petro  sub  regulari  tramite  inibi  famulautes  leueant 
atquc  possideant  Eo  aulein  tenore  præfatus  præsul  pia  dévot ione 
concessit,  ut  memoria  illi  us , tam  in  orationibus  quam  in  missarum 
psollenniis,  perpetuo  celebretur,  et  ut  omnibus  annis  in  ecusum  per- 
•solvant  denarios  xu,  absque  synodo  et  circada.  Si  quis  vero  sucoesso- 
rum  ejuaypôntm  banc  donationem,  avaritiæ  æstu  succensus,  venire 
temptaverit  et  irritam  facere,  salvo  gradu  pontificali , Dco  et  saneto 
Petro  rationem  rrddat  in  extremi  judicii  die  pro  tanta  præsumplione. 
Et  ut  liæe  donatio  (irma  permaneat,  eam  subter  firmavimus  et  fide- 
libus ejusdem  æcclesiæ  noslræ,  tam  clericis  quam  laicis,  roborandam 
oblulimus.  Aclum  Carnote,  publiée.  Odo,  gratia  Dci  Camoteusis  ptœ- 
sul,  propria  manu  firmavi.  Odo  cornes.  Suggcrius,  archiclavus.  Ro- 

1 li  : De  a cclcsia  Ualiotit  villa- , quam  RpdulJ'us  pra-iul  Saneto  Petro  abstulit. 
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dulfus,  præcentor.  Salico,  subdccanus.  Atto,  prœpositus.  V\ido, 
præpositus.  Alcarius,  præpositus.  Vitalis.  Tcudo.  Romoldu*.  Rodljj-r- 
lus;  etalii.  Data  in  inense  februarii,  anno  xxtti  regni  HLothètfi'irgis. 
Grimvimis,  lcvita,  scripsit.» 

* Quandiu  vixit  vir  iste  vènerabilis,  præsul  Odo,  firmitèr  monaclii 
possederunt  præfatam  ecclesiam , quant  sibi  religiose  sanrtimoninles 
frminæ  emerant;  verum , ubi  exivit  ex  hac  vita,  Rodulfus  præsul  loço 
ejus  subrogattis,  avariciæ  æstn  succensus,  et  ecclesiam  el  res  ce  te  ms, 
quas  repperit  ab  episcopo  datas  Apostolo,  suis  usibus  usurpare  nuit 
timuit. 

CAPITÜLIÎM  VIII. 

De  Geseico  * repoli  sede , et  de  Koutinido.  et  de  Limeio,  doits  Saticlo  i’elro  a ncdii- 
lissimo  I.elgarde  coiniti.un . 

* " Mirabilitcr3  laudabilis  et  laudabili ter  semper  mirabilis  providadis-  • M>r.  sts. 
pcnsatio  Conditorisnoslri,  a primordialis  exordiomundi,  tpti  redemptis 

sui  sanguinis  preeio,  et,  sacri  baptismatis  ablutinne,  originali  mundatis 
criminc,  prævidens  et  præsciens  post  ista  omnia  nec  unius  diei  spatio 
a qualicunque  |>cceato  qucmpiam  v i vere  inmtinem,  nec  htmianæ  cor- 
ruptionis  labcm  posse  evadere,  contulit  milita  auiniæ  salutis  remédia, 
quibus  non  solum  vitiorum  curantui» morbida , set  etiam  heatæ  inrnor- 
talitatis  adquiruntur  gandin;  inter  quæ , elemosiiiarum  pltiriinum 
valet  largilas,  cui  non  solum  plurimorum  patrum  astipulalur  anetori- 
tas,  set  etiam  ipsius  voce  Domini  laudatur  bcala  dicentis  : Diminue  et 
dimiUeimni , et  queveumque  feceritis  uni  ex  mini  mis  meis , miciu 
exibebtlis.  Super  bis  etiam  quidam  sapiens  dicit  : Hedemptiu  anima 
vin,  prnpriœ  divttice  ejus y et  illud  : Date  elemosina/n , el  omnia 
manda  surit  vobts ; et  multa  bis  similia  invcniunlur  in  dandn  elcnao- 
sinam  ad  bortationem  præcipua,  in  quibus  longnin  est  ire  per  singuln. 

I alibus  instructa  exhortationibus  præcedeiitium  patrum  non  inpro- 

' Q11.V  Sequuutiir  désuni  in  eodiee  B.  Cnil.  Christ.,  I.  H , mjlrjî  col.-;, 

A,  in  indice,  Gueico.  R,  jcsiaco.  que  Pli.  Labbe,  alliance  c/mmot  . 1.  I , 

Exstm  , noniiidlis  prætermissis  , in  p $79.  . . . 


Digitized  by  Google 


% 


fil 


i ’ 


J' 


if 

f.  • t 


I 

\ > 

t 


• •! 

'*  ' * 

' r 
r 


* 


MONASTERIUM 

banda  dcyotio , «tpote  fîlii  ecclesiæ  rnultis  prædiorum  suoruin  redi- 
libps  eandem  dolavcrnnt  ecclesiam,  et  multa  ci  eontulerunt,  variis 
ncccssitatibus  profil  tum,  quibus  per  quadrifidurn  decoratur  orbcm 
et  rerum opulenlia  dilatatur,  gaudet  et  exultât.  Horum  ego  Ledgar- 
dis’  exempla  secuta,  inslinclu  diviuo  ninmonila,  proposui  in  cordi$ 
mei.sepretario,  quatmus  de  prapdiorum  meorum  posscssionibus  liere- 
di  la  ri. un  facercm  sanctam  Dei  ecclesiam.  Vcrum,  quia  beato  Pclro 
-ppstolo  spcçialiter  collata  est  potcstas  solvendi  alquc  ligandi  a Do- 
lino,  ut  <[uod  clinique  sol  ver  it  et  ligaverit  in  terris,  solutum  et  ligatum 
t stntim  in  cœlis,  nullum  mclius  ccnsui  michi  consulcndum  et  pro 
(fcatis.meis; aput  eum  quem  lanto  dilexit  ainore,  miscricorditer  inter- 
eedcndiun.  Ergo  tam  pro  meis  criminibus  veniam  impetrandis  quain 
pro  uobilissimi  senioris  moi  atque  gloriosi  comitis  Tedbaldi , ut  ntris- 
que  Dominus  indulgere  diguetur  omnium  peccatoruin  remissionem, 
consen  tient  i bus  oinni  honore  digmssimis,  archipricsulc  scilicet  llu- 
goneet  exeellentissiino comité Odone,  filiis  meis,  cedo  ad  locum  Sa  net  i 
Pétri  Carnoteusis  œcclesiam  in  honore  apostolorum  principis  clavi- 
geriquc  regni  cceloruin,  Pétri,  consccratam,  in  loco  qui  dicitur  vulga- 
riter  Gizei,  cum  villa  eodem  vocabulo  dicta  Gizci,  cum  mansis  xvi, 
cum  terris  cultis et  incultis , hospiciis,  pratis , vineis,  aquis  aquarum- 
que  dccursibus;  in  alio  quoque  loco  quandam  potestatem , vocabulo 
l’onlenedum,  cum  ecclcsia  in  eadcin  potestate  posita,  cum  masiugilis 
et  vineis,  et  cum  omni  integritate  ad  ipsum  pertinente;  et  item  in 
alio  loco,  in  villa  qure,  lingua  rustica,  nominatur  Limais,  quantum- 
cui>iqne  ad  me  videtur  perlinere.  Sunt  autem  præfatæ  res  in  pago 
asino  super  Üuviuin  Sequanœ.  Hæc  omuia,  ut  præscriptum  est, 


-icasiini  fiha  , runt,  facile  primimi  locum  obtincljiæo  cm 
a Long»  Spaia  Utilisai, 
rilucem , Æcunilis  vero  » Majingelum  idem  videtur  ac  Mus- 
tr,  < (imitent  Camotcn-  g n < llum  . de  quo  vide  Ou 
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i;ere  tcmptaverit,  aui  aliquam  inferre  calumniam,  Dei  omnipotentis 
mdignationem  inrecuperahiliter;  nisi  oîlo  resipuerit,  inciirrat  et  æter- 
naliter  infernal  ibus  detrudatur  cruciatibus,  ubi  ve.  mis  qui  nonqnam 
moritur  cjus  conrodat  cames,  et  ignis  qui  nunquam  extinguitur  cms 
semper  pascal^ crucial ib«tt.  Ut  autem  l.æc  donatio  inviolabilem  obti- 
ncat  iirmitatem,  manibus  propriis  eam  firmavimus,  et  Cddium  nostro- 
rum  manibus  roborandam  decrevinms.  In  calcc  quoque  bujus  scrip- 
turæ  intimarc  vohu  quia,  sicut  pro  anima  mea  omnia  prcfala  Clu-isto 
et  bcato  Peti-o  apostolo  monacliis  famulanlibus,  in  eo.  uni  usibus,  con- 
cess.,  ita  pro  anima  patris  mei  Hcirberti,  Trecassini  comitis,  qui  micbi 
prœfatas  res  in  licreditatem  dédit  atque  concessit. 

«Odo  cornes.  Hugo,  sanctæ  Biinrigensis  .eeclcsiæ  aicbiepiscopus. 
Odo,  Carnotensis  prmsul.  Ledgardis  comi tissa,  qui  lia-c  largita  est.  Emma 
coin  1 tissa  Pictavæ  urbis.  Landricns.  Hilgaudns.  Suggerius,  Rotrocus. 
Arduinns.  Ucbertus.  Fulclierius.  Teudo.  VVidgerius.  Krembcrtus. 
Hugo  de  Aloia.  Gelduinus.  Avcsgaudus.  Isaac. 

« Huic  maternæ  donation!  iccirco  ego  Hugo,  primorum  primus  ar- 
clnpræsul,  et  Odo  cornes  ditissimus,  assensum  præbuimus,  ut  cotidie 
exccptis  feriatis  diebus,  psalmus  nobis  a fratribus  prænominati  lod,’ 
Inclina,  Domine , mtrem  tuum}  decantetur  et  meuioria  nostri  assidue 
liatm  officiis  matutinalibus,  quandiu  superstites  vixerimus;  post  ex- 
cessum  vero  noslrum  anniversaria  dies  nostrorum  officiosi-iime  eum 
antiphonis  et  responsoriis,  interposilis  lectionibus  consuetudinariis  et 
missarum  psollcmpniis,  celcbretur.  Adsit  etiam  ita  pro  nobis  laboran- 
t.bus  ft-atribus  eop.osus  in  oiho  et  potu  eadem  die  apparatus.  Et  hoc 
memoriale  noslrum  nulla  oblivione  deJealur,  dum  duo  fi-atrcs  super- 
vixerint  in  gênera tione  generationum,  ante  Deum  cl  sanctum  PetrVm, 
ejusdem  loci  custodemet  protectorem  continuum.  Data  nonis  februari! 
die,  régnante  Lotliario  rege,  anno  xxim,  propiciante  Domino,  * 
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CAPITULÜM  IX. 

De  aloilo  in  Prolmla  Villa  a saiictimonialilnis  empto. 

16  »ug.  9:n  « Ego  in  Dci  notninc  Lcdgardis,  devotissima  atque  fidelissima  fatnu- 

iarum  Dei.  Notum  sit  omnibus orthodoxie  et  catholicic  æcclesiæ  fideli- 
bus,  quod  ogo  ipsa  et  quædam  alia  Deo  sacra  ta,  notninc  Godelcia,  raiciti 
tam  corpore  quam  anima  conjuncta,  quendam  alodmn,  conventione 
habita,  emimus  a quodam  viro,  notninc  Olliberto,  totum  et  ad  inle- 
grum,  quicquid  jure  hereditario  tam  ab  avis  quam  altavis  illi  derelic- 
tnm  atque  dimissum  est,  in  villa  (jure  communi  vocabulo  Probata 
Villa  dicitur,  taxalo  prout  oporttinum  fuit  precio,  in  comitatu  sci- 
licet  Carnotensi;  ea  ratione  ttl  ab  ejusdem  persoua  et  jure  in  nostram, 
ab  hodierna  die  et  in  reliquum  ævi  tenninum,  transeat  dominatiouem 
atque  potestatem.  Est  autem  b.pc  emptio  tali  tenore  et  devotione 
habita,  ut,  quattdiu  supcrslitcs  fucrimus,  in  nostne  volunlatis  disposi- 
tionc  maneat;  post  depositiottem  vero  nostram,  in  potestate  et  domi- 
nio  Sancli  Pétri,  in  suburbio  Carnolis  constituti,  et  fratrum  inibi  Deo 
famulantium,  cum  omni  integritate  et  absque  ulla  opposita  persona 
hoc  calumnianti , transeat  atque  dirivetur.  Hanc  autem  cariant,  ut  fir- 
mior  veriorejuc  credalur,  manu  propria  inanibuscjuc  (idelium  sancl;c 
Dci  ;ecclesim  roborari  fecimus.  Actum  Carnolis,  publiée.  Odo  contes. 
Conamus  cornes  Brittanniæ.  Landricus.  Arduinus.  Rodbertus.  Erchcm- 
baldus  clericus.  Teduinus.  Data  xv  kalcndas  septembris,  anno  xxv 
regni  Clotharii  regis.  » 

CAPITULÜM  X. 

De  vi  ngripennis  vincæ  l>cMi  Sigenmmli  presbîteri. 

t # * • 

Frh.  sgi.  * « In  ’ notninc  Cunctipotentis.  Fulclterius,  qui  abbatiam  Sancli  Leo- 
bini,  quie  est  in  suburbio  Carnolis,  per  largitioncm  senioris  mei  Odo- 

1 Exlat  in  Gall.  Christ.,  t.  VIII,  inst.,  col.  a<)3. 
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nis  comitis  tcnerc  vidcor,  notum  esse  volo  cunctis  successoribus  meii' 
qualitcr  ngripennos  vi  et  amplius  de  vinea,  ex  potestate  suprndicti 
Sancti  Leobini , Sigemundo  presbitero,  cum  duobus  monachis  Sancti 
Pétri,  Petro  et  Durando,  permanufirman  censualiter  conccssimus. 
Terminatur  ev  duabns  partibus  de  ipsa  potestate,  et  de  aliis  partibus 
- -viis  publicis.  Per  hanc  vero  cognitionem  ita  eis  ad  censum  concedi- 
mus,  ut  hanc  tcrram  firmiter  teneant  et.  possideant,  et  annis  singulis 
in  fcstivitate  sancti  Leobini,  quæ  est  sept imo  decimo  kalendas  octo- 
bris,  in  censum  solidos  m dcnarios  v pcrsolvant;  et  si  de  hoc  négli- 
gentes fuerint,  legaliter  entendent,  et  vinenm  non  perdant;  set  habeant 
licentiam  vendendi  vel  dandi  cuicumquc  volucrint,  ita  ut  venditiones 
et  census  ad  seniorcm  reniant.  Ut  autem  hæc  carta  firmior  sit,  manu 
propria  eam  firtnavi , et  seniori  meo  ejusque  fidelibns  roborandam 
obtuli.  Actnm  Camotis,  publice.  Odo  cornes.  Fulcherius  abbas.  Vi- 
vianus.  Rodbertus.  Teudo.  Evrardus.  Odo.  Data  in  mense  februario, 

anno  xxvi!  regni  Clotharii  regis.  » 

* i 

* . ..  - 'C. ; '•  . •*  •*  *r  ’ < . • v i- 

Hic  læntissimus  vir  Siemundus',  in  prescripta  manufirma,  secum 
duos  monachos  Sancti  Pétri  ideo  poucre  voluit,  ut,  si  forte  mors  eum 
præveniret  antcquam  votum  almiilui  sui  dcsidcrii  complci-e  potuissel , 
saltem  qunmdiu  supcrstites  isti  fuissent  , vineam  Sanctus  Petrus  possi- 
dcrct.  Set  quia  Déus  pia  vota  sibi  placentium  semper  respicit,  et  ut 
digna  mercede  remuneret  ad  eflectum  pertrait*,  vir  magnificus,  ante- 
quam  migraret  a seculo,  aient  in  sequentibus  patet,  pe régit  ut  beatus 
apostolus  de  eadem  vinea  perpetuus  fieret  heres.  Quanta.*  vero  boni- 
talis  vir  fucrit,  quantæque  sanctitatis  vita  ejus  cunctis  adornata  viiiu- 
tibus,  tain  in  clero  quam  in  populo,  clarius  luce  cunctis  innotuit. 
Fuitenim  fidc  ignens,  sermotie  jocundus,  castitate  egi-egius,  humiii- 
tate  præcipuus,  consilio  providus,  cleinosinis  largus,  lectioni  inten- 
tns,  orationi  assiduus,  omni  honestate  morum  præclarus.  De  cujus 
miraculis,  quæ  vivens  in  corpore  edidit  vel  quæ  a verisdidici  relato- 
ribus,  in  hocopusculo  intexere  curavi,  ne  in  futuro  de  talento  michi 

* A : sic.  * Ita  codd. 
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credito  et  in  secreto  posito  a Domino  reprehendar  quasi  piger  et  ini- 
quus  servus.  Verum,  ne  notarii  mêlas  videar  transgredi  atque  histo- 
ricorum  latam  ingrcdiar  viam,  duo  tantum  de  codem  beato  sacerdote 
miracula  dicam. 

Quadam  denique  die,  dum  ex  more  in  æcclesia  almæ  matris  Do- 
mini  adesset  cum  clero,  et  inceptæ  missa*  iinem  prestolarelur,  echo- 
nomus  ejus  ibi  aecurrens,  silentio  ci  nonciavit  privatæ  familiæ  victum 
non  solum  in  apotecis  suis  defecisse,  set  quid  indigcnlibus  largiretnr 
pocnitns  non  haberi.  Nam  mos  beati  viri  in  omni  vita  sua  extitit  ul 
a domo  ejus  numquam  pauper  vacuus  rediret.  Cumque,  cxpleto  ex 
integro  opéré  Dei , ante  allare  Dei  gcnilricis  Mariæ,  flexis  genibus, 
parumper  tacitus  Dominum  exoraret,  muniens  se  crncis  signo  alque 
surgens  ab  oratione,  domum  rediit.  Qui,  acccrcilo  eclionomo,  « Vade, 
inquit,  aperi  michi  omnes  domus  apothecas.  » Quæ  ut  apertæ  sunt  atque 
ab  co  signo  crucis  signala*,  ilico.  Créa  loris  nutu,  ita  fuerunt  plenæ 
invente  quasi  a presenti  autunto’  fuissent  in  pie  ta*,  statimque  con- 
vocans cchonomum,  «Noli,  inquit,  esse  in  dandosollicitus  : timunlibus 
enim  Deuin  nichil  deest;  set  largitcr  quæ  gratis  Dominus  nobis  pcc- 
catoribus  largiri  dignatusest,  manibus  pauperum  repone.  Non  enim 
haie  déficient  douce,  novo  anno  redeunte,  no  vis  supervenientibus , 
vetera  projicies.  » In  quo  facto  illius  prophète  non  impar  esse  videtur, 
qui  lechitumolci  acpugillumfarinæprædixit  non  minui,  donec  infun- 
deret  Dominus  suam  bcnedictionem  super  terrain* . Denuo  cornes  ci vi- 
tatis  Odo,  longe  lateque  famosissimus , dum  quadam  vice  esset  pran- 
surus  et  a pincerais  per  opidum  obtimum  vinum  sibi  quereretur , 
didicerunt  a quibusdam  quod  in  cellario  beati  Siemundi  honorarium 
vinum  venundaretur.  Qui  gaudio  repleti  ad  domum  viri  saucli  præ- 
petes  currunt , ausuque  lemerario  cellarium  intraut;  atque  ex  vino 
utres  omnes  implerc  accélérant,  et  impletos  ad  curiam  reportant. 
Interea  vir  Dei  ab  æcclesia  regredilur.  Cumque  adhuc  pincernarum 
magister  in  cellario  cum  quibusdam  adesset  , liominem  Dei  illic  intran- 
tem  subsannando  interrogans  infit  : « Domine,  die  michi  istud  vinum 


1 B : autumno. 
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utrum  valde  sit  obtimum,  an  non?  » Cui  \ ir beatus  blnndo  scrmone  res- 
pondens  dixit  : «Frater,  inpromptu  illud  liabes;  noncsttibineccsseul 
peralium  discas  (juod,  te  magistro,  quam  cito  potes  experiri.  » Qui  cum 
sibi  sciphum  quo  biberet  dari  requirerel,  ait  ad  eum  rursum  v ir  beatus  : 
«Ncquaquam,  in  alio  vascmclius  iilud  invcnics  quam  in  illo  in  quo  Ira- 
hitur.  » Cunique  ille  miser  cantarum  ad  os  ut  biberet  posuisset,  ita  sta- 
tim  a morbo  paralisy  est  pcrcussus,  ut  spumans  ad  tcrram  caderet, 
et  omnium  menbrorum  penitus  offîcio  careret.  Qui  ilico  armigerorum 
manibus  in  cui'ia  dclatus,  a militibus  circumvallatur  et  a multis  plan- 
gitur.  Deinde  eomiti  nonciatur.  Qui  cum  didicisset  rem  quare  hoc' 
ei  accidisset,  accersiri  fecit  beatum  Sicmundum.  Qui  cum  vcnisset, 
pro  injuria  ei  facta  jussit  cornes  eorum  oculos  erui  qui  violenter  de 
domo  i psi  us  vinum  alisportavcrant,  idque  in  domum  confestim  repor- 
tari.  Cuimpic  vir  beatus  comitis  animum  vidisset  admodum  bile  suc- 
censum,  non  prius  ab  eo  discessit  doncc  comitenj  verbis  almiQuis  ab 
ira  revocarel,  et  reos  a pœna  liberaret,  et  vinum  ut  cornes  biberet 
muncre  caritatisobtineret,  atque  ipsum  pincernam  paralisi  percussum 
fusa  oratione  pristinæ  sanitati  redderet.  His  ita  patratis,  ab  omnibus 
magnisatlollitur  laudibus;  pcnnulaquc  mea,  parutu  ab  ordinc  digressa, 
ut  in  eo  redeat  scalpello  comitur. 

« 

CAPITULUM  XI. 

De  vi  agripennis  vine*  supradictis  a Siemundo,  canonico  Sancto  Petro , dati*. 

« ln  nomine  Cunctipotentis.  Fulcherius,  qui  abbatiam  Sancli  Léo-  Aült 4.3JC 
bini  quæ  est  sub  urbe  Carnotis,  per  largitiatnem  senioris  mei  Odonis 
comitis  tencre  videor,  nolumessevolumus  eunctissuccessoribus  nostris 
præsentibus  et  futuris,  quia  agripennos  vi  vineæ  et  ampli  us  Siemundo 
presbitero  atque  canonico,  et  post  excessum  ejus  Sancto  Petro  Carno- 
tensi  etroonachis  ejus,  per  manufîrmam  ccnsualiter  concedimus.  Ter- 
minantur  autem  ex  duabus  partibus  terra  de  ipsa  potestale,  de  duabus 
aliis  partibus  viis  publicis.  Per  liane  verocognitionem  itaadeensum  eis 
concedimus,  ut  banc  terram  usque  ad  crucem  limiter  teneant  et  per- 
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pcluo  possideant,  annisquc  singulis  in  festivitate  sancti  Leobini,  quæ 
est  xvii  kalendas  octobris,  reetori  ejusdem  terræ  solidos  ni  dena- 
rios  v incunctanter  persolvaut;  et  si  ex  hoc  négligentes  extiterint, 
emendent  legaliter,  et  vineam  non  perdant;  set  haheant  licenliam  ven- 
dendi  vol  dandi  cuicunque  voluerint.  Ut  autem  hæc  caria  firmior  sit, 
manu  propria  cam  firmavi,  et  seniori  mco  Odoni  coiniti  ejusque  fide- 
libus  roborandam  obtuii.  Actum  Carnotis  publiée. 

« Odo  cornes.  Fulchcriusabbas.  Vivianus(qui  posteafactusmonachus 
dédit  Pomeretam  cum  appenditiis  suis,  terris  cultis  et  incultis,  cum 
brogilis,  arbutis  et  fruteclis;  dedit  ctiam  in  Lovis  Villa  quicquid  ibi 
liabere  videbatur;  et  quici[uid  dédit  omni  mala  consuetudine  carcre 
videbatur.  Harduinus.)  Teduinus.  Alcharius.  Ebrardus.  Guauslinus. 
Rodbertus.  » 

Ccnsum  supradictæ  vineæ,  vivente  Landrico  abbate,  Sancto  Pctro 
l’emisit  Fulchcrius,  Nivelonis  filins,  pro  inoolumitate  propria  atque 
animabus  pareil tum  suorum,  cum  æcclesia  Sancti  Leobini  ac  qundam 
terra  juxta  cimiterium  ipsius  æcclesiæ,  xct'"  quoque  solidos  numino- 
rutn  in  psolennitate  beati  Leobini. 

CAPITULUM  XII. 

De  commutation);  facta  inter  canonicos  San  et  æ Maria-  Carnotcnsis  a-cclesi.T  cl  monaebo» 
Sancti  Pétri,  in  snburbio  ejusdem  civilalis  ad  auslralcm  plagam  constructi. 

A»ie  «.  086.  « In  Dei  Patriset  Fitii  et  Spiritus  Sancti  nominc,  qui  est  unus  poten- 

tialitcr  et  trinus  personaliter.  Facta  est  commulatio  inter  canonicos 
SancUe  Marite  Carnotensis  œcclesiæ  et  nionnehos  Sancti  Pétri,  in  sub- 
urbio  ejusdem  civitatis  ad  australem  plagam,  olim  multa  elegantia  ac 
nobilitatc  nec  minus  modo  quantum  ad  presens  ævum  attinet,  con- 
slructi.  Dederunt  sane  prefati  canonici  sanctæ  virginis  Mariæ  ad 
eundem  locum  Moris  Villam  et  quicquid  in  Subri  ta  na  et  in  Uni  Villa 
videntur  habere,  æquo  et  prompto  animo,  prout  decet  sanctos  con- 
sultum  ire  venerabilibus  et  Deo  dignis  moribus.  E contra  vero,  mutua 
vicissitudine,  rcceperunta  nobis  monachis,  videlicet  Sancti  Pétri,  in  sua 
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ditione,  lotum  (juod  in  Ginone  Villa  el  Pclripertusa  a priseis  tcmpori- 
bus  videbamur  possiderc.  Harum  autera  situs  villarum  in  pago  Carno- 
tensi  esse  dinoscitur.  Quod  ea  rationc  alque  intentionc  noverint  lani 
présentes  quara  supervetituri  fidèles  sancte  Dei  æcclcsiæ  factura , ut 
inviolabilis  et  semper  benelida  caritatis  custodia  conscrvetur  inter 
utrumque  ordinera,  prout  tcrapus  et  res,  Deo  provisore,  dictaverit. 
Ut  autera  hœc  inconvulsam  obtineat  firmitatcin,  manibus clericorura 
obtuliraus  examussiin  roborandara. 

« Odo  præsid.  Suggei’ius  decanus.  Salico  ypodecanus.  Lanbertus 
archidiaconus.  Rodulfus  præpositus.  Atto  præposilus.  Hunbertus  le- 
vita.  Aimo  subdiaconus.  Hilduinus  levita.  Isaac  sacerdos.  Warnerius 
levita.  Guido  archidiaconus.  Gauzbertus  levita.  Adelmus  decanus 

. • 1 ' v ‘ . • 1 • 

jul.  1 Morandus  levita.  Erbertus  subdiaconus.  Arembertus  subdiaco- 
nus. Suggerius  claviger.  Aill»e.rtus  subdiaconus.  Komoidus  subdia- 
conus.  Gauzbertus  miles.  » 

r”  ' V.i  J • • ‘ . 

* • * ■*  • y ■ . . 

CAPITULUM  XIII. 


De  alotlo  (lato  Sancto  l’etro  n Lamberto  iu  villa  pnsco  nominc  voriluta  Guadresigiil. 


« Posthabitis  aliquantulura  raordacibus  hujus  sæculi  curis,  in  ejuihus  Aui»  ».  ose. 
lætatur  caro,  spiritus  contristalur,  tactus  quodam  spiraraine  intrin- 
secus,  ego  Lambertus,  audiens  deilicam  vocem  dicentera  : Facile  vo- 
bis  amicos  de  mammona  iniquitali v,  et  date  el  dabilur  vobis ; volens 
omnimodis  aliquam  partent  babere  cura  his  qui  hoc  præceptura  Do- 
mini,  corde  pcrfecto  et  obtirao,  adimplere.  sluduerunt,  cogitavi  et 
voto  meliori  statira  me  obligavi  de  rebus  mois,  quas  in  hoc  præsenti 
sæculo  videor  possidere,  aliquid  pro  araore  et  respectu  omnipotent is 
Dei  conferre  loco  Sancti  Pétri  et  servis  ejusdem  inibi,  sub  levi  jugo 
Domini  et  sub  regulari  professione  sancti  Benedicli,  commorantihus , 
quibus  præesse  videtur  venerabilis  abbas  Widbertus,  absque  ulla  dila- 
tione,  ne,  fortuito  casu  subripiente  mortis artictilo,  reus  inveniar  hujus 
.,'vir  , -a'i1  raillerai;  , •'•■■ibüiv...: 
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iupçMbctæ  voluntatis.  Ab  odierna  ergo  die  et  dcinceps,  pro  rcmedio 
nnimæ  meæ  et  uxoris  filiorumquc  meorurn  in  succedcntibus  genera- 
lionibus,  trado  et  traditum  esse  volo,  cedo  et  cessum  sine  uJla  calum- 
nia  esse  cupio,  præfato  loco,  alodtun  quendain,  totnin  ad  integrum, 
situm  in  villa  prisco  nomine  vocita^a  Guadresigia,  ut  babeant,  leneant 
et  possideant  omni  tempore  seeuli  ; conVentione  facta  ut,  dunt  vixcro, 
toneam  et  singutis  annis  missa  sancli  Pétri,  quæ  est  lcrcio  kalendas 
julii,  in  censum  persolvam  xii  denarios;  post  disçessionem  vero  et 
rorporis  niei  depositionem , sicut  hæc  præscns  scriptura  tcstatur,  cjuo 
animæ  meæ  inox  subveniat  et  oceurrere  dignctur  primus  et  pius  pas- 
tor  æcclesiæ  Petrus,  cum  omni  melioratione  et  integrilate  ad  prefa- 
tum  cœnobium  revertatur.  Hoc  igitur  omnibus  orthodoxæ  et  aposto- 
tolicæ  lidei  cultoribus  notum  esse  volo.  Si  quis  vero  contra  hanc 
donâtionem  venire  «|iiodaiu  ausu  lemptaverit.,  maledictionem  Judæ 
a posta  tæ  et  traditoris  Doinini  in  corde  et  corpore  ilico  pcrcipiat.  Hanc 
crco  donâtionem  manu  obtimi  comitis  et  senioris  mei  Oilonis  ma  ni- 
busqué  fidelium  ejus  roboiare  cum  manu  mea  decrevi.  Actum  publiée 

Carnotis.  Odo  cornes.  Rotrocus.  Arduiuus.  Teduinus.  Âlcharius. 

••  . '■  J 

Gauslinus.  Lamberlus,  qui  liane  donâtionem  fecit.  » 

Set  utrum  babeamus  an  non,  vel  si  modo  alio  nomine  vociletur, 
relicto  priori  nomine,  vel  ubi  sit  fundus  iste,  penitus  ignoramus. 

CAPITULUM  XIV. 


..4 


De  xcclrsia  Ermenteriarum  et  de  ommi  terra  quam  cmerant  monachi  Sancli. Pétri  ab 
• ( Arcbinulfo  quodam  milite,  , 

■ * • • . * * . ' S*  *-  • V ' 

aüi<-..98g  «|n  nomine  Domini  et.salvatoris  nostri  JbesuCbristi.  Cornes  VValte- 

9 ' • • y 

rius,  notum  esse  volumus  omnibus  tam  præsentibus  quam  futuris, 
quia  ndierunt  presentiam  nostram  monachi  Sancti  Pétri  Carnotensis , 
ut  eis  ex  nostra  parle  concederetur,  quatinus  liceret  eis  eomparare 
ecclesiam  ex  beneficio  Archinulfi  fidelis  nostri , de  cujus  est  beneficio 
nomine  Ermenteriæ,  simul  cum  omnibus  in  eadem  villa  et  ejusdem 
Archinulfi  beneficio  pertinentibus.  Quod,  eo  consentante  simul  et 


* • i * 


+ • 


« 


<•  1 

y m 

V 

. #>■ 


* 


■ ^ 

S.  PETRI  CARNOTF.NSIS. 

nnrv  nitnn!  m >*  . T—; ! . 


pm-aiil.^  lihonli  nnimo  annuimus.  Terrainatiir  autem  ipsa  terra  ex 

mm  U»™-..  a ...  « _i. i • ...  . 1 . 
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uno  laterc  lluvio  Arvæ,  altero  iatere  via  publica,  una  f'ronte  fluviolo 
sulgari  npinine  Berlo  vocitat'o,1  quart,  i frohfè  dividiiur  ipsa  terra  ab 
Ula  quæ  couliuet.ir  ab  Evroldo  ViMare.  Infra, bas  tcrminationcs,  totum 
quodibi  eontinetur,  roncedimus,  terras  tain  huilas  quam  inculta*,  tara 
eam  quæ  videtur  esse  silva,  pro  preeio  qood  inter  Ard.inulfum  et  mo- 
naclios  complac.it;  ea  ratiorie  ut  annis  singulis  in  festivitate  sancti 
Martini , quæ  est,...  .dus  novembrîs/dcnt  monachî  Arcliinulfo,  et  post 
^ ojus  obitum  suis  l.eredihus,  solidos  duos  pro  caritate  et  custodia  loci  ; et 

* , nU,,a  omni,,°  «JL»  a]>  ««  rcquiratnr,  atque  æcdcsiam  omncnquc 

. „ * S M tei'ram  àîxkj^jm  perpetuo,  sine  ulla  calomnia , possidcant 

f y ac  tcneant  imnquaïn que  ammitta.it;  alteram  autem  æcdcsiam,  quæ  in 

."  *'  T i " + »'<>*';>  ftoberia  dicta,  pt  o anima-  mcœ  retaedio  et  uxoris  meæ  Evæ 
^ 'olunlai  iæ,  rpsis  comcssimus.  Etiamque  Arcliinulfus,  qui  in  eadem 
; - -v.  - „ æcdesia  parte..,  l.abcbal,  rum  filio  s«o  Roscdino,  exemplum  nostrum 

^ SCCUtl,s'  Pf™  simiiiter  faeit.  Ut  autcm  l.ee  tradition^  omni  . 

- * •«!  tempo re  firrna-  et  stabiles  pcrmaneanl,  secundum  pctitionera  monacho- 

rum,  eonseriptionis  carta.n  eis  fccimus,  et  manu  noslra  ac  fiddium  * 
'>  , nosti-orum  s.dnedirmare>curavimus.  Si  quis  igitur-  bas  donationes  irri- 
las  facere|vft..ei-it , aut  alîquo  n.odo  dcstruere,  aut  plus  aliquid  quam 
>upra  pus  il  im  us  requirerc,  aut  aliqua  prava  eonsuctudine  liabitatores 
gj-avarc,  uam  Dei  omnipotcutis  incurrat,  et  cum  Datlian  et  Abirop 
* +»  *•  aUiu,î  Juda  faditore  et  ipso  Anticl.risto  et  angdis  ejus  infernalem 
-*•  ^ ilanipnationcm  in  fla.nmam  iguis  æterni  pcrpeluaiiter  incurrat. 

•»,  « Actu.n  D.ocis,  publiée.  . s 

J*  . " VVallcrms  cornes.  E*a  comi lissa.  Erclienulfus  et  Roscelinus,  filins 
ejus,  qui  vcndito.es  et  datorçs  fuerunt  præfatarmu  renun.  Albertus. 

. Baldncus.  Urso.  Mnrcuaidus.  Salico.  Hadebrandus.  Gosfi-cdus.  Nan- 

tenus.  Anscius.  Rainardus  presbilei-v  Anfredus.  Erenbcrtus.  Ilaimo. 

Gisleberlus.  Huberlus.  Hugo.  Emmo.  Magenardus.  Hilgaldus.  Evrar- 
dus.  Alo.  Hugo,  » 
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CAPITÜLUM  XV. 

r WT'-  v • 

, t i)L.  lcrra  ;uxta  Buxcdulo,  data  ab  Arduino  milite  monachi*  Sancti  l’etri , ad  censum. 

» - • «dk  À 4-  *"*■  . , ' 

1 • • üflBh  -♦Jr  3m  v ? ' ** 

Anic  ».  à86.  „ Ego  i ii  Dei  nomine  Otlo,  Carnotensium  contes,  notnnf  esse  volumus 

omnibus  tam  præsentibus  quam  futuris,  quia  adiit  præsentiam  nos- 


% 

* 


' * 


4v 


s_ 


v tram  vit-  uobilis  Artluinns,  fidelis  noster,  manifestans  nobis  qualiter 
venientes  monactfi  sancti  Pétri  Carnotensis,  quibus  præesse  videtur 
abbas  VVibcrtus,  pe tentes  sibi  ut  eis  quandam  tcfrâm  ex  buncficio  suo 
ad  censum  concederet.  Quorum  petitionem  rationabilem  considérons, 
cum  conscnsu  ipsius  Arduini  et  aliorum  fidelium,  tam  clerieorum 
quam  laicorum,  assensutn  dedi  ; eo  tenore  ut  omnibus  atinis  festivitate  * 
sanctc  Marie,  qnæ  est  vin  deeimo  kalendas  septembris,  solvant  vcl  ^ 
ipsi  aut  illi  qui  ipsum  benefieium  tenuerint  in  censum,  solidum  unum.  « 

'Qui  si  de  hoc  ccnsu  tardi  extiterint  aut  négligentes,  loge  emendent  f tjF 
i sua,  et  propterea  prædictam  terram  non  perdant;  set  habeanl,  ædifi-  4* 
cent  atque  possideant  per  cuncta  succedentia  tempora  sine  ullius  con- 
tradictione.  Estautem  ipsa  terra  in  pagoDuncnsi,  super  quandam  aquam 
quæ  noncupatur  Edera , proxinan  villulæ  vocabulo  Buxidulo.  llabet 
vero  ipsa  terra  in  longum  perticas  durentas,  in  transversum  quinqua- 
ginta  ; et  terminatur  tribus  parti  bus  terra  Sancti  Pétri  Carnotensis  cœ--  . 

nobii,  quarta  parte  sdprad ictus  fluviolus*.  Et  ut  hæc  donatio  firma  * +■  t ^ » 

et  stabilis  permanent , eis  lias  litteras  (ieri  decrevimus,  et  manu  mea  et  v y. 

aliorum  tam  clerieorum  quam  laicorum  corroborari  dignum  duximus.  ^ „ 

Actum  Camotis,  publiée.  Odo  cornes.  Arduinus  miles,  liujus  terræ  ^ •» 

largitoris1.  Snggcriusarcliiclavus.  Fulchcrius.  Teduinus.  Archebaldns. 

Aldricus  præposilus.  Stcphauus  vicarius.  » 


y ~ 

••  s 

**  . 
i>  •• 

*•  j r ■ 

-TV 


?.  » 


1 Ita  duo  codd.  casu  nomiuativo. 
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■ .x 


*> 


Digltized  by  Google 


t 


• % 


I 


V * 


t V 


• > 


•s  e • • • » > ’ 

~ . «►  »•  * - 

4 . v /’ 


4, 

• ♦ 
\ 4 


* • 

' . S.  PETRI  CARNOTENSIS. 

CAPITULUM  XVI. 
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$ 'i 


De  alodo  in  Erminulü  Villn  majori  monacliis  Sancti  Pétri  rendito  a quodam  nomme  ^ A 

Hcldeberto. 

. * * 

' » 

« In  Cbri$li  nomine,  convenit  inter  me  Heldeberlum  et  monaclios  *Mr 
Sancti  Pétri  Carnotensis,  quibus  pruesse  videtur  VYibertus  abbas , ut  - 
eis  alodum  juris  mei  vendere  debercm  quod  ex  successionc  parentum  v 
miclii  contigerat  ; quod  et  feci  cum  eonsilio  parentum  vel  nmicorum 
meorum.  Est  nutem  situm  in  Erminulfi  Villa  majore;  et  terminatur 
uno  latere  terra  Corbonis,  altero  latcre  alodp  parentum  meorum,  uno 
fronte  via  pttldica  et  altero  frontc  terra  Sancti  Mauricii.  Accepi  autem 
in  venditionesolidosquinque;  cttradidi  cisipsain  lerram  perpetualiter, 
ut  quicquid  ex  ea,  a die  præsenti , facerc  voluerint , sine  ulia  contra- 
rietate,  firmissimam  potestatem  iiabeant;  eamquesubauctoritatc  cartæ 
ipsis  tradidi,  manuque  propria  eam  firmavi,  stipulationc  subnixa.  Si 
quis  autem  contra  banc  vendit ioncm  vel  traditionem  venire  vel  ealmn*  * 
niam  inferre  tenjptavcrit,  itiferimus  ei  multam  auri  libram  unam; 
ac  præsens  venditio  omni  tempore  rata  permaneat.  Aclum  Carnolis 
publiée.  Signnm  Heldebcrti  venditoris.  S.  Salomonis.  S.  Amalberti. 

S.  Teodulfi.  » • . . . . **  • 

CAPITULUM  XVII. 

• * • . . . * * 

-*  • * *. 

' « 

De  terris  redditis  monachis  Sancti  Pétri  a pra-sule  Odone.  \ ^ 


. v * 

< 


« + « In'  Christ i nomine, Odo Carnotensis ecclesiæcatltedra sublimatus,  .t,,„.,.9SG  # 

uotum  esse  volumus  liliis  sanctæ  nostræ  æcclesiae  tam  presentibusquam 
fit  Uni  s,  quia  adiit  presetitiam  Postram  turba  monacliorum , cui  præesse  g 
videtur  VYibertus  humilis  abbas,  in  sttburbio  ejusdem  urbis  posita,  lit 
eis  videbatur,  quædam  a nostra  mansuetudine  exposcens  rationabilia. 
Reclamabant  enim  ipsi  monachi,  in  proximodietæ  civitatis,  quasdam  > 

' Vulgata  in  Gall.  Chritt.,  t.  VIII,  inst.,  col.  293. 
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episcopio  intermixtas/^juas  eis  rcddendas  a jiostra  rcli-v  * 
aopere  deposcebant.  Set  nos  præcedenliuin  liujus  sedis  epi- 
scoporum  sequcnles,  pro  posse,  vestigia,  qui  eundcm  locum  sublimare 
et,  prout  possibile,  fuit  posscssionibus  ditare  maluçrunt,  nou  soluni 
quæ  in  calumnia  erant  restituerc  delibcravimus,  set  etiam  quæ  ex 
nostro  ibi  contigua  erant  indulgere  censuimus;  quæ  et  illis  stipendia 
fièrent,  et  pro  nobis  omnique  statu  nostræ  æcclesiæ  rotidiana  oratio- 
niim  ab  ipsi#  impcndcrctur  merces.  Terra  autem  de  qua  loquimur,  pars 
quædam  eonjacét  in  villa  quæ  dicitur  Manus  V illariç,  et  terminatur  ex 
duabus  parti  bus  terra  Sanctæ  Mariæ  de  rebus  fratrum  dictæ  sedis,  uno 
latere  terrrf-episcopii  et  fratrum,  altero  latcrc  via  quæ  ducit  ad  Ami-  < 
liacutn  villam. 

« Concessimus  etiam  eis,  in  altero  locoqui  dicitur  Campus  Follis,  quæ 
sub  nos  tin  dicione  partim  videbamur  liabere.  Quæ  etiam  terra  termi- 
natur uno  latere  via  publiai,  «ltero  latere  usqûe  ad  concessam  preca-» 
riam  quam  Herveus  tenet,  una  fronte  terra  Sancti  Piati  et  de  potestàte 
episeopali,  altéra  fronte  propc  vallem  quæ  dicitur  Sancti  Caurauni.  Hæc 
i igitur  oinnia  sicut  premissa  snnl,  nostra  aucloritate  et  consensu  æccle- 
siæ nostræ,  tam  clericorum  quam  laicorum,  eis  conccdimus;  et  ut  per- 
petuam  obtineat  stabilitatem  unanimiter  decrcvimus;  et  ut  inviolato 
robore  oonservcnlur,  subscriptionc  ma  nus  propriæ  omniumque  fide- 
? iium  nostrorum  adnotatione  correximus.  Si  quis  autem  contra  hoc 
beneficientiæ  nostræ  donum  se  obponerc  voluerit,  aut  eum  infringereb 
temptaverit,  perpetuæ  malediclionis  confodialur  anathemale,  partem- 
quc.cuin  bis  habeal , æ ternis  detrusus  inccndiis,  qui  dixerunt  Domino 
Ueo  : Recedc  a nobis,  scientiam  vianun  tucu uni  nolumus.  Signum  Odo  - 
nispræsulis.  S.Suggcrii  decani.  S.  Ilugouisarchiepiscopi.  S.  Fulconis. 

S.  FiUçherii.  S.  Helgaldi.  S.  Giraldi.  S.  VVidonis.  S.  Ai  mer  ici.  S.  Ro- 
doUi.  S.  Altonis.  S.  Alcherii.  S.  VVigcrii.  S.  Gelduini.  S.  Aremberli. 

S.  Ililduini.  S.  Joliannis.  S.  llcrivei.  S.  Adam.  S.  Ardradi.  S.  Lam- 
berti.  S.  Beruardi.  S.  Dodonis.  S.  Fulconis.  S.  Odilardi.  S.  Rompldi. 

, S.  Alonis.  S.  Ysaac.  S.  Vulgisi.  » 
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CAPITULUM  XYIII. 


De  loco  qui  Aurion  , vulgo  vcro  Evruii , dato  Saucto  Pelro  in  subjeclione  atque 
ahbatibus  Carnuli  nsis  crcnohii. 


« Muudi  terminum  omniumque  qu;e  ipsius  compugine  contincnlur 
evanesoentein  immincre  transilum  continuatio  multipliciuin  attesta- 
tur  signorum.  Nemini  itaque  dillèrendum  sou  procrastinanduin  ; ne-  „ 
mini,  dum  vacat,  de  propriæ  salut  is  accclcranda  conversionc  dissimu- 
landnm,  imino  de  iuolita  benignitate  Conditoris  nostri  inisciubiliter 
diflidendum.  Quocirca  uni  ver  salis  æeclesiæ  Dei  presens  utique  neene 
futura  per  succcdentis  ævi  perpetuitatem  perpenderit  milicia,  qualiter 
% cl  quibus  facultalibus  ego  indignus  Rodliertus,  perlascivis  actibus  ad- 
inodum  implicitus,  pro  ademptioue  culparum  seu  adeptionc  præmio- 
rum,  intra  locum  in  honore  perpetuæ  Virginis  ac  præcclsæ  Dei  geni-  . 
trieis  dcdicatum,  in  Cinomannico  pago  situm,  qui  dicitür  Aurion,  J 
vulgo  tamen  noncupantc  Evron,  quem  ex  bcneficio  senioris  mei  co- 
mitis  Odonis,  cum  aliis  mullo  arnplioribus,  tenere  videor,  ut  ab  anti- 
quiori  fuerat,  monasterium  inibi  Deo,  magistrante  pâtre  Bénédicte, 
servieutium,  deliberando,  pro  viribus,  propieia  divinitatc,  desudave- 
rim.  Dura  liæc  igitur  raecum  sollicita  mente  deliberando  pervolverem,  * 
Vcvolvendo  deliberarem,  atque  id  ipsum  cflici  juxta  vires  proprietatis 
hnpossibile  fore  decernerera,  monasterium  bcalorum  aposlolorum 
Pétri  etJPauli,  in  suburbana  Carnotinæ  urbis,  spéculative  vitœ  insti- 
tutis  divinitus  innormatum,  opéré  pretium  duxi  f’cslinc  ae  suppliciter 
expetendum;  cjusdemque  archistcrii,  qui  tune  preerat,  mugis  tamen 
proderat,  abbati  et  provisori . domno  utique VViberto  vencrabili,  ipsius 
quoque  fratribus  ibidem  alacriter  agonizando,  Deo  non  sibi  viventi- 
bus,  mei  animi  dintinum  atque  votivum  ex  intimo  patefeci  desiderium. 
Complacuit  ergo  æterno  et  incoromutabili  omnipotentis  Domini  nos- 
tri Jhesu  Christi  consilio  dominum  meum,  utique  Odonem,  siraul  cum 
sua  maire  Ledgarde,  pariterque  dominam  meain  Bertam,  ipsius*æque 
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roujugera,  huic  voluntati  vel  dcliberatiÔni  meæ  favorabililcr  consen- 
tiendo,  concurrent  eosdemqueetiam  mecum  præfali  loci  Hauriou  ora- 
torium,  jam  præscripto  xetiodocliio sunirni  privilegii  apostolorum 
perhcnni  ditionc,  sukjugasse  et  subjugando  concessjsse;  convenil  quo- 
que  jam  prædictum  bcatæ  mémorisé  abbatem  ex  suis  mouaclios  contu- 
berniales,  juxta  professionis  suæ  normam,  ad  famulanduniDeo  ejusque 
inHbatæ  ac  perpetuæ  genitrici  devotius  assistendum,  ndibito  communi 
consilio  fratrum,  direxissv.  Ego  autem,  in  récupérai  ione  ipsius  loci  sive 
in  aliinonia  seu  in  vestiariis  fratrum,  vel  susceptione  liospilum,  scu 
quibuslibet  ncccssitatibus  explendis,  prout  potui , eidem  monasteriolo 
in  prœsentiarum  restitui  restiluendique  votum  tenco,  tenebo  et  tenui. 
Quoabbate  iutragremium  placidæ  regionis  receplo,  ipsius  nicliilhonii- 
nus  successorem,  domnuin  vidclicetet  imitabilis  vilæ  Gisberlum  abba- 
tem, supplex  ac  dévolus  supplicalor  expetii,  ut  unutn  ex  suis  monachum 
benedieendo  in  prædicto  oraloriolo  abbatem  substilueret.  Quod  primo 
quidemabnuit,  tandem  aliquando  raei  etiam  domni  meisque  comuiili- 
tonum  quoque  meorum  precibus,  ut  crat  beuivolus  alquc  exorabilis, 
devictus,  assenlicndo  quod  suppliciter  exoraveram,  bénigne  supplevit; 
ca  scilicct  domni  mei,  me  deprecanle,  promulgata  condilione,  regii 
insuper  consensus  aecedcnte  immunitalc,  conformidabili  ponlilicuin 
inlerminationc,  decreto  quoque  lam  æcciesiastiearuœ  qnam  sæcula- 
, rium  potestatum,  una  cuni  totius  plebis  scito,  ut  sepe  diclus  Hau- 
riou locus  pro  tradendis  bénédiction!  bus,  vel  substituendis  ubbatibus, 
in  potestate  præfali  archislcrii  suppremi  apicis  apostolorum,  ejusdem 
loci  provisoris,  perpetualiter  permancal,  quippc  a quo  suæ  récupéra- 
tion^ seu  insfaurationis  suminnm  liabet  et  principium.  SejTe  scripti 
utiqur  Hauriou  cocnobioli  abbatem  Camotensium  pater,  queui  secun- 
dum  decreverit,  subrogando  substituât,  accedcnlc  in  unum  suorum 
utriusque  loci,  fratrum  oonsensu  simul  cmn  electionc  ejusdem  locclli 
defeusoris  vel  advocati,  si  quidein  Dei  zelum  sapuerit;  ipse  autem 
ordinatus  in  præsenlia  sui  ordiualoris  vel  patris,  non  prioralus  vel 
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æqualitatis  «eu  parilitatis  locum,  set  junioris  et  discipuli  liumilitatem 
attendat,  omnemque  eidein  subjectionem , secundum  inslitutioneni 
sancti  Benedicti,  vicino  obœdientiæ  pede  e.xibcat;  parent,  inquam, 
juhenti,  obtemperet  impcranli.  Si  ergot  tcrgivcrsalor  aut  inpuguator 
cupicns  existere  (quod  nbsit!)  diaboli  cllèctus  imilator,  de  collo  suo 
jugnm  debjlæ  suhjectionis  pro.cac.iter  excutere  voluerit,  exeonunum- 
cetiu-.  Quod  si  adiiuc  iinprobus  in  sua  perstiterit  pertinacia,  deponatur, 
eidemfjfue  abus  subr.ogetur;  pr&claris  atquc  victricibus  obœdientiæ  ar 
mis  mcliiis  instructils.  Ipse  vero  aut  cujuslibet  ordinis,  sexus  vel  digni- 
. tatis,  qiiicum(|ue  liujus  securitatis  cvulsor  vel  efiractor  persistere  prae- 
sumpserit,  in  præscnli  quidem  cum  Giezi , mercatpre  fraudis,  parti- 
oip&tionem  adeplus,  feterpalitcr  autem  cum  Datlian  et  Abirou  tene- 
* brosis  caliginibus  inancipalus,  tune  veniam  consequatur,  quando 
consccuUirusestdiahoIus.  Obsecro  itaque  clementiam  regum  oninium- 
(jue  in  Christo  dignitatum,  ut,  si  subsequenti  ævo  (quod  absit,  quod 
^ u tique,  utereditur,  aberit)  aliquis  abba  in  Carnotensi  cœnobio  emer- 
serit,  < | il i supra  scriptum  Hauriou  monnsteriolum  , existente  siue  Deo 
cupiditate,  quæ  sua  sunt  non  quæ  Jliesu  Cbrisli  querens,  desolnre  vo- 
lucril,  milium  in  prosecutione  obtineat  effectuai,  et  sepius  dictum  sta- 
biliter  permaneat  cœnobiolum.  Ut  autem  im jus  securitatis  causa  per- 
petualiter  consistai  iuconvulsa,  suggillata  poenitus  totius  fraudis  vel 
oalumptiiæ  conlroversia,  dornno  mcoobluli,  duci  quoque  ceterisquejn 
Christo  proceribus,  corrobora ndam;  placuitque nique convcnit tandem 
in  ntroque  loco  uno  tenorc  eademque  habitudinc  conscriptam  conti- 
ncri.  Signum  Hugonis  ducis.  S.  Odonis  comitis.  S.  Hugonis,  sanctæ* 
Bituricensis  archipræsulis 1 . S.  Letgardis  comitissæ.  S.  Bertæ  comi- 
tissæ.  S.  Gauzfridi  vicecomitis.  S.  Hugonis  de  villa  Aloya».  S.  Huberti. 
Avesgaudi.  S.  Ftileherii.  S.  Landrici.  S.  Hclgaudi.  S.  ftodberti,  qui 
banc  conscriptionem  fièrijussit.  S.  Suggerii.  S.  Rotroci.  S.  Harduini. 
S.  Teudonis  S.  Gilduini.  S.  Isaac.  >» 

Quantas  invenire  potui  cartas,  sub  tempore  VVibcrli  abbalis  scriptas. 
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in  hoc  opusciüo  per  ordinem  scripsi  j mine  autem  aggrediar.scribere  cas 
<piæ  michi  videntur  editæ  Gisberti  abbntis  sub  tempore.  [Hoc  autem 
volo  scirê  legentem , quod  vir  bcatus  VViberlns  moriens  jussit  corpus 
suum  poni  in  communi  poliatidro,  diccns  quod  intra  æcclesiain  dum 
poiiunlur  corpora  peccatorum  , augentur  in  inferno  pœnæ  anifnarum 
eorum.  ] ’ ' . . . . _ « 3 t" 
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(Al>  anno  985  ail  anntim  circiler  1001.). 


; ' GAPITULUM  I. 

• De  privilegio  a rege  Clolhario  firmato. 

* « ln  ' nomine  sanctæ  et  itidividuæ  Trinitatis,  Palris  videlicet  Filii  Am»  98.> 
et  Spiritus  sancti.  Clotharius,  propicia  divinitate  rcx.  Sicut  de  taberna- 
çuli  gloriæ  Dei  dccorc  in  præsenti  sæculo  cogitantibus,  in  domo  æter- 
nitatis  ipsius  vitæ  reseralur  aditus,  ita  cjusdem  pervasoribus  procul 
dubio  in  inferni  baratro  perpetuæ  mortis  patebit  ingressus;  huic 
spci  fideliter  inconbendo  invisibili  veritate  gauderaus,  huic  inherendo 
firmamur,  Quaproptcr  universalis  Dei  æcclcsiæ  omnium  fidelium 
nostrorumque,  tam  præsentium  quam  succedenti  sæculo  futurorum, 
noverit  pia  sagacitas;  quia  ûdeles  nostri  regni,  Odo  scilîccl  Carnoten- 
sium  præsnl,  atque  illustrissimus  cornes  fidelis  noster  ac  inter  alios 
magis  dileclusOdo,  cum  sua  «eque  conjuge  Bcrta*  nepte  utique  nostra 
dulcissima,  magnificentiæ  nostræ  genua  suppliciter  adierunt,  acce- 

■v  • • * 

1 Publici  juris  facta  est  hzc  charta  in  filiamt  qux,post  modem  Odonis,  aunopgS, 

G ail.  Christ.,  t.  VIII,  instr.,  col.  ac)4-  nupsit  Roberto  régi,  Hugonis  Capitonis 

’ Odo  I , Camotensis  cornes , uxorcin  filio. 
duxit  Bcrtara  , Cooradi  regis  Areiatum 
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dente  quoque  ctiarn  in  lioc  inclili  ducis  ^idelis  nostri Lgonis  favoràbdi 

obsetfrationc , ut  quoddnm  monasterium  quod  in  suburbio  prænofàtæ 
videlicct  Cainotinæ  eivilatis  in  honore  bfcatissimorum  duodeiii  apicis 
priticipuin  Pétri  et  Pauli,  Deo  propicio,  constat  nobiliter  fundaliun , 
non  minimo  grege  ibidem  opinabiliter  redolcnte  monachorum,  con- 
templativæ  vitee  insfitutione  probabiliter  retractantilun , nostræ  sere 
nitatis  aliquo  muuere  sublimius  dignaremur  deeorare.  Est  enim  egre- 
gium  deeus,  eritque,  Clu  isto  favente , in  seeulorum  progenies,  ipsius 
monaslerii  celsitudo  semper  in  triptulio , gloria  monachorum  in  trium- 
pho,  etexultatio  pleins  spiritali  injuiiilo,  quod'  [pra-dicti  fidèles nostri 
serenitatis  nostræ  fundaruine  perpetualitcr  eupiunt  stabiliri.  Nostræ 
siquidem  alliludinis  exorabilitatem  prece  et  voto  supplici  adhierunt, 
principaliter  tamen  ac  præcipue  eii  ca  deeorem  domus  Dei  mirabiliter 
ardent  issimo  amore  divinitus  inspirati.  Mêfnorati  (idelis  noslri  ac 
diieeti  comitis  Odorns,  in  cujns  oppido  pradibatum  disnoseilur  osse 
cocndbann,  ipsius  quoque  jam  dicta-  cobjugis  Çertæ,  neptis  nostræ, 
supplicia  vola  bénigne  favorc  extilerunl , quatinus  ob  uostrmu  et 
suuin  ibidem  memoriale  æternum  sepedieti  sepiusque  dicendi  archi- 
sterii  claustrum,  cum  oinni  integritate  suoruni  apenditiorum , lortim 
scilicet  quæ  in  jure beneficiqi  um aut  comitatuum’J  pivefati  fidelis  nostri 
comitis  Odonis  sive  prope,  sive  longe  in  cjusdem  monaslerii  posscs- 
sione  pertinere  seu  respieerc  vident ur,  vel  fidelium  devotlone  futuro 
lempore  ibidem  conferctur,  nostræ  soliditaiis  pnoeessu  quasi  muro 
et  jjuodam  antemurali  ab  pmni  exactioue  quam  (érrena  justidia  vide- 
tur  exigerc,  liberum  reddqrcturet  iminune.  IgilurdeDei  causa atque 
ejusdem  loci  j-evercnlia  pjkper tractantes,  per  deprecationem  praêfato- 
rum  fidelium  nostrorum , maxime  tamen  supplicibus  jjptist-consensu 
pariter  que  benigno  superius  nominati  fidelis  nostri  Odonis  comitis 
neene  ipsius  præfatæ  conjugis , quorum  ut  dictum  est  sfipplieitcr  invi- 
gilanti  sollercia  pi-æsens  nostræ  auctoritatis  supradicto  mortasrerio 
« ^ • 

' Dncis  inclina  sunipsimns  ex  npogrn-  dans  ma  copie  de  1774-  °?n"t  f original 
pbo  (loinni  Muler , qui  nddidit  cliam  in  devant  les  yeux,  n Qnilius  omieà  pariter 
ipsius  codirir  A mnrgiue  : « L'auteur  a in  rodice  B , constat  (ut  «rpc  alibi  ' oodi- 
passé  ici  plusieurs  lignes  que  fai  insérées  eein  ilium  ex  codice  A fuisse  descriptum. 
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confertur  anciiuru , ex  mure  iîC  Cfclsitudiuis  decrevitnus  atqui 
constitnimus  piirnolahim  orntorii  locum,  ciun  ruuctis  (imbus  rrnitn 
m uiiiv  ersis  comitatibus  sive  heneliciis  srpe  im  inoinli  lidelis  nostii 
Odonis  cômitis  sihi  adjacent  ium;,  universaliter  al»  oïrinl  respcnln  judi- 
cnm,  online  minuit  decuirentc  imiulahili  soliditatc,  solution  cl  illi 
batmn  pcrm  ancre  : < a si  quidm)  raiione  ut,ab  hodiern»  die  cl  deincçps. 
remota  omnium  potestate,  nulle  aditü;  nullo  temporc,  nliquis  priu- 
ciputn  ipcclesiaslieonun  ant  secularium  pontiûcum,  ducum,  comitmn, 
vicarioriim  vël  quorumlibet  diversi  Retiens  officîaliuni-,  in  claustfo 
prædidi  moonstciii,  nul  in  cunelis  rebus,  jihcta  quod  superius  decre- 
tum  est,  ipsi  adjaeentibus,  aliquusimpclrnt  «xaçtioues,  id  est,  neqtie 
hnrinum , lietjue  disU-iclum , aut  qaicqnid  in  aliquo  terreua?  justicia* 
titulo  dici  polest  ; videatque  pi»  ac  provida  solliciludinc  toiii  rec«%- 
suisiini  tum  Mvid.nis  ccUitudo  prœscntis  a.'  I ntionis,  ut 

id  quod  pro  Salvntoris  cxohlnhili  amorc,  pro  s.  i lpi  nm  ;m:l 

ademptiouc,  pro  beataî  «pci  per  lien  ni  porcepli 
amcis  coi^dj 

niis  toi  ms  perlidæ  couceplionis , con-x.r\cl  in 
boni  talc  di  fVndai  in  «-vuni.  Qtioniam  quidem 
et  liheritts  \acahunl  orntinflilMw  si  nou  iuff-' 
qUmmouiis  forehsilnls.  I l ;(ulCtn  in  l)ci  no 
l'il-ilis  iiuslra-  iil  .sa-culoruin  succession^ 
manu  progîia  ipsiun  substipidavimus'el  at 
marialque  nobilitari  imperai  imus.  — Anyo  i ncain.lt  ionis doiniui c!v 
ucCëixxxtvii  .'^aqno  xvxi  reffl|ant^domoio>i^tlini  iq<^lios),ssimore^e. 
AclumvâjRtfpaAio  palatio.  Ego  Arnullui^j^o1arins^d*,vieem  donini 
Adalbci  oiiis  ai  i:liicpiscopi  et  suinnii  cancellai!  i,,  recognovi.  S.  Odonis 
côinilis.  S.  Gilduini.  S.  Fulelierii.  S.  AJcheni«.S.  Teudonis.  S.  I lu— 
berti  et  filii  ejus  lluberti.  S.  Odonis.  S.  liugonis.  Itainaldi.  S.  Er- 
cheinbaldi.  $.  Odonis.  S.  Gunscelini.  S.  Adraldi.  S.  llervei.  S.  llai- 
monis.  S!  Nivelonis.  S.  Rodbcrti. 
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■'  Ejueudatidiini  <)85 , cum  auctoribus  Gallia  Chriitiatm , t.  VIII,  instr.,  col.  ag5. 
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« Singularisuecnecpræcipua estdivinæ  tniseriroriliæ  causa,  quia  bc 
nignitati  SalvatorisDomini  Dei  nostri,  ea  dignnlionis  ratione,  humanæ 
fragilitati  natura-  plaçait  providcndo  considéré  et  consulendo  providcre 
ut  in  divinis  voluminibus  et  sanisornanienta  et  egrotis  congrua  dispen- 
savei’it  remédia.  Cura  cnim  non  sit  possihile  quemlibet  hom inuni  cor- 
ruptionis  suæ  labem  elfugerc , immunemque  peccati  in  hac  corruptela 
vivere,  providil  pius  et  misericors  quasdam  occasioues  «eu  oportu- 
uitales  quibus,  ipsius  propiCialiQUC,  nostra  facile  valcamus  pcccata 
icdimcre.  E (piibus  omnibus  ilia  duo  suavius  redolcut  mcdicamina 

_ '« . * T èt- - 1 * - ! I ! m!  a VAKltntlC  t‘AV 


alias  fatniliaria , de  quibus  ipsius  ventatis  vox 
: piniillite  et  dimitteiur  vobis.  Hujus  igitur  tam 
onis  veritalem  obedienter  accipicjis,  aclo  domus 


egrotanti 


, infinita  lidelimn  devoti  o lande  cl  iinilatione  dignis- 
_ii  œcclcsiæ  amplissima  prœdiorum  suorum  largilione 
ml , pluribusque  proprietatis  suæ  eain  sublirriaverunt , 
je  temporum  cursu  ex  lidc  vivons  illam  stabilitatcm.æteriiæ 
»cdis  per  patient  inm  expectans,  omnia  sancta  et  justa  Deoque  amabilia 
plenissimc  dispensât,  variis  usibus  profulura.  Exultant  ergo  jnm  spfc 
présentions  gloriæ  in  senetipsis  implclum  illud  aposloli  : H ilàreni 
datorcm  diligit  ÜCus;  illud  etiam  vlri  sapientis  -.Redcmptio  qnima'vih 
divitiœ  illius  ; et , qui  datpauperibus  nunqiutm  egebil.  Illud  quoquç 
dominicuqi  : Vertlmptamen  date  elemosinam,  et  ecce  ftmnia  manda 
,iunt  vobis;  et,  sicut  tiqua  extinguil  ignem,  Ua  elëniOsina  extinguil 
peccatum ; et,  qui  feccrit  uni  ex  minimis  mets , michi  jacii;  abaque 
piæ  adortationis  exemplaria  de  quibus  innumeris  perstrinximus  pci-- 
pauca  compciidii  causa.  Unde  et  ego  Vivianus  tanta  bénéficia  tam- 
que  præclara  piissimi  Conditoris  mcdicamina  lotis  nisibus  mirlii- 
met  indulgeri  cupicns,  eorum  quos  prælibavimus  exempla  -secu- 
tus,  deliberando  in  coi-de  mco  proposui  ac  proponendo  délibérât  i ex 
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fncultate  prædiornm  ineorum  sanclam  æcclesiain  midi!  heredem  sub- 
stilueve,  f irlel i dévot  iono,  Christ!  propicia  divinitate.  Vernni  quia  beati 
PMrus  et  Pauius,  merito  gloriæ  gcnnani  in  arce  sanctilalis,  aesi  spécia- 
les refulgere  splendidiusque  præ  ceteris  ceeduntur  en  i tes  car,  ipsis 
me  ex  animo  commisi  atqur  snb  corum  protcctione  me  totum  contuli , 
quia  nec  potioris  potentiæ  in  criminum  absolutionc,  neque  élément  io- 
ris  aimnæ  ad  plafcanduin  iram  divinæ  justitiæ  potui  invenirç.  Qun- 
propter  pro  meorum  redemptione  peccaminum  neene  utriusque  pa- 
rtis requie,  patris  scilicel  et  ma  tris,  ccdo  ad  locum  beatissimorum 
summi  apicis  apostolorum  Pétri  et  Pauli  Carnoteusis  cœnobii , favorc 
adliibito  atquc  conscnsu  fratris  inei  Fulchcrii  fidelium  cjuoque  nostro- 
ruin,  quandam  proprie  ta  lis  meæ  villam,  Pomerariaiu  vocitalam,  in 
P°g°  Carnotensi  sitam,  cum  terris  arabilihus  cuit is  et  incullis,  silvis 
quoque  et  pascuis,  omnei'n  rem  quæ  ibidem  meæ  esse  duioseitur  dôme- 
nationis,  rem  utiquetam  exquisitam  quant  exquirendam  ad  preaielinn 
alodum  , scilicct  Poinei-ariam , aspicientem  vel  pertmentem.  Trado 
etiam  ad  præfatum  locum  in  Drocensi  terri torîo  omnem  rem  portionis 
meæ  in  Lovoz  Villa  quicqutd  ibi  videtur  mea  possessio  esse  seu  domi- 
liatio,  eaScîiicct  ratione  ut,  ab  liodierna  dié  et  deinceps,  monaclii  qui 
m prædicto  monasterio  Deo  servierint  prælibatam  terrain  teneant 
atque  possideantet  quicquid  ex  ea  facere  voluerint  in  omnibus  liber- 
riuiam , propicioChristo,  liabeani  facultatem.  Si  quis  vero  contra  banc 
donationis . earlulum  insnrgere  ant  ci  ealuminam  inferre  voïuprit , 
regio  morbo  peiyussus,  bmiinmn  cecitate  multntus,  et  præsenlem 
vitam  miserrirao exitu  celerrime  fiîiiat , et  sempiternam  dampnalionem 
cum  Zabiilo  subeat,  ubi , igneis  constrictiis  catcnis,  æterualiter  inge- 
miscat^,  vermis  quoque  nunquam  moriens  ipsius  carnes  conrodal  et 
ignis  qui  ncscit  extingui  pahulum  et  esca  perhenniler  exislat.TJl  autem 
Inqus  tradit ionis  noticia  perhonAi’in  Cliristo  nitatur  aachora,  pro  meis 
culpis  redimendis neene  pro  patris  mei  Fulchcrii,  seu  raalris  meæ  Ans- 
trudie,  vel  fratris  mei  Rodulfi,  jam  defunctorum , requie,  proque  fra- 
tris mei  fulchcrii  incolumitalc  et  æterna  remuneratiouc,  propria 
manu  eam  substipulavi  aliorumque  virorum  nobilium  manibus  ac  no- 
taminibus  corroborandam  obluli.  Signum  Odonis  Carnotensium  præ- 
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.•iiilis.  S.  Rodulû  dec&ni.  S.  Salomon  is  ïpodecani.  S.  Geroldi  archi— 
diuconi.  S.  Odonis  comil  is.  S.  BerUit  comitissm.  S.  Fulclierii  fratris 
ViTiani  qui  banc  donationcm  fecil.  S.  Gelduini.  S.  Tcduini.  S.  Erclie- 
noldi.  S.  A louis.  S.  Alberti.  S.  Rotroci.  S.  Balduiui  clerici.  S.  Rudbrrli. 
S.  Jeudonis.  S.  Einiardi.  S.  Arduini.  S.  Atllionis.  S.  Gradulii.  S.  Se- 
genfredi.  Bcccclxxxviii  nrino  incarnai  ionis  dominie.v.  Ad  uni  Carnolis 
publiée,  iu  præsenlin  domni  Odonis  præsulis  nccnc  gcncrosissiini 
Odonis  patricii , corumque  fidclium  diversi  ordinis  el  admis.  » 
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De  Hon  Villa  daln  n Fulchcrio  signifero. 
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« Regai  is  ' auctoritas  et  legum  jura  assensiim  prebent  ut  quicumqur 
alicui  casæ  Dei  pro  retnedio  animse  sûçe  aliquld  de  rebus  suis  delcgare 
volnevit,  trnditipnem  ei  publiée  laaere  procuret.  ldcirco  recolens  ego 
erius  me  in  eonspectu  Dei  oculonun  el  sanctorum  ejus  militas 

l'VI'miUtO  nanfitl  IwlimuiAflm  anitt\..A  mAn>  


voluei 
Fùlchet 

olfensioncs  cxercuisse,  causa  redimendæ  aniniæ  meæ  ac  eonjugis  meœ 
sive  filiorum  meorura  ac  parcutum  mcorum,  trado  et  concédo  potes- 
tati  San et  i I’etri  Carnotensis,  ad  stipendium  monacboruni  (pii bus 
præessc  videlur  Gisherlus  abbas,  nloduin  quem  ruielii  videtur  liabere 
in  villa  quæ  dicitur  Hon  Villa,  intus  vel  foris,  ita  ut  ab  hodiema  «lie 
quicquid  exinde  faeerc  volucrint  liBeram  iaciendi  polestalem  linheant. 
Si  quis  autem  aut  ego  ipse,  aut  aliquis  parentuin -mcorum , vel  nlia 
ali(|ua  subintrodûeta  perso  n a liane  traditionis  ineïe  donationcm  inlrin- 
gere  vel  litem  inibi  deservientibus  monacliis  inferre  voluçrit,  primo 
malediclionis  et  cxcommunicationis  anatlieniate  pcrfbdialur,  et  insu- 
per, publica  potestate  coactus,  quinquaginta  libras  auri  persolvat.  Ut 
autem  liaec  traditio  lirmiori  ratione  roboretur,  eam  manu  propria 
subsignav i cuni  stipulationc  subnixa.  » 

• '■  - ■ - Mâ  |,\  ‘.Vips. 

' Hauc  iliartnm  ante  aunum  100a  poneminm  dcmomlrat  nomen  Gisbcrti  abbatis  , 
qui  obiit  auno  1001 . 
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CAPITULUM  ÏY.  - 

« 

De  lern»  data  in  villa  qua-  ïhcvas  dicilur  a Rotroco  de  Nogiomo 

« In  Dei  nouiinc,  Rotrocus  secuiari  miliciæ  dedilusel  Odonis  comitis 
(idelitali  devotus,  notnm  esse  voio  omnibus  tam  præsentibus  quant 
futuris,  quia  pc.tiit  michi  Gisbertus  abbas  sancli  Pctri  Caruolensis  cœ- 
nobii  et.cuncta  congrcgalio  sibi  coramissa , ut  eidem  loco  concederem 
terrain  de  æcclcsia  Sancli  Hilarii,  quai  est  in  Thevas,  perlinentem  ari 
abbatiam  Sancli  Martini.  Est  aulem  ipsa  terra  sublus  monicm  ejus- 
dem  villulæ , excludens  aquam.  Raque  amnui  petitioni  eorum , en 
lamen  pacto  ut  annis  singulis  in  fcstivitale  sancti  Remigii,  quæ  est 
kalendis  octobris,  in  ccnsuni  solvant  denarios  xil.  Quod  si  de  hoc 
négligentes  extiterint,  (cgaliter  entendent  et  prædictam  terrain  non 
perdant,  lltvero  liæc  carlula  obtineat  lirmitatcm  senioris  mei  Odonis 
et  omnium  oblimatum  ejus,  roborandam  obtuli.  Actum  Carnotis  ci- 
vitntis,  publiée.  » 

CAPITULÜM  Y. 

De  Gunlicrii  ' Villa  data  a comilis<a  Eldcgnrdc. 

k l.audnnda  ’ et  nimium  prædicanda  est  ineirabilis  misericordia  Con- 
ditoris  nostrlqui,  rcdernptis  precio  sui  sanguinis  et  unda  sacri  baplis- 
matis  originali  crimine  mandaté»,  prævidens  et  præsciens  post  ista 
ornnia,  nec  unius  dici  spacium  a qualicumque  peceato  vivere  immu- 
nem  ncc  hutnanæ  corruptionis  labem  possc  ((uemquant  evadere,  con- 
tulit  milita  animæ  salutis  remédia  quibus  non  solum  viciormn  curan- 
tur  morbida  , set  ctiam  inmortalitatis  adquiruntur  gaudia.  Inter  quæ 
elemosinarum  plurimum  valet  largitas,  oui  non  solum  plurimorum 
patrum  astipulatur  auctoritas,  set  ettom  ipsius  Domini  voce  laudatur 

1 lia  codd. ; inferins  autem  Gunthc.rii-  * Anuum  y8i  lmic  cbartoc  assignant 
villa,  hodic,  Gondrtville.  Annales  Benetlittini , t.  iv,  p.  3. 
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ben  ta  dicentis:  Dimillite  et  dimittemini,  et  (juœcumque  feceritis  uni 
e.r  mini  mis,  michi  ejribcbitis.  Super  liis  etiam  quidam  sapiens  dicit  : 
Redemplio  aninue  viri,  propriœ  divitiœ  eju.s,  cl  illud  : Date  elemo- 
sinam,  et  omnia  manda  sunf  vabis.  Et  multa  1 1 is  si  in  i I in  inveniuntur 
in  dando  elemosinam  adhortationum  præcipua,  in  quibus  longum  est 
ire  per  singula.  Talibus  instrueta  exorlationibus  precedent ium  pa- 
trum  non  improbanda  devolio  ulpotc  filii  æeclesiæ  multis  prediorum 
suorum  reditibus  eandem  dotàverunt  æcclesiam  et  multa  ci  contule- 
runt  variis  necessitatibus  profulura,  quibus  per  quadripertitum  déco- 
ra turorbem  et  rerumopulcntiadilatatur,  gaudet  et  exultât.  Ilorura  ego 
Eldegardis  exempla  sccuta  proposui  in  corde  meo  qUaliter  de  præ- 
dioruni  meorum  possessionibus  liereditariam  facerem  sanctaiu  Dei 
ecclesiam.  Verum,  quia  beato  Petro  apostolo  specialiter  conlata  est 
potestas  solvendi  ntque  ligandi , nullum  nielius  censui  michi  consu- 
lenduni  et  pro  peecatis  ineis  apnt  etu»  quem  tanto  dilexit  atnore  mi- 
sericorditer  intercedenduin.  Ergo , tam  pro  meis  criminibus  veniam 
impetrandis  quant  pro  senioris  mei  Waleranni , ut  utrisque  Douiinus 
indulgëre  dignetur  peccatorum  rcmissionem,  consentiente  VValterio 
comité  filio  meo,  cedo  ad  locura  Saucti  Pétri  Carnotensis  alodum 
juris  mei,  quem  senior  meus  supra  nomiuatus,  secundum  legem  sali— 
cam  et  secundum  consuetudinem  qua  viri  proprias  uxores  dotant, 
miclii  in  propriam  conccssit,  nomine  Guntherii  Villa,  ctdedomina- 
tione  mea  in  dominatiotiem  monachorum  ibidem  servientium  perpe- 
tualiter  transfundo  aUjue  transcribo.  Sunt  autem  mansi  vin.  Italiens 
unustjuisquc  bonuarios  xx.  Si  quis  vero  contra  hanc  donationcm 
{quod  alisil)  venire  aut  cam  infringere  temptaverit,  aut  aliqunm  inferre 
calumniam,  Dei  omuipolcntis  indignalionem  inrecuperabiliter,  nisi 
cilo  rcsipuerit,  olfendat.;  et  ætcrnaliter  infernalibus  detrudatur  crucia- 
tibus,  ubi  vermis,  qui  nunquam  moritnr,  corum  conrodat  carnes,  et 
ignis,  qui  nunquam  extinguitur,  corum  semper  pascatur  oruciatibus. 
Ut  autem  h.TC  donatio  inviolabilcm  obtiueat  ûrmitatein,  domni  Hu- 
gonis,  Francorum  ducis,  cl  nobilium  virorum  sibi  adsidentium  mani- 
bus  corroborare  congruum  duxi,  stipulât ione  subnixa.  Actum  Pontis 
Iscra  Castro,  publiée.  S.  llugonis  ducis.  S.  Walterii  comitis.  » 
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De  Vilcla  data  a Teduioo  milite. 
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« Gratuit»  benignitatis  Christ i clementia,  onine  liominum  genns  ad 
cognitionem  stti  vettire  desiderans,eorum  corda  diversis  atque  impe- 
nctrabilibus  langera  eonsnevit  mndis,  modo  videlicet  ad  horam  ris 
prospéra  multa  tribuendo,  nunc  veto  eo t'uni  prosperitatem  in  diversa 
mtitaudo.  Altéra  enim  parte,  eoeli  sumus;  altéra,  terræ  : in  quantum 
teiTeni  térrena  agirons,  in  quantum  cœlestes  cœlestia  mente  contem- 
plnmus.  Set,  lieu!  pro  dolor!  gravnti  ncquitiis  peccatorinn  et  luto 
fecis,  obliviscimur  patriæ  qua  sine  fine  teudcrc debuimns;  et,  in  liac 
incolnltis  nostri  peregrinatione,  iniquitatem  semper  super  iniquita- 
tem  adjiciendo,  prestolamur  linem  mortalitatis  male  vivendo.  Hoc 
terrore  ego  Teduinus  cor  pore  et  corde  tactus,  destinavi  animo,  ex 
rébus  qutn  me  contingunt.  ex  jure  inaterno,  pro  ramedio  patris  mci 
Adelardi  et  matris  meæ  Eldegardis,  et  ineorum  parentum  remissione, 
quoddam  alodum,  vocitatum  Vilcla,  et  aliud,  alio  in  loco,  noncupatum 
Duplex  Curtis,  et  qtticqttid  ad  eadem  pertinent,  eumsilvis,  pratis;  et 
. quicquid  usque  hodie  visus  sttm  inibi  habere  qucsrtuni  et  incxqüisitum, 
beato  Petro  Carnotcnsis  cœnobii,  in  qno  venerabilis  abbas  Gisbertus 
videtur  preesse,  cum  consensu  parentum  meorum,  facta  sollenniter 
donntionc,  publiée  traderc.  Fa  tnmen  ratione  ut,  quandiu  egosuperstes 
fuero,  in  mea  maneant  dominât ione,  et  omni  anno,  missa  sancti  Pétri, 
pro  recognitionc,  xtic:“  denarios  jam  diçtis  monacliis  non  neglègam 
solvere;  post  obitutn  vero  meum , absque  nlla  contradictionc',  cum 
omni  melioratione,’ jam  dicli  monaelii  teneant  atque  possideant.  Est 
autem  in  pago  VVastiuiensi  supradicta  largi(io  mea,  non  longe  a Soi- 
siaco  Castro.  Contra  quam  si  quis  quicquam  inferre  pœstimpscrit , in 
primis  iram  omnipotentis  Dei  inetirrat,  et  malediclioni  pçrpeluæ  sub- 
jaceat;  insuper  cni  litem  infeiTe  præsnmpset  it,  coictus  pub!ice,dibrani 
auri  cogatur  solvere,  et  sua  petitio  milium  obtiucal  effectuai.  n?ec 
auteriï  carta,  ut  ürmior  vcriortjuc  credalur,  manu  mea  subterfirmavi . 
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et  manilxis  seniorum  et  amicomoi  meorum  roborandam  tradi^i. 
Actum  publiée,  Carnotis  civitate.  S.  Hugonis,  archiepiscopi  Bituri- 
*gens»S  æcclesiæ.  S.  Odonis  comités.  S.  Gausfridi,  comitis  VVastinieïi- 
sis.  S.  Rodulfi  militis.  S.  Addardi,  patris  Teduini.  S.  Teduiui,  avun- 
culi  Teduini.  S.  Hunbaidi,  ejusdem  Teduini  avunculi.  » 

..  • CAPITULUM  VIÎ. 

De  pralis  de  Tcuvas  ilutis  ab  Arualdo  milite. 


Ante  a.  Ont». 
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« lu  Dei  nomine.  Arduinus,  seeulari  miliciæ  dedilus,  et  Odoni  comiti 
fklflitnti  dévolus.  Notiuii  sit  omnibus,  tam  præsentibus  quam  futuris, 
quia  adiil  præsenliara  meam  abbos  Saneti  Pétri  Carnotensis  cœuobii, 
nomine  Gisbertus,  cum  quibusdam  fratribus,  expostulans  concedi 
sibi  et  ad  ipsum  locum  supradictum  pralos  omnes  et  aquam,  quæ  ba- 
bere  videtur  quidam  fidelis  meus,  nomine  Arnoldus,  in  villa  quædicitnr 
Teubas,  ex  potestate  scilicet  Saneti  Martini.  Cujus  petitiouem  ratio- 
nabilcm  considcrans,  voluntati  eorum  assensum  præbui  ; vo  tamen 
paclo , ut  omnibus  annis,  festivitate.  saneti  Remigii , qua*  est  kalendis 
octobris,  illi  qui  beneficium  tenuerit  solvant  in  censum  solidosdnos. 
Quod  si  de  hoc  négligentes  extiterint,  legaliter  entendent,  et  quod 
concessum  est  non  perdant.  Ut  aulem  hæc  auctoritas  lirmiter  liabea- 
tur,  manu  mca  et  senioris  mei  Odonis  comitis  atquc  suorum  fidelium 
manumissione  corroborandam  tradidi.  Actum  psollenniter  Carnotis, 
in  arce.  S.  Odonis  comitis;  S.  Arduini.  S.  Amaldi  -,  de  cujus  benc- 
licio  largilio  præfbla  extitil.  » * 

Reticendum  vero  minime  est , quod  census  inscriptus  superius  poslea 
a succcssorihus  Arnaldi  ex  integro  Sancto  Petto  reinissus  est,  sicutet 
alii  quamplures  qui  iu  carlis  ab  nntiquis  positi  sont,  et  sequeuti  tem- 
pore  a successoribus  eorum,  quibus  olim  solvebatur,  pro  præmio 
vitae  æternæ,  salubri  cousilio,  eos  commutaverunt . • 
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CAPITULUM  VIII.  * Z.. 
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l)c  Iluimone  el  duabus  sororibu*  cjus  libeitali  donalis , ac  de  duobus «gripeums  leri* 

ab  cis  dali.s.  _• 

» , -*  . . 

« in  nomine  sanclæ  et.  individu»  Trinitatis'.  Gisbcrtus,  Dei  mise-  c;.«a  1001 
ricoi’dia,  Carnoteusis  coci\phii  abbas.  Notmn  esse  vojumus  cnnetis 
#'  sanclæ  Dei  æcdesiæ  iidelibus,  quod  ({uidntn  liomo  uosfitc  ditioni  snb-  6 * 
ditus,  nominc  Haimo,  ad  n$>  vendit,  suppliciter  poslufans  ul.,  aoci- 
pientes  ab  illo  ({iioddam  prædium  (|«od  liabebat  in  villa  quæ  vocàtur 
Pinus,  sibi  et  duabus  sororibus  .suis,  quarum  una  Ermenga»dis;  altéra 
Roscclina  diccbalur,  cum  suis  infantibus,  ccnsum  capilis  proprji  rc—  ^ 
mittentes,  Iibertate  donaremus.  Cui  prædio  quia  a quibusdaiu  suis 
parentibus  imponebatur  calunuia,  qualiter  in  suam  partem  venerit 
libéré  dimissus  ab  ipsis  bénigne,  ipsoque  tradenle,  nos  cœpisscmus 
possidere,  præsenti  cartulat  mandarestuduimus.  Predictus  Haimo,  quia 
natus  de  pâtre  ingenuo  et  maire  orta  ex  nostra  familia,  partem  liere- 
ditatis,  qunm  ci  pater  dimiserat,  reclamabant.  'l’andem,  ipso  rogahle,  « 

a.l  lioe  sont  addueti,  ut,  si,  tradito  prædio,  posset  lieri  libellais,  ex  * • 

te  illorum  amplius  querela  non  fierct.  Aceepimus  ergo  in  supra- 
to  vicoxiuos  aripennos  terræ,  et  ia  altero  loeo  unum;  concedeutes 
prædicto  boniini  et  duabus  sororibus,  cum  suis  infantibus,  liber  ta  tem, 
ücmiter,  utab  haedie  sit  absolutus  ab  omni  servili  loge  censusque 
tam  ipse  quam  sorores,  cum  propriis  infantibus.  Et  ut  ne 
àledicus  contra  hoc  usuvpare' présumai,  Domina  JValrum  uos- 
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troruni  inculcare  fecjmÜsTS.*  Gisberti  abbatis.  S.  Herberti,  abbatis 
Laliniacensis.  S.  Durandi.decani.  S.  Arnulii.  S.  Viviani.  S.  Majnardi. 
S.  Herberti.  S.  Bernardi.  S.  Bcringerii.  S.  VValterii.  S.’Gualdri.  S.  Ri- 
cherii.  S.  Marcuini.S.ilodberti.  Actum  monasterjoSandi  Pétri,  in  urbe 
Carnotis,  régnante  rege  Rodberto  anno  v.  Alveûs  mouachus  seripsit.  » 
Carias  sub  abbate  Gisl>erto  fuclas , quantas  in  nostrjs  serin  iis  inve- 
mre  potui , scriptitare  non  i enui.  Nunc  quoque  ad  eas  quæ  Magenaidi 
abbatis  tcmporc  sont  adeptæ  ^pcnnultl  cursus'pervenire  temptat. 
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CAPITULÛM  I. 


Do  æcclcsia  tic  Rescolio  data  Sancto  Pctro  a comité  Richardo. 


Aole 
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« Universorum  conditor  Deus  mirabilis  est  in  suis  operibus , dum 
ex  aüis  alia,  ex  tuinoribus  scilicet  portât1  majora,  Cujus  reî  s^iceram  ^ 
considéra lioticm  intus  faciendo,  et  in  hdc  ipsi  g rates  debemus  non  ;i,« 
minimas,  et  in  illo,  corde,  voce,  opère,  quam  maximas,  qilod  «on 
solum,  ut.  prælibavimus,  ex  temporalibus  fovet  perpétua;  v^um  etiam",?Np'"^  , 
ea,  rationabijiter  dispensando , misericorditer  provehit  ad  æterna. 


Ad  hujus  itàque  perfecti  et  tam  obtabilis  gaudii  fidem  Pumandam, 


inter  cetera  qitæ  mortalibus  spem  sanctæ  ætemitatis  ingeruut,  irai 
pit  veritas  per  semetipsam  : Facile  vobis  arnicas  de  mammonct  iniqtu^ 
lalis,  ut,  cum  defeccritis,  recipiant  ■vos  in  œterna  tabernacula..  foupd 
dono  sentiens  ejus,  cjusdem  nutu,  Normannoruin  cornes  ego  Rtcbar- 
dus,  inter  cetera  quæ,  eo  inspirante,  êi  ex  suo  reddidi yyi^ndam 
ærclesiam  in  ipsius  nomiue  monacltis  Sancti  Pétri  Camotcnsis  coeno- 
bii  dedi,  quæ  in  Ebroicensi  comitatu  est  sita,  in  villa  quæ  est  ex 
nomiue  Rescolium  dicta.  Hoc  autem,  hujus  rei  gratin,  credidi  istis 
apicibus,  ut  dapsilibus  in  exemplum  et  testimonium  sit  rapacibus. 

*.  V erba , vel perpétrai,  superscripta  sunt  in  codicc  A.  *- 
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Quod  si  quis  cnntradictioiicm  dalioni  fecerit  suprascriptæ , qunndin 
in  haa  pcrmnnserit  intentione,  huma  nsi  et  divin»  multetur  înalcdic- 
tione.  S..  Richardi  comitis.  S.  Ilodberti  ardiipræsulu»'.  S.  Gunuoridis 
comitissæ.  S.  Richard!,  filii  comitis.  S.  Rodberti.  (ilii  comilis.  S.  Un- 

W-  — 


fridi 


, 4 

e'i 


Suprad ictus  viculus,  a rébus  *eolligendis,  Rescolius  olim  qttidem 
dicebatur  : ini  enim  res  lisci  eolligchantur  ve!  rotagregabantur.  In  qno, 


t 

non  longe  ab  Arva  Rumine,  propter  quandam  fontem,  qtuedam  a*ccle~ 
siolalignea  sita  crat  in  hqnorc  sancti  Remigii.  Dctluente  vero  tempore, 
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ot  ^firaîuscm^æeclesia  hellis  assidûis  ad  niqhilnm  ^n^^edimiUir . *.  •*’ 

èl  tune,  annuciUe  comité  Richardo,  parrocia  ipsa  unita  est  Sancti  ^ ^ si 

' > ^corgii  pairochiæ,  cujns  æcclesia  non  longe  aberat;  *el  allare  Saiieti»  1 • % , * 'i  . f 

- ttèmignjp  ala  istius  æcclcsia:  a monaebis  leanslatuin  est , ubi  perman-  .•*';-*>  c 

' sit 5,  donec  a modernis monaebis  major  eemento  et  lapide  est  edilicala.  *.  *.  ' . * 

• ' 
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V.  * . •*  De  acclem  V\  adonis  Curtis  dala  ÿancto  Polro  n Rajenario.  *F  «.  ? , * 

V - . . V **  ' ï - ' r r ' 

« lu  nomine  sanctae  et  individu®  Trinilatis.  Ego  Ricardus,  Norman-  a„(c,.  îoïi."  » * 

« nortnn  du.\.  Nolum  volo  esse,  tant  pra-senlihus  quam  fuluris,  quia  M»' ►**  t 

idi il  ni’jesenl iain  ineam  lidelis  mrns  nntn im>  itninnm-inc  ,nm  i>nnùncn  ' ' » 


nomine  sanctæ  et  individu®  Trinitatis.  Ego  Ricardus,  Norman-  ji.ji.’ 
t,*  nortnn  dux.  Nolum  volo  esse,  tant  pra-senlihus  quant  fuluris , quia  “ "* 

adiit  prmsentiam  meam  fidelis  mens,  nomirie  Rajennrius,  cum  ednsensu 
» suæ  eonjtigis,  Wandcllmrgis  voeabulo,.  Inimililer  petens  ut,  prô  re- 

medio  ommæ  mca^,  æcclesiam  m comitatu  Ebroico,  eu»  nomen  es! 

VVadonis  Curtis,  seu  pro^lilii  sui  anima,  cujtts  vocabulmn  fuit  Uod- 
• bertus,  vel  pro  aholcndis  suis, pieccatis,  monaebis  Sancli  Pétri  coenobii  .* 
Carnotensis  eoqee^erem.  Qui,  justam  petit  iounn  tanti  viri  considérai»,  * 
assensum  prebui,  insuper  sanctiens  ut,  ab  borné  in  subsequenti  ge- 
ncrntionc,  tiaHits  suoruui,  vel  quorumlibct  nliorum,  jus  doimnntionis.. 


seu  violentiam  eujuslibel  inruplionis,  hujus  firmitudinis  noslræ  cotn- 
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RicliarJi  comitis  frater  a 
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nomme  llubrrto  major  cemi 
est  édifié  ata. 
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pactionrm,  temerariaproeacilale,  inrogareconetur.  Ut  autem  liæc  car-. 
• uja  iu  i)çi  iioniine  lirmiori  innilultir  vigorc,  matin  propria  snbscripsi, 
lidelibus  qtioque  meis  ad  coiToborainlutn  tradidi. 

"jf.  Ricltnrdi  comitisl  S.  Rodhrrti  arc^iepiscopi.  S.  lîerberti  epi- 
c r,co(lei'ii'i  abbaHs.  S.  Kodbcrti  clerici.  S.  Rajenarii,  qui  liane 
n fecit.  S.  Huufridi  de  Vetulablis.  » 

Utruin  illius  temporis  monachi  possedcrlnl  >el  habuerint  præfalam 
lacelfsiam,  pointus  ignoio;  nam  neque  eam  habnisse  abuntiquis  ino- 
naebis  audivi,  ncque  a modernis  menliotfem  aliquain  fier]  umqitam 
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douât  ioncin 


andivi. 
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. I CAPITULUM  III. 


Voir  .1.  üllfi 


Do  Bliilim  Villarc  a Teiltiino  milite  Sanclo  Petro  dalo 

* ^ . • **  *"  ■*  . * * t*-;  - 

« In  ‘ Oei  itominc.  Ego  Teduinus  cum  ttxore  mea  , nomme  Adulais, 
reqognoscentcs  nos  inulUts  olTenstoncs  excrcuissc  anlc  oSilos  Domini 
cl  sanctoriim  ëjus,  oh  remedium  nostrorum  peccamiiium  soit  pareil-  >s 
titra,  a q ni  bus  cajurç  lenentus,  traduiras  cl  coticcdimiis  potestati  Sandi 
Pclri  Carnotcnsis  cœnobii  alodum,  nomincBlidtin  Yillnre’,  siinul  ce 
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^ • rein  ijarnoicnsis  cwtiobu  alorium,  nomme ülulitu  N tllare’,  snnut  cuju 

. • jôfc|  broilo;  ibi  insuper  qnicquid  liabere  videnrar  jure  liereditati^jjta  ut , * 

posl  oliitnni  alterius  nostruin , monachis  supradieti  nenobii,  ibidem 
. * t-  ’ Deo  deservientibus,  jure  perpetuo  ad  possidendmn  succédât,  nullns-  ** 

« *’  r que  eis  inquictndincni  faeiat  filiorum  vel  parentiun.  Qitod  si  aliquis 
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pareil)  uni. 

fecerit , mafedictioue  pe?peUfti  dnmppetur,  et  insnper  coactus  potes- 
tate  qiiinquaginla,  libras  attri  persolvat.  Ut  autem  luçe  caria  incoii-^ 
^ \ulsa  iu  postCTUifi  pemianeat,  ex  consensu’Vomitis  ejtisdeinqnc  comi- 
* talus  itobiliuin,  propriis  îiominibus  nain  subslipnlavimus.  S.  Odo- 
uis  comilis.  S.  Bertæ  comitissæ.  S.  Teduini  militis,  qui  liane  dona- 
tioncm  fecit.  S.  Getardi,  filii  ejns.  S.  Adulais  conjugis,  cura  dttabtts 
bliabus  eomm.  S.  Fulcltet  ii  militis.  S.  Ardtiiiti.  S.  Geld  uini.  S.  Rod- 
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erti.  S.  Rodulft  clerici.  » 

* Hier  chnrtn  rcferi-mla'yut  viilclur^Vel  anlc  a.  r>qli  />cl  ad 


tunr'm  <^t  Ojo. 

’ B : blumvUlan. 


ipsum  a.  9pti,  quo  vita 
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S.  PETIU  CARN0TENS1S* 
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CAPITULUM  IV. 


ir 


Do  alodo  Scluscllanun  «lato  ."f  (iausfrido  cl 

- _ . ^ ».  • , . ».  • jf  "Mb 

« Quontani  pcrmnnèt  scnptum  atquc  sancitum  m docrctis  veternm  , 

si  (jais  nobilium  Iaicofnm  aliqitaiu  æcclesiam  vcl  aliquod  moildste- 
rium  de  propriis  liereditatibus  iionoraverit,  vel  donalioncin  feccril , 
nullatenns  née  a filio  nec  ab  nliquo  successore  repeterui*  jjdcirco  ego 
Joscclinus,  Gausfridi  filius,  uolmn  esseoupio  omnibus,  tain  præsentibiis 
imam  fnturis.  niialitcr  et  mia  l'aliom-  nro  lus  iniae  a outre  meodimissn 
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«eus  lia  usina 

rum  pcccaminum,  alotlum*  nomine  Exchisellas, ni  comitatu  Borcasino, 
vSancto  Petro  dclcgavit,  super  iluviuin  Auduræ , me  puerp  et  inati-e 
vi vente.  Ego  anteui  ipsum  aloduiri  exprtii , non  idHHPI^hâl 
traher^b  ipso  \enerabili  loco  cui  est  Iraditus,  nee  ni  aliqua  fraude  £ 
possideam;  set  eo  tenorc  cl  tali  comculione,  ut,  quanuliu  xixero,-^ 
il°*  solidos  in  censinn  persolvam,  slalutn  termino,  debitumque  servi- 
tium  persolvam  ; nec  nmi|uam  midji  liceat  nec  vendere,  nec  traderr 
alicui,  nec  filio,  nec  alicui  meorum  propi nquonim;  set  semper,  duiu 
Halumemisero,  in  mea  manu  meoquc  dominio  liabeatur.  I’ost  finein 
vero  mea-  vitæ,  ut  major  memoria  sit  patris  et  pari  cm  valeam  liabere 
in  îpsius  benefacto,  non  modo  illud  quod  pater  donavit , qtiod  mine 
leneo,  dono  domni  abbatis  Majonardi  et  aliom^a-niorum , s^-tomnia 
cum  lus  mue  in  ipso  sunt,  scilicet  molendinis,  terris  cultis  et  incultis, 
pratis,  silvis,  ad  euydem  locnm,  a quo  aecepi,  deveniant  in  usus  servo- 
rum  Gbristi.  Et  autem  absque  calomnia  ulla  vef  contradictione  lioe 
fiat,  litteris  mandare  studui;  ob  noc  maxime  ne  aliquis  meorum  sue-, 
cedeutium , nec  etiam  filius,  si  aliquis  inichi  fuerit,  sibi  vindicct. 
SenioiT  quoque  meo  Odoui,  cotniti  inclito,  proccribusquc'  suis,  - 
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permanent  quod  insertum  est.  S.  Oilonis  comitis.  S.  Berlæ,  matris 


G* 


su<e.  S.  Agnctis,  fiiiæ  ipsius.  S.  VValterii  comitis.  S.  Gausfridi  militis. 
S.  Herve*  vicccômitis.  S.  Rodulfi.  S.  Gausberti.  S.  All>crli.  S.  VVasce- 

• ^ * J i<4.  k 

lini.  S.  Sulii.  S.  Joscelini,  qui  liane  cartulam  firnrari  instituit.  S.  Gans- 
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fridi , militis  sui.">i 
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Conccnlio  comitis  Odonis  de  Bosco  Medin 
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« Notum  sit,  cmn  presentibus  tmn  futuris,  de  quadam  conven- 
tione  quai  facta  est  inter  comitem  Odonem 1 et  moUachos  Saneti  Pétri. 
Ilabeutcnimprædicli  nionacïii  (piandam  terrain,  ih  comitatu  Duncnsi, 
quas  vocal ur  Roscus  Médius , de  eitjus  quadaui  parte  conleutio  erat 
inter  liomines  ejnsdeni  comitis  et  liomincs  Saneti  Pétri,  quæptiàm 
saci'amentis  et  judiciis  inter  eosdein  est  partita.  De  ea  vero  parle  quæ 
ad  comitem  Odonem  pertiiiiiit , præfatus  cornes,  pro  animæ  sine  reme- 
dio,  liabuit  conventionem  crgtt  Magciiardum  abbalem  et  monachos 
cjusdem  loci',  ut  eis  illam  redderet;  ea  scilicet  ralione,  ut  enm  præ- 
dietus  aunes  tantum  in  vila  sua  teneret,  et  monachi  uiiiim  colonum 
in  vrstituram;  post.  inortem  vero  prà'fali  comitis,  ad  rundem  loeum 
terra  prædicla  remaneret  ; Et  ut.  hæc  couvent iô  finna  inter  eos  fieret, 
lioc script tim  cornes  fieri  jussit;  et  ut  in  perpetuum  ratum  et  firmum 
permaneret , manibus  suis  illud  roboiavil  , et  manibus  lideliurti 
suorum  roborandum  tradidit.  S.  Odonis  comitis.  S.  Ermengardis0,. 
uxoris  ejns.  S.  Berta;  régime.  S.  Agnctis.  S.  Ivonis.  S.  Raitioldi  vicc- 
domini.  S.  NivcloniwS.  Wascelini.  S.  Landrici  largi.  S.  Gilonis. 
S.  Tedbaldi  laici.  S.  Odonis.  S.  Gausberti.  S.  Siebodi.  S.  VValterii. 
S.  Tedbaldi  clerici.  » 

1 Odo  II,  cornes  Carnotcnsis , priorcm  sod  ex  snbscriplionc  Ermcngardis  comi- 
uxorcm  duxerat  Muliildvm  , annn  ioo5;  lissas,  ilcimpie  indc  tpiod  Adrefaslus  , post 
jltcram  aulcm  Francia-  Erinengardein , cnnoilinni  a.  1027.  Aurclianis  li.-diilnm  , 
Robcrli  I,  Arvernensis  comitis,  filinin , snprrslilr  tune  Magenardo  nbbato,  in  nvo- 
(anuo  ioar>.  nasUrîum  Saneti  Pétri  secessit , vidclur 

3 In  Gnll.  ChritC.,  l.VIII,  qol  1270,  Ma-  hiijiiKe  ahlmlis  rcgimen  nsipic  ad  a.  1023 
geonrdus  alibas  «jtjjicilnr  obiisse  a.  ioi3;  produccndmn.  * ^ 
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qui  éam  possident  assorftnt  en'udem  terrain*  ctim  saïtu  adjacente,  datant 
esse  Walterio  de  Alogia  ni)  Udone  comité,  in  prælio  Pontis  Levigati 
nbi  male  pugnavit  contra  l'ulconem*,  Andegavcnsem  comitem.Utrum 
vet  o verum  dicant,  an  n<Sn , ccrtus  non  suru;  tamen  scio  quia  colo- 
nus , qui , sicut  superius , datus  esfc  a comité  monâchi#.in  vestil  urain  > . ^ * 

sup  potes  ta  te  eyrum  usque  in.pnescntem  dierçy  permanet.  Terminatur  ü 

danique  ipsa  tc#rt..dè  quu  loquor,  abj^rieat^l^laga , salin  magno,  # 
qncm  quantum  arcus  sagiltam  polest  jacere  tantum  possidere  vitiert^  ? ^ 

* jpur,  cum  ilfis  qur  narlicipantur  nobiscum  eairdem  ierraÿ»  ; et;  ah  * ; ^ 

occidental  iT^u^m  platja  ,-di.viditur  qtiadam  via,  sub  qOa  via.nsque  ; . 

ad  aipiani  vocitat'anvEderam  Iota  terra,  al*  aptiquis  lemporibus,:mo- 
nacliorum  potestati  subdita,  et  usque  ad  fontem  nomjpaluiîi  Meidlai , 

\Ie  quo  mitlier  anrnrè  mdlo  iilodo  valet  innlj 
tentera  ausisse  statimque  lumen  ntnisisse);  ex  a 


duli , quæ  a uiodcniis  monaeîm*  çtjam  et  ipsa  potestati  eovum  , jure 
* ciltptionis,  subposita  esse  noseitur»  VtébmenÜbvcro  de  irtipradit 

* -'•  '(tjç  ?J  ™ 1 ’ n%  " ' • ' ‘ 1 ' 


i parla,  t^u  i-a  Rinc 
adicta 


Conventioriç.id  quod  domni  Rodberli,  UQstri  monaclii 
tensis  cctïobii  quondain  abbatis,j relati 


•y 

^ ■ 


tensis  cenobn  quouuain  annatis,  reiatione  persepe  nudivi,  sucre  ne- 
queoj  quia,  dum'cordis  caminus  indignaliouis  igife  valde  succeixli- 
lor,  neiesse  est  aliquo  aditu  ignis  ftlmuifi , ut  ad  alla  evolet,  egredi. 

JJnde  ipse  quâd  ab  eodem  viro  aud$sc  me  memini  palant  proféra m. 

Ilefere.bat  "namque  (juia  tuno^temporis  monacbi  quandftm  villaui  % 

habçban^  non  ldfcige  a Castro  quod  Provin  us' 'vocitatur,  et  ipsa  Guuiz  4 

nominatur;  quain  statiin^  iu  præfata  couventione , iftageiuugSus  abbas 

cum  omnibus  fratribus  comiti  dcderuutV  ut  partem  ipsius  terras  quant 

supra  diximns,  post  eomitis  mortem,  reliquat:  terne,  qua;  propria  erat 

jure  hereditario,  adjunqtam,  possiderent.  In  quo,  pro  incertis  cetera  * 

" .•  • •*  f • *’  ♦ '• 

^ ,|  ; *.■  •••  • W * 

1 Commifïum  est  id  prxlium  Ponte  Lcvigato  (PontUfoi  en  Touraine)  pridie  nohas  -4* 

julii  anni  ior6.  . ! 4r.‘  •' 

* Cognomiue  Nerrà.  ’ ' H ' . ■JVSm"''»'',  ■ !■*'  '•oAt 
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relinqü entes,  morem  canis  sunt  secuti  carnis  oflàm  ore  teneutis,  Cb- 
jus  nvidilas  tanta  esse  cernitur,  ut,  fluminis  aquam  transmcans,  dum 
viderit  umhram  carnis  in  fundo  fluminis , liiauti  ore  currens  ad 
timbrant  nonquam  sumendam,  oflàm  perdidil,  undis  currentibus, 
fugientem. 

capîtulum  vi. 

De  Tesoeriis  et  Grosso  Tesliculo  Sanclo  Pctrn  dnli*.  . 


Ante  ».  I0Î4? 


« In  Christi  Domine.  Ego  Ermentrudis,  Ercliembaldi  primurn, 
postea  vero  Bernardi  conjunx,  uotum  esse  volo  sa  net  æ Dei  æcclesiæ 
fidelibus,  uuiversis  præsentibus  atque  fnturis,  qualiter  alodos  rneos, 
qttos  liabebam  in  Carnotensi  pago,  juxla  Pomcriatam,  Sancti  Pétri 
monachorum  terram,  pidem  Sancto  Petro  , Cafrnotensi . vidclicet 
cœnobio , trado  et  perpctnaliter  habendos  transfundo , pèr  depreca- 
tionem  Hunveri  miiitis  mci,  pro  anima  Solionis  filii  raej,  bt  Bernardi*  ■ 
mci  senioris,  et  mea.  Sunt  itaque  alopli  de  (juibus  est  sermo  juxta 
Pomeriatam,  Sancti  Pétri  terram  monachorum  : nomen  uni  Tesne- 
rias,  et  alteri , sibi  c'ontiguo,  nefarium  nomen,  tamen  yulgo,  Grossus 
Teaticidus.  Tenninalur  -autern  ex  tina  froute,  terra  Sancti- Pétri*, ' 
ridelicet  supradicla  Pomeriata  ; altéra  vero,  Sancti  Martini  Carno- 
tensis;  tercia  si  quidem  parte,  Sigcnfredi  homiuis  Fulchcrii quarta 
vero  fronte,  terra  filiorum  Guaszonis.  Infra  lias  itaque  terminatjon^s, 
alodos  Sancto  Petro  concedo,  ea  conventione,  ut  antfis  singulis,  iy 
festivitate  Sancti  Mauricii , duos  solidos  denariorum  de  cofisn  persol- 
vant  supradicto  Unvero,  vel  illis  ad  quos  beneficiûtn  devenerit.  Si  Vero 
négligentes  fueritit  in  solvendo,  legaliter  emendent,  et  qnpd  damus 
non  perdant;  set  desuper  securi  edificent,  et  in  perpetuum  possideant. 
Ut  autem  bæc  noticia  sit  firmior  in*secula,  ‘manu  meaffeoçnoboràvi , 
mililumque  meorum  minibus  comiborandam  tradidi.  S.  ErmenT 
trudis.  S.  ErmentriKlis,  neptis  ejus.  S.  UuVeri.  S.  iErrhæ,  uxoris 
ejus.  S.  Rahcrii,  filii  ejus.  S.  Arciubm-gis,  filiæ-cjus.  S/ «delais,  fdiæ 
ejus.  S.  Ebrardi,  nepotis  ejus.  S.  liugonis.  S.  Odoilis.  S.'Gjrokli» 
S.  Ürogonis.  S.  Osmundi.  S.  Bernardi.  ST  Tertdonis,  filii  Unveri. 
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Si'Solionis.  S.  Rorigonis.  S.  Gcrardi.  S.  Raiueni.  S.  Rogcrii.  S.  Gui- 
«louis.  S.  Berionis.  S.  Gcrmundi.  » 

Ccnsus  istc  inscript  us  constat  esse  concessus,  quia  modo  minime 
datur  neque  a quoquam  requiritur. 

CAPITULUM  VIT. 


l)e  .Teranj  Villare  per  prccarinm  «lato  Grndulfn  militi  ,'ct  «le  l’alisinco  in  reconpen»»- 

lionc  pb  eo  «loto  ■ 

« In  nomme  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  Patris  videliect,  Filii  «du*,  nm. 
etSpirilus  Sancti.  F t^lberjus , gratis  Dei,  Carnotensium  episcopus,  et 
«a*bba$  Sancti  r^tri  monasterii  Magenardus , et  congrcgatio  fralrum. 

No.t»»in  esse  volunius-sanctae  L)ci  ecclcsiæ  lîdelihus  uni  versis,  præsenti- 
bus  atque  futuris,  quali  ter  aille  npstram  præsentiam  venions  miles 
• quidam,  ficupinc  Gradulftis , humiliter  expetiit,  ut  de  quadam  terra 
nostri  prædicti  mpnasterii  prccariam  sibi  facercmus,  et  ipse,  pro  re-  % 
coftpensatione,  qiKJmfam  alodum  snum  dclogaref  nostris  usibus;  ea 
videlicetratione,  ut,  qualidiu  \ i vernit  ipse  et  u*or  ejus , nomme  Oda, 
in  cujus  dote  est  prædietus  alodus,  utrumque  tencreut;  post  decessum 
vero  eorutn,  utrumque  £»a  tribus  remaneret.  Cujus  poli  tioni bus  iiberî- 
ter  adqnievimus,  per  assensum  Odonis^coinitis , in  cujus  comitatu 
sunt  utræque  terj’æ  de  (piibus  est  «termp.  Nostra  siquidem  terra,  quam  . 

, pÇr  prccariam  poscit  Itàhpre»  in  Carnotensi  comitatu  posita,  vocatur 
.Gerani  Villare;  et  ilîe  alodus  quem  reconpfcnsat,  in  Drocasensu  ' comi- 
. tatu,  super  llumen  Rlcsis.  positus,  nominatur  Palisiacus.  Nostram, ba- 
nque terrain  Jerani  Villare,  eo  teuore  Gradulfo  supra  nominato  per 
•* precariam  coucetlimus,  ut,  quaudju’ipse  advixerit  èt  prædiçla  ejus  Oda 
u*&v  utruüique  teneant;  post-deccssuin  vero  eorum,  et  terra  quam 
dainus,  et  alodus  jam  nominatus,  quieta  ctsolidn  ad  ususfratrum  per- 
veniant.  Placuit  iteruin  ut  hæc  nostra  comenlio  in  duabus  cartis 
scriberetuiyquarum  unam  prædictus  miles  jjaberet,  altéra  vero  nojiis- 

’ . ■ • * * ' ‘ * 

‘ i.'  Sic.  B : Durcasmit  * ‘ • 


Digitized  b/  Google 


c. 

V 


too  ' Mj0NAST|gfüM 

cum  remaneret.  Et  ut  Juer  uoticia  permaneat  (irma,  nostra  nomina 
assigna  vi  mus  et  comilis  Odonis,  eorurrique  qui  liuie  ncgacio  maxime 
interfucruul  nomina  .Mihnotavimus.  S.  -Fulberti  episcopi.  S.  Udo- 
nis  comilis.  S.  Magenardi  rtbbatis,  S.  Durandi  dccani . S.  Arnulfi. 
S.  Marcuini.  S.  Richerji.  S.  Beringerii.  S.  VValdrioi.  S.  Lelaldi. 
S.  Gristophorb  S.  Gauzbq&b  S.  Guinefredi.  S.  Otberti.  S.  Huberti. 
S.  Huberti.  S.  Rodbcrti,  cl  çetëVûram.  » 

l’ost  mortcin  quiilem  Gradulü  et  uxoris  gus  Gdæ,  de  supradictis 
terris  milita  niala  perpessi  sunt  inonaelii  a pareutibus  praulictorum, 
dicentibtis  jure  sibi competejc  quod  parentes  eorum  ante  se  visi  sunt 
tenere.  XJude  monaclii , infini tam  pcccuniàm  dan  tes,  tandem,  Deo 
opitulantç,  in  guis  usibus  rctorscrunt.  ■ 


An!»  ». 


CAPmiLUM  VIII,  ■ » 
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De  AgutLs  Villa . 

. 4 

n 
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y 
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De  Agneis  Villa  lilteras,  prête»;  subscriptas,  in  scriuiis  nostris  in- 

veuire  non  potqi  : un^c,  ut  conjifli^,aliæ  minime  fa^æ  fîei^fct  ^ sct , 
per  haiÿÿ - i 11  i ÿyjjnuMpt  excambiata  comi^Od<ÿbe,  dqyum 

Sancto  l’etvcrcl  monachk  feceruut,  et  in  lesUmouio  terive  datae  usque 
in-p  ræsentem  dierfi  sunt  servatæ.  Lilterae  autem  Jnijus  modi  sunt  : 
tt  In  uoiniuc  sanctæ  etJndividuïc  Trinilatis.  Odo,  Carnotcnsiuin 
' cornes.  Notnni  namque  volumus  esse  omnibus  sancUe^DeL^cclesîe 
iulclibus,  nostrisque  sucossoiihus,  præseiïtH>fts“atquc  ïiiturîs,  quia, 
quidam  elericus , \ocabulo  Ledbertus,  cum  fratre  sud  Ilcriberto, 
n^tram  ante  præsenliaia^ostuj^i^  ut  jllis'qûélfâàm  aiodum^  pro. sueJ 
"*  hcrcditafe  quatn  babebanl  in  pago'Selioiiico,  conoam  biasscm^firmila -* 
temque  littcmum  sibi  eorroborari  fècisscm.  Quod  quidem  et  fcei.  * 
Est  aulem  præfatus  alodus  in  page  Dunensi , in  loco  qui  vocatur 
Agneis  Villa,  et  pertinent  ad. ipsum  çlyæ  olchæ  cum  put eo;  alîoque 
in  loco  campi  duo,  de  terra  arabili  agripenni  duo;  et  in  tercio  loco, 
ad  putcum  Sicbardi,  agripeunum-nnum;  in  qiu&to  loco,  qui  vocatur 
Budclea,  agripennum  unum.  Teriiÿhatur  praefatus  alodus  ex  una  parte. 
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alodo  Ragenanli  ; ex  altéra,  Ugonis;  a teicia,  via  publica;  a quarte, 
terra  Snncti  Florent  ini.  Uedimus  ctiam  jam  dictis  personis  vendendi 
vel  dandi  eum  cuicumque  volucrint.  Si  «plis  vero,  «juotl  minime  ven- 
turum  credimirs,  qui  contra  'liane  auc|ofitatein  insurge  revoluent  aut 
infringere , irain  inenrrat  Dei,  ‘èt  quod  repetrerit  non  évinçât,  $«t, 
judiciaria  potes  laie  coactus,  libram  au  ci  cui  litem  inlulerit  solvat. 
Quatinus  autcin  hæc  carta  (irmior  sit,  manu  propria  cum  signo  crucis 
canr  subtcrlirma-vimus,  (idelihus  «juocpie  nostris  ntborandam  obtuli- 
mtis.  [*%.  Odonis  comitis.  bedgardis  coinitissæ.  Rotroci.  Gelduini. 

• Rolbcrti.  Hngonis.  Lamlrici  la'çgi.  Alberti.  Gilonrs.  Nivclonis.]  » 
Scciplis’  autem,  quas  r#ppe^i,  eartis  sub  tcmporc  Magennrdi  abbatis 
edilis,  ejus  introitum,  a doinno  Fulberto,  postea  præsulc,  scriptum , 
Wuûioperi  insérerc  curavi,  ut  omnibus  pateat  non  sol  uni  simpüees,  set 
etiâni  jüH  t Usimdafr  jros,  persepe  caducor  am  bonorum  ambi  lionedecipi . 

Ahbate ’ Sancti* Pétri  graviter  egrotante,  set  a«U»uc  mentis  et  ser- 
monis  compote , Magenardus  nionachus  , ante  miclii , non  medio- 
criter  cariis,  nocli^sesc  de.olaustro  suhripuit,  et  ad  Tcdbalditm  comi- 
tem,  qui  Blesis  tune  morabatiir>  a bâti  a;  pctenc^efgcàtia properavit. 
Corne#  ilium  poStlridic  rcmisit  ad  nos  cum  légats,  qui  dcnonciarent 
reçipiriulum  magnilice,  sicut  abntem,  canonic  is  et  monacliis.  At  pubis 
1ère  bnpiihus  ea  res  æquæ  novj  et  horribilis  fuit.  Re,sponHinnis  itaepte 
longe  alittu- nobis  videi  i ; neceniin  légitimé  lieri  abatem,  nec  debék-e 
recipi , qui  abatiam «tenus,  ipsoffivénte',  per  ambitronem  petit;  qui 
a fratribus  non  eligitur  et  super  illos  nititur  dominai  ! ; postremo  qui 
noster  nequo  monaclius  sit,  ncque  clericus,  et  ppres  lia  beat  lestes 

. mâ  • »•  * , |* 


curialiter  agi 
Accipieus,  ad  Comi 
monter  ùdlaminat 
*cavit,  prædiclus  a b' 
ad  capitulum  nos  tri, 
labat  adiuilti.  lnte 


nam 


monnslicc  viycndi.  Hæc  illc  non  gralanlcr 
it , iram«pie  juveuis  adversus  nos  veh©- 
îostquam  sitmii  ainbiium  ptibti — * 
nem  morte  limitât.  Cqnvepiunt 
et  quidam  cauonici.,  quos  ratio  post li- 
ai iqui  fralrum  ipcépto  .Magenardi 


^ 01  ' 
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mtw  Megan t singnli,  neganl  omîtes.  Recrevimus  quosdam  eorum 

attendus 


MS 

fave  bau<  __ 

esse  mittendos  ad  comitem,  nobi.s  videlicet  designntuta  episcopum, 
il*  ptris  Gisberti  obitum  nonriarent , et  afterius  eligcndi  regulamn 
precarentur  licentiam.  Quihns  misais,  ccrc  alii  duo,  Viviauus  scilicet 
el%orandU8,  al  ter  influera  tw,  aller  litterarum  malesanus  inlerpres, 
ambo  præpositi , simulantes,  causa  communis  commodi , ad  obedien- 
tias  suas  se  vclle  exire,  ac  ne  aliorsum  pergercnt  sibi  mterdiceiitc 
decano  monasteri’r,  Mngenardum  tamen  sccuti  sunt;  cui  ceptam  pre- 
sumptiouem  occulté  persuasernntj  et  Blcsis , in  presentia  domM^ 
Tedbaldi,  ipsum  Mngenardum  a (Va  tribus  pettet  eligi  perfide  mentit]* 
sunt.  Horurn  siillragio  lætus,  cornes  statim^uim  baculo  pastorali  pu- 
bliée ilonat.  Quo  audito,  fia  1res  qui" m clauslro  remauserant,  contra 
hanc  iraudilleutiam  zelo  divinte  lëgi$  accincti,  lihellum  rëprobatiunis 
focerunt  atque  suBseripserudl  Imjusmodi  : 

«Sciai  omnis  aecclcsia,  quia  Magenardum  nostfum  abbalqjg  fleri 
non  cligimus.,  non  laudamus;  non  vo^unttys,  non  casent  i ni  us;  set 
reprohpiftus,  refutamus  et  ôbinino  contrajlicilnus,  nos- lidclictît  de 
cœnobio  Spncti  -Péffiâ  quorum  nonrina  subsciTpta  fcunt.  Dùrïiudus 
decanus.  Gene«*ius.  Isembertus.  Aivïus  Richerius.  fferbêrttft.*Bené-  .♦ 
dictus.  R od  ber  las.  Evprdus.  Arnulfus.  Ma  r eu  i nus  : v’.V  ar  i nus . *VV  a I - 
terius.  Guaiftorius.  Beringecius.  Wal«lr?cus.  Bernard  us.  ^ 

4s ti  itaque  omnes  sua  iïomina. aut  subscripscnint  aut  subscribi  jiisse-  _ 
m ni  , me  videnfe.  Oie  pnynttta , cornes  Tedbaldus  redit;  set  in  mona-  • 
steriuin  recipi  dum  proccssione  præmandat.  Monachi  respondent  se 
lilxjnter  libc  agere',  ^præstunptorcm  ilium  îiotyidduxerit  secum^Ulo 
denuo  iratfts  ipsotamen  die  sustimiit,  sef  in  seqiuenti,  cum  strepitu 
ctjminantium  , i 
sit.  Atl  cujns  vi 

communicàti<)tifc  .Vin«nv.,  — — ^ « — ^ ' > 

exierunt,  atqm|aliud  refugium  nesciim^s,  o/liqiina  principlis  æccje- 
s;a,  conf’ugerunt;  ^bi  quoque  utroquepdst^pre  désert»  oves  mestfe  sese 
vocibos  consolant ur.  Setfecipit  eds sancta  malei>I)on\im,  solirapietati^, 
Recipit  Rodulfus  decanus,  dulci  bcnignjtatc.  Inde  ^ansierùpFnd  cœ- 
nôbiuih  sancti  pat  ri*  Herbert  i,  ciqus  dives  caritas,  de  pnpen;  ccnsu , 
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qnæque  potest  illis  necessaria  suhmiiiislrat.,£etenim  illc  frai 
iiiportiinitalc  dcpulsi  suiit,  ah  llerviso  quodam,  ut  aiuul , Bri 
régions  episcopo,  quarto  nonas  februnrii , ahhas  simubitus  est  in  sub- 
urbie  Carnotensi,  absente  cloro,  indignante  populo,  -légal» nic.hipræ- 
sulis  pnlam  contradiccnte,  ne  id  lieret,  rcclamantibus  etiam  quibnsdam 
monarliis  qui  ni  loco  remansernnt,  vero  viiltu,  yiva  voce  nique  regulari 
audoritaterSet'et  mine  i Ile  primas  in  alml'iee  snggestu  secularf  pot  ml lia 
freins,  de  peracta  vicloria  gloriosus,  in  auclorc^  ejns,  abbatcs,  episco- 
pos  atque  ipsum  papam  ambitiendo,  ne  quid  gratins  stpluatur  in  ilium 
modis  oninibus  élaborai.  Jacet  intérim  vicia  confusaque  frntrum  ex- 
pulsorum  liumilitas,  nec'est  priesul  in  Galliis,  cujiis  viscera  tanga t 
alléctio  pielalis  aut  xclus  sacra?  Icgis  inilammet , ni  consurgat  ad  fran- 
gendos  im peins ^ici-roi-uiii , ad  rcltvandas  spes  dolorc  tabescentium. 
Defui lifta  eTeiiim  est  Diouisii  -forlil  udo  , non  comparet  pietas  Martini. 
Tffk\ 
æcclesi& 

solata  Galliarum  ecclésial  l^tiæ  jam  eril  spes 
ainpHus  anitnn  cluistiani  alllicta  respirabit?  Hoc  namque  solum  vel 
maxime  110s  con foi-tare  videbatur,  quod  si  cohlingcrettruinas  mæniam 
liiqiuin  resarepe  npn  posse,  liceret  saltem  ad  lirmuin  adluic  capi lo- 
ti um  vilai,  monaslicàé  confugerç.  Quod  etiam  si,  fini  bus  bireptare  aut 
impunc  qtiibuslibet  ambitions,  invadere  licet , pro  dolor!  fundftus 
cecidisti.  llnde  jam  ad  Je  reverlens,  veuerjnde  pu  ter;  quem  ego  credo 
etvided  adjuléveni  a Domina  nobis  esse  pioyisum  , i-iini  donino,  meo 
tuoque  (ideli  ilodidl'o,  dcprecqr  el  ^obtestor  per  ea  qu*  tibi  data 
suiit ’sapicntiæ  sancta  Karismata,.  per  dulccdineui  fiaternæ  cai-itatis, 
si  quid  polïs,  inpiigna  hostes  Doinini , frai  ns  aljisos  refove,  net- 
périre  sinus, ’inopia  solacii  lui,  pro  quibus-Q-edis  esse  fusum  sangiiinem 
Cl^stî  . T Up-.b-  r p 

Interea,  orationis  gratin, , cornés  Romain  pSrrexil  et,  inde  î-ediens, 
in  iünerc  peregrinus  obiil  , alquc  yeiculis  deportatus  Gnrnotis,  in 
. ^capitulo  Sancti  Pétri , ad  pedes  fratris  sui  Teoderici,  cum  niagiio  Üetu, 

«L.  ' 


Tifajuoque  dereliquisli  nos,  snnote  pater  Hilari,  ipii  olim  uiiitatem 
æeclesÆ  Spirit  us  Sancti^la^o  tuebaris.  0 defelicta  ! o niesla!  o de- 
solata  GaUiàrum  ecclesia!  Qiiæ  jam  erit  spes  salutis  ulterioris?  Ubi 
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inde  Rodulfo  decano  a Rodbcrto  rcge  in  episcopatu  su- 


104 

coUoca 

hlimato,  ainaritudinis  zelus,  coinitis  timoré  paulo  ante  sopilus , vehe- 
iuenlcr  in  Magcnarduin  ald)atem  imlammalur  nique  in  Lanluui  pro- 
greditur  ut,  hacido  pastoral  i auctorilafis  manu  exlorlo,  in  dôme 
episcopi  per  dies  aliquot  commorari  fecerint.  Pestquam  vero  iustnn- 
tem  in  orationibus  per^nocteni  in  vigiliis,  luculentum  in  sermonibus, 
pollentem  in  litteris,  eum  animadverlerunt,  postpo'ita  lite,  et  pasto- 
ralem  baculuni  et  abbaliæ  suggestum,  gratanti  aniino,  reddiderunt. 
Qui , quandiu  vitalis  flatus  ci  cornes  fuit  , pio  amoffi  oves  sibi  coni- 
missas  duplici  victu  allai  im  pavil.  Quo  mortuo,  anlequani  matrbred- 
der^tur,  Arnulfns  cdituus  a Fulberto  cpiscôpo  loeo  cjus.subrogatur. 
Ad  carias  ergo  suo  tempore  patentas  nostra  véridiea  verUitur  pennula  , 
ut  càpitidalim  cpnglobatas  studiosus  indagalor  cijo  quod  volnerit 
invenirc  valent.  4L  . . 
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- *«$«b  1 teterrio  re^imin^summoque  sacerdotio  Christ i,  meo  tem- 

pore, constituais,  egoOdolricps,  Aurelianoruin  episcopus,  notumficri 
volo^contVmjKiraiibus  atquc  successorîbus  meis  modum  et^nem  causa.1 
quæ  in  bac  cartula  scripta  est.  Monachi  Sancti  Pétri  Cartiolcusis  coc- 
nobii  possidebant,^x  ïongo  terrïpôrc,  quandam  æcclesiam  in  pago 
Dunensi  ,-in  lôco  qui  dicitur  Ursi  Villaris.  Quidam  vcro  casa  tus  noster, 
nomine.Hildumus,  cym  suis  propinquis,  intcndcbat  eis*calumniam  de 
ipsa  æcclesia,  dice'ns  eam-ad  ca'samentum  nostrum  et  ad  suum  hcncfi- 
oium  pftatmere.  Addellbtfctiam  tempôrihus  ânteccssôrum  mcorum  se 
satisagitiftsc  cafâmiiiam  istarh,  set  justiciam  minime  conscqui  potuissc. 
Contenimus  ergo  dd&nmim  Fnlbertum,  episcopüm  Carnotensem , et 
Arnulfum , Sancti  Pétri  abbatem,  ut  de  ista  causa^darcnt  nobis  au- 
dientiae  locunt;  qnod  et  fecetntnt  semel  in  ^adem  villa  quæ  dicitur 
Ursi  Villaris,  et  iterum  in  villa  quæ  dicitur  Castanetus.  Disciissa  ita- 
que  ex  «traque  parte  controversia , mvemmus  partem  monachorum 
ita  scriptura  et  testibus  et  longa  vestitura  suOidtam,  ut  nulla  chris- 
tianorom  legeposset  sùpra  dicta  æcclesia  ab  eorum  possessione  auferri. 
Undè  contra  jus  atqué  fas  contenderé  nolentes,  ego  videlicet  Odolricus 
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episcopus,  et  frater  meus  Isembardus,  et  «pmi  ictus  HiWuinus,  eum 
filiis  et  ccteris  propinquis  sui#,  ex  loto  gurpivimus  inccptam  calum- 
niam  monachis  Sancti  Pétri,  annucntes  ut  solide  et  quietc  possideant 
ecclesiam  suam  Ursi  \illaris  in  perpetuum,  sfeut  justum  esse  compe- 
rimus.  Intcrdixi  etiam,  episcopali  auctoritate  miclii  a Deo  tradita,  ne 
qùis  succeSsorum  tloU’orunflprœdiotos  monaohos  Sancti  Pétri,  per 
Imjus  uiodi  sacrilcgam  .calomniant.,  nlterius  inqulctet.  Quôd  scilicet 
interdiclum  si  cjuis  temerarius  violare  præsumpiwirit.sacrilegiiini  præ- 
sumptiônissuæ  lt^aliteremçndct,  ?t  pumtus  ab  incepto  désistât.  Quod 
si  perl'inaciterodiosa*  câlumpime  inliererç  malùerit illaPtqup.Deus 
indus  incorrigi  biles dampnatanatliemate  fériatur.  Fiat,  fiat.  Nos'vero 
«pii  caluinniam  supradictam  gurpivimus,  nomina  nostra  nostrorumque 
fidelium  qui  présentes  adorant , in  praescnli  cartula,  memoriaï  causa, 
fecimus  adnotarï.  S.  Odolrici , Aurelianensis  episcopr.  S.  Fulbert!,- 
Carnoterisis  episcopi.  S.  Albcr.ti  abbatis.. S. Jsenbardi  laiei.  S.  Erfredi 
clerici.  S.  Siilouis  clerici.  S.  Bovonis,  decani  Sancti  Martini  Tuyoneu- 
sis.  S.  Tcscclini  clerici.  S.  Tedoini  clerici,  filii  Alberiéi.  S.  Ililduini 
laici.  S.  Ililduini , Glii  ejus.  S.  Odolrici,  fi  lu  ejus.  S.  Pontelini,  ne-' 
polis  ejus.  S.  Godefredi  laici.  S'.  Aclroldi  vicecoiilitià.  S.  t redferici  ■fr. 

laici.  S.  H agonis  Radoardi.  S.  Gualoi  laici.  » " . 

■ mA.'  " ^ AL 

* CAPITULUM  II.  . • ■ — . ‘ 

• * * tu* 

De  rebus  cjuas  Uicbanlu.H  cornes  Sanctu  Petro  dédit. 


Amr  ».  J0?8. 


A 
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* « In'  nomine  sancUe  et  individuæ  Trinilatis.  Ego  Bichardus, 
INorinannorum  cornes  liuraillimus.  Diun , catliolicæ  religionis  scrip- 
turam  audiens  per  verba  ammonitionis  exponi,  Imjus  transitoriæ  per- 
pctualisque,-  scilicet  secularis  et  fcœlestis,  conditionem  adquisitionis 
mecum  lacilus  reputarem,  qùæ  liarum  præstanlior  firmiorque  consiste- 
rez tune,  per  diviuæ  illuslrationem  gratiæ,  istic  lluctiuiüonis  motio- 
nem,  illicverostatiouisvocationemessepercepi.  Deinde,  simili  ratfone, 

.’4  : ’iil  « , 
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» Yulgata  11  MnbilL  S<ec.  licncdicl.  vi,  pari.  I,  p.  282. 
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in , propatulo  constitit  non  humante  set  polius  divime  esse  conoessio- 
njs  me  tantæ  impcriosîtatis  dominio  sublimai! , necob  aliud  nisi  ad 
sanctæ  malris  æcclcsiæ  dei'ensionem  et  constituendam  juris  publici 
norinalitatem.  Mis  itn  per  î-ntionis  indagationem  cognilis,  veritus  sum 
ne  illud  evangelicum  : Ontnis  arbdr  qucv  non  facit  J'ructum  bnnum 
excidalur  et  in  ignem  miltntur,  michi  i'nlrrtctuoso  dcputaretui',  si  non 
perbondrum  cmolumentornm  fruetificationcm  cœlcstis  adquisitionis 
consecutor  Geri  meruissent  j.nec  sanctæ  æcclesiæ  congregatiotiem , 
[irobitatis  exemplo , ad  melibrn  SCTOcarem.  Ac  meraor  Hlius  quod  di- 
citnr  : U ah  ente  s donaiiones  secondant  gràtiam  quœ  data  eftvobis, 
possession^  michi  divinitus  concessæ  JDeo  portionem  dare  dccrevi  , 
quia  qhidn  Cliristo  thesaurizat  non  ignoigit  curcongregabit’ca,  Qua- 
propter  cnnctis  Christ i Gdelibus  innotescat  qualitcr  ego  supradictus 
Richardus*  pro  anifnœ  meæ  pareil  fcumque  meorum  remedio,  tradidi 
. Sancto  Petro  Carnotensis  cœnobii  et.  monarhis  ibidem  servientilms, 
quandam  hospitaiitatis  rcceptionem , curtf  terra  ceteriàqnc  sfippellec- 
tilibus,  in  villa  Lereti , in  coraitatu  Constanfîjii,  dicta  Techvillam, 
cmn  ecclpsia  et  molendinis,  omnibusqne Appeçditiis  ,-ritu  videbcet 
consuetudinario  in  .pristinorum  loco  dccretorum  pcrpctualitcr  exis- 
-teudo ; et  in  cqpiilalu  Lesifin 'piseatoriain  in  lluvio  Tolca,  per  sabati 
vcsperum  et  diem  domiuienm  integrum  ; in  Sequana  vero , ciun  ijie- 
inm  noctiuinque-  coutinuationc,  a summo  sabati  diluculo  Osquc  ad 
eundem  feriæ  secundæ  termîbum , traetus  octo  irfcarum  saginarutn  , 
duarufn  scilicef.  in  porta  Dancs  et  quatuor  in  porta  Guellebod,  duarum 
in  fossa  llelluini.;  et  ut  in  omnibus  merci  moiiiis  ubivis  locorum  mea* 
potestatis  agendis  nieliil  telonei  pcrsolvant,  prq  Clu-isti  amore,  perpe 
Htaliter’perdonavi.- In  villa  quoque  Cadoni , supra  memorati  cœnobii 
monaehis  quaudam  mansionern  cum  omnibus  intrinsecus  et  ex  tri  use- 

* 

eus  appenditiis  tradidi,  eo  rationirf  tenorc,  ut  ex  illis  ecterisque  rebus 
prætitulalis , absque  omrtis  contradiclionis  molestin,  libérant  habcaut 
• poteslatcmretinendi.  S.  Richardi  coinitis.  S.  Gonnof  comitissæ.  S.  Ri- 
chardi,  Glii  ejus  comitis.  S.  Rodberti,  comîtis  ejusdem  Glii.  S.  VVil- 
lelmi  , filii  ejusdem.  S.  Rodberd  clerici.  S.  Rodberti  achicpiscopi . 

. S.  Herbcrti  episcopi.  S.-Teoderici , ahhatis  S.  Hunfridi.  » 
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De  rebus  quas  dédit  Arefa.stus  inuiiaeluis  Sancto  Petro.. 

« In  nominc  Domini.  Ego  Arefnstus  notum  esse  volo  omnibus  chris- 
lianis,  quia  res  liereditatis  meœ  Sancto  Petro  concedo  Carnotcnsi  cœ- 
nobio,  pro  sainte  mea  et  anléccssoruin  meorum  nce  rton  et  pro  salutc 
oomitis  Richard!  ' et  matris  suce  ’Gojinoriclis,  et  filiorum.  turiusque«* 
quorum  consilio  et  favore  id  fa^io.  Sont  auteni  ipse  res^n  pago  Con- 
stantinensi,  provincial  Normauniæ,  per  loca  divisa:,  quarum  noraina 
subscripta  vidcnlur.  In  villa  setlicel  qtiæ^yocafcur  liants,  smÿaHi  par- 
tem  de  omnibus  reditibus  (Jtiæ  de*  illa  cjeunt,  videlfcet  fk  æcclesiis  j 
et  de  silva,  et  de  piano,  et ''de  marisco,  excépto  molendiuo  et  exclusa 
qitam  fccil  Rogerius  fieri.  Set  tamen  in  molendino  illo,  qua  lioiji  vo- 
luerint  fçiUes,#juibus  haec  çqncifcdo,  mblcrc  poterunt,  absque  respeetu, 
si  dominica  annona  il^ius  inventa  non  fuerit  cujhS  est  molendinuS^ 
nuljum  indc  etnolumehlum  rêddenles.-  Concedb^el  iam  iu  aqua  eju^dem 
villæ,  cui  nomen  eA  Eldra  V,  duas^ts Arias;, et  in  endem’ViUa  îna- 
nentes  1res  milites  concedo  cum  beneficiis  suis,  qui  sic  vocanl^nA 
Eollo  et  Angola  et  Unbeina,  ut  in7le  pcrsolvant  lil^Çum  sèrvitium.. 
Cohcedo  etiatn  de  Torgis  Villa  terciam*parl’cm , liospitibus  exceptas] 
duobus,  Sucdan  ctAnschctil  nigro,  cinq,  illorum  duabus  salinis,  qups 
ineo  uepoti  -Rosolipo  couccssi  ut  "5e  lioc  persoljat  fil^rale  serritinurt. 
Sancto  Pctro.  Æeterorum  liqspitum  sali  me,  cum  masuris  suis  ^ quas 
habent  in  ilîa  tercia  parte  deToï^is  Villa,  Sancli  Pétri  sint.lèt  unam 


piscatoriam  in  mari  SSfnclo  Petrîï  concedo,  et  imum  moiendânum  m • 

„ : ........  vr*ii  ■ ' ..  ..  . ..  . 


derc  cogaUr.  A>ÿen;>.  , 

Sciendum  verô  est  tnmpreAentibus  quant  fulùris,  quoniam  nos  con-  . 
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temporanei  Arefasti  illos  très  milites  quos  dicit  esse  ad  servicndum 
nobis  in  Ham  Villa,  nec  habuimus nec  novimus,  prætcr  unum  solum, 
Rogerium  nnmine,  qui,  ut  repr,  septern  achras  tcrræ  in  beneficio  ex 
monacliis  possidet.  Boselinus  quoque  neposejus,  quem  beue  uovimus, 
in  Turgis  Villa,  hoc  quod  a nobis  tenerç  videbatur  et  a patruo  suo 
datuui  fuerat,  latrociniis  etaliis  nequitiis  ila  fuit  obnoxius,  ut  totum 
illud  beneficium  nobis  rclinqueret  et  in  (piodam  croto,  juxta  peribo- 
lum  quod^plificavft  vencrabilis  Landricus  abbas  in  circuitu  cœnobii, 
cnm  otnni  domo  sua,  monachorufh  prcbcnda,  non  parvo  vixit  tem- 
pore.  » ' ‘ , ‘ 

• Rnrsum  ^quofpje  dttxi  diguuni  jnemoriœ  trndcndum  de  præfato 
yiro/  sciljnet  Arefasto  , yuomodo  in  Anreliana  urbe,  divina  ope 
suiquc  ingenii  salubri  acuminc,  liercticam  pravilalem  Intenter  pul- 
' lulantcm,  jamjatnquc  per  Galliaruin  pcovincias  néfandi  lierroris 
veuena  exitiaiia  propinantcm , non  solum  dcprelienderit , &t  ctiam 
onmino  compresscrit.  Ejat  enim  dégénéré  corttitnm  Normannônini , 

* cloquio  niliduS  , coiisilio  pi  qvidus  , bonis  mpribus  coinptus  ,‘  ae 

* ' icéircp  legationis  ofiido , tam  aput  Francorum  regem  quatn  aput 

proccrcs,  notissimns  cxtitit.  Hic  in  domo  sua  qucndam  clericuni 
habuisse  dioitur,  nomine  H^pbertum,  qui  , leçtionis  grafeia , Auvc- 
lianam  urbern  adiré  decreverat..  Vcrum 'dura  veritati»  auctores  que- 
rere  satageret , ceco  itinere  in  tQtius  heresis  baratro  dilabitur.  Nam 
ea  tcmpestate  m eadfrm  civitate  -duo  cleriCi  Stcplianus  et  Lisoius  *, 
• aput  omîtes  sapicntia  clari , sanctitate  ac  religionc  magnifie! , elemo- 
sinis  largi , opinione  habcbantur-  vulgi.  Eosdeni  memoratus  cxpetiil 
clericus  et,  parvo  temporis  intersticio,  doci^is  discipulns,  cuin  divini 
verbi  dulccdinc , ab  eis  debriatur  mortifero  nequitiæ  austu.  Qui 
denlentia  et  hcrrore  diabolico  irtretitus,  .totius  divini tatis  expers, 
; sapicnt  ia'  arcem  conscen'disse  se  credidit.  Qui  patr^am  repedans , 
dominum  suum,  quem  singtilari  alfectu  diligebat , subtilitalc'verbo- 

*•  -k  • 

• ’ Decsl  lia'c  oarralio  de  manichxis  in  ’ Sivc  Lisovis,  cuiu  utramque  lectiouew 

codice  B.  Ki) ila  cil  in  Scriplt.  Franc,,  proférant  liltene. 
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rum  in  herroris  viam  sensjm  ammonendo , secum  adtrahese  cupie- 
bat,  testificans  Aurelianam  urbem,  præ  ceteris  urbibus,  coruseare  luce 
sapientiæ  atquc  sanctitatis  lainpade.  Un  cnjus  vcrbis  domnus  ejus, 
intellectuali  auditu,  ipsum  aniraadtertita  via  jnsticiæ  devium , et 
cito  comiti  Richardo  enusatn  innotuit , aique  rogavit  ut  Rodberto 
régi , litteris,  pestem  in  régiio1  ejus  adhucialitantejn,  antmuam  propa- 
garetur,  patefaccret , et  ut  rex  eidem  Arrfasto,  ad  expcîlendam  eanr, 
oportunum  auxilium  non  dcuegaret.  Itaque  rex,1  insper^t  re  atto- 
nitus,  mandavit  ut  idem  vir»  curn*cleÿco  suo,  pd  Aurelianam  urbem 
eito  gréssum  dirigeret,  polliccus  omnqpodis  in  hac  rc  suum auxilium . 
Cumque,  jubente  rege  itei^ageret,  Carnotis  dévenit , Fulbertom 
venerabilcm  antistitem  super  hgp  re  qonsulturus  f qu^  forte^One* 
aberat;  nam  Romain,  gratia  orationi» , abicrat.  Tune  c$usntn  suj 
itineris  cuidam  sapienti  clerico , Ebrardo  nomhte , Carnotensk 
æcclcsiæ  sacris’crmio,  innotuit,  flagitans  sui  consilii  optm,.  quali  ter 
stare  deberet  in  acie  , et  quilnis  armis  se  muniret  contra  multimodas 
actes  diabolicæ  fraudis.  Qui , sapieati  ttsus  fconsilio,  cum  perdocuit 
ut'cotidie,  primo  ^manë Qmnipotep^js  opem  cpi.-esiturus  ajeele*  , 
siam  devotus  adiret,  orationi  incombçf-et  , Atquc  sacfti»ncta*cofti-  ' ’ 
mutiione  corporis  et  sanguiniS-Cliristi  se  muniret  ,deindè  ffiienter 
ad  audiendum  herelicam  pravitatem,  gignaculo  sanctœ  crucis  pro- 
tectus,  pergeret,  nichil  borum  quæ  ab  cis  a adiret  coirtradicereti  set , 
simulato  discipulr  vultu,  omnia  tacitus  in  pectoris  tfomicilio  con- 
ferret.  '•’*£  .*  *■  * **■ •*»  , . 

lgitur  Aurelianis  deveniens , uti  edoctus  fueral , colidie  sacra  com-,  • 
munione  ac-supplici  oratione  munitus  , ad  eorüm doctriuam  venions, 
ad  instar  rudis  discipuli,  ultiraus,  intra  domum-dierroneorum , ulti- 

* • • k V */  # 

mus  adsidebatur.  Cumque  primum  diviuorum  v.oluminum  exempts  . 
eum  et  quibusdam  rcrun\  similitudinibus  infoinaarçnl , atque,  more 
perfecti  discip.uli  , subdita  aure  intenlum  vidèrent,  inter,  aljas  simi-\ 
litudines  silvestri  arboris  similitudincm  ei  proférant*  «-Tractandus 
n es,  inquiunt,  a nobis  ut  arbor  silvestris  qui  translatus*incyiiidiario, 

« tandiu  aquis  perfunditur,  donec  humo  radicctur;  dehinc  spinis  jet  • 
u rebus  superiluis  emundatur,  ut,  postmodum  terre  tenus  trunt'atus 

# *'  . ' ' * . 
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«sarculo,  meliori  inseratur  ramusculo , qui  postmodum  fertilis  «il 
« mcllifltio  pomo.  Itaque  tu,  simili  modo  translatus  de  iniquo  scculo 
« iu  nostro  sancto  collcgio,  aquis  perfunderis  sapientiæ,  donec  infor- 
« meris,  et  gladio  verbi  Doi  vioiorum  spinis  carere  valeas,  ac,  insulsa 
« doctrina  tui  pectoris  ab  anlro  exclpsa , nos  tram  doctrinam  a Sancto 
h Spiritu  traditam  mentis  puiitnte  possis'éxcipere.  » At  il  le  de  omni 
verbo  quod  profère  liant  sctnper  Dco  gralias  relerehal;  unde  rati  sont 
eum  conversum  esse  in  eojmm  hedforen^,  jamjnmque  suæ  nequitiæ 
sentiaanv,  vérins  divinoiÿm  Jjbrorum  anlea- coopertam , sccuri  ape- 
rjunt,  dicentes  Christum  de  virgin<x  Maria  non  esse  natum,  neque 
pro  liominihus  passum,  nec  verc^ in  s^pulcliro  position,  nec  a mor- 
dis resurrexisse  ; addentes  in  baptismo  non  esse  ullam  sçelerum 
ablutionem,  neque  sacrapientunri  coi'poris’et  saugninis  Christ i in  con- 
açcrafione  sacerdotis.  Sapctos  martyres  atque  eonfessores  implorare 
pro.nichilo  ducebant.  Cumquc  h"œc  et  alia  execratldn  perd  i fret  mi- 
serrimi  homines  a fetido  pectorc  evomerent , , Arcfastus  sic,  ad  eos 
dixisse  fertur  : « Si  in  his  quæ  cnuinerastis  salus  hominum  quæ  spe- 
ratur  nulla , ut  dicilisr  essg  potest,  a vobis  obnixe  rôgo,  michi 
y aperiri  in  quibiis  sperari  ppterit,  ne  nieus  an  i mus  in  dubio  positus 
« cito„cadat  in  despcrwl ionis  ruinai?!.  — JProcul  duliio,  Frater,  in- 
k quiunt,  in  Caribdi  falsæ  opinionis  actenus  cum  indoclis  jacuisti  ; 
« nunc  vero  erectus  in  culmine  totius  veritatis,  integra.*  mentis  ocu- 
« los  ad  lumen  veræ  fidei  aperiue  coepisti.  Pandémies  tibi  salntis  hos- 
« tium,  quo  ingressus,  per  impositionem  videlicet  maimum  nostra- 
« rum,  ab  omni  peccatrlabe  mundaberis,  atque  Sancti  Spiritus  dono 
« rcpleberis,  qui  scripturarum  omnium  profunditaterp  ac  veram  divi- 
i<  nitatem,  abaque  sci-upulo , te  docebit.  Deindc  cœlesti  cibo  pas  tus, 

“ interna  sacietate  récréa  tus,  videbis  persepe  nobiseum  visiones  ange- 
ii  licas,  quarum. solatio  fultus, ^cum  eis,  quov.is  locorum,  sine  mura 
vel  difieullate,  cum  volueris,  ire  poteris,  nichilque  tibi  deerit, 
«quia  Deus  omnium  tibi  cornes  numquam  deerit, "iu  quo  sapientiæ 
« thesauri  atque  divitiarum  consistunt.  » 

, Interea  rex  et  Constantia  regina,  sicut  vir  memoratus  niandaverat, 
ad  urbem  ^surelianam , cum  episeoporum  collegio , venientes,  die 
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scqucnti , illo  ipso  suggeronte , oinnis  ilia  nequissima  cougregatio 
simul  per  officiales  regios  de  domo  ubi  erant  congregati  sunt  abs- 
tracti,  et  in.æcclesiam  Sanctæ  Crucis  ante  regem  atquc  episcoporum 
ac  clericorum  eœtum  adducti.  Set,  autcqiiain  ad  conüictura  vcniaious, 
de.  cibo  illo  qui  celcstis  ab  illis  diccbatur,  quali  arle  conOciebatur, 
uescientibus  demonstrare  curabo.  ^ 

Congregabantur  siquidem  certis  noctibus  in  domo  deuominata , 
singuli  lucernas  tenentes  in  raanibus,  et,  ad  instar  letaniæ,  demonum 
Domina  declamabant,  dpnec  subito  demonein  in  simililudinc  çujus- 
libet  bestiolæ  inter  cos  vidèrent  dcscenderc.  Qui  statim  nt  visibiiis 
ilia  videbatur  visio,  omnibus  çxtinctis  luminaribus,  quamprimum 
quisque  poterat,  mulierem  quæ  ad  manum  si bi  veniebat,  ad  abùteu- 
dum  arripicbal,  sine  peccati  respeetu,  et  uti  uin’  materr.auL  soror  aul 
tnonaclia  liaberelur,  pro  sanctilateac  rcligfônc  ejus  concubitus  ab  illis 
eslimabatur.  Ex  quo  spurcissimo  cimeubitu  infans  gcncralus,  octava 
die,. in  medio  eorum  eopioso  igncaccenso,  piabatur  per  ignera,  roorc 
antiquorum  paganorum,  et  sic  iit  igné  cremabatur.  Cùjus  cinis  taÆia 
veneraliorife  colligebatur  alque  cuslodicbatur,  ut  christiana  rcligiosilas 
corpus  Christi  cu&odiri  solçt,  ægris  dandum  de  hoc  seculo  exituris 
ad  viaticum.  Inerat  enim  tanta  vis  diabolicæ  fraudis  in- ipso  cinere,  ut 
quicumquç  de  prœfata  lieresi  imbutus  fuisset  et  de  eodêm  cmcrc, 
quamvis  sumendo  parum  prælibavisset,  jvix  uuqiiam  postca  de  eadem 
lieresi  gressum  mentis  ad  viam  veripitis  dirigere  valeret.  De  qûa  re« 
parum  dixisse  sufficiat,  ul  Christicolæ  cavcant  sc  ab  hoc  nefario  opère, 
non  ut  studeant  sectando  immitavi.  Verum  quia  digressioncm  fecisse 
videur,  ad  eadem  modo  quæ  dimisi  ver  ta  tui-  oratio , ac  succinclo  oursu 
inlidelium  crudelitas,  transcurrendo , peragatur,  ne  prolixipr  conïro- 
versiæ  scrmocinalio  faslidium  generet  delicato  iectorf. 

lgitur,  ut  dictum  est,  illis  inlroductis  ante  ïégeta  et  episcoporum 
conventum,  prior  Arcfastus  regem  allocutus  est^dicens  : « Domine» 

« mi  rex,  miles  sura  Riâfeardi,  tui  lidelissimi  comitis  Normanniæ,  et 
inmeritus  teneor  vinctus  et  calenalus  ante  te.  » Cur  rex  ita  res- 
pondit  : « Causam  tui  adventus  cito  nobis  indica,  ut,  ea  agnita,  aut 
« reus  in  vinquli»  teneih  is,  ant  inuoxius,  a vinculis  solulus,  dimitta- 
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«ris.  >»  Ad  hæc.  ille  respoodit  : « Audita  sa^icritia  et  rcligiotie  ho- 
«-rum  qui  vincti  adstaut  mccum  anle  te,  ad  hanc  nrbem  venire  volui 
« \it  indc,  cxémplo  honorum  operum  atquc  doctrina  eorum,  meliora- 
«tus  redirem.Hæcqu idem  causa  estpro  qua  de  patria  mea  exire  volui 
icct  hanc  urbcin  petii.  Quod  si  reata  nliquo  pro  hoc  opéré  tencor, 
« præsulcs'.tibi  assistentes  videant  et  judlcent.  » Tune  præsules 
dixerunt  : « Si  sapicntüe  ac  retigionis  mddum  quem  ab  bis  didicisli 
« nobis^ jmjferas , nostro  judicio  facile  dinoscetur.  » At  ille  ait  : 
« Regia  majeslas  et  vestra  auetoritas  eis  jubcat  ut  quæ  me  docucrunt 
« èa  rpsi  coçanPvobis dicant,  quatinus  audita  a vobis,  aut  digna  laude 
« habeantur,  aut»  indigna  oblivioni  tradantur.  » Qnibus  rex  atquc 
•afltjstitos  cam  juberent  ut  suæ  fklei  norraam  referendo  patefaccrent, 
tothis  veritatis*inimici,.aliÿ  pro  aiiis  dicentcs,  mtra  suæ  heresis  fœ- 
ditatem  nullo  aditu  introtre  volcbanl;  set  ut  serpens  qunnto  plus  in 
mtmibus  stringitur,  tanto  amplius'elabitur,  ita  et  isti,  quo  anplius 
concludebantur  veritatis  serai one,  tanto  magis  fabiliores  videbantur 
effhgisse.  Tune  Arefastus  videns  quoef  redimerent  tempus,  et  sermo- 
mutf  clipeo  fcstinarcnl  obnubilarc  suæ  fidei  herrorem,  ad  eos  est  con- 
versas, dicens  : « Veritatis  taagistros,  non  hei'roris,  vos  ljahere  putavi, 

■ « dum  constantes  ill«m  michi  doctrinam , qfcam  salutiferam  evangeli- 
« znbatis,  viderem  vos  docère,  atquo  polliccbamini , pro  pœnis  infe- 
« rendis  et  etiam  pro  morte  lollcranda,  uunquam  eain  esse  a vobis 
«fdenegandam.  Nulle  vero,  oblila  llde  qunm  promisistis,  ut  video, 
« timoré  mortis,  ab  ilia  doe'trina  longe  vultis  fieri,  rneque  adhuc  ru- 
;<  dem  diseipulimi  itt  periculo  mortis  dimi  Itère  parvipenditis.  Unde 
« jussioni  parendum  est,  et  obddire  tanforum  præsutum  auc- 
« torilati  oporlet,  ut  in  his  quæ  a vobis  didici,  si  qua  sunt  ebristianæ 
a reltgioni  contraria , istorum  judicio  coguita,  quæ  sequenda  sunt  et 
« quæ  respueûda  agnoseam.  Docuistis  equidem  me  nullam  in  babtismo 
« pro  me  reri  veniam  peccatormn , neque  Chrislum  de  Virgine  esse 
« natum,  neque  pro  homiiiihus  passum , neque  vere  sepultum,  neque 
« a mortuis  resurrexisse , neque  panem  et  vinum  qiiod  super  altare, 
« manihus  sacerdotum,  Sancti  Spin  tus  opération®,  cflîci  videtnr  sa- 
it cramentum,  converti  posse  in  corpore  et  sanguine  Chrhsti.  n Cum- 
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que  hæc  Arefastus  viva%oce  perorasset,  Guarinus,  Bclvacensis  prajsul, 
interrogavit  Stephanùm  et  Lisoium,  qui  iiujus  herroris  vidchantur 
esse  magistri , si  lia  sentirent  et  credçrent  quai  ab  Arefaslo  crant.înc- 
morata.  Atilli,  cum  diabolo  in  infcroo  jam  mansionem  paratnm  habcn- 
tes,  vcra  esse  mcmorata,  et  ita  se  scntire  ac  credere  conston  ter  asse- 
runt.  Quibus  cum  presul  diceret  voluisse  Christum  nasci  de  Vjrgine, 
quia  potuit,  et  pro  nostra  sainte  pati  in  Immanilate,  ut,  tercia  die, 
dévie  ta  morte,  resurgeret  in  sua  deitate,  nôsque  dote  cet  esse  resur- 
recturos  in  reformât ionc  ; viperiuo  ore  responderudt  dicenles  : 
« Nos  neque  intc'rfuimus,  neque  liæc  vera  esse  credere  possumus.  » 
At  1 hæc  presul  cos  inquit  inlerrogans  : « Camales  parentes  ha- 
« buisse  créditis.  an  non?  » Cumque  se  credere  nssererenl,  præsul 
respondit  : « Si  ex  pareulibus  vos  esse  proercatos  créditis,  cum  non 
« eratis,  ante  sccula  Dcum  de  Deo  genitum  sine  matre,  in  line  tem- 
« poris,  Sancti  Spiritus  obumbratione,  de  Virgine  natum,  cur  credere 
a respuitis?  » At  illi  dixerunt  : « Quod  natura  denegat,  semper.a 
« créa  tore  discrepat.  » Quibus  præsul  respondit,  dicens  : « Autequani 
« quicquaip  fierct  per  naturam,  non  créditis  per  filium  Deum  patrem 
« fecisse  omnia  ex  nielhlo?  » Cui  aliénai  i a fide  dixerunt  : « Isla 
« illis  narraçe  potes , qui  ierrena  sapiunt  aique  credunt  ficta  carnalium 
a hoininum,  scripta  in  membrauulis  animalium;  nobis  autem  qui  le- 
gem  script am  Itabenius  in  interiori  hoiuine  a Spiritu  Sanclo,  et 
« nichil  aliud  sâpimus,  nisi  quod  a Deo,  omnium  condi tore,  didici- 
« mus,  incassum  superllua  et  a Divinitate  dévia  profers., Iccirco  ver- 
« bis  finem  imponc,  ac  de  nobis  quicquid  velis  facito.  Jam  regem 
« nostrum  in  oœlestibus  regnantem  videmus,  qui  ad  inmor laies  tri um- 
« plios  dextera  sua  nos  sublevat,  dans  superna  gaudia.  » 

Cumque  ab  hora  diei  prima  usque  ad  horarg,  nonam  multifarïa  ela- 
borarent  omnes,  nt  illos  a suo  herrore  rev<wBtrent,  et  ipsi,  feiTo  du- 
riores,  minime  resipiscerent,  jussi  sunt  singuH sacris  vestibus  iudui 
in  suo  ordinc,  statimque  ab  antistibus  a proprto  honore  sunt  dépo- 
sai, et,  rege  jubente,'Constantîa  regina  ante  valvas  basilicæ  stetit, 
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ne  populus  eos  intra  æcclcsiam  intcrficcret  ; et  sic  dè  gremio  sanctæ 
œcclesiæ  ejecli  sunt.  Qui  cum  cjiecrentur,  rcgina  Slcphani , sui  olim 
confessons,  cum  baculo,  cpiem  manu  gestabal,  oculum  eruit.  Deinde 
extra  civitatis  educti  imiros,  in  quodam  tuguriolo,  copioso  igné 
accenso,  præter  unum  clericiun  atqtie  unam  monacham , cum  nefario 
pulvere,  de  quo  supra  diximus,  c cerna i i sunt.  Clericus  enim  et  mona- 
cha  nutu  divino  resipuerunt. 


CAPITULUM  IV.  * 

*r  , . \ 

De  æcclcsia  de  ronlinido , <juain  fccit  libcrnm  Rodbertus  archiprcsul. 


j m 


* « Deo  ' et  Domino  nostro  Jliesu  Christo  præsidente.  Dccernimus,  a«do 
ego  Rodbertus,  gratia  Dei  Rotomagi  archipræsul,  et  coepiscopi  nostri 
Herbert  us-  Lisivæ  civitatis*  Rodbertus  Constantiæ,  R^tlbodus  Saxiæ, 
Hugo  civitatis  Ebroicæ;  dccernimus,"  inquam,  atque  sanceimus,  ut 
æcclcsia  de  Fontinido,  pro  amorcct  honore  sancti  Pétri,  apostoiorum 
principes  et  magistri  ndstri,  ab  bac  die  in  perpetuum  ab  omni  sit 
inquicludinc  tain  episcopi  quam  archidiaconi  remota  ; codera  modo 
quo  et  Gesiaci  cella  Sancti  Pétri  Carnotensis  ooenobii  cum  ilia  æcelesia 
est  subjecta,  ab  omni,  inquam,  respect»  et  inquietudine  pennaueat 
secura,  tribus  his  solummodo  exceptis  : videlicct,  .ipsius  æcclesiæ 
réconciliât  ione,  olei  et  sa  cri  chrismatis  perception^,  et  pœnitcnliuin 
réconciliât ione.  Quæ  omnia,  sicut  opus  fucrit,  ab  episcopo  cujus  est  * 
diocesis  postnlentur,  et  ab  éodem  gratis  et  absque  ulla  præmii  postu- 
latione  vel  datione,  propter  honorent  Sancti  Pétri,  conferantur,  ut  et 
nos  et  successores  noslros  .ab  omni  jugo  peccati  dignetur  absolvcre 
supradicli  magistri  nostri  potestas  et  misericordia.  Et  ni  hæc  noticia 
inconcussa  permaneat,  manibus  nostris  cam  roboravimus,  signo  quo- 
que  et  nominibus  .^orroboravimus,  et  Guascelino  archidiacono,  cni 
sub  me  propius  intereral,  consignundam  et  conlirmandam  et  aliis  cle- 
ricis  et  laicis  nostris  proposuimus.  Si  quis  vero  anlichristus  hoc  pie- 
tatis  opus,  quod'in  Dei  Domine  cudimus,  attaminare  temptaverit,  ex 

- ■ %*  • * 0? 
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ore  yeri  Chris! i et  noslroruin  omnium,  quos  vocare  dignalus  est 
Cliristianos  suos,  anathematis  gladio  juguletur.  Ha  ne  autem  sugillntro- 
nem  vel,  ut  ita  Hicam,  sigillationem  singuli  singiilorum  nominihus 
coepiscoporum  suhscribi  decernimns.  Kpdhertus  archiprcsul,  qui  hoe 
opus  pieiatis  incoepii  et  penfecit.  Rodbcrius  Gonstantiæ.  Rodberlu* 
Lisivæ.  Radbodus  .Saxia».  HugoEbroas.  Maingisus  Aliriucarum.  VVil- 
IcImusT  llicliardus.  Rodulfus.  Hugo.  VVascelinus  arclndiacQnus.  Hein- 
ricus,  abbas  Sancti  Atidoeni.  Balduinus  archidiacouus.  Heinricus,  pres- 
biter  et  decanus.  Rodulfus  capcllanus.  llerluinus^lcvita  et  canonicus. 
Corbucio.  VVille|mus.  Pasehariuscapellanus.  Rodulfus  de  Sancto Sanc- 
sone.  Alto,  levita  et  rapellanus.  Odo præpositus.  Odo,  levitaetcapella- 
nus.  Osmundus  Tudeborti.  Rogerius,  filius  Huofridi.  Lescelinus.  Gui- 
imindus  parvus.  Rogerius,  (il lus  Odonis  præposi  li.de  Noiorno.  Albcrtus 
liostiarius.  Rodulfus,  (ilius  Osberti.  » _ * 

GAPITULUM  V.  * 

• 4 ■ „ b , 

De  recumpensationc  Amulli  abbaljs. 

* « ln‘  nominc  Dominiuoslri  Jlicsu  Christi.  Ego  frater  Arnulfus, 
Sancti  Pétri  Carnotcnsi» Cœnobii,  licct  indignas,  abbas,  cum  iiatribus 
michi  rommissis.  Noluin  esse  volo  noslris  successoribus , quia  pro 
earitatc  e't  npilta  benignitale  quam  nostro  loco  et  nobis  inpendit, 
propter  lionorem  Sancti  Pétri,  amplectendæ  memoriæ  archipræsul 
Rotomagi  dônfnus  Rodbertus,  de  æoclcsia  nostri  siquidem  côeuobii,  de 
qua  oinneni  violentimn  archidiaconi  et  successorum  ejtis  removit  in 
perpeluum,  sicut  in  arehivo  nostro  continètur,  scriptum  quod  qnidem 
ipse  ffequénter  uominandus  archipræsid  donnais  Rodl>crfus  coram  se 
scribi  fecit  et  nobis  servandum  perpetuo  contulit;  pro  bac,  inqiinm, 
benigna  caritate,  notum  esse  voluraus,  quia  gralanter  constituiînus 
atquc  sanccimus,  ut,  pro  anima  ejus,  ab  bac  die  in  lelernunt,  unus 
pauper  quotidie  pedes  lavètur,.  reliciatur,  fivus  procurctur,  morluus 
sepelialur  ; oportunis  diebus  psalmus  in  conventu  plenario  pro  eo 
cantetur  : Exaudiat  te.  Dominas,  in  die;  per  singulas  ebdomadas  missn 

* " dfc.  * ^ ' 
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eo  spécial  i ter, rêlcbretur,  cuni  plcnario  cônventu.  Multa  cnim  alia 
præter  hæc  bénéficia  nobis  lai  gitus  est  V qu*  oïnnia  sibi  mumpenset. 
manu  benignissima  qui  vivit  et  régnât  unuS  Dons  in  Triniwte  perfec^a. 
Et  ut  hqpc  rcconpensatio  firtna  permaneat.in  seciua , manihiis  nostris 
et  nominibus  confi/rnavimus^et  in  noll ro.nureo  textù  sancti  Évan- 
gclii,  ad  inviolabile  testimonium , poster is pos\risf cri bi  iriaudavimus. 
Arnulfus  abbns.  Ebrardus-  mouadbim  fiei  fngarius  decanus.  Rieiierius 
monaclius.  March'mnus^jhj^ach’us.  GauSbertus  mobachus.  Rodhertus 
monachns.  Hfiber&s  monachns.  Lctaldns  monachus.  Hogemts  ruonif- 
chus."  Gninefredus  monachns.  Berardus'monachus.  » ■«—  • * 

+ * '•*'*  *•-  M:  • 
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4 #*  De aUhUfcaiid jiÜWis 'i  * •-  * *» 

i.  • • . 

nomyie  sanctœ  etmdniduæ*Tnmtatis,  Paüis  et-Filii  et 

Spÿ-itus  Sancti.  Càtholic.e  vcrçjùc  maU-^|  a^pclesiae^pibpulis  in  clüis- 
tioolis  tans  semper  vigçt,  vigfâtque  penliédne.  Hoc  autem  dignissimum 
justum  qûqquc  extat,  quoniamüçsl  mater  nostra,  Clflisli  vcre  üomini 
l'iostri  sponsa,  quant  adquisivit  suo  cruore  prccioso  : in  ea  cnim  ituu- 
sci.mii-  per  baptismjtis  Iavauliiiim , ac  in  < a re  resurgimus  a moi  le 
anima-  pci  penitcnliæ  luctum,*et  post  vita^puinùnt^iostra  ti^- 
lafcttfr^adawra'in  qjus  «rityfejÿftnc  süpra  didem  qujt 

confÿutj  est  fidclissimus -Pètrus  fundaVI^tlum  Domino  dixit  : Tu 
et^t'nnstiis , Jihus  Bei  «w.  i undanacntum  îniui  aliud  nemo  potest 
poneicj.prætcrjd  qiiod  positum  est,  quod  est  Chnsfus  Jhesns.  Sunt 
vcro  beati  quf  cath’Micc.vivendo  liabi tan  t ü>i , ut  David  ceciui t ; tfeati 


Ciirtu.  ioio 


Casti-idunis^  do  sanctisSimo  Petro  Caruotensis  cœnobii  alodum  meum 
de  Bello  Monte,  cura  terris  qultis.ct  inoultis,  et  siltis  piscàt6rii*jue 

ibidem  pertineutibus,  assentiente  et  annuente  filio  meo  Hugone,  ar- 

. . • llrvf  K • * • • . ; 
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uhiepiscopo  Turonorum;  videlicet  eo  tenore  quo,  post  cxitum  mcnm j 
sepeliar  iri  claustrum  monachovum,  al  semper  transeuntes  super 
oicum  lumulum  oient  pro  me  jugiter.  Hoc  viderunt  eu  annuerunt 
Castridunenses  proceres  , qui  sunt^sci-tpli  subter.  Si  qui  s vero  ex 
progcnie  mça  aut  alius  invasor,  slimuüs  vel  sagittis  exsagitlatus  dia- 
bolicis,  vim  iecerit  monacbis,  et  elcmosinam,  quam  Sancto  Pelro  dedi, 
quocumque  modo  abstulerity  dampnationc  daoipnatus  perpétua  , 
perçât  cum  Dathan  et  Abiron  et  Anna  et  Caiplia  ; auctoritaleque 
filii  mei  ardhipræsulis  Hugonis  anathematizattis  perfiianeal.  Hugo 
archiprtesiil.  Gaitsfridi,  nepotisejus.  Hubert  i.  Godescalci,  filii  ejirè.  %- 
J»erli,  tlicsaurarii  Cinomanhensis.  Radulfi,  legisdocti.  Fulcâldi.  Gatho- 
nis.  Odoni's  firuhelli.  Hubert!  Brunelli.  Helgaudi,  (ilii  archiegjiscopj.  * 
, Helgaudi  I\jjgri.  Gradidû.  Firmati  canonici.  Fréflprici.  Hugouis  vicâ- 
. rrf  Bcrnarai  de  Buslo 
fecit.  m . 


Junabigui,  jussir  archiepiseopi , bas  lifteras 
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étSpiritus  Sanctj.  Ego  miles  Urso.dijius  Germundi  de  Aisiaco,  notum 
esse  volumus  omnibus  chrislianis  præseptibus  atque  Jfuturis,  quia  me- 
dietatemde.cxolusatiomolcndinol  unrSîmcli  Pétri  Carnotensiscœnobii, 
qui  sunt  ad  Anetujn,  quam  meus  avus  dederat  Sancto  Petit)  et  mei 
antecessores  auptorizaverunt,  et.  £go  per  malura  consilium  calumnia- 
" bar#  àb  hac  die<  Sancto  Petit)  quietaiô  dimitlo,  ut  ef  ego  partem  ba- 

beam  in  elcmosiii^ui  meoruuvantqc.essoium.  Et  ut  bæc  noticia  perma- 

• . neat  firma,  fos  sCniores  de  castelfo  F.briaco,  in  quorum  præsentia  hoc 

faciû,  lestes  esÿs  Sancto  Petit», "quia  ego  manu  men  illam  firma» i;  et 
ad  quos  pertinebat  corrdboranffam  proposui,  S.  Ursonis,  filii  Ger-* 
mundi , qui  banc  cartam  fieri  jussit.  Germundi  vieccomitis.  Ilifgonis, 
'præpositi  clci*îci . Gèrvini.  Ailaitli,  fratris  Germundi , qui  banc  cartain 

♦ fecit;.. Odonis,  filii  Ascelini  Boitleti.  Hugouis,  frntris  ejus.  Bodonis. 

• Odonis,  filii  Ragcnadi .^orgerèti . Gnillelmi , filii  Guascejini , recto 

• nomine  Acbardi.  # ^ ^ 
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CAPITÜOJM  VIII.  . 

De  terra  diU«  in  villa  q»æ  dicitur  Pi  mu. 

«■  / iw  , i.  • • . * ^ ï ~ ^ . 

« In  Christi  nominc.  TEgo  miles.  Gnhrinus  de  castro'T)rocns , (ILiiis  >»««••  i<md 
Albcrici , militis  Rngqpoldi  vicedotnini , nolum  esse  ,\olo  omnibus 
chrislianis  præsentibusatqueTuturis,  quilliter  Satx’ro  Pclro  Carnotcnsi 
cœnobio , cm  véricrabilisabbas  Amiilfns  piveost , prô  anima  mca  vcl 
pareutnm  ni  connu,  dono  alodum  meum  in  pago  Drocassino  Bd  villam 
quæ  vochtm-  Tinus,  quantum  suflicit  ad  duô$  boves  ad  omnes’sationes; 
ea  rati&nfc  ùt.quandiu  vixero  te  imam  illam  ipnnin,  et  investituram 
habeat  Sanctus  Pctrus  et  cainpi^parlem  Vt  decimam  du  me  sicut  de 
uno  extraneo.  Et  ut  liæChnoticia  sit:  firmior  per  omnia,  meis  manibus 
istarb  cartam  pqsui  super  altaçjf  Sancfi  Pctrj , vident ibus  his  quorum 
nomina  . subscripta- sunt  aliisy  quainplurimis.  El  pûstea  DixSm, 
yidentibus  et  armuentibus  meis  seniorib»s*lj^boldo  et  Aïisoldo,  et  cob- 
Iribulibus  mets  qu'l  atlcrant,  feei  fegere;  Ê mbuachum  Sahel  i Pétri  rrfisi 
in  alodum,  vice  Sancti  Pétri,  et  ille  me  foras,  sicut  est  consuetudo.  » 
ÿ»i  supradicta  villa,  pôst  milita  cnrricula  annomim,  quidam  inoiia- 
elnis  Sanpti  Pétri,  llildegarius  Domine,  ah^gricobs  illius  émit  non 
modicam  partum  terræ.  Guaszp  quocjuc'ille  Ibmosissinms  areas  doino- 
rum  et  curtillos  villæ,  pecunia  dala,  émit  ab  «id*  penuria  victus,  dé- 
pique Sanclo  Petro,  pro  salute  animæ  $uæ,:  et  agricolas  apufôanctüm  i 

Georgium  abitare  fèciti  »:  * * ' 

# et  M . . ' % ‘ V IL 

' Expie tis  denique  carlis  seribendo  quas  novi  esse  prdfuturas,  illas 
esse  rclinquendas  existimavi  in  quihu3*rernpraorandô  nulla  utilitas  ad 
presrns  pulatur.  Verum  de  beato  viro,  scilicct  abbate  Anmlfo,  suh 
cujus  diebus  præfatas  carias  novimus  fore  factas,  endere  dignumdirxi 
raala  quæ  a domcslicis  in  seneclutç  sua  jwssus  est.  Fuit  cnim  a pttero 
monarus  et  adplcne  monialibus  sludiis'  erudituS  , pudice  agens  ado- 
lesccntiam  suam  , bonisque  operibus  quotidie  exornans,  meruit  post 
Magenardnm  abbatem  a domno  Fulbcrto  præsule  sacrari  et  in  regi- 
mine  abbaliæ  subrogari,  Cujus  vita  et  innocent ia  ea  tempestate  eo  ’ 

1 Dcést  luec  rnirrntio  in  codicc  Br  » r’  * ' k • r 


t i 

i 


v 


t . . 


Djgitized  by  Google 


120 


V... 


MONASTERIUM 

• ♦ 


rulilabat,  ut.ab  Odone,  pahtino  comité,  admodum  dilifceretur,  atque 
Ricliardi  Normanniæ  çomitis  ponfessor  licret,  cujus  s'epe  honorilicen- 
r 1 ‘ ir.  Inter  qnas  a-*oclesiam  ganotofum  Gèrvasii  et  ^rotasii, 
litii'î  suis,  ci  dédit.  Set  insatiabili  avaricia  quonuudam 


t iis  frnebatur 

• • ■ Jf 

ctiin  appenditi 


monacliorupi  quos  ibr  ppsuerat  postea  pcrdidit.  Est  enim  ipsa  œCclesia 
non  longe  a mcenrbus  Rotomagi  urbis  $ita.  Cumque  singulifcdîebus  in 
quoquina  connais  piscium  decimain  a cocis,  scu  a piscatoribus , super 
ripant  Sjjquanæ,  supradicti  mopaeiii  recipçrent,  non  edcre  ncque  Car- 
notis'fratribus  inittfere  gcatum  esse  duccbnnt  ; set,  publiée  eorum.  .pre- 
cium  ab  emptdribus  aecipicnles,  in  suis  conferebant  çrUinçnis.  gx  qùo 
opéré  ab  oiftni  plebe  urbis.  Osi  a put.  conjitem  faroa  per  volai,  a.  quo 
etiam,  propice  luuic  ayariciàe  morbum,  jussi  sunt  a loco.cgredi.  Abbas 
vero,  dum  vont* ’nullo  nio<lo%ainitein'ii^»næ  .yjuoqaam  J^ssuÿ. est 
deviari;  set,  ipso  pr.evio,  omucs  magistiani  sequeb.întur  regnlam,  et 
operibus  variis  diatim  afllucbant  m Domino-  Utlde  diabolus,  invidens 
semper  felicissimis  art  il)  us,  per  quosdain  eorum,  quorum  levé  er.1t 


ljuaiii  ci  iiuuirtii»  u V w ^ tr  I ----- , - 

decanum.  qqij  qumuvisin  studiis‘æct:lesin$ticis  honorabifis  hàberelur, 
tameu  in  exteris  rebus  cor  facile  sequebatur.  llis  cum  fautoribus 
suft  aput.Teofloricum,  tune  témporis  antistitein,  cgil  ut  a monnstèrio 
pelleretitur  reljgiosi  et  obtiini  monacbj  , Ebrardus  srilicet,  abbas  * 

• Britogili  caslri , qui  tune  aderat  ibi , ar^  ccrtis  ex  eausis  eo  tempore 
abbatiam  suam  reliquerat;  Guinelreduâ,  Durandus,  Arefastus  atque 
Erpaldus.  Hii  denique  regulaç  vigorcm  eum  abbate  maxime^fovere 
volebant,  et  eorum  consilio  ubi  ubi  opus  erat  abbas  ulebalur.  Cum  . 
ad. hoc  denique  ventum  esset , cpiscopus  cum  magna  clerieoruni 
et  El  eorum  caterva  f ad  monasterium  xenil , ci,  ante  beati  retri  ^ 
apostoli  sedens  allare  , aurea  vâsa  æcclesiæ  atque  argentea  neenou  et 
alia  ornamenta  in  eeris  conseribi  jussit,  deindé  pradatos  monachos  a 
monasterio  abire  præcepit.  Abbas  qiïoquc,  pii  pastoris  sequens  vestigia, 

« teslabatur  quia,  si  illos  eieeict,  sese  cum  cis  profecturum  omntinque 
eorum  laborem  perlatur tun ; cpiscopus  voi-o,  ejus  verba  parvipendeus, 
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domum  snam  rcdiit.  Abhas  ergo,  dieoctavo,  cum  prædiclis  monachis 
a monasterio  egressus,  ab  omni  plèbe  cum  fletihusprosequilur,  et,  non 
parvocquitatu  fret  us,  in  Gcsiacam  ccllam  se  recepitj  i bique  commorans 
per  très  menses,  per  Odonem  comitem*  postmodum  retiens  in  nhha 
tiam  suam,  cum  honore  debilo  est  receptus;  in  qua  fere  per  tricnnînm 
postca  féliciter  vivons,  senex  et  plcnus  dierum,  laborum  siiorum  mer- 
cedem  a Christo  domino  recipcre  meruit  sine  fine  mansuram.  Cum- 
que  Inunutn  foderent  intra  bnsilieam  heati  Pétri  apostoli,  videlicel 
ante  altarc  martyr  is  Laurentii,  ad  levain  quidem  Rodberti  filii  comitis 
Ricliardi,  nullum  babentes  sarcliopliagum , inventlis  est  ibi  unus,  ut 
opinor,  a Dco  pnratus,  mirai  pulcliriludinis,  acsi  eodiea  latomis  fuisset 
politus  nique  beati  viri  glebœ  aplatus.  Ibi  menbra  illius  posita  rcquies- 
cunt  secura  de  resurrectionis  gloria.  Tcrcia  vero  die  postquam  obiit, 
in  visione  domno  Ëbrardo  abbate,  jain  in  abbatia  sua  regresso,  appa  ■ 
mit,  dicens  ad  puni  : « F rater  dilcctissimt,  ab  linjus  mundi  turbinibus 
« me  crutum  scias,  nuncqnc  felici  rtquic  perfrui;  sctlios  quibus  lui  in 
u odiutn  non  diu  esse  gavisuros.  » Quod  et  factum  est  : nam  illorum  pars 
in  eodem  anno  ab  hac  vita  decessit,  et  qnos  nnindus  vivos  delinuit, 
temporum  vicissitude  perturbata  indementer  ae  duriter  semper  eo-f 
tract  a vit.  an 

Verumenimvero,  quoniam  de  beati  vita  viri  parum  elncidavi,  jam 
>tilus  vertendus  est  ad  cartas  quæ  facta-  sunt  sub  abbate  Laftdrico’, 
successore  scilicct  præfali  abbalis  Aruulfi.  Qui  quantum  invigilavcrit 
ut  locus  sibi  cominissus  per  locorum  aucmenw  suo  in  teuipore  cres* 
ceret,  multiplex  cartarum  numerus  ostcndel,  nisi  obstet  mulata  tem- 
poris  vicissitudo,  quæ  iugrata  et  abbatem  a loco  pepulit,  et  nos  omrns 
perturba  vil;  et  quosdam,  certis  ex  causis  ejcctos,  monasterium  intru- 
nizans,  nobis  iuvisa  super  exaltavit.  Set  quia  equanimiter  toleranda 
est,  licet  Icmlim  et  tortuoso  itincre,  utpole  longe  positus  et  ab  idioti» 
eas  inordinate  recipiens,  pro  posse  meo  scribcre  curabo. 

‘ Hune  locnm  librarius  in  cod.  B adiil-  Lantlrico  iu  abbate  Hubcrio  ; ac  aller 
teravit  a<Ucripsit<|ue  ad  iwccm  liliri  Lan-  nisi  et  obstet  addidit  sub  ArraUo  epi- 
drici  abbalis  ; prxterea  mutnvit  abbate  scopo. 


* LIBER  SEPTIMUS 
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LANDRICI 

Ab  anno  1 033  ad  anoom  1069) 

ET  HUBERTI 

. (Ab  auuo  1069  ad  auuum  1070)  * 

ABBATUM*.  *• 


CAPITULUM  I. 

De  Régis  Capclla. 

« In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Landricus,  abbas 
Sancti  Pétri  Carnotensis,  et  omnis  congregatio  michi  commissa.  No- 
tum  esse  volumus  presentibus  atquc  futiu  is,  quia  adivijnus  presen- 
tiam  doinnæ  Bertæ  matronæ  et  filionnn  ejus,  Waltcrii  clcrici , Ilervei , 
Hugonis,  Tedbaldi,  Sigebodi,  Enguciæ;  deprecantes  ut,  pro  redemp- 
tione  animæ  suæ  et  filiorum  filiarumque  suarum,  terrani  de  Regia 
Capclla  , quæ  proxima  est  terræ  nostrfe  de.  Bosco  Mcdio,  nobis'con- 
eederet,  cum  æcclesia  et  duabus  areis  inoleudinorum  oinnibusque 
rebus  quæ  ibi  pertinent.  Quæ  lihentissime  cum  filiis  et  filiabus  suis 
annuit  : ea  conventione,  ut  domno  nostro  comiti  Tedbaldo,  ex  cûjus 
bencficio  esse  videtur,  annuere  facerent,  et  ex  omnibus  calumniis  quæ 
inibi  orircntur  liberam  facerent.  Quod  ita  factum  est,  videntibus  bis 
quorum  nomina  subseripta  sunt.  Et  concessit  ita  lieri  domnus  nostei 
cornes  Ttxibaldus,  pro  salute  animæ  suæ  ac  sui  patris,  et  manu  pro- 
pria nominibusque  suorum  ûdelium  has  litterulas  corroboravit. 

■ In  uno  libro  collegimus  cbartas , horum  tcniporibus  ubbnlum  dalus,  qua-  in  Codd., 
online  turbalo,  conftisx  referuntur. 
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S.  comitis  Tedbaldi.  S.  Gilduini  vicccomitis.  S.  Hugonis  vicedomni. 
S.  Hervei  vice  comitis.  S.  Ivonis  clerici.  S.  Fuicherii,  filii  Gradulil. 
S.  Ilbcrti,  filii  Nivelonis.  S.  Alberti,  abbatis  Sancti  Martini.  S.  Riche- 
rii,  abbatis  Sancti  Launomari.  S.  Vigerii  de  Castaneto.  S.  Willelmi. 
S.  Warini.  S.  Herbert  i clerici  de  Imonis  Villa.  S.  Hennuini  majoris 
de  Bosco  Medio.  S.  Bernerii  prcsbiteri.  S.  Gualterii  de  Bodacis  Villa. 
S.  Hubert i , privigni  Adventi.  S.  Giraldi  coci.  S.  Morardi.  S.  Hugo- 
lin  i servientis.  » 

CAPITULUM  II. 

De  nltare  Cnpell.x  Régi*. 

I 

* « Si  ' pietatis  ac  religionis  constat  esse  ad  laudem,  et  gloriam  sumnii 
et  æterni  regis,  æcclesiis  in  honore  martyrum  seu  etiam  confessorum 
Constituas  a fidelihus,  honorificentias  exibere;  quanto  magis  hisquæ 
in  memoria  illius  sunt  stabilitæ,  super  quem  catholica  fonda  ta  est 
æcclesia,  cui  etiam  a superno  Conditore,  commissis  cœlorum  clavibus, 
ligandi  atque  solvendi  pontificium  constat  esse  traditum.  Unde,  pro 
æternæ  felicitatis  adquisitione,  quam  ipsius  interventione  apostolorura  * 
principis  aput  animarum  libéra torem  speramus  facilius  adipisci , altare, 
quodsitum  est  in  æcclesia  quæ  Capella  Regia  vocatur,  concedo*  Car» 
notensi  æcclesiæ  in  præfati  apostoli  memoria  constitutæ,  ad  stipen- 
dia monachorum  inibi  Deo  militantium;  ea  conditione  ut,  ab  hodierna 
die  cl  per  succedentia  tempora,  ab  omni  conditione  et  comparationc, 
a siuodali  circada,  ab  omni  debito  vel  parata,  absoluta  permaneat; 
ita  ut  nonquam  nos,  neque  successores  nostri,  ab  ipsa  Capella  Rcgali 
horum  aliquid  umquam  requirerc  vel  reciperc  vel  repetere  præsu- 
mat.  Et  ut  noslræ  1 iberali tatis  munificentia  omnibus  sanctæ  matris 
æcclesiæ  iidelibus  esset  nota,  summo  studio  et  diligentia  exarari  præ- 
cipimus;  quatinus  quod  manu  propria,  signo  crucis  inprcsso,  statui- 
mus  esse  ratum,  per  cuiricula  succedeutium  temporum  maneat  incon- 
vulsum.  Et  si  quis  hujus  elemosinæ  porciunculam  temptaverit  esse 

1 Vulgat.  in  Cal/.  Christ.,  t.  VIII,  instr.,  col.  a<>8. 

* B : F.fo  Thtodcnrus  prrsul  conccdn. . . . 
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violandam  (quod  absit!)  iratn  Dei  incurrat,  atque  nostra  nostrorum- 
* , que  omnium  auctorîtate  convictus  abscedat,  et  pro  illicita  præsump- 

tione,  venturi  in  fiue  seculorum  judicis  sententia  pcrpctuo  anatliemate 
se  perfossnm  atque  in  inferno  infuriori  retrusum  sine  fine  doleat. 

« Teodoricns  præsul,  qui  dédit  banc  donalioncm.  Arnulfus  præccn- 
tor.  Agobertus  succentor.  Fuldierius  archidiaconus.  Hildegarius  sub- 
decanus.  Hugo  præpositus.  Guiddn  Rubeua.  Rodbertus.  Bernerins. 
lngclrannus.  » *■' 

CAPITULUM  Iïï. 

De  cnlurunia  ejusdem  Capcilæ  Regitr. 

Ante  ».  ia70.  « Notum  esst>  volumus  omnibus  christicolis,  tam  presentibus  quam 

fului'is , ego  Landt-icus  abbas  omnisque  fratrum  nostrorum  congrc- 
gatio,  quoniam  Capellam  Regiam,  quam,  sicut  superius  scriptæ  iitteræ 
ostendunt,  a Rerta  matrona  et  filiis  ac  fiiiabus  suis,  probata  peccunia', 
emeramus,  poslea  gêner  ejus  Kaherius,  conjiinx  videlicet  Enguciæ, 
l'alumniabat^ir.  Fi'O  qua  re  convenieutes  eum  Camotis  ante  comitem 
Tvdbaldum  ,'vet  ipso  comité  atque  obtimatibus  ejus  nobis  suggeren* 
tibns,  spopundimus  ei  xi  solidos  mmunornm  Carnotorum,  ut  ipse 
calunmiatn,  quam  faciebnt  ante  comitem,  dimitteret,  Quod  et  libenter 
egit.  Nos  quoque  postea , per  Pautum  monachum,  misimus  ei  solidos 
/ numinonun  xl,  quos  ei  iradidit  Rlcsis  Castro,  in  vico  Vianæ  super 

Ligcris  ripam;  et  intra  castrum,  ante  a'cclesiatn  matris  Domini, 
publiée  calumniam  naissain  fecit,  una  cum  uxore  sua  Engucia,  et 
unico  filio  nornine  Rainaldo,  nec  non  et  fiiiabus  duabus , Berta  scilicet 
ac  Adelina;  ibique  bas  litteras  jussit  fieri,  et  eas  manu  propria  mani- 
busque  omnium  suoi’um  corroborai'!  voluit,  coram  convipaneis  et 
contribulibus  suis.  Raimundo  de  Viana.  Teoderico  de  Saneto  Brie- 
cio.  Gausfrido,  filio  Ârchembaidi.  Pila  de  Lupo . Rainaldo  de  Calido 
Monte.  Hftrveo.  Rurchardo.  Haimerieodecano.  Huberto,  filio  Gislardi. 
Gutiterio,  ‘filio  Andreæ.  Hcrberto,  filio  Teduini.  Rodhcrto  eierico. 

_ > Huberto.  Bcrnardo.  Emulfo  Nigro , famulo  Pauli  [monachi , qui  banc 
cartam  scripsit  .].  » 
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. • CAPITULUM  IV. 

**  De  banno  Bermerii  Villx. 

« Domino  Jhesu  Christo  renim  conditore  présidente.  Ego  Odo,  Au* 
gratiaDci,  palatinus  cornes,  pareqjUun  meoruui  munificent iam  atcpie 
benignitatem  sequens , quam  erga  locnm  Sancti  Pétri  Carnotensis 
liabuisse  plurima  locorum  et  maxima  donaria,  quæ  eidem  loco  contu- 
lerunt,  testantur,  omnibus  sanctæ  Dei  œcclesiœ  filiis,  tam  præsentibus 
quam  futur»,  notinn  esse  volo,  quia,  inter  alia  bénéficia  quæ  contuli , 
una  cum.  consensu  mcorum  fidelium,  confère  etiam  eidem  loco  ban- 
num  Bermerii  Villa:,  quem  semper  ibi  me  liabuisse  officiales  mei  tes- 
tanlur.  Redono  etiam  et  alias  consuetudines  ad  me  pertinentes,  si 
forte  ibf  unquain  fuisse  meinoranlur;  atque  nunc,  v idus  julii,  savinæ 
ramusculo  douum  supt:r  altare  sancti  Pétri  apostoli , publiée,  pro 
sainte  mea,  malui  pouere.  Et  ut  hæc  cartula  iuconvulsa  permancat, 
meo  nomine  nominibusque  fidelium  meorum  corroborai'!  jUssi , ut,  si 
forte  aliquando  quislibct  finie  meæ  laçgitioni  contraire  templaverit., 
ii  ex  adverso  stent  et  eum  commotum  et  confusum  abire  sine  eft’ectu 
cogant.  Odo,  palatinus  cornes.  Sansgualo  senescallus.  Hugo  de  Melius. 
Hilduinus  de  Ramerud.  Hugo  Tronellus.  Fulco  vicecomes.  Hugo  de 
Versalliis.  Ingelgerius  de  Islaris.  » * 

4 #8  * 1 
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CAPITULUM  V. 


De  redditions  Villulx. 


*u  In’  nomine Domini  noslri  Jfiesu Cbristi.  Ego  Landricus,  coenobii 
Sancti  Pétri  Carnotensis  abbas,  cum  fratribus  miefii  conunissis.  Notum 
esscvolumus,  tam  præsentibus  quam  futur»  sancUe  Dei  æcdesiæ  cul- 
toribus,  quoniam  adii  præsentiam  Gausfridi , Andegavorum  comitis, 
cognominc  MarteHi,  aput  eum  quçrimoniam  faciens  de  ejus  nepote 
Gausfrido,  territorii  scilicet  Guaslincnsis  comité,  qui  terram  quæ 
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Villula  dicitur,  quondatn  a Teduino  milite  sancto  Petro  datam,  suo 
cuidam  militi  injuste  dcderat,  et  sancto  Petro  usurpando  tulerat.  Quod 
audiens  præfatus  cornes,  id  egre  tulit,  et  rem  non  recte  actam  eot%- 
gens,  ilico  prædictam  terrain  Sancto  Petro  reddidit,  et  lias  littcras 
nomine  proprio  norainibusque  primatum  suorum  corroborari  jussit. 
Gausfridus,  Andegavorum  cornes.  Bartholomeus,  archiepiscopus  Turo- 
iiorum.  Johannes  de  Cainone  Castro,  frater  archicpiscopi.  Ivo  Mala 
Corona.  Teodericus,  filius  Unbergæ.  Rainaldus  de  Caslello  Gunterii. 
Richardus  de  Caslello  Landonis.  Guidbertus.  Godefridus,  lilius  Ans- 
gardis.  Radulfus  de  Malli  Villa.  Ex  noslris  : Gausfridus  Bicotus.  Gil— 

duinus  major.  Landricus  major.  Walterius  clericus.  » 

* - . • 

CAPITULÜM  VI. 

» 

De  vicaria  Ernienlcrinrum  villst. 

« In  nomine  Domini  nostri  Jhesu  Christi  conditoris  omnium  rerum. 
Ego  Landricus,  gratia  Dei,  abbas  cœnobii  Sancti  Pétri  Carnotensis, 
atque  omnes  fratres  quibus  preesse  videor,  notum  fore  volumus  om- 
nibus fidelibus,  tam  præsentis  quam  futuri  œvi,  quod,  postquam  ab 
autecessoribus  nostris  Ermenteriarum  villa , tune  inhabitabilis , cum 
æcclesia,  de  quodam  milite,  Roscelini  pâtre,  sicut  in  archivis  nostris 
habetur  scriptum,  omni  consuetudine  libéra,  præter  duos  solidos 
nummorum  de  custodia  et  pasnadium,  fuitempta;  set  idem  Rosce- 
linus,  inreyetfenti  et  infrunito  animo  viclus,  post  vendilionem,  vica- 
riam  ejustlem  villæ  usurpare  non  erubuit.  Qui  tandem  moriendo  resi- 
piscens,  pro  anima?  suæ  remedio,  cum  assensu  domussuæ,  Sancto 
Petro  reddidit.  Cujus  filius  Teudo  poslea,  pravo  consilio  suorum  , 
eaudem  vicariam  per  sonum  campanæ  æcclesiæ  rursum  invasit.  Verum 
tainen,  a Warino  mouacho,  prccibus  multis  exoratus,  acceptis  inde 
solidis  nummorum  x,  ipsam  vicariam,  quam  injuste  invaserat,  gurpivit, 
habens  seciuu  Hugoncm  de  Manselaria  et  Walteriuin  Christallum  de 
Scnunchiis.  Deindc  hujus  Teudonis  domnus  Albcrtus,  Ribaldi  filius, 
quadam  occasione  accepta,  præfalos  duos  solidos  nummorum  cum 
pasnadio  et  ipsam  vicariam  suis  usibus  mancipavit.  Qui , cum  per  plus- 


I 


v~ — C 

•<> 


S.  PETRI  CARNOTENSIS.  127 

• • 

uulos  annos  leuuisscl,  sancto  Petro  apostolo  hanc  ipsam  vicariam, 
pro  animæ  suæ  salute,  jure  pcrpetuo  possidendam,  reddidit,  ac  duos 
prædictos  solidos,  cum  pasnadio  suo,  cuidam  fideli  Isnardo  de  Mori 
V illare  condonavit.  Hujus  rei  testes  sunt  : Guado,  Hugo  Droecnsis, 
Herbertus  de  Burseriis.  Dodo  senescalius.  » 

Inferius  dicemus  de  rebus  quæ  addilæ  sunt  loco  nostro  a viro  nobi- 

lissimo,  Alberto  nomine. 

* 

CAPITULUM  VII. 

W'  y * «-*  • 

De  relius  dalis  el  xcclesia  «lata  Sancto  Petro  ab  Alberto,  per  oonseusum  repis  c! 

npicibus. 


, 


*«  In  nomine  sanctae  et  individus  Trinitatis.  Ègo  Henricus,  gratia  a«m  ».  ion ■ 
Dci,  Francorum  rex.  Cum  regalis  solium  dignitatis  multiplex  virtu- 
tum  cultus  exornet , liberalitas  tamen  et  munificentia  inter  has  prcci- 
puum  locum  tenet,  quarum  efrectus  mnltorum  necessitatibus  condes- 
cendat  et  justorum  pelitionibus  satisfaciat.  Nolum  sit  ergo  omnibus  < 

sancto  matris  æcclcsiæ  fidelibus  et  nostris,  tapi  presentibus  quam  et 
futuris,  quod  quidam  meus  fidelis.  Al  ber  tus  nomine,  lilius  scilicet 
Ribaldi,  nobilissimi  viri,  uostræ  scrcnitatis  adiit  presentiam,  rogans 
etobnixepostulans,  ut,  regali  pietate  nostra*  munificenliæ  aurem  assen- 
tando,  suis  precibus  inclinare  dignarcmur;  qua tenus  quod,  Deo  inspi- 
rante,  maturabat  implere,  nostræ  libcralilatis  assensu,  ad  eflectum 
ducerc  quivisset  : videlicet  ut  quandam  æcclesiam,  quam  pater  ejus, 
fidelis  noster  Ribaldus  , in  honore  beati  Germani  Altissioderensis  cpi- 
scopi,  cementariorum  opcre,  in  Bruerolensi  vico,  pro  salute  animæ 
suæ  construxerat , regia  qnidem  voluntate,  Iiceretei  dare  beato  Petro, 
apostolorura  principi , et  monachis  sibi  famulantibus  in  cœnobio 
quod  situm  est  non  longe  a mœnibus  Carnotiuæ  urbis;  atque  ex 
rebus  quas  ex  nostro  beneficio  possidere  vidcbatur,  præfatam  æccle- 
siam,  tam  ipse  quam  ejus  fideles,  pro  Dci  amore,  nostra  favorabili  » 
clemcntia  locupletare  liberaliter  quivissent.  Cujus  justam  ac  Deo  ac- 
ceptant petitionem  judieantos,  cum  episcopo  Agoberto  in  cujus  diocesi 

1 Edit,  in  GaU.  Christ.,  t.  VIII,  inslr.,  col.  3oi 
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æcclesia  cademcst,  necnon  et  oblimatibus  nostris  qui  nobiscum  praa- 
sentcs  adorant,  digniim  duximus,  pro  nostra  sainte  et  integritatc  regui 
nostri,  assensum  præbere  intention?  sua.*.  Dainns  itaque  ci  liccntinui, 
ut  et  memorntam  æcclesiam , ex  nostro  beneficio  rjuod  possidet,  am- 
pliiicct;  et  quicquid  ci  conferre  et  anuuere  voluerit,  ita  sit  iiberuoi 
atque  ab  oinni  judiciaria  poleslatc  solutum  ; ut  idem  iidclis  nostcr 
Albertus,  actciius  a nobis  tenuit  liberuin  nique  solutum,  quatinns 
mouaclii  ibidem  Dco  famulantes,  sine  ulla  iuquietudine  cujuslibcl 
secularis  hominis , nocles  diesque  oralianihus  insislcntes  aliis<juc 
bonis  operibus  vaccanlcs,  quiclam  agant  vitam.  Piacuit  ergo  sereni* 
tati  nostræ,  auctoritate  regia,  intcrdicere  ne  quis  umquam,  per  sur  - 
eedentia  tempora,  buic  nostræ  munificentiæ  operi  quod  cudimus, 
aliqtia  lemeritale,  præsumat  contraire j neque  de  rebus  quas  iam  dédit 
vel  daturus  est  præfalæ  æcclcsiæ  fidelis  noster  Albertus,  si\e  alii  lio- 
mines,  nec  in  magno  nec  in  parvo  minuere  audeat  ; neque  hujus 
æçclcsiæ  homines  ebrvedis  premat  ; neque  banno,  neque  teloneo , 
neque  vicaria,  neque  exactione  qualibet,  gravet,  aùt  sollicitet ; set 
liberi  ab  omni  consuctudine  seculàrium  lioininum,  securi  ac  libcri 
iuliabilent  et  monachis  pfæfatæ  æcclesiæ  serviant,,ct  sua  débita  ]>er- 
solvant.  Quod  si  quis  presumptor  aut  insanus  contra  liane  auctori- 
tatera  nostram  temere  quicquam  agere  presumserit , quinquaginta 
libras  persolvat  auri , et  ejus  inefficax  remaneat  conatus.  Piacuit  etiam 
nostræ  pietati  buic  operi  addere  atque  carlam  subscribere,  factam 
jussione  fidelis  nostri  Alberti,  de  rebus  quas  ipse  jam  dédit  prcfatæ 
aecclesiæ  cl  quas  post  modem  corporis  relinquere  decrevit,  necnon 
et  cetera  doua  quæ  suo  assensu  fidèles  ejus  largiti  sunt,  ut,  in  c:dce 
ipsius  nostro  notnine  nominihus<pic  primatum  nostrorum  atque  regia- 
diguitatis  sigillo  corroborala,  rata  et  inviolata  in  æternumpermaneant. 

« Ad  occasum  cuncla  ruitura  sccularia , et  e contrario  cœlcstia  æter- 
naliter  mansura , divinorum  vuluminum  testatur  script ura.  Precipit 
ergo  fidelibus,  Cliristi  ci'uore  mlemptis,  ut,  dundo  viliora,  adipiscantur 
nobiliora.  Undecgo  Albertus,  nobilissimi  Ilibaldi  filius,  cupiens  cccles- 
tium  naccisci  consortium,  favente  mea  carissima  conjuge,  Adelaisa 
Domine,  pro  animabus  nostris  pai-cntumque  nostrorum  , liberam  ab 
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omni  cnlumnia  universorum  hominum  æcclesiam  de  Brucrolensi 
vico,  quant  patcr  meus  in  honore  sancti  Gcrmani  cpiscopi  construit , 
cum  alrio  et  sepiiltui-a  ac  décima  ipsius  æcelcsiæ,  quæ  in  manu  mea 
esse  vidctur,  Sancto  Pctro  cœnohii  Carootcnsis  concedqj,  ut  monadii 
ipsius  cœnohii,  ah  hac  die  in  antea,  eandem  œcclesiam  haheant, 
teneant  et  in  ælermim  possidcant.  Altarc  ’quoque  ejusdem  æcclesiæ, 
quod  ah  episcopo  Camotcnsi  semper  in  fevo  tenueram,  huic  largitiortî 
mt,t  domnus  meus  Agohertus  episcopus,  una  cum  assensu  canonico- 
îmm  qui  cum  ipso  erant  Drocis,  in  curia  regis,  addidil,  pclitione 
Landrici  abhatis  etnostra  ilexus.  Item,  censum  ipsius  viti  cum  décima 
mercati  concedo,  et  quicquiccx  omni  gcncrc  olerum , seu  pomorunt, 
potest  accipi  jure  mercati,  necnon  et  pugillum  qui  colligitur  ah 
unoquoque  salinario.  Item,  duas  partes  furni  in  ipso  vico,*præter 
quem  alter  minime  sil  in  tota  villa.  Item,  post  çapitium  ipsius  æccle- 
siæ, duos  agripennos  tcrræ  et  pratos,  quois  suh  ipso  vico  hahuisse. 
videor,  concedo,  tcrramque  Waltcrii  Costati,  qnam  tenuit  dum  præ- 
positus  fyit.  Concedo  et  lucum  qui  adjacet. Terrant  quoqucquæ  michi 
colitur,  cum  luco  adjacenti,  cum  hune  iniquum  scculum  vivus  relin- 
quero,  ant  mortnus  corpore  dimisero,  hahendo  possidcant  et  possi- 
dendo  colant  monachi  supradicli  cœnohii , eommoranles  ibi  et  pro 
nobis  omnibus  in  præfata  æcclcsia  deprecantcs.  In  bosco  denique,  qui 
dicitur  Sancti  Remigii , singulis  annis  amnuo  monachis  pasnadium 
suorum  porcorum , unumque  agripennarium  , id)i  subulci  monacho- 
rum , cum  porcis  suis  dormituri , reditum  haheant  domesticum.  De 
cætcro  omnibus  mets  tribuo  licentiam,  ut,  ex  rébus  quas  ex  meo  be- 
neficio  videntur  habere,  pro  animabus  suis,  præfatam  æcclesiam 
ditent  atque  exoruent,  sicut  jam  fecit  Walterius',  prénom i ne  Palar- 
dus,  qui  medietatem  tcrræ  Bulfiniaci,  pro  anima  sua,  in  stipendiis 
monachorum  concessit;  post  mortem  vero  altérant  partent  tcrræ  quant 
vivens  retinet,  alteri  parti  codent  modoadicit,  sicut  alio.in  loco  ha- 
betur  scriptum.  Item,  Rodbertus  de  Fossatis  terram  unius  aratri  in 
Fontanis  concessit.  Item,  Hcrsindis  quædam  vidua  Sancto  Petro  et 

- V'  •* 
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Sancto  Germano,  in  loco  qui  dicitur  Juris  Vena,  terrain  quam  ex 
nostro  beneficio  tenebat,  cum  medietale  æcclesiæ  Cruciaci  villæ  et 
casatis  omnibus  quos  ibi  ex  me  habehat,  pro  reruedio  anima*  suæ, 
tribuit,  adduns  se  prebendæ  monachorum.  Emption.es  quoque  et  com- 
mutationes  vel  commercia  monachi  quæ  fecerunt  vel  facluri  sunt 
amnuo.  Similitçr  monacliis  Sancti  Pétri  concedo  liber um  transitum 
per  totam  meam  terrain,  ut  nulla  umquam  consuetudo  ab  eis  requi- 
ratur  de  piscibus,  de  coriis,  seu  de  omnibus  rebus  quæ  mouachorum 
esse  oslendentur.  Possem  et  alia  adderc  quæ  mei  fidèles  loco  prædicto 
contulerunt;  set,  quia  alias  scriptum  est,  et  finem  verbis  facere  et  cor- 
roborare  banccartam  sigillo  domtii  mei  regis,  cum  nominibusobtima- 
tum  suorura,  festincf,  hoc  solum  in  fine  hujus  operis  omnibus  notum 
fieri  volo,  quod,  sicut  ego  a domno  meo  rege  libère  tenui  actenus,  ita 
a monacliis  libéré  teneanturea  quæ,  pro  salute  anima*  meæacanimarum 
parentum  meorum,  dedi,  et  quæ  alii  contulerunt  simili  modo,  pro  ani- 
mabus  suis  : ut  a monacliis1,  neque  ab  liomiuibus  terne  eorum  aliqua 
consuetudo  a nullo  homme  requiratur,  non  vicaria,  non  bannutn,  non 
corveda,  non  expeditio;  set,  sicul  superius  dictum  est,  monachi  orationi 
insistant,  et  homines  eorum  monacliis  solis  sua  débita  solvant.  Si  quis 
autem  beredummeorum  aut  aliorum  liomiuutn  huic  operi  contradicere 
volueril,  cum  Anna  et  Caiplia,  Anania  et  Sapliira  et  Juda  traditore,  nisi 
resipuerit  et  ad  satisfaction^  remedium  confugerit,  in  inferno  trusus 
poenas  luat  perpétuas.  S.  Hadulli  comitis.  S.  Walterii  comitis,  filii 
Radulfi.  S.  llugonis  comilis.  S.  Alberti , qui  hanc  largitionem  fecit. 
S.  Teudonis,  fratris  Alberti.  S.  Guarini,  fralris  ejusdem.  S.  Frederici. 
S.  Ralduini.  S.  Simonis.  S.  Agoberti  episcopi.  S.  llugonis  decani. 
S.  Guillclmi  præpositi.  S.  Sigonis.  S.  Ascelini.  S.  Gencelini  decani.  « 
?osl  mortem  autem  Heni;ici  regis,  secundo  anno  regni  sui,  Philip- 
pus  rex,  cum  regina  matre  sua,  Drocis,  in  sua  caméra,  hanc  cartam, 
domno  Alberto  exorante,  manu  propria  firmavit  manibusque  suo- 
rum  coiToborandam  tradidit.  « Balduinus,  Flandrcnsis  cornes.  Simon , 

\ occs  a monacliis,  cancdlilx Di  ccm! . A,  omissoe  sunt  in  cotl . B,  ubi  loco  eorum . 
<|uod  sequitur,  legitur  monachorum.  . ‘9 
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Radulti  comitis  filius.  Tedbaldus  de  Monte  Morentiæ,  Hugo  butilla- 
rius.  Àdclardus  cubicularius.  lugcrrannus , pcdagogus  regis.  Hugo 
dublellus.  Rodbcrtus  rufus.  » 

* ' * ' 

CAPITULUM  VIII. 

De  terra  Guaiterii  Costati . 

((  ln  nomine  Domini  Jhesu,  conditoris  omnium  rerum.  Notum  esse  Aoto  ios«  • 
volumus , ego  liubertus  abbas,  successor  Landrici  abbalis,  omnesque 
monachi  Sancti  Pétri  cœnobii  Carnotensis,  omnibus  christ  ianis,  tam 
præsenlibus  quam  futuris,  quia  quandam  terrain;  quam  dederat  vene- 
rabilis  Albertus  Sanclo  Petro  et  Sancto  Gcrmano  de  Bruerolis,  quæ 
olim  quidem  data  fuisse  dinoscitur  cuidarn  viro  WalteriS , prænominc 
Costalo,  dum  præpositus  fuit,  atque  ilerum  data  est  Richardo  præ- 
posito;  set,  sicut  diximus,  a domno  Alberto,  apostolo  Petro  et  sancto 
Gcrmano  data.  Quandiu  vixit,  de  cadcrn  terra  siluerunt  utrique  et 
Richardus  præpositus  et  heres  VYalterii  Costati;  cum  veto  obisset 
domnus  Albertus,  surrexit  i psi  us  VValterii  filius,  Guinebertus  no- 
mine,  et  calumniabatur  terra m ipsam,  quæ  erat  cum  luco  adjaccnti 
in  prospeetu  præfati  vici  ; diuque  luctans  m hac  rc,  tandem  a nobis, 
pro  ipsa  terra,  peenniam,  quantum  laxavimus  ininvicem,  idest  XXsoli- 
dosnummorum  accepit,  etguerpum  superaltarepublice  posuil,  coram 
testibus  in  fine  subscriptis.  Deinde  Richardus  præpositus,  successor 
VValterii,  calumniam.intulit;  cui  etiam  datis  VII  solidis  nummortun> 
ipsam  calumniam  guerpire  fecimus,  coram  omnibus  his  : Rodberto, 
quondam  abbalc  cœnobii  Fossatensis;  Gausfrido  Guiscardo,  monacho , 
qui  VII  solidos  tradidit  ; Rodberto  prteposito,  Hugone  de  Famis,  Ber- 
nardo  de  Lameri  Villa,  Ingenulfo,  Richerio  pislore,  Ernulfo,  YVi- 
mundo  puero,  Rodberto  mylnario,  Huberto,  Rodberto  Canarno,  Ade- 
lelmo  et  aliis  quampluribus.  lias  autem  litteras  qui  contraire  volucrit, 
aut  terram  ipsam  reclamare  volucrit,  C solidos  nummorum  judici  pei  - 
solvat,  et  nisus  ejus  ineflicax  remaneal;  et;  nisi  resipuerit,  in  baratro 
inferni  cum  diabolo  trusus  ardent  sine  fine.  » 
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CAPITULUM  IX. 


De  terra  cmpta  a VVarino  nionacho. 


« Th  nom  i ne  )i,«  Christi  Domini  nos  tri.  Notum  esse  volumus  om- 
nibus christ ianæ  fidei , tain  præsentibus  quaiu  futuris,  ego  Landricus 
abbas,  omnesque  monachi  cœnobii  Sancti  Pct’ffc'Carnotensis,  qtiod 
quidam  monachus  nostcr,  VVarinus  nomin»,  non  longe  a vico  Brue- 
rolis,  cum  assensu  nobilissimi  viri  Alberti , quandam  terrain  eraît 
cum  luco  adjacent!  a quodam  homine,  Mascelino  nomine,  lili^sci- 
licel  Geraldi  de  Resl  ; pro  qua  très  libras  numinorum  præfbto  Mas- 
celino,  una  cum  eonscnsu  domnisui  Herberti,  de  cujus  beneficio  ea- 
dem"  terra  erat.  Asscnsum  etiam  præbuit  Hildeburgis,  conjux  cjusdem 
Herberti , neenon  et  filii  eorum , Hcrveus  videlicet  atque  Hugo.  Pro 
quo  assensu  eidem  Herbcrto  dedimus  XX  solidos  numinorum,  et  eju^ 
ronjugi  supra  mcmoraUe  X solidos  ; filiis  vero  dedimus  congru» 
«lona.  Deinde  Garantis  omnes  una  simul  venientes,  donum  præfatæ 
lcrræ  publiée  super  altare  sancti  Petri^posuerunt , ac  in  nostris 
orationibus  ibidem  eos  coUegimus.  Has  autem  litteras  itjçp  fieri  volui- 
mus,  ut,  si  (juis  aliquando  huic  dono  contraire  voluerit,  excommu- 
nicationis  gladio  percussus,  et  testimpnio  conviclus  eorum  quorum 
iiomina  subscripsimus,  sine  clfectu  cum  \crceundia  discedat.  Domnus 
Albert  us,  cujus  largitiouis  initium  plurima  subsecuntiu'  doua,  nfer- 
bci'tus  de  Burseriis.  Rodbertus  de  Fossatis.  Raincrius  Finemundus. 
Richardus  præposilus.  Sulpicius.  Gualterius  de  Ungena.  Item,  Gual- 
i rius  Pungens  asintim.  Haimericus.  Rodbertus  mischinus.Guineber- 

tus.  Tescelinus,  famulus  Paiüi  monachi.  Radulfus.  famulus  Gtiarini 

. . • t9'*y  • 1 

monachi.  » , . . ... 
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• CAPITÜLUM  X. 

% i T .•}>  "3  1, 

De  ecclesise  Cniciaci  medietate,  el  terra  data  ab  Perside  malrona  Sancto  P< 


« In  nomine  sanctæ  et  individu*  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spi-  i»<  «•  io#o. 
ritus  Sancti.  Eeo  Huberlus,  nullis  cxlanlibus  mertfis,  abbas,  omtiis- 
que  congregatio  monachorum  coeuobii  Sancti  Pétri  Carnotensis. 

Notum  esse  volumus,  tain  præscntibus  quam  futuris,  sanctæ  Dei  æc- 
clesiæ  fidelibus,  quoniairt  qua-dam  mulier,  Hersindis  nomine,  jam 
mortuo  suo  viro,  ol  orbala  fdiis,  diu  commorans  in  territorio  Dorca- 
sini  caslri , in  loco  scilicel  qui  vocatur  Cruciacus;  dum  ex  more  mili- 
tari servire  cogeretur,  pro  benelicio  quo<l  tcnebqt  de  domno  Alberto, 
filio-videlicel  Ribaldi  clarissimi  viri  ; ejusquc  servie»  mole , ut  fragilis 
mulier,  admodum  gravarclur,  salubre  propositum  eligens,  donni 
Landrici  abbatis,  antecesscvris  mei,  præsentiam  adiit,  obnixe  petens  ut 
sua  precc  obtinerct  aput  domnum  suum  prædiclum  Albertum  , quati- 
nus,  pro  anima  sua  et  pro  animabus  parcntum  suoruin  , daretur  sibi 
facilitas  dimittcndi  terræ  suæ  medictatcm  Sancto  Petro , proprns  usi- 
Jius  altéra  medietate  retenta  sine  servitio  dum  advivoret.  Quam  rem , 
ut  crat  liberalissimus  ac  Dco  devotus  nosu  ique  loci  amicissimus  præ- 
fatus  Albertus,  libentissime  amnuit  ea  scilicet  ralione,  ut,  post  mor- 
tem  mulieris,  pars  retempta  ab  ea,  cura  omnibus  militibus  ad  ipsum 
fisemn  pèrtinentibus,  et  medietas  æcclcsic  Cniciaci  Villa?  quam  tenebat, 
ad  Sanctum  Petrum  recjirel.  Quo  facto , post  mortem  amborum , nb- 
batis  scilicet  Landrici  ac  sepius  nominaudi  domni  Alberti,  prædicla 
matrona,  incurabili  morbo  percussa , præsentiam  nostram  adiit,  el 
medictatcm  Cruciaci  villæ  æcclcsiæ , quam  tenebat  perpetuo  jurfrÿ 
bealo  Petro  apostoki,  et  cetera  quæ  præmisimus  contradidit  ; eo  videli- 
cet  tenore,  ut  viva  procura retur,  mortua  a nobis  sepeliretur,  et  anima 
ejus  ac  unicæ  filiæ,  Alpes  nomitie,  et  conjugis  Gauslini,  neenon  et 
omnium  parcntum  suoruntanimæ , per  apostolum  Petrum  el  oralio- 
num  nostrarum  suifragia,  ab  omni  vinculo  peccatorum  absolu  ta?, 
januam  intrare  mererentur  œterne  vilæ.  Huic  autem  largitioni,  ipsa 
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intcrvenient^,  assensum  præbuit  strnramemôrata  Alpes,  filia  ipsius, 
cum  conjuge  Gauslino  et  nepotibus  Simone  et  ftadulfo,  quorum  soro- 
Ëmmelina , Eva  et  Elilî&jbtpb  sübscripserunt,  et  aput  Sanctum  Clo- 
i,  cum  matre,  banpjfcartam  i-oboravcrunt.  Si  quis  vero  huic 
dono  aliquaudo  contraire  voluerit,  judici  prius  C libras  persolvat 
auri,  et,  nisi  resipuerit,  cum  bis  qui  Dominum  cruci  fixeront,  in  in- 
ferno  lapsus  penas  luat  perpétuas.  Acta  eç$cartula  Carnot  is,  vin  ka- 
lendas  octobris,  et  publiée  super  aitare  beati  Pétri  apostoli  posita  n 
Gauslino  viro  Alpes,  atquc  crucis  signo  ab  eodem  corroborata.  Cum 
quo  fiierunt  : Albericus,  clericus  de  Medanft  Castro,  et  Nivardus,  filais 
Hugonis.  Nobiscum  vero  fuerunt  : Ernulfus  Niger,  Rainaldus  agaso, 
Gilduinis  major,  Stephanus  Galoitts,  Fulcbardus,  Frodo,  Adv$£tius, 
Tescelinus,  Leodegarius,  Girardus,  Rainaldus,  I.aurentius,,jtem  I^au- 
rentius.  Aput  Sanctum  Clodoaldum,  ubi  Alpes,  uxor  Gauslini,  banc  car- 
lara,  cum  filiis  fiiiabusque,  finnavit , fuerunt  hi  : Ogerius,  decanns 
Sancti  Chlodoaldi  ; Tcudo,  Otbgerius,  Radulfus;  Albertus,  ülius  Inger 
nulfi,  Ernulfus  ; Gunherius,,  fiiius  Ernaldi  de  Vallo.  liane  quoque  car- 
tam  firtnaverunt  lilii  VVnszonis,  Hugo  videlicel,  domni  Alberti  heres, 
et  Guaszo,  frater  cjus.  In  fine  quoque  nomina  eorum  plaçait  ponere, 
de  quorum  beneûcio  præscripta  largitio’ifescendit,  ut  et  pro  ipsis  jug% 
ter  oretur  : Maingotus,  vit»  Hersindis,  quæ  hoc  donum  dédit  ; Inge- 
nulfus,  cujus  filium  jam  præmisimus,  AJbertum  noinine.  » 


CAPITULUM  XI.  : * 

* • • • 'U  * 

* . -N  - % • - : - ^ J:;** 

De  molemUno  Malte  Perd*. 

a ni.-  » 10*0.  ~ « lu  noinine  üomini  nostri  Jhesu  Cbristi.  Notum  esse  volumus  em- 
nibus  Cbristi  æcclesiæ  iidelibus,  tara  presentibus-quam  futuris,  ego 
Landricus  abbas , monachique  cœnobii  Sancti  Pétri  Carnotensis,  quod, 
cum  æct^pia  de  Bruerolis  a nobilisshta  viro  Alberto  nobis  fuisset  con- 
cessa , visum  est  nobis  profuturum  Jssp,  ut  sub  ipsa  æcclesia  stagnum 
construeremus.  Quod  cum' minime  posset  fieri , nisi  foret  empta  area 
unius  moléhdini , olim  nominati  Mala  Pœnjgpeuidam  militi  VYâberio 
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de  Ungena,  cujus  crat  eadem  are^,  jussimus  dare  unum  æquum  obti- 
mum  et  quadraginta  nummorum  solidos,  „qui  dati  sunt  a Warino 
monacho,  provisore  et  edificatore  ipsius  loci.  Eo  quidem  tenore  ipsam 
areara  emimus,  ut,  nullo  unquam  contra$Centc,  in  qpternum  habendo 
possideamus,  et  singulis  ahnis  pro  eadem  area  prœdicto  VValtcrio  et 
posteris  ejus  solidos  duos  nummorum  in  festivitatc  sancti  Remigii  sol- 
vamus.  Quod  si  in  dandoajcgligcntes  fueyiiuus , legalitcr  eraendetur, 
et  area  sempcr  habeatur.  Si  quis  autem  hnie  operi  aliquando  contraire 
temptaverit , cum  Juda  traditore  in  infcr'no  pœnns  luat,  nisi  satisfa- 
ciqps  resipuerit.  Testes  ïmjfis  rei  subscribcre  curavimus.  Teudo,  (ilius 
Hoscelini.  Riehardus  de  Bairo.  Rodbertus  de  Fossatis.  Ivo  de  Regema- 
lasto.  Snlpicius,  filius  Hadeberti.  Riehardus  præpositus.  Rainerius 
Fincmundps. Rodbertus  mischinu*..»- 


CAPITULÜM  XII.  -3* 


# De  coinnuilntione  terne  quant  stagnum  rooperit. 


« In  Christi  noraine.  Ego  abbas  Landricus,  et  omîtes  mouachi  coc-  *<"«  uun. 
nobii  Sancti  Pétri  Carnotcnsis,  notum  esse  volumus  præsentibus  et 
futuris,  chrislianæ  videlicet  fidæi  culloribus,  quod,  annuente  claris- 
sirao  viro,  domno  videlicet  Alberto,  pro  quad^m  terra  quam  cooperit 
aqua  stagni,  infra  vicum  Brucrolenscm  constructi,  dedimus  in  com- 
mutalione  duobus  fratribus,  Guauscelino  scilicetatque  Sulpicio,  aliam 
terram  non  longe  a vicoj  quæ  terminalur  ex  una  parte,  quadam  piro, 
et  ex  alia  parte,  rivulo  aquæ  quæ  vocatur  Medua.  Dedimus  etiam,  pro 
hac  ipsa  rc,  Sulpicio  V nummorum  solidos  et  unam  domum.  liane 
quidem  commutatiofiem  faclam  annueruut  uxor  prædieli  Snlpicii, 
ndmine  Roscelina  , et  Rodbertus  filius  ejus.  Subscripsimus  etiam 
nomina  lestium,  ut  insurgentes  forte  ex  adverso,  ratione  convicti, 
ineflicax  conatus  eorum  deiieiat.  Walterius  de  Ungena.  Riehardus 
præpositus.  Rainerius  Finemundus.  Rodbertus.  Guinebertus.  Radul- 
fus.  Haec  autem  cartulamrsi  quis  temetarius  contradicere  temptaverit. 
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X libras  argenti  persolvat;  et,  si  pertinax  fuerit,  sit  anathema,  douée 
resipiscendo  ad  emendationem  venial.  » 

• CAPITULUM  XIII. 

De  lerro  et  luro  emplo  de  Guarrrcrio  Gnzcllo. 

* . * r " K,'  . * I 

« ln  nomine  Domini  nostri  Jhesu  Chrisli.  Notum  esse  volutnus, 
nos  monaehi  Sancti  l’etri  Carnotensis,  sub  ubbate  Huberto  regulari 
tramite  viventes,  quod  quidam  miles,  nomine  Gtiarnerius,  agnominc 
Guazellus , nobis  vendidit  portinnculam  sui  luci  qui  juxta  lucum 
nostrum  adjacet;  terram  quoque  arabilem  ante  lucum,  versus  terram 
illam  quam  emerat  VVarinus  monachus  a Mascelino,  Geraldi  filïo. 
Acccpitquc  predictus  Guarnerius,  tam  do  luco  quam  de  terra,  taxatam 
peccuniam  a domno  Ernaldo  monacho , qui  tune  in  vico  Bruerolis 
commancbat,  eumque  collegil  in  orationibus  nostris,  ac  in  inürmitale 
jacentcm  cibo  aluit,  etmortuum  sepelivit.  Post  cujus  mortem,  frater 
ejus  Vitalis  terram  atquc  lucum  calumniatus  est,  et,  cum  pertinax  esset 
calumniando,  pro  eadem  re  a Gausfrido  monacho  X nummormn  soli- 
dos  accepit,  et,  cum  Guarncrii  filio,  guerpum  super  altare  Sancti  Ger- 
mani  posai t , coram  sid)scriptis  testibus.  Walterio  de  Ungena.  Lam- 
berto de  Lammeri  Villa.  Rodbertus  mischinus.  Sulpicius,  filius  ejus. 
Ernulfus  sutor.  VVinflbértus.  Si  quis  aulem  huic  emptioni  contraire 
voluerit  et  rem  ad  placitum  duxerit,  libram  auri  primum  persolvat; 
et  quandiu  in  pertiuatia  perstiterit,  ore*t)ei  etsanctorum  sanctarum- 
que  omnium  sit  anathema.  »i 

CAPITULUM  ' 

De  terra  liulfinioci  data  Sancto  Pctro  a Walterio  Palart. 


« ln  nomine  Palris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Pïotuin  esse  volumus, 
ego  Landricus  abbas  et  omnis  congregatio  monachofum  cœnobii 
Sancti  Pétri  Carnotensis , omnibus  tam  presentibus  quam  faturis , 
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sanctæ  Dei  æcelcsiæ  ciiltoribus,  quod,  poslquam  vir  clams  et  honora* 
bilis  domnus  Albertus,  prout  tempus  contulit,  loco  nostro  et  nobis 
æcclesiam  Sancti  Germani  de  Bruerolis,  cum  aliis  rebus,  est  largitus, 
cujusdain  sui  militis  aspexit  terrant  quæ  Bulfiniacus  dicitur,  in  par- 
roechia  Cruciaci  villæ;  de  qua  terra,  tunequidem  inhabitabili,  sepius 
ipsum  militem  submonebat  ut  eam  beato  Petro  apostolo  et  sancto 
Germano,  pro  animæ  suie  remedio,  daret.  Qui,  diu  différais,  in 
bello  quod  longo  tempore  inter  domnum  Albertum  et  Guaszonem 
fuit,  idem  miles,  VValterius  nomine,  Palardus  cognomine,  ante 
Castrum  Novum  forte  accidit  ut  graviter  plagaretur,  et,  dutn  timerct 
mori,  dominura  suura  Albertum  atque  suos  commilitoncs  advocans, 
medietatem  predictæ  terra; , cum  assensu  domni  sui,  sancto  Petro  et 
sancto  Germano  eoncessit,  donumque  super  altare  sancti  Germani 
transmisit  : eo  quidem  tenore,  ut  suis  nsibus,  dum  adviveret,  medie- 
tatem alteram  retineret;  post  mortem  vero  corporis  ipsa  sua  mediclas, 
sibi  retemta , alteri  juncta  medietati , ad  præfatum  apostolum  redire! 
et  ad  sanctum  Germanum.  Quod  et  factum  est  : nam,  eo  mortuo,  ju- 
l>ente  domno  Alberto,  terrant  ex  integro  habuimus,  et  euudcm  VVal- 
terium  in  nostris  oralionibus,  cum  omnibus  benefactoribus  nostris, 
posuimus  a c pro  ejus  anima  æcclæsiæ  signa  puisantes , atque  Deo 
preccs  fudimus  débitas  et  usque  in  æternum  a nobis  fundendas.  In 
supradicto  quoque  dono , sepe  memorandus  domnus  Albertus , sicut 
in  ceteris  donis,  tam  a se  quam  a suis  fidetibus  factis^  hoc  addidit,  ut 
si  antea  aliqua  consuctudinc  gravabatur,  neque  viearia,  neque  banno, 
neque  teloneo,  poslquam  datum  fuerit,  üllo  mo<lo  gravetur.  Hoc 
quoque  sancto  Petro  et  sancto  Germano,  Deo  devotus  vir  dédit, 
volens  ut  quiete  monachi  semper  inibi  vivant  et  Deo  serviant.  Voluit 
etiam  maledictionemsubscribi,  ut,  si  quispiam  aliquando  voluerit  huic 
bono  operi  esse  contrarius,  ipsum  Deum  et  omnes  sanctos,  nisi  resi- 
puerit,  sentiat  sibi  esse  contrarium,  et  cum  ipso  diabolo  et  angelis 
ejus  æternis  cruciatibus  in  inferno  se  cruciari  doleat.  Testes  harum 
rerum  subscribcre  curavimus.  Hcrbertum  de  Bureerris.  Rodbertum  de 
Fossatis.  Tedbaldum  de  Valle  Grinnoso.  Ebrardum,  filium  Walterii. 
Dodonem  senescallum.  VValterium  de  Ungena.  » 
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CAPITÜLUM  XV. 

*• 

De  æcclcsia  Castcllntiorum. 


n>so.  „ Domino  nostro  Jhesu,  nosti-o  omnium  rerum  conditore,  pi*æsi- 
tlcntc.  Omnibus  sanctæ  Dei  æcclesiæ  filiis  uolum  esse  voluums,  ego 
Hubert  us  abbas  et  monaehortim  couvent  us  Sancti  Pétri  cocnobii 
Carnotensis , quia  quidam  miles,  nomine  Rodbertus  Fossatensis,  alque 
Agnes,  ejus  venerabilis  conjunx,  pro  remedio  suarum  suorumque  pa- 
renluin  animaruui,  in  sonore  bcali  Pétri  apostoli,  in  Pertico,  non 
longe  a Mori  Villare,  Castellariorum  æcclesiam,  cœmenlo  et  lapide 
conslnjctam  a sanctimuniali  femina,  nomine  Iladvisa,  maire  videücet 
præfatæ  Agnetis,  cum  assensu  et  prompto  affecta  istius  sanctimonia- 
lis,  pariter  et  ûliorum  liliarumque  suarum,  nostro  loco  contulerunt ; 
et  ne  sola  videretur  esse  hæc  eorum  largitio,  in  eodem  loco  addide- 
runt,  ad  e^coleudum,  terram  unius  ara  tri  et  duos  aripennos  prati. 
Quorum  anima*,  in  grepiio  Abraàæ  patria*x:hæ  collocatæ,  accipiant  a 
Çlndsto  præmium  æternæ  vit®.  Si  quis  vero  hoc  eorunvjbp*nnn  opus 
calumniari  aliquaudo  presumpserit,  cum  Nerone,  qui  Petvum  aposto- 
lum  crucis  stipite  extinxit,  et  coapostolum  ejus  Paulum  gladio  neca- 
vit.,  in  inferno  trnèus,  pci*petuis  ignibus,  nisi  resipueril,  erucietur,  et 
a vermibus  numquam  morituris  sine  fine  eonrodatur.  » 

CAPITÜLUM  XVI.  * ■ 

. . : • ‘ • . * ! • -zi  -rtipSW"’ 

De  décima  ï'incmnndi.  , •'J'Jtllp.  );1  Afii> 1 • 

• • • - ' .utntuy'- . : •• 

>.  mso.  r<  In  nomine  sanctæ  et  individu®  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spirilus 
Sancti.  Notum  esse  volumus  præsentibus  et  futuris  ecclesiæ  Dei  cul- 
toribus,  nosmonachi  cœnobii  Sancti  Pétri  Camotensis,  quod  quidam 
miles,  nomine  Rainerius,  vulgo  Fincmundus  vocitatus,  egrotans,  ad 
mortem  petiit  habitummonaehilem , pro  adipiscenda  suorum  delicto- 
rnm  venia.  Quod  quidem  adeptus  est  a nostris  monachis  tune  mili- 
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tantibus  Dco  et  sancto  Germano , in  loco  Bruerolensi.  Dédit  autem 
præfatus  Rainerius  sancto  I’etro  aposlolo  et  sancto  Germano,  in  sti- 
pcndiariis  fratrum  tnibi  Deo  inilitanlium , domno  suo  llugone  an- 
nucntc,  dccimam  quam  tcnebat  in  Masingilo,  qui  nomcn  sorlilur 
a Gantante  Pica  ; ut  ab  ipso  judice,  qui  in  fine  seculi  unicuique 
nostnnn , prout  quisquc  gcsserit,  sive  bonum  sive  malum , accipere 
merei'ctur  vitæ  æternæ  præmium.  Est  aulem  ipsa  décima  in  masura , 
quæ  dicitur  Monliculorum;  in  alia  quoque  masura  quæ  ante  lucum 
est,  vocala  Grandis  Campus.  Gui  dono  si  quis  umquam  contraire 
voluerit,  cum  Anna  et  Caiplia  et  Juda  traditore,  in  igné  inferni  posi- 
tus,  nisi  resipuerifc  et  ad  satisfactionis  remedium  confugerit,  œternis 
posais  se  doleat  cruciari.  Ilujus  rei  testium  nomma  subscribefe  ciua- 
vinaus.  Richai'dus  præpositus.  Rodberlus  mischinus.  Guinçberlns. 
Guaiterius  de  Ungena.  Hubcrtus  de  Cantante  Lupo.  » 

CAPITULUM  XVII. 

• " • • •'Ji*  **  ^ . 

De  weelesia  Fcssonis  Villare. 

• . ..  - . 

tr  ln  nom  i ne  sauctæ  et  individuæ  Trinitatis , quæ  personaliter  tri  nus  a»ic  s.  ioto 
et  essentialiter  unus  est  Deus.  Notum  esse  volumus,  ego  quidem  abbas 
• Landricus  cl  omnis  cœtus  monachorum  Sancti  Pétri  cœnobii  Car- 
notensis,  omnibus  sanctæ  Dei  æcclesiæ  cultoribus,  tam  présent  i bus 
quam  futuris,  quod  quidam  miles,  nomine  Guado,  in  territorio  Dor- 
casini  castri , illeoebris  atque  hujus  seculi  voluptalibus  fincm  imponere 
volcns,  in  servitio  Dei  et  sanctis  operibus  sese  raancipans,  habilum 
sanctæ  religionis  toto  afïectu  sibi  perobtavit,  ac,  sub  tutamiue  beali 
Pétri  apostolorum  principis,  a nobis  monacbilem  habitum  expet  iil , 
eximii  patris  Benedicti  normam  obsecuturus.  De  rebus  denique  quas 
in  seculo  tenuerat,  in  usibus  fratrum,  assensu  filii  sui  Baldrici,  præ- 
nomine  Jhotardi , mcdictatem  ecclcsiæ  Fessonis  Villaris  et  atrii  Saucto 
Petro  contradidit.  Post  eandem  vero  æcclesiam,  dédit  terram  unius 
aratri,  quæ  terminatur  ab  uno  latere,  ipsius  æcclesiæ  atrio;  ab  alio 
vero,  via  publica  quæ  ducit  Tegularias;  aliis  lalcribus,  piris  aliisque 
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arboribus  terminatur.  Hanc  autem  cartam  si  forte  aliquis  sicophanla 
adnullnre  temptaverit,  in  judicio  deductus,  VI  auri  libras  judici  per- 
solvat,  et  nisus  cjus  incflicax  remaneat.  Quod  si  pcrtinax  fuerit,  ana- 
tliematis  gladio  confossus,  nisi  resipuerit,  cum  diabolo  et  angelis  ejus 
pœnas  in  infcrno  luat,  veniam  habiturus  cum  eam  diabolos  est  conse- 
cuturus.  » 

CAPITULUM  XVIII. 

<% 

I)e  medietatc  æcclcsiæ  Cruciavi  villa:. 

Ame  a.  iioi.  « In  ' iiomine  Doinini  nostri  Jhesu  Christi.  Notum  esse  volumus, 
ego  Eustachius  abbas  omnisque  couvent us  monachorum  Sancti  Pétri 
Carnotcnsis  cœnobii,  omnibus  christianæ  fidei  cultoribus,  tam  præ- 
sentibus  quarn  fuluris,  quod  quidam  clericus,  Hugo  nomine , filius 
Gauscelini  de  Vcrnogilo,  sponte  adiit  quorumdam  monachorum  nos- 
trorum  præsenliam , Rodberti  sciliccl  quondam  abbatis  Fossatensis, 
atque  Gausfridi  tune  provisoris  loci  Bruerolensis,  offerens  eis  ad  emen- 
dum  medietatem  æcclesiæ  Cruciaci  villæ,  quæ,  sine  ullo  incola,  in 
solitudine  redacta  tota  ceciderat , milium  habens  ex  ea  émolument  uni. 
Quam  quidem  æcclcsiam  præfatus pater  ejus  ei  reliquerat,  hereditario 
jure,  aliis  fra tribus  cetera  bénéficia  relinquens.  Monachi  denique, 
altcram  medietatem  ejusdem  œcclesia;  jam  habentes , per  assensum  • 
domni  liugonis,  nepotis  viri  clarissimi  Alberti,  a prædicto  clerico, 
absque  ullius  hoininis  calumnia,  emerunt  etiam  et  a Itéra  m medieta- 
tem; dantes  ei  primum  VII  solidos  nummorum,  deinde  V solidos, 
rursumque  111  solidos;  sepiusquead  cos  redeunti  dederunt  ei  munus- 
cula  sibi  ipsis  neeessaria.  Testes  liujus  rei  subscriptos  leclor  videre 
potest.  Balduinum  presbilerum.  VValterium  de-Ungena.  Baldricum 
Bucellum.  Kodbcrtum  mischinum.  Guiniundum  et  Sulpicium,  fia  très. 
Osmundum.  Slephannm.  Morardum.  Ricliardtnn  præposilum.  Rotl- 
bertum  carpcnlarium. 

« In  hac  quoque  caria  etiam  omnibus  fidelibus  notum  esse  volu- 


' Tronsfrrcrulri  liaec  clmrln  in  librum  Kustnchii  abknlis. 
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mus , quod  a prædicto  Gausfrido  monacho  unus  agripennus  terne  est 
emptus  de  quodam  milite,  nomme  Rodberto,  datis,  pro  eo,  XXX'*  so- 
lidis  nuinmorum.  Quem  agripennum  Bardulfus , filius  Bertranni , 
postea  calumniatus  est  pro  suo.  Proin  convenerunt  super  terrain 
domnus  llugo  cum  suis  Bdelibus  atque  domnus  Gislebertus  de  Tcgu- 
lariis,  et  certa  rationc  inveneruut  non  esse  verum  quod  Bardulfus 
asserebat.  Tune  ipsi  donini  omnesque'  alii  milites  supradictum  agri- 
pennum tciTœ  sancto  Petro  et  sancto  Gcrmano,  pari  assensu,  am- 
nuerunt.  Set  quia  omnes  pariter  tam  parvi  quam  magni  de  ipso  vico 
afTucrunt,  testium  nomina  snbscriberc  superfluum  duxi,  cum  ctiam 
assensum  ibi  præbuerit  Guarinus  de  Islo,  cui  propi  us  ipsa  tcrrula 
intererat.  In  quo  etiam  loco  Milesiudis  matrona,  conjunx  quondam 
Gualdini  militis  jam  dofuncti,  pro  anima  sui  senioris  et  sua,  juxta 
terram  nostram,  quam  émit  VVarinus  monaebus,  ddtthtortianculam 
suæ  terræ,  exorata  a monacho  Guausfrido;  quæ  intermS  incipit  a qua- 
dam  spina,  quæ  terminât  et  terram  superius  dictam,  quam  émit  idem 
Gausfridus  a Rodberto  milite;  superius  quoque  terminatur  via  quæ 
vadit  ad  saltum,  per  mediam  terram  nostram. 

a Volumus  denique  ab  omnibus  sciri,  quod  quidam  miles,  nomine 
Hugo  de  Famis,  pro  sainte  sua,  ultra  stagnum,  dédit  sancto  Petro, 
inter  duas  vias,  particulam  suæ  terræ  adherentem  ipsi  staguo,  ut 
ruptum  videlicet  violentia  aquæ  semper  reficiatur,  nnllo  unquam  con- 
tradicenlé.  Qui  cum  gladio  Normannorum  interemplus  fuisset,  pro 
ipsius  anima  conjunx  ejus,  Hildeburgis  nomine,  cum  assensu  suorum 
Bdelium , dédit  sancto  Petro  et  sancto  Gcrmano  quandani  terram 
saxosam  et«incultam,  inter  viam  quæ  ducit  ad  Fontanas  villam,  et 
viam  quæ  ducit  ad  villam  Matonis  Villaris;  quæ  a rupe  in  transverso 
incipit,  quæ  si  ta  est  juxtS  'crucem  Osannæ,  cl  descendit  inter  duas 
vias,  usque  ad  id  loci  ubi  conjunctæ  viam  unam  faciunt.  Àd  cuju» 
divisionem  atque  ostensionem  phirimi  de  vico  fucrunt,  inter  quos 
Herbertus  præpositus,  Richardus,  Rodbertus  mischinus,  Hunbaldus 
miles,  Rodbertus  et  Albertus.  » 
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CAPITULUM  XIX. 


De  vicaria  Ermcntcriarum. 


Anw  ».  108(1. 


“T” 


if  Orauipotens  Deus,  inter  alja  salutis  monila,  ortatur  nos  dare  ut 
accipiamus,  scilicet  terrena,  ut  recipiamus  cœlestia;  iterumque,  dare 
clemosinam  et  omnia  nobis  esse  munda.  Iccirco  in  illius  nomine  qui 
talia  monct,  ego  Rodulfus,  pro  salute  animæ  me*  et  remissione 
peccatornm  meorum  et  conjugis  raeæ,  etfiliorum  meorum,  Teudonis 
et  Ingenulfi,  seu  parentum  vcl  successorum  meorum,  concedo  Sancto 
Petro  Carnotensi  cl  nionachis  ibidem  servicntibus  vicariam  et  com- 
mendaticiam  quam  liabeo  in  terram  ipsorum  , scilicet  in  villa  quæ 
dicitur  Ermenterias.  Et  ut  ista  concessio  in  perpetuum  permaneat, 
coram  teStibus  lias  litteras  corroboravi,  et  uxor  mea  seu  ülii  praeno- 
minati.  Quod  si  aliquis,  flamina  cupiditatis  accensus,  præfatam  cte- 
mosinam  delerc  tetnptaverit,  de  libro  vitae  in  perpetuum  deleatur. 

« S.  Rodulli,  qui  hoc  præccptum  fieri  jussll.  S.  Teudonis  et  S.  lugc- 
nulli,  filiorum  ejus.  S.  Ageverti  archipresbiteri.  S.Erardi.  S,  Hervei. 
S.  Odæ,  uxoris  Ragenoldi  vicedomni.  S.  Huncboldi.  » 

Miraris,  lector,  quod  altcram  cartam de  eadem  vicaria,  l'être 
actam  inveneris,  quod  impossibilitas  liane  liabcndi  fecFt.  Verura  illain 
altcram,  quai  prior  scripla  invenitur,  sicut  a vero  rclatore didici , ita 
edidi.  In  hoc  vero  discrepat  prior  ab  ista,  quod  in  ea  pervasorem 
vicariae  Roscelinum  nominal  ; in  hac  autem  Radulfum  : qnod  idiÿrco 
forte  accidil,  quia  binomius  fuit,  et  usu  quidem  semper  eît  nosceHtius 
ore  vulgi  vocitatus,  et  in  lavachro  baptismjitis  a patrinis  Raduîfi  no- 
men  est  imposilum.  Verum,  quoquo  modo  sit,  liane,  sicuti  scriptam 
inveni , ita  subscribere  volui,  ne  tedium  vel  pigricia  mea  fnttribus 
incommodura  aliquod  obiciat. 

• . * ;*  ‘ 
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r Vide  hanc  altcram  cbartam  , cap.  VI , p.  1 26. 
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CAPITULUM  XX. 

De  *ccle*ia  Nantiliaet. 


« INeininern  orthodoxes  fidei  catholicœ  professionis  latere  usquc-  a»'-  *.  nwo. 
quaquam credimus,  quauln  excellentia,  lam  i»  presenti  quant  in  futnro, 
polleant  qui , pro  nomine  Clirisli , ex  propriis  facultatibus  aliquaui 
largitatcm  sanclis  ac  lidelibus  ejus,  hilari  anime,  prebent.  Cum  enim 
non  sit  possibile  qucunlibct  liominum  corruptionis  suæ  labem  ell’u- 
gere,  inmunemque  peccati  in  lise  corruptela  vivere , providit  pins  et 
misericors  qunsdam  oeeasiones,  sen  oportunitates  qui  lms  facile  nos  ira 
valeamns  peceata  rediinere.  E quibus  omnibus  ilia  duo  suaviu*  redoèent 
medicamina,  egroftrtiti  anima-  familiaria,  de  quibus  ipsius  veritatis 
vox  sit  intonat  beata  : Date  et  dabitur  vobis , et  iterum  : Facile  vobis 
arm'cos  de  matnmona  iniquitn/is , et  illnd  : Date  elemosinam  et  ecce 
omnia  manda  sunt  vobis , et  : Si  eut  aqua  extinguit  ignein  , ita  ele- 
mosina  peccatum.  Unde  et  ego  Bernardus  miles  de  Castro  Ebroico, 
tanta  adortamina  scripturae  divinæ  mente  considérons,  una  cum  con- 
sensu  senioris  mei  Rodberti  iiliique  ipsius  Rodberti,  ex  cujus  bene- 
iicio  est,  cedo  ad  locuni  Sancti  Pétri  €arnotensis,  etmonachis  ibidem 
Deo  fàmulantibus,  quandam  æcclesiam,  cnm  omni  décima  quæ  in 
ineo  dominicatu  crat.  Est  autem  ipsa  æedesia  in  prospectu  Ebroici 
castri,  in  villa  quæ  Nantilliacus  vocatur;  ettque  sacrata  in  honore 
davigeri  Pétri.  Do  itidem  licentiam  meis  militibus,  ut,  si  concedere 
volucrint  ex  decimis  quas  ex  me  tenent,  eidem  loco  dent  sine  ullo 
conlradictu.  Et  ut  hoc  donnm  lirmttm  esset,  gravi  ineommodo  tactus, 
ab  nbbate  Landrico  habitum  monachilem  ibidem  suscepi.  Si  quis  vero 
(quod  absit)  diaboli  instinctu,  hoc  nostræ  parvitntis  donum  infrin- 
gere  temptaverit,  iram  Dei  incurrat;  bcatus  Petrus  illi  contrarius  Oat 
et  inimicus,  cum  ceteris  apostolis  omnibus;  ovile  Christi  iutrare  non 
mereatur  cujus  ille  claves  a suuuno  pastore  accepissc  crcditur.  Testes 
hujus  rei  sunt  ii  quos  subscripsimus.  Rodbertus  miles,  cum  Albereda 
uxore,  et  Rodberto  filio  suo,  et  Hildeburge  uxorc.  Rodbertus  mona- 


Digitized  b/  Google 


144 


M0NASTER1UM 


chus  et  Richardus,  Ira  très.  Gualterius  prcsbiter.  Urricus  clcricus.  Bcr- 
ogrdus  fratcr.  Radulfus  et  Richardus , fratres,  cum  sorore  Emma. 
I su  ardus.  Radulfus  Pinguis  Lingua.  Girardus.  Tiberius.  De  hominibus 
Sancti  Pétri  : Amulfus,  Rainaldus,  Gualterius,  Giraldus.  De  monachis: 
(ïdo,  Strabo,  Gcrvasius,  Ilerbertus  prcsbiter,  Arnulfus  Rufus.  « 


•1 


CAPITULUM  XXI. 


De  quadaiu  terra  in  Capclla  Regia. 


Ame  i.iOTO.  « lu  Christ)  nomine.  Kgo  Gualtetiitt',  privignus  Ansgoti>  et  mater 
mea  Pleitrudis,  volumus  notum  licri  tant  præsentibus  quant  fut tui s, 
quod  abbas  Landricus  monasterii  Sancti  Pétri  Carnoteusis  sepissime 
menm  præsentiam  adivit,  deprecans  quatiuus  quandam  terrain,  qinc 
est  aput  Çapcllam  Uegiam,  sancto  Pctro  tribuerem.  Quod  prius  qui- 
dem  faeere  nolui,  set,  ipso  persistenle  in  prece,  accepta  peceunia  ab 
co , ipsam  terrain  sancto  Petro  dedi , annuenlc  meo  seniore  Huberto, 
ex  cujus  beneficio  ipsam  terrain  tenue  ram.  Ccnsus  terræ  UI1“'  denarii 
solvendi  kalcndis  septembris,  in  nativilatesancta'  Mariæ.  Et  ut  hæc  car- 
tula  firma  permancat,  mea  manu  siguum  erucis  inpressi.  Si  quis  vero, 
aut  ego  aut  heredes  mei , seu  ulla  opposita  persona,  contra  banc  car- 
tulam  venire  aut  eain  infringcrc<xonatus  fueril,  uua  cum  cogentc 
lisco,  auri  solidos  C componat,  et  quod  repetit  vindicare  non  valent; 
set  præsens  cartula  omni  tempore  firma  permaneal  et  incqnvulsa , 
constipnlatione  subnixa.  S.%rvei.  S.  Btrnaldi.  S.  Hubcrti , filii  Mag- 
nonis.  S.Huncberti  Firinitalis.  S.  Ernulii,  filii  Ansgoti.  S,  Ingelbaldi. 
S.  Laurent ii.  S.  Martini.  S.  Raiualdi.  S.  Giraldi.  » 


m * 


GAPITULUM  XXII. 

. ..  v*  f : 

"De  terra  Brogili  aman. 


*•  » 


Ante  a.  10X0 


« In  nomiuc  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Rodbertus, 
Guillelmi  filius,  et  mea  uxoç,  nomine  Adeliva,  cognitum  volumus 
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fqtjuds,  qufrajjit  nos  quidam  Sancti  Pétri  Carno- 
',‘u>is  c< ,,no^'^,ua,*^ï®Ç^nAlï^^iGuar?iitis , depmnns  nos,  m.  sSbi 
ti'i  iam , CT  vFHelicet  aiap^nnos ^tjuaiii  m dominicain  nostro,  in  Brofjilo 
»»m*e>iorc  vûiehainur , SancLo  Petro  ceuyi^trilconcpdcrrmq*;. 

_ iivolc  conccssimus  ntf  çe.w.in,  ut  dcg^Stuf  csl,  ob  rem<- 
11,1,1  ■' 11 1 u,:i  1 gcnitoris  ,1  gcnitricis  me*  H uostrarum.  Kt  co.urs- 

Io#Sancrf  Peé*rno- 
^"S,S  '**$ i,  Mà  WctnaJitcujpsam  tenant,  et  sceure 

ni  ca  etblieenl,  al.^ue  ullo  OthiroVl  rcddi.ione,  cWptis  tribus  solidis 

W «MUgypImiKis  Bantistæ  : , t SI 

ex  hoc  fiiéi'iut  lega I i 1er  emenden i , 
autcin  Ime  dônali 


• ■: 


• »■ 


Pf> 
' » 


*- 


JKCT  SS  ~ ^ mpetmh,  h^minis  nostri. 

V 1 1-1  " • " Morin,  d,.  Cm  lu  vj/CT-  *W  : * 

. ^ 'JÊtL  •>  \ . 

totoHEPE  * ' 

Jte  /.  Dc *cd^,n *Ut$&imÀ 

t ' ’ - »<%i&R'riilil5i  A,.„ 

* > Ificti , amen.  Xniversorum  condrtor  Dominvjs  Jhesns  Christûs,  quia 

V.  ^ ”i0  l)alr'“ miSM,s  in  mundrtta  ut  quæ  perdit*  eçant  resta ui  arel.  etreitau- 
» rata  jpnservarct,  vivenil  incarnatus  ex  semper  virgiiic  Maria  in  uotf|s, 

1 docuit  nos  ea  ciua;  ad  militot*».  /. 


r. 


•* 

• ! 


».  nwT. 


1 JP*  ™ (Ina:  atl  utilitatem  anin&riinii  nostrarum  forent  pro- 

„ a‘“:  qaefUim». 

4P^iuus  «ntupyeata  m fntur^recipinmuf^fcjde  per  apostoium 
' *■  i,l,n?  7n®'et  qi'atimisoremus  pro  ihvicenw  ut  salveraur. 

H suasiÆus,  ac  nioinli  aUocutiofti- 

**  GuKiniul,du's  et  **»  uxor  Emma,  cum  nostra  pr<5le,  ut 

V;  *?>%  *•  # ..  A 

v\  • • w _ 
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SU  di  Tlanci,  sutarWo  cl 

cum  décima  iju»  nt  ° œriinet  ; ' 1 uuuna  ^al  ,ntt  ' • 

tribu»  léugis  a*»«  »<*  P,SCd\  et  decimam 

Itone ; et  mvam  pisçâtpi  '*>  l nCntes  ad  me.  ï>o  ciiatn  » ï 

dccKclusisquæib;^?-  cllUa,  quantum, diuibu* 

rus  c ^ rAesiain,  et  ae  ic  , mercnti 
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:CAPITULÜM  XXIV.  J» 

46_  J - JP  iya£>: 

De  lcrra  tuimdi  Caprî  et  Pngani 


«4 


•l’ositi.  .CS? 


. *'  (-uni  cunctos  mort  a les  insatiahili  gnltUK  moi'S  inrevocabilis  Am»  W7î 

r ■ sempef  devoret , ad .exemp^i  tanien  Itumanæ  propagation^  utilliumm 

fore  decrevit  priscontm  indu  stria,  non  soltim  memoriæ  posterorilm  ,* 
pia  facta  virorum  firlelium,  verum  etiam  lilteris  miïhdarc  parinulis: 

4 ~v  quatenus  mens  tpsorum,  pjnrinia  peragrans,  pro  præsentilms  pr«^ 

terila  obliviscens,  non  tantum  quæ  sc  dd^e  meminit , set  ea  quæ 
JP  A'  i & priucipio  facta  relegens,  lanquam  ea  quæ  \jiderit  noscat.  Uridé 
• 1 ego  Gausfridus,  Saiictî  Pétri  cœnobii  Carnotensis  monachus,  totius 


# cs^p  videtur  ipsa  sanutn  Mariai  cum  nîjiRénsti  matris^næ  îütnmcliuæ 
’«  H seu  fratrum  sitoriinv  Guarinçet  mSferti^  jrahata  bSnîtatejvqunndam 
è terram,  non  longe  a terrasuiietæ' Marne  ,'cotféesMi,  donumque,  per 
T J Gtwinurf  fralrctn  suum,  super  alînre.sanctæ  ManPmiaît  ,’"inpe8itnv 
♦ quodam  beflo  ad  boc  peragen<|jirn.  Oui  facto  assqnsrrunt  Guillelpnis 

^ de  MoJi ms  casfro  et  ttxor  ejus.Albcreda.  Insero  etiam  huic  pnginæ 

* 4 *.  terrnm  Tagani,  quanr dédit  sanctæ  %‘riæjl  pro  undeèiin  libris  num- 

ntAPtini  rmac  rloUnUnt  ... l!  . 


I ▼ ~ 

,,  . **  u rnon,rn » <I,,as  debebat  nobis de  tclpneo  supradicti  Ltsfri.  Quant  ten-ffm 

• * '*'*  * * ’ ipse  Paganus  injpadiaverat  pro  vigi n t i ^solidis  nummoriim , quos  etiam 


i * 


. 0 «■ 


* jgH'lidimusj  set  et,  r 

lidos  nummorum  , et.  rfxorl 

"•  4 - . at 

uenicrue 
* K 

~ -’M. 

v - 


nsu,Ga  usrelino  Pagatli  domno,  \X‘*  so 
ri  ejus,  tres'solidos  dedihntsf  YVitlelnu 


.#*  JP 

J.cjqr 


, domno  u Iront nt( J uc , Girardi  sollicct  et  Pagnni,  propter 

BfcSfc  • .‘v  *.  70. 

clmrlnm  rctulîmus  ad  a.  rtfljj,  tcnipora  Philipj>î  Guillelmiqur  regum  , ac 
indictio  xv,  (juifpic  incidit  in  Hubrrti  ahbntifl. 

h 0*  t * • . ‘ 
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oonsuetudineî  quas  videbatur  babei-e  in  ipsis  terris  quas  rcmisk, 

Y\  V solide^  cl  uxori  cjus  Albct'ed.e  solidos  V dîdimus.  Qui  adfur- 
runt'et  vidernnt  et  mner^j,  notati  ttüttcripli  sunl.  Guillelmuh 
presbiter.  Guiddo  presbiter.  Cnansceliiius,  filins  Rieunnli.  Rodbertus* 
Lupecuius.  J-iïlco  de  Ttvlis  ViUà.  Hugo  *Cbira.  Herimaunus,  filins 
Hiigonis'Tronelli.  Ebravdus  de  Rugia.  Guallerius  de  Asperis.  Paganus* 

. • præposUits.  Ricliardus,  famulus  G i raidi  cl  YVarini,  VA  illelmus,  famu- 
lus  înonncborum.  AfcuJf  ri  alibis,  publiée,  v^venle  VVillelmo,  invic- 
ti^iuio  Xbnnann'ornm  dg g,  Àngjoruancfüte  rege;  in  Francia  vero 
. régna ûlc  screnissimo  reg£  Philip»;  indictjione  xv.  PSdus  monacbu.s 
extitit  notarms.  »*-.•  ^ ' r '.■*  *•  ^ 

Sunt  et  alla  «loua,  supradiclolocelloperlinent'ia,  qna.-inscripl,a,serip- 
lorum  peuurhr,"  liabentur  : sieul  æcelesia  martyris  Lânrentii,  quœ  data 
«||  prædiclo  loeo  ab  Odone  Rufo.  Est  autem  bæc  a-celCsia  ultra  fluvio-  * ' 

lumqui  eurril  aute  æcc  lesiam  SanCtit-  Maria.-,  subedîbus  moiru  liortqgÿl^.  J 
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^ ctæ  .TrinSflis^ct  unie»  Deitatis,  Patris  seilicet  et  f 

Fil iî  et  Spii  itûs^aiieü.%o»uin  es^oliimus,  quoi}  , cmuimmi  consilio  « 

. 4ÿ  pari  adee^i,  ego  'A  ira  rd  us  de  Buslo*  cl  LandriSis  de  Tori^lioj  eum 

«Îdlplissirnîs  nostris  -coetpialihiis  opidanis,  Gausfriduui  cummilitonein  *• 
eonvcnifnu&,  ut  Soculinn  , in  qtlo  œ^lcsia  in  Iionote  éancti  Romani 
martyris  li.du -Wtur , SaiiCti  Pétri  ceenobio  Carfiotensi , pro  reinedfc  - **.  * # * * 

stuc  slûoruuique  anitnurum,  'eoncctWct  ; et  quiamon  longe  a rastelfo  f /*. 

Braiao  -listai,  sel  tune  tempoi'is  et  ^ il  i-  cl  ineult  us  a put  nos  «-sliurta-  ** * t 

inisjrrln  diviu.r  inaji-statis  pra-rlara 
^reditur,  pràêl'atns  rnilps  nostris  preeibift  atmuil,  ronsiliis  pnmit,  de 
stio  ihi  «Icdit^jft  sicj^pB^^^^e^^^n 


« 
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5 
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y ■ ni0i«celébris  l^bei«d^  in  (mmpjjj^^u^^iai&hilis  putabatur.  Qui 
V . ’ ' / abbas-quinyuagintn  solidos  l^mnorum,  Spômesua,  mil  i t i , <-t  bollita- 

1,1  v .v.  • lis  gratis  , dediÉ'l.nde  quod  divino  instinclu  fcciuius,  dbtnno*êslb'q; 

r TtX  -iï.-.  V - ■ * 7|T,f  *■ 
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, nisatioue,  largivi  libéra 
siIji  facultés  permilleieltiv.  Quorirca  hujüs  roi  gosla»  carlulaui  liane 
beriposfeteviinns,  quatcims,  suhsc^gl^tcstiuin imminilnis,  ipsa  br^lirf] 

• * . - ••  i et  index  veri  semper  firùia  Itabéalur.  Quod  si  quispiant  luSc  tout 

\ ygj^pfent  ,ct,  (pifmtuhimçnmtpie  ahsif  ! J dountior 

kI.-i  ,-  son  rcpeterc.  (ptofpiüjimdtjj  tam^or^Kion  ci  eoiAtv- 
*;  «et  süb  nnatlirmale  constituais  eenturri  libras  aura  principi  - 


*'>e . 
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/ Y’ 

-n 


•*;»  •*, 
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r*  * *«ai,  ...U»,  uni  MiiiiL- tioiiauoiiem  I^eii.  namamns  roiTst.-musi  j 4 

Snnl.  ' et  alia  dona  data,  «fia*  t per  negligei|liam  ;dvcv9$riptoriuJP 
f penuriam,  inscript  a adhuc  permanent . Quia  vêro  locus  cl  ueitmt  sn-fc, 

^ « bendi  tempus  congruuni  præbcl,  proti  rnindtini^^nSft^X^tpiflitr.i: 

* RonMM‘»  uiartyi  is  ad  pradalum  locum  sit  a Roniànœurhedelaluiii 


*■ 

I *'  ■Suain  m°<lerno  tempore,  siciil  sUpcrius  dixiinu*,  sub  poU-state  Lnn- 
. , drici  abhalis  locus  pr«dioti,s  melioràVi  a pbp.ilp,  «rat*, 

■■^wjoratioiiis,  fi  cqhfintcr  repet i j monaclii  ibi  eo minorantes  .^vatorioli 
illud  lignoum  in  mcliomn  statmn  construcrc  voléiïfcs icrfoimfnrii 
I f„,id4n>n^  <&abi| 


-et  i 


lidom  rollocatuin , dim 

*Wfbs  ■oi'*  wm 


najfalum  locum  sil  a Romnna  in  lie; delai  ut 
(pie  ah  hdrninikus  11)1*60111111111.  Sel , posl 


pii  tus,  in  baptismal  is  Invacro  pompis  diaboli  aln-enonciatis,  Saneti 
lias  illustrai mne , ah  omni  piaculorum  sortie  mondains.  Pauliims 
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lo  deifîci  ainoris  estuaret/premeditabat  lier» 


est  vocitalus.  Qui  oum  zclo  deifiei  amoris  estuaret,  préméditai): 
^ quovis  suorum  prcdiorum  æcolesinm  in  honore  cujuspiam  ma 


i 

M 


rtvris , 


si  forte  pofrsct  aliunde  adipisci  relicjuias  illius  ipsius  martyria.  Cumque 
super  liac  re  licreret  aniino,  a inultis  midi  vit  urhem  Rom  a nam , prr 
.céleris  urbibus,  innunierabiliiiin  martyrum  corporibus  foi*è  décora-' 


tam.  illuc,  sine  iuora,  nnum  ex  'fidelihns  suis,  nomme  Maurum,  chna-./ 

l r» u.  . . 1 ...  -a— j 

tianissim 

f JM H 

nfarlvris 


ssomaia  raide  tranisl'erretT  Qui  eut»  Kouiam  xetiisset,  tria  per 

ira  sui  pectoris  patéfeci 


lianissinnini  et  simplicem  viruin,  niisit,  ut  quovis  modo  cujuslibcH£  , , 

tomam  venisse.t,’  tria  per 

anni  tempora  il>i  conveisalus,  nulli  secrctum  sui  pectori 

■ I • I • t • ' 


' 


arque  solum  per  se  desiderium  doinui  sui  cxplere  quivit,  Cumque 
iutra  so  auxiari  ccpissel,  et  smnliis  peciunarmn  jani  pene  dcfccisset , 
dumtjne  ilcr  ad  patriam  repetére  maluraret , liospcs  ejus  animadver- 
t£ns  auiiuum  ipsius  insolito  ejjrolum,  causa uî  egrotationis  diligenter*  * 
inquirit,  et  inventam  amicte  consolât ionis  medieainine  fovit,  alque 
toinpe  guxilii  robur,  ut  ami  CO  liospiti,  impeiulil.  Qui  a quodam  archi- 

mandrila  bcati  ris  émeus  aclnliim  venerabile  capul, 

enute  in  psislarehia  peregrini  hospitis  sucrosanclmn  lliesaurum,  sill?^ 


wnuv  in  jMuvui  \ un»  |n  • v^ji  un  cm  auw*  w.ihhvioui  uni  j <nn  ^ 

^ doue  nmnda  involutum,  cum  apicibus  posait,  pacisque  osculo  italoR 
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r jrv 
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m ab  urbe  Komana  exirc  pneeepit.  Cumque,  Dei  ni 


&jt* 

mm  » • 


^citato  gi 

\ et  prospero  îtinere,  ad  Braiaum  vioum  dcveiiiret,  Osanam  fluvi 
transiens,  egritndine  eorporis  ibidem  detemptus,  Deo  disponente, 
glebnm  <oi  |>oris,  cum  lliesaui’O  quud  detulçrnt , juxta  parielem  le  célé- 
rité, quæ  tuncdbi  aderat,.<uui  defunctus  esset,  a chéistianis  cumm 
nenLiluis  exorando  poui  præcepit.  Itaquc  thésaurus  et  tam  incomp 


{j 


rabile  mimus  a Deo  collalum , per  imdtoi  uni  annoruui  tempon 
(^entia^'raïuiinilius  iueogmj^im  mansii  ; donc  inte  divinn  ^ ^ . • 

1 i ■ • o •vitutis  inibi  com-  » • a » 


eleiueni 


me. 


, a monachis  supradietis  oflicia  di\in;e  scrvilnlis  iuiui  J,1 

, et  ahjjomni  plcbif  locus  ipse  oelebris  haberetur,  alque  , W* 

Bdo  païnatiin^r*' n 1 

le  plebe, 


jm  a teirt» 
It'ullione 


T -, 


mge  lateque  vplans  fama  ditliinderelnr. 

— r.  „ — ujora  jacientcs  æceleaiæ  tuudamina,  inspe-  u 

l 'aluni  tliesaurum  reppcriujit,  corpus  qnidnn  prael’ali  porrgrini , et, 
juxta  ejus  corpus,  psistarchiam  ipsius  illesam,  caput  supra  meniorali 
martyr»  ten^ 

témere  vol  uisUt  lexare,  pr.-esunt ionis  «uæ  picnam 
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,e  rito  recepit;  nam  infëlix,  antequam  manu  Jtangeret  id  ad  * * 

WH-  tcniïciat  oculoruin  liimiue  caruit.  Quo  fn*oi  loti  i llins  • 

1*  Iiomiurs  in  uno  cuneo  conglobali,  idim  religiosis  pursonis,  aclionorc  9 
* àémtp  laudes  coucinentes,  tccain  ilium , cum  sacris  jdiquiis,  sine  . 
diHicnltatc  levantes,  invenerunl  martyris  caputcl  apiees  inronvuîsas,  ^ 
p‘  ^ beali  Romani  martyris  esse  eaput  dcmonsinintës.  Quod  cum  a terra 

levnreiur,  odor  sunvissimus  tantns  adluil,  ut  omnes  qui  nderaut  s<'penP*  "*•. 
tire  crcdemit  odoramina  redolentis  Paradisi.  Inter  ïiæc  denique 
lyr's  v'rtUîi  non  defuit,  nam  prædictum  hoinineui  liunine  'Orbatum , , . • 

ille.qui  cecnm  a nalivilatc  non  dedignalus  est  illuniinarè^ipse  himc,  **  * 
meritis  Romani  martyris,  ad  laudcm  et  gloriam  noniinis  ejus  clariorflP 
lumine  illuminavii.  Iiis  ego,  y<ïl  ipso  <|ui  micln  hoe  retulit,  non 
t ^ ^nterfiii ; set , ut  nflirmabal,  Agoberlug,  arehipresbiter  et  postmodum  , • 
^^pi-.esnl  Cainotime  urbis,  interfuit,  aArjno  et  ipse  lioctdidici( . ISÎunr 


scquenlia  vertaïur  peiumfn? 

jL%-: * ’• 

t iKcu>pI|r<»;C«niui^ii,i.  v 


i lc*ia  Buxtii  lu  Perlico,  ilntu  nb  hnaulo  miliioSaïu-lo  ' 


. •• 


1080. 


. 

ij  • M*  lur  nos  pie  ac  miscriconbtér,  (ticens  : Honora  

. . ^ jhita/itia  itemquë  : 

Ideirco,  ego  Hisnardus,  anus  Christianorum,  ejus  filius  suplieii,  volriis 
obaudire  vori  çjusdem  piissimi  Domini  mei  Jhesu  Cliristi,  comedo 
. # * saneto  Petro,  rudi  clnvigero , ad  cqmobinin  ejus,  quod  situm  est  in 

_ suburbio  Gn  notensi,  æeclesiam  rneam  quæ  est  in  Buxido,  eum  atrio. 

• \ 9 -.i'  . ejHX  S r^v*  J 

•»*  Jobremediumpatrisctmatnsmeœetaiitocessorummeorumetseniorum;  ‘ 

4 annuente  Tcudone  seniore  mco,  filio  Bosonis,  qui  eam  tenet  e\  beue- 

*±1-  rwVl'4..  • /aPjQL't  • , . -* 


k , 


t •,  / i '*  v*  * '* 

ficio  ic^i..  Do  cttom  lorr-jm  jiixta  æcclciain , (jimotitm  ai-are  potfSf 
T carmea.  Ego  vero  in  dominicalu  non  teiieo  omues  décimas,  set 
m üsco  ti  lient  mei  homines  plurimas  , quibus  conecssi , ut  quisquis 
snnoto  Petro  dare  voluerit,  ex  mea  parte  liccnciam  habçat.  Dono  etiam 
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oncessi , ut  quisquis 
"?  Dono  etiam 
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jrum  Saucii  Pétri  coeiioi»ii  Carno- 
ico.  Item  do  (Icciniaui  jiflius  raoleri- 
lo  decimam  denariorum  quos  nccipib 
■■■  nam  iiuinmoniiii  rmrenti  Morti  \ ü- 
men  dohatm  ijjmissima  permanent,  (toimio  ipeo  Teu- 
corrdborauaam  trndidi,  filiusque  meus 
!,rnra  maire  sua  Alberedn,  lîæéomnja 
unt,  cl  niinuendo  conseràiuht,  et.  uaa- 
•oboraaerunl  ; et  ex  hoc  tcstes'siint  isti 
ii  quis  veto  adversarius,  nul  üei.  mimi- 
iiistianus , liane  mcarn  donnlioneni^ca- 
re”'iN  eentmn  libras  auri  coactus  ponat, 
lamnetur  anima,  et  cum  Dnllinu  et  Abi- 
is,  ex  cujus  benclit  io  est.  S.  Isnardi,  qui 
?redæ,  usons  ejus.  S.  Isnardi,  fdii  ejus". 
remtuiiiiis.  S,  Rodherli  Ruli.  Hugo  de 
elinns  «le  Curbn  \ ilia.  Gausfi  idus  de 
eo.  Arroldus  de  Crolo.  Riebardus  fr.v 
îostris  : Rernardus,  filins  Vulmari  ; Al- 
ius  Gualoius,  F.rnulfus  Rufus ; Raiualdùs,  üliu» 
elinns,  filins  llildegarii;  Arimllus  Niger,  Gii-nt- 


pastuni  omnibus  poreis  111011a 
tfensis^  in  mea  srlvaÇ  sine  pasi 
iliiîi  qud(l'^nraj&I;,!nV^^î  « 

de  nns^u  porettnrînj  et  dont)  di 
tnM?  El  ut  lr.ee  u.™  ........ 

doni.  ex^ujus  betiencio  terfeo, 
Misyagdu,  et  (dite  tnt  æ utra'qm 
<Jrée  dedi  consent iendo  animer 
nibn>  prôpriis  bas  lit  levas  eori 
homiucs  qui  sulrscripli  sunt.  S 
eus,  nul  infîdelis  vel  jàlsu$_.  eli 
lumniatus  fucrit,  in  thésaurus 
et  pcrprtuo  anallicmalhc  ejus  i 
i on  omniuo  pereat.  S.  Teud'pu 
liane  domitiâticui’fccn.  S.  Albi 
S.-'Gobui^a-,  fifiæ  cjns.  S.  A 


i sde'  Piib 


nobilissimo  eo 


mlum 


tf  îpg.im  l 'inilatis.  Nutum  esse  volumus  # ^ # -j 

omnibus  Christi  tideiibus,  tâfn  p^aesentibas  quam  fufîiiisVc^o  l.an-  Ç 
• driçus,  gratin  ' l>ei  alibas,  oinnisqùc  conventns  monachorum  Sancli^  • ^ * • 

Pétri  eueuobii  Garnoteusis , qualiter  nostro^deo  data  fucrit  terra,  r *• 

..  ..a  U)  (j  TUsl'*1*'^  1 ^,Hri  /Mi/t/VifV\  nr  i II  lo  fit  nl'ljrit  » 4 W ® * 

qi 

lelmo , stu 

lelmo  seiln  et  atquc  baldnino.  lu  apno  igit 
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tinurn  bel  I um  dinoscitur,  quod  inter  regera  llainricum  et  VVillelmnm 
comitem  diu  duraverat,  supradictus  miles  lliçliardus  a comité,  cum 
aliisNormannis,  m issus  fuerat,  custodicudi  gratiaTedmorum  castrum  : 
quod  castrum  cum  habitatoribus  suis  lune  analhcinalum  erat.  Qui 
dum  ibidem  esset,  infirmitate  corporis,  qua  et  mortuus  est,  tact  us, 
diligenter  animæ  suæ  delrimentum  timons,  Nigcllo  quodatn  ad  sc 
vocato,  qui  sororem  suam  in  conjugio  liabebat,  scu  aliis  amicis,  pe- 
tivit  ut  quidam  monachus  noster  Gausfridus,  cjui  tune  forte  aderat, 
ad  episcopum  ci vitatis  curreret,  seque,  tam  ipse  quam  alii,  absolvi 
lacèrent.  et  ad  cœnobium  sepeliendum  déferrent;  eo  tcnorc,  ut,  ab  illo 
die  in  æternum,  mouaclii  nostri  Joci  terciam  partem  Gausberti  Villa* 
possidoi ont , exeeptis  inditibus,  quicquid  videlicct  ipso  posséderai  in 
domibus,  in  terris,  in  pratis,  inaqnis,  in  æcclesia,  in  bobus.  Jmpetrata 
quoque  absolutione,  et,  ex  more  snnetae  rcligionis,  inter  pririlftl es  citi- 
tatis  corpore  scpulto,  nomen  cjus  memoriale  fecimus,  et  faciemus  die-  ^ 
luis  omnibus,  cum  cæteris  quorum  beneficiis  vita  uoslra  susteutatur. 
Anotoriza\  itaulem  hoc  douum  gloriosus  cornes  scpçuominnndns  Wil- 
lolmus,  pro  cœlestis  vitæ  præraio,  in  villa  quæ  vulgo  dicitur  Cnrtis 
Dominicus,  non  longe  a Castro  Drocis,  coram  obtimatibus  suis,  quo® 
rum  Domina  sunt  hæc  : V Villelmus,  lilius  Osberti;  VVallcrius  Gifardus, 
Fulco  de  Alno,  Hubertus  de  Rigia,  Rodbertus  Bertrannus,  VVi|lel- 
mus  Mar mio,  Hainaldus  Darsellus,  Kadulfus  Falcheuiandus,  Hunfridus, 
Turoldns;  VVillelmus,  Corbucionis  lilius;  Bencolinus  de  Scoht,  Rabe- 
rius  et  VVillelmus  de  Vernone;  Hugo,  lilius  Gcrclmi.  Auctorizaverunt 
et frntres defuncti , coram  omnibus  his  supradictis , VVillelmus  scilicet 
atque  Halduinus,  ut  et  ipsi  cgm  fratre  suo  in  rccumpensatione  parti- 
cipes esse  mererentur.  De  nostris  ndfuoruut  : Bornardus,  lilius  Vul- 
mari  ; Y Varinus  cocus,  Y Valterius  major,  Oydelerius stabularius.  Si  quis 
liane  cartulam  contradiccrc  voluerit,  porpetuo  anathematis  jugulo 
feriatur,  et,  frustratus  voluntate,  très  li bras  auri  persolvat  judici,  Con- 
cessa  est  et  roborata  haèc  donacio  pridie  nouas  nugusti , die  qua  mor- 
tuus est  Hainricus  rex  Franciæ  [etscripta  a Paulo  monacho].  » 
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De  Rninf>erlo  *ervo  et  Frodburgn. 

V ' 'î*  . ^7  * 
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>.  toet.  « In  Dei  nomine.  Ego  Odo,  Iilius  comitis  Manassæ,  annuente  fratre 
ineo  Httgoneac  sororc  nostra  Eustacbia,  notant  esse  præsenti  populo 
et  futuro,  me  scilicet  dédisse  Carnoteusi  inonasterio  Saucti  Pétri  ac 
Joe.iacensi  cellæ  prædicli  monasterii,  ex  nostra  f’amilia  servant,  no- 
tnine  Raimbertum , et  ancillam,  vocabulo  ï’rodburgam;  fratrem  vide- 
licet  ac  sororem,  cum  iiliis  et  (iliabus  corum , pro  sainte  palris  nostri 
animæ  et  ma  tris  nostræ.  Unie  ergo  dono  si  quis  nostrorum  lieredum 
aiiquaudo  contrarius  esse  volucrit,  cum  Juda  traditore  et  cum  bis  qui 
Doininum  crucilixerunt,  a beato  Petto,  cui  a Domino  Jltesu  Cliristo 
collata  est  ligandi  et  solvendi  potestas,  auathematizatus  ac  extra  portas 
Paradisi  exelusus,  diabolo  tradatur  in  inferioribus  ilammis,  omui 
lempore  eruciandus.  Prccor  igitur  omîtes  qui  liane  largitionis  nostræ 
Uegcrint  vel  audierint  seripturam , ut  Dei  pietatem,  pro  pâtre  nostro 
Ma  nasse  et  pro  nostra  maire  Conslautia,  seu  pro  nobisracl  ipsis,  exo- 
rare  studeant,  quatenus,  post  mtitidi  liujus  cursutn , per  sanctum  Pe- 
trinn  apostolum,  cui  supnidictum  coululimus  donum,  omnipotens 
Dominiis  ætcrnæ  vitæ  nobis  aperiat  januam.  Hane  aillent  cartulnrn 
semper  inviolatam  fore  cupientcs,  V idus  augusti , in  palatio  Meleduni 
cas  tri , præsentc  domno  nostro  rege  llainrico,  manibus  propriis  cor- 
roboravimus,  munibusque  pltirimorum  ibi  astantium  corroborandam 
tradidimus.  Subscripsimus  ileruin  et  nostra  nomina,  facicntcs  siguum 
salutiferæ  crucis  et  ponentes  nomina  leslium  utrarum  parti  uni. 

S.  (Munis  comitis,  qui  banc  donationem  fecit.  S.  iiugonis  comitis,  ft  a- 
trisOdonis.  S.  Eustacbiæ,  sororis  amborum  comitum.  Secuutur  testes  : 
Gualterius  cornes,  Droco  de  Conllante,  Gunlerannus  de  Parisio,  Tc- 
duintts  vieecotnes,  Oidclardus;  Hugo,  Iilius  Ricbardi  de  ISistisiaco ; 
Giiaszo  de  Pissiaco;  Hugo,  Iilius  Lipcrici  ; Rodbertus  Budicus,  Fulcui- 
nus;  Calduinus,  archicapellanus regis;  Guiseeliuuset  Ricbardus,  capel- 
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lani;  Albertus,  præpositus  Jociaci  cellæ;  Rodbei'tus  de  Fraxino,  Hul- 
gerius  major.  Johannes  cubicnlarius  dictavit  banc  cartulam.  Droco, 
archidiaconus  Vilcasini.  Qui  vero,  diaboli  instinctu,  huic  rei  contraire 
volucrit,  fisco  regis  persolvat  centnm  libras  colati  auri,  et  oonattts 
cjus  sine  clfectu  permaneat.  » 


CAPITULUM  XXIX. 

De  cclla  Sanct*  Gausburgis. 


I 


« Iii  gremio  sanctœ  matris  æcdesiæ  cum  Cdes  principatum  teneat, 
misericordia , quœ  grece  dicitur  cieraosina , cum  ex  fonte  caritatis 
procédât,  inter  virtutes  ceteras  non  habetur  ultima.  Quæ  quidem, 
dum  minimis  Christi  distribuitur,  remi&sio  pcccatorum  adipiscitur, 
regnum  cœlorum  operantibus  eam  aperitur,  unde  est  illud  : Benefa- 
. cil  anirnce  suœ  vir  misericors , et  plura  his  similia.  Salvator  etcniin 
noster,  universilatis  Dominus,  cum  ipse  ait  potens,  potentes  non  abi- 
cit , quoniam  neminem  vul 1 perire , set  ad  agnitionem  verilat  is  venire 
et  per  fructus  bonorum  operum  omnes  iideles  vocat  ad  se;  cpti  etiam, 
in  Evangelio,  mundi  ama tores  terret  : Ornnis,  inquit,  arbor  <juæ  non 
facit  J'ruclum  bonum  excidetur,  et  in  ignem  miltetur ; et  plura  his 
similia  quæ  non  sunt  huic  stilo  crédita.  Unde  ego  Ivo,  cassibus  mun- 
danæ  conversation  is  inretitus , præ  omnibus,  peccatorum  pondéré 
pressas,  verumtamen  de  multitudine  misericordiartun  Domini  præ- 
sumo  indignus  opus  bonum  et  quod  creditur  laudabile  ; locèllum 
Sanctæ  Gauburgis,  in  territorio  Belismensi  situm,  cum  omnibus  ad 
ipsum  locum  rebus  pertinentibus , Sancto  Petit)  Carnotensi  committo 
et  dono,  quatinus  ibidem  militaturus  Deo  monasticus  ordo  habeatur. 
Ut  autem  hoc  donum  stabile  et  inconvulsum  permaneat,  volo  omni- 
bus, tam  presentibus  quam  et  futuris,  per  succedentia  tempora,  no- 
tum  esse,  domno  meo  Hainrico  régi , ex  cujus beneficio  est,  me  corro- 
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1 Sic,  et  supcrius , cap.  26,  p.  1 5 1 . 
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borandum  tradidissc.  Si  quis  vero,  diabolicæ  pravitatis  instinctu,  huic 
facto  (quod  absit!)  contrarius  extiterit,  iram  Dei  incurrat;  beatus 
Petrus  illi  contrariils  fiat  et  inimicus,  cum  ceteris  omnibus;  et  pro- 
pria præsumptione  confusus,  mille  libras  am  i régi  Francorum,  ob 
temeritatem  injuriæ,  persolvat.  » 

Hic  loculus  præmemoratns  primum  a comité  Willclmo  datus  cui- 
dam  monacho  Bonævalleusi,  Beriugario  nomine,  dinoscilur  esse; 
set  abbas  consecratus,  bellorum  frcqucntiam  atque  loci  paupertatem 
cotidie  crcscentem  diu  ferre  non  valens,  spontc  ad  suum  cœnobium 
est  reversas , ubi  postca  suain  transegit  vilain.  Post  morlcm  vero 
VVillelini  comitis  et  Rodberti  filii  ejus,  quem  securi  inimici  ejus  in 
earcerc  positum  interfeeerunt,  Ivo,  frater  VVillelmi,  in  honore  suc- 
cédons, abbalem  Landrieum  rogans  expetiit,  ul  locum  præfatum 
Sancto  Pclro  perpetuo  habendum  susciperet  et  monachos  suos  illuc 
dirigeret,  ibidem  militaturos.  Cujus  petitioni  abbas  obsequens,  misit 
quosdam  de  suis,  qui  locum  fere  per  triennium  tenuerunt.  Accidil 
autem  ut  quidam  juvcnis,  nomine  Solo,  monachus,  Deodatus  a lava- 
cro  sacro  vocilatus,  ibidem,  ut  ferebatur,  qucdam  nefaria  actitabat, 
et,  zabuli  instinctu,  majora  adhuc  ilagicia  moliretur  agere;  abejuscom- 
plicibus  denudalus  est;  et,  presidio  fugæ  clapsus,  in  Brittanniam  se 
suscipicns,  snortim  operum  pedorem  nobis  grandcm  relinquens,  nos 
alienavit  a loco,  et  locuin  a nobis. 


> -y* 


CAPITULUM  XXX. 

De  ecclcsia  sancti  Dionisii  Nogiomi. 


neat,  misericordia,  quœ  grece  dicitur  elemosina,  cum  ex  fonte  caritalis 
procédât,  inter  virtutcs  ceteras  non  habetur  ullima.  Quœ  quidem, 
dum  mitiimis  Christ  i dislribuitur,  remissio  peccatorum  adipiscilur, 
regnum  cœlorum  operantibus  eam  apcritur.  Code  est  illud  : Bencfa- 

‘ liane  chartain  hnbes  éditai»  in  Gall.  Christ.,  I.  VIII , inslr.,  col.  3o<$. 
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cil  anima  sua : vir  rnisericors  ; et  plura  his  similia.  Salvalor  eteniin 
noslcr,  universitalis  Dominas,  cum  ipse  sit  potens,  polcntes  non  abi- 
cit,  quoniam  neminem  perire  set  ad  aguitionem  venire  veritatis, 
et  per  fructus  bonormn  operum  otnnes  fidèles  vocal  ad  se;  qui  etiam, 
in  Evangclio,  mundi  amatores  terret  : Omnis,  inquit,  arbor  quai  non 
facit  J'ructum  bonum  excidetur,  et  in  ignem  milletur;  et  plura  Itis 
similia,  quæ  non  sunt  huio  stilo  crédita.  Unde  ego  Rotrocus,  cassibus 
mundanæ  conversation»  inretilus,  militiæ  nrmis  accinctus,  præ  om- 
nibus peccatorum  pondéré  pressus,  verumtamen  de  multiludine  mi- 
sericordiarum  Domini  præsumo  indignas  opus  bonum  et  quod  cre- 
dilur  laudabilius;  monasterium  scilicel,  quod  meus  genilor  Gausfredus 
in  honore  sancti  lJionisii  construere  coupit,  in  territorio  non  longe 
distante  a castello  Nogiomo  dicto,  cupio  ninplins  adornare  et  magni- 
ficarc.  Venerandæ  quippc  mémorisé  abbas  Landricus  me  adiens  ob- 
nixe  rogavit,  qualinus  eundem  monasterium  Sancto  Petro  Carnolcnsi, 
ob  inci  memoriam  et  uxoris  filiorumqtie  meorum,  et  pt  o anima  supra- 
. dicti  genitoris  mei  et  matris  mcæ,  donarem.  Quo<l  ego  libenlissime 
annui,  ut  idem  pastor  et  princcps  michi  et  animabus  eoruin  succurrere 
dignetuiv  aperiens  nohis  portas  regni  cœlestis,  q\tas,  a Domino  potes- 
tate  accepta,  omnibus  iidelibus  aperit.  Ut  autem  hoc  stabile  et  incon- 
vulsum  permaneat , volo  omnibus,  tam  præsentibus  <piam  et  futui-is, 
per  succedenlia  tempora , Iidelibus  notuin  esse , manibus  omnium 
fidelium  meorum  me  corroborandum  ti'adidisse.  Si  quis  vero,  dial>o- 
licæ  pravitatis  instinclu,  huic  facto  (quod  absit  !)  contrarius  extiterit, 
anatliema  sit,  in  infernoque  inferiori  retrusus,  ubi  vermis,  (jui  noti- 
quam  moritur,  ejtis  cotrodal  carnes;  et  ignis,  (jui  nonquam  extingui- 
tur,  semper  ejus  pascatur  cruciatibus.  » 

Iste  locus,  quandiu  vixit  cornes  Rotrocus,  per  plusculbs  annos  a 
nostris  monachis  est  possessus,  donec  ab  uxore  Gausfridi,  nomine 
Beatrici,  jussi  sunt  egredi;  occasionc  nacta,  quod  domnus  Hubert  us, 
quondam  nostri  loci  abbas,  oflicio  abbatis  non  polerat  uti;  cui  vfvens 
Rotrocus  per  abbatem  Eustachiiun  œcclesiæ  regimen  dederal,  virga- 

* Omissam  vuli. 
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que  pastorali  donaverat;  et  moriens  quicquid,  in  auro  et  argento, 
vino  et  tritico,  posséderai,  in  usus  monachorum  totum  reliquit.  Quo 
mortuo,  füii  ejus  omnem  triticum  et  vinnm  mutilantes,  inimicum 
hahentes  feneratorem,  si  quando  requireret  quod  mutuo  prestiterat; 
Beatrix  quoque,  uxorinajoris  filii,  intra  arcem  suam  aurum  et  argen- 
tum  habens,  se  sibi  propinquiorem  estimons,  prêter  calicem  unum 
quern  fecerat  aureum,  nichil  omnino  voluil  redderc.  Dum  vero  per- 
sepe  a supradicto  proeuratore  loci  verbis  acritcr  moneretur,  ut  elemo- 
sinam  mortui  redderet,  ad  terras  emendas  et  edes  construendas , -in 
tanta  ira  exnrsit,  ut  et  monachos  nostros  a loco  pclleret,  etClunienses 
monachos  inibi  poneret.  Qui  semel  anathematis  pulsi  mucrone,  rur- 
sum  redierunt,  Allobrogum  inediam  fugientes  quoquo  gentium;  more 
girovagorum  arida  ac  maria  trnnsmcant,  ut  invenianl  eseas. 

CAPITÜLÜM  XXXI. 


Donatio  quonimdam  collibertornm  a oomilc  Todbaldo. 


Am. ji.  KWü  » Quicumque  sibi  obligatum  hominem , propter  amorem  Dei , a 
debito  rclaxat  servitio,  præmium  sibi  ab  eo  confidat,  sine  dubio, 
rctribui  in  futurum:  dicentc  ipso  per  prophetam  : Dimille  eos  qui 
cunfracli  sunt  liberos , et  onme  honus  disrumpe.  Tune  invocabis  et 
Oominus  exaudiet;  clamabis  et  dicet  : Ecce  adsum.  Quapropter  ego 
cornes  Tedbaldtis,  in  Dei  nomine,  pro  remedio  animæ  meæ,  {juosdam 
servos  mei  juris,  natos  ex  servis  mcis  ancillisque  Sancti  Pétri  Carno- 
tensi»,  cum  uno  servo  meo  libero,  trado  monachis  ipsius  loci,  ut,  ab 
liac  die,  servitium  debitum  persolvant.  Ea  denique  conventione  hoc 
annuo,  ut  omni  tcmporc,  exceptis  feriatis  diebus,  in  pleno  conventu, 
michi  psulmus  post  lætaniam  ab  eisdem  fratribus  decantetur.  Et  ut 
hujus  donationis  carta  sit  omni  tempore  firma , ego  ipse  manu  mea 
signo  crucis  eam  roboravi,  et  Hlio  meo  roborandam  proposai.  S.  Ste- 
phani  comitis.  S.  Gausfridi  de  Galido  Monte.  S.  VVidonis  de  Breinai 
S.  Hainrici  dapiferi.  S.  VVidonis  de  Monte  Leodorico.  S.  Alcherii , 
Glii  Guauslini.  S.  Hugonis,  filii  Tedbaldi.  » 
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CAPITULUM  XXXII. 


Donatio  collibcrtorum  a vîcecomitc  Ebrnnio. 

« In  nominc  Domini  nostri  Jliesu  Christi,  filii  Dei  summi.  Ego  Ebi  •ar-  Autc  a.  107(1. 
(lus , Carnotensium  vicccomes  ’,  notum  esse  volo  præsentibus  atque 
futuris,  quod  adierunt  meam  præsenliam  Sancti  Pétri  Carnotensis 
monachi,  deprecantes,  ut,  pro  rcmedio  animæ  meæ,  dimitterem  ca- 
luinpniarn  quam  immiseram  in  filiis  Girberti,  mei  servi,  de  Ytnonis 
Villa,  qui  ex  ancilla  Sancti  Pétri  Carnotensis  nati  sunt.  Quod  et  feci,  * 
accipiens  ab  eis  centum  solidos  nummorum  et  unciom  auri  ; et  eori- 
eessi  Sancto  Petro  Carnotensi  et  monacliis  famulantibus  ibidem,  abs- 
que  calumpnia,  ipsos  ülios  Girberti  etBeriugerium,  cogna tum  corum, 
eum  uxorc  et  filiis  et  üliabus  suis,  et  progenie  ipsius  Gisberti,  <jui 
infra  terminos  Imonis  Villæ  degit,  pro  remedio  animæ  meæ,  et 
parentum  meorum,  uxorisque  meæ  Hunhergæ  et  iiliorum  meorum; 
quatinus  ab  liodierna  die  et  deinceps  serviant  moqaehis,  absque  nlîo 
coulradictli  et  calumpnia.  Quod  si  quis  liane  cartulam  et  donalionem  # 
dampnare  volueril,  dampnalus  pereat  in  æteruum.  S.  Ebrardi  vice- 
romitis,  qui  hanc  donationem  fccit.  S.  Ebrardi,  filii  ejus.  S.  Ilugonis, 
filii  ejus.  S.  Hunebergæ,  uxorisejus.  S.  Odouis,  filii  Guaszonis.  S.  Gua- 
rini,  filii  Guarini  de  Turrc.  S.  Gualtcrii,  filii  Loscclin!  de  Curie  En- 
tismo.  S.  Gunterii,  filii  Haimonis.  S.  Guidonis  Apostoli , et  Gausberti, 
fratris  ejus.  Ex  nos tra  parte  : Arnulfus  Bigotus;  Sleplianus,  Dodonis 
filius;  Gausfridus  Tosardus,  Teduinus  major,  Hubertus  Bovardus, 
Gualteriolus  de  Monastcrio.  Rodbcrlus  monachus  hanc  caçtulam 
scripsil,  jubentc  Landrico  abbate.  » 
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CAPITULUM  XXXIII. 

Agnitio  de  terra  Jtodbcrti  Comei. 


.4 


Aoir>.  1070  ((  Agnitio  qualiler  terra,  quam  abbas  Magenardus  dédit  Rodberto 

Corneo , revocata  est  ad  victum  fratrum.  — Dum  Rodbertus  Corneus 
mortuus  fuit,  voluerunt  monachi  ipsam  terram  recipere;  set  uxor 
ejus  judicium  portare  fecit,  quoniam  ea  conventionc  suo  data  fuit 
seniori,  ut  ipsa,  quandiu  viveret,  eam  possideret.  Quara  feminam  qui- 
dam miles,  Sulio  nomine,  in  conjugio  acccpit;  qui,  raultis  vicibus, 
servilium  abl>ati  Arnulfo  obtulit.  Quod  servi tinm  semper  abbas  spre- 
vit  et.  iionquara  rccepit.  Quo  Sulione  vivcnte  cum  supradicla  fcraiua, 
filii  Rodberti  jam  dieti  mort  ni  fuerunt.  Post  mortem  vcro  feminæ, 
reclamaverunt  ipsam  terrain  ncpotes  cjusdem  Rodberti;  set  monachi 
fortiter  restitcrunt  eis.  Tune  vencrunt  utrique  in  curiam  Odonis 
eomitis  et.  episcopi  Tcodcrici , et  ibidem  factum  est  placitum.  Aflirma- 
bantque  nepotes  Rodberti,  quoniam  ea  conventionc  judicium  femina 
portare  fccerat,  ut,  post  mortem  ejusdem  feminæ,  heredes  Rodberti 
ipsam  terram  in  lisco  de  abbate  tenerfent.  Ad  hoc  contradiccndum  satis 
habuinms  lestes.  Tune  Odo  contes  judicavil  campum  licri,  scilicel  ex 
hoc  quod  ilii  dicebant  heredes  Rodberti  in  judicium,  quod  femina  Rod- 
berti fecit  portare,  fuisse  missos.  Testis  vero  Sancli  Pétri  dicebat  non, 
nisi  solummodo  feminam.  Tune  Rodbertus,  unus  ex  jam  dieti  nepo- 
tibus,  dédit  comiti  guadium.  Teodcricus  vero,  homo  Sancli  Pétri,  qui 
jam  major  fuit,  similiter  suum  guadium  comiti  dédit  ad  conlradiccn- 
dum.  Postea  vero,  rémanente  campo,  concordia  sic  facta  fuit.  Abbas 
Landricus,  episcopo  Teoderico  rogante,  quadraginta  solidos  ipsi  Rod- 
berto et  Sancelino,  frntri  ejus,  dédit,  et  duos  aripennos  vineæ  remi- 
sit,  quos  Rodbertus  Corneus  Sancto  Petro  dédit,  dum  ab  abate  Ma- 
genardo  ipsam  terram  rccepit.  Ipsi  vero  fratres  Rodbertus  et  Sancio 
guerpiverunt  terram,  et  fidejussorcs  dederunt  se  ipsos  et  duos  homincs 
suos,  Gilduinum  et  Emalricum,  ut,  si  quando  ab  aliquo,  ex  parte 
eorum,  ipsa  terra  calumpniaretur,  ipsi  liberam  eam  redderent,  et  totam 
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calumpniam  iu  cttriain  coinilis  eraderent»  Hœc  concordin  in  cpiscopi 
curia  fada  fuit’;  et  interfuorunt  miilti , ex  quibus  quidam  hic  sub- 
scripti  sunt  : Nivelo,  Alberta»  de  Gunlavdone,  Rogcrius  podardus, 
Haimo  barhatus,  Girogius  clericus,  llerbcrtusCarnotensis.  Ex  no»  tri  s : 
Dodo,  llerhrnnnus,  Adventus,  Teduinus,  Lambert  us,  Labnddon;  Gaus- 
f redus,  filiaster  Osberti.  » 
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CAPITULUM  XXXIV. 
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Oonatio  ronsuctudinum  Lurgi  a GUduino  vicccomilc. 
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w Quoniam  certum  est  æternaque  lege  posiluni,  ut  nichil  conlet  **«pni.toio 
genitum,  cunctis  congruit  christiani  nominis  in  hoc  fortunæ  salo 
positis,  non  credere  fugacibus  bonis;  pensaudum  est  nobis  ilaquc  ut, 
digno  fructu  pœnitentiæ  pariler  et  elemosinæ,  mereamur  gaudium 
sine  line,  rapiente  nos  sero  die.  Hujus  rei  gralia,  ego  quidem  Gildui- 
nus,  vicccomes  Carnotinæ  urbis,  uxorque  propria,  nomiue  Emme- 
litia,  un  a cum  filiis  nostris  dulcissimis,  sancto  Petro,  aposloloriun 
principi,  consuetudines  scilicet  sui  suburbii,  quæ  nostri  sunt  juris, 
gratanler  concedimus,  ut  mouachi  dévote  ci  servantes  in  cœnobio 
quod  situm  est  juxla  præfatam  urbem,  jus  habeaul  oraudi  pro  sainte 
nostra,  et  singulis  anuis,  post  modem  carnis,  singulorum  anniversaria  . 
celebrent.  Tribuimus  ètiam  unum  furnillum,  excepto  eensu,  ab  omni 
consuctudinc  liberum,  et  orlulura  arborum  hetissimum.  Hancaulem 
cartulam  firmavimus  liorum  testimonio  quorum  nomina  subsrripsi- 
mus,  signo  crucis  eam  corroborantes.  Gilduinus  vicccomes,  qui  banc 
douai ionem  fecit.  Ilarduinus  vicccomes,  films  ejus.  Elisabeth,  uxor 
ejusdem.  Johannes  medicus.  Guiszo  medicus.  Girberlus  presbifer. 
Goscelinus  presbiter.  RodbertUs  de  Villa  Pâli.  Hcrbrnnnus  de  Trans- 
grandi Ponte.  Rodulfus  musculus.  Gftarinus,  prit) ceps  coeorum  vicc- 
eomilis.  Durandus,  pincerna  comitis.  Teduinus,  major  Sancti  Pétri. 

Ernulfus.  Dnrandus  cellerarius.  Hugolinus  cocus.  Tedbaldus  Roldar- 
dus.  Ericus  puer.  III  kaiendasmai  hocauctum  est,  régnante  invict.is- 
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simo  rege  Ilenrico;  secundo  anno  post  hélium  quo  captus  est  Ted- 
haldus,  cornes  palatinus,  a comité  Andcgavensi , Gausfrido  Mar- 
tello.  » 

CÂP1TULIJM  XXXV. 
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Kmptio  terra-  Gualtcrii  et  Guarnerii. 


■ Il  .dttf* 


Am. ..  1070.  ,<  |M  nomiiic  saiicUe  et  individu®  Trinitalis,  Patriset  Filii  et  Spiri- 

tus  Sancti.  Ego  Landricus,  gratia  Dei , abbas  coénôbii  Sancti  Pétri 
t'.arnotensis,  quod  decenter  et  Itonorilice,  non  longe  ab  ipsius  civi- 
tatis  porta  quæ  vocatur  Ginerosa , priscis  temporibus  situm  est;  in 
quo  non  modica  monachorum  congregalio,  secundum  regulam  sancti 
Benedicti  ac  aliorum  præccdentium  patrura  exempla,  pie  vivens  in 
hymnis  et  canticis  spiritalibus,  intimo  cordis  affëctu  pervigil,  celera- 
i unique  virtuLum  clans  adornata  insignibus;  perd i a et  pcmox  tendit 
ire,  Pctro  præsule,  per  hujus  mundi  numquam  quielum  pclagtis,  ad 
teternæ  palria*  portant  semper  ameeuum;  Gbi'istum  quoque  sedula 
prece  exorat  pro  cuncto  populo  catliolico,  specialiter  veto  pro  bis 
quorum  benelicioriim  atque  largitionum  juvamine , in  hoc  fragili 
«irais  gurguslio,  dtnn  vivit,  sustentatur.  Cum  bac,  inquam,  ego 
prædictus  abbas  notum  fore  volumus  cunctis  fidelibus,  tant  présentés 
quota  venturi  evi,  quod  quidam  monachus  noster,  Warinus  nomiue, 
nostræ  cujusdam  cellæ  provisor,  in  bnibus  Normanriiæ  in  honore 
Dei  genilricis  Mariæ  constructœ,  in  villa  qu;r  vulgo  Ploncas  vocatur, 
a quodam  presbitero,  nomine  Fulbcrto,  jure  perpétua-  émit  emptio- 
nis  terram,  vidclicct  Gualtcrii  de  Vico  terramque  Guarnerii.  Pro  bac 
quoque  XX  solidos  nummorum  dédit,  pro  altéra  très  libras  nummo- 
rtnn.  Domni  quippe  supradicti  presbiteri,  duo  scilicet  fratres,  VVillel- 
tntis  de  Fagcto  et  Guimtmdus,  ut  huic  venditîoni  prœberent  assen- 
stim,  XX  solidos,  tantumdemque  etiamdomnoeorum  dédit,  Guiinundo 
scilicet  Fclici,  cujus  tuuc  erat  ipsum  castrutn  de  Molinis,  de  hujus 
benéûcio  supradicti  duo  fratres  terram  illam  tenuerant.  Itaque,  tain 
a presbitero  suprndiclo  quam  a doutais  ejus  supradictis,  positnm  est 
donmn  super  altare  almæ  ma  tris  Domini,  videntibus  et  audientibus 
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lus  quorum  nomina  subscribcre  maudavimus.  Prias  vero  assignais 
curavimus,  quia  Giraldus,  supradicti  presbitcri  lilius,  aduisus  est  rccla- 
marc  sibi  supradictæ  terræ  partent;  set,  convictus  in  curia  de  Moliuis 
castri , coram  donina  ipsitts  caatpi  Albereda , scilicct  filia  Guîmundi 
Felicis,  donum  et  ipse  posait  super  allure,  liabens  iode  quinquagmta 
solidos.  Cujits  rei  testes  sunt  hi  : Guido  presbiler,  Fulbcrtus  de  Plan- 
cis,  Herbe rt us  de  Afalicurlc,  Scirannus  de  Plane»,  Reslaldus  mediator, 
Corbellits,  Guillelmus  vinitor,  Turoldus  famalus,  VVillelmus  Cano- 
tas, Willelmus  de  Aspris;  Willelmus,  lilius  Milonis;  Ebrardus  de 
Ruga.  « 

CAPITULUM  XXXVI. 
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De  xcrlesia  V ill:r  V illonis  , ac  de  terra  ibi  data 
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« In  uominc  sandre  cl  individu»  Trinitatis.  Ego  Odo,  fdius  Guaz- 
zonis,  notnin  esse  volo,  tant  præsenlibus  omnibus  quam  succèdent  i- 
bns,  quia  mentor  divini  eloquii  diçentia  : Date,  et  dabitur  vobis, 
ipse,  inquam,  pro  sainte  animæ  meæ  ae  conjugis,  ex  beneficiis,  quæ 
denique  tcmporalitcr  possidere  videor,  æcclesiam , quæ  olim  quidem 
sita  est  in  loeo  qui  vocatur  Villa  Villonis,  uunc  vero,  imminenlibus 
mal»,  ad  nicliiluin  redactam,  cum  terra  ac  dccima  ad  recclesiant  perti- 
nenti,  terramque  aliam  unius  ara  tri,  sait  cto  Pctro  alquc  abbati  Lan- 
drioo  mouaebisque  ejus  jure  possidendam  tribuo;  Agoberto , venera- 
bili  episcopo,  aunuente,  neenon  uobilissima  domna  mea  Maltilde 
atque  cjus  filio  Willeliuo , de  quibus  id  possidco.  Haue  quidem  reccle- 
siam  Richerius  quidam  miles  actenus  ex  me  tenait;  set,  a me  nnper 
pe  cou  nia  accepta,  eam  michi  reddiditein  conspectu  plurimorum  homi- 
num,  de  quibus  in  testiinonium  paucos  subscribam  : Rernardum  de 
Buslo;  Rodulfum,  filiuni  Htingerii;  Gausfridiun  de  Braiao,  Guillelmum 
præpositum;  Raduliitm , lilium  Leodegarii.  Quorum  etiam  consultu 
supradictam  donatiouem  feci,  ut  habeam,  videlicet  ipse  et  uxor  mea, 
nomine  Ermengardis,  ex  liac  die  et  dcinccps,  beneficiorum  suilragia 
et  orationuin  monachorum.  Quod  si  alibi  ipsi  melius  viderint  supra 
inemoralam  recclcsiam  reedilicandam  esse,  ubi  voluerint,  in  opus 
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æcclesiæ  seu  cimiterii  très  aripennos  terræ,  in  eadem  villa,  libenter 
tribuam,  reservato  sibi  'loco  mutato  æcclesiæ.  Quia  vero  ab  aposloio 
scriptum  esse  audio,  hilarem  dalorem  diligit  Deiis , augeo  huic  dono 
qucndam  meum  mililem,  uoiniuc  Stabilem,  cum  terra  scu  décima, 
quam  ex  meo  l>eneficio  in  codent  loco  tenebat.  Abbas  ilaque  et  mo- 
nachi,  pro  istis  rebus,  quinqunginta  solidos  nummornm  michi  dede- 
runt  caritatis  dono.  liane  aulcm  earUdam,  nominibus  propriis  corro- 
boratam,  si  quis  contrarius  nostræ  saluti  suggillare  aliquando  nisus 
fuerit,  cum  Dâthari  et  Abiron  ignibus  gehênnæ  subjaceat.  Scr  ipta  est 
denique  Hainrico  rege  régnante,  iu  codent  anno  qno  substiluit  sibi 
in  regno  Phylippum  , lilium  suurn.  S.  Odonis,  qui  banc  donationem 
fccit.  S.  Ermengardis,  uxorisejus.  S.  Avesgaudi,  nepotisejus.  S.Ervei. 
S.  Hugonis  de  Barzilleriis.  S.  Herbert i de  Tconis  \ ilia.  Ex  nostra  : 
Stepbanus,  Ernulfus,  Fulcbdus,  Tescelinus,  Gauscelinus  de  Fragante 
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De  xrclcsix  censu  Salicioli  et  terra1  dula. 


Amr».  m»o.  « Iti  nom  inc  sanctæel  individuæ  Trinilatis,  Palris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti.  Omîtes  in  Ghristo  renatos,  quique  in  ipso  pie  vivere  volunt, 
semper  intentos  esse  coudecet,  ut  maculas  terrenæ  eontagionis,  quæ 
sibi  carnis  delectationc  adheserunt,  pœnitendo  defleant,  et  futura  ea- 
veanl,  sesetjue  bonorum  operum  siucera  voluntatc  adherendo  conjun- 
gant,  ac  toto  nisu  Conditoris  jussionem  sequantur  dicentis  : Qui  reli- 
querit  agrum  vel  dornum,  seu  aliud  aliquid  in  hoc  nutndo,  propler 
me,  centuplum  in  fuluro  accipiat , ac  vitam  œtemam  laie  possidebit. 
Hoc  ego  dulcissonum  Ghristi  eulogium  patula  aure,  Urso  nomine, 
aurions,  una  cum  conscnsu  domni  mei  VValterii,  filij  Viviani,  eu  jus 
benéficium  actçnus  téncrc  visus  sum,  censum  videlicet  æcclesiæ  de 
Saliciolo,  neenon  et  XX^IIP  jugera  terræ,  juxta  ipsant  æcclesiam, 
ad  orientaient  ptagam  sitam,  pro  salute  animæ  meæ  et  parentum  meo- 
rum,  Sancto  Pelro  cœnobii  Carnotcnsis,  donatione  directa,  eoncedo; 
ut,  nullo  unquant  in  evo,  alitjuo  modo,  ad  ullum  heredum  meorum 
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ici  retorqucatur.  Adibeo  etiani  conjugis  moæ  Ausindis  atque  filii  mei 
unici  Gislehcrli  et  ülinrum  ntearum  cousensum , quatinus  meçum 
retributiouis  participes  esse  in  ælcrna  vila  valeanl . Quod  si  michi  vila 
cornes  fneril,  ac  propius  ad  ipsum  oœnobium,  monastite  victurus, 
accederc  volucro , quantum  Deo  facultatis  aderit,  aucuns  donum 


supradictum,  et,  sicut  ait  Psalutographus  : Placabo  Pominum  meut n 


: Placabo  Pomin 

in  vila  mea;  p sa  lia  m Peo  meo  quand  tu  cm.  Ut  autem  ba?c  carlula 
iuviolabilis  permanent,  Rdçjussorcs  seu  testes,  subscribi  v o lui  : Ri- 
cliardum  clericum;  Adraldura  et  Beruardum,  fralrcsejus  ; Gualterium, 
nepoleni  tncum,  prænomine  Postellum;  MarcuardUm  de  Givriaco. 
Subscribi  volui  quosdani  audientiiim  et  vidcntiuin,  ut,  si  forte  (quod 
absit!  ) nliquis  huie  douai ioni  contraire  volueril,  omnes  adversus  eum 
consurganl,  et  pro  Deo  videant,  ut  ejus  uisus  non  valeal.  Urso,  qui  banc 
donalionem  f'ecit.  Ausindis,  uxor  ejus.  Gislebertus,  Glius  ejus.  Gualle- 
rius  Domnus,  Glius  Viviani.  Vivian  us,'  Hlius  ftjns.  liifdt  htujjis,  uxor 
VValterii.  Fulco  prœpositus.  Herbert  us  de  Burscriis.  Rrtdulfn-.  de  Cal- 
liolo.  Amabicus.  Guiddopresbitcr.  Herbertus prèsbiter.  Giraldus  deçà- 
irtis.  Tsengrins.  Rainaldusdc  Ifarei  Curte.  RadulfüsGrueilus.  ho,  filius 


Fulconis.  Radulfus  de  Mcrcato.  VValterius  Postcllus.  Rodbertus,  infir- 
morum  cuatos.  VValterius  de  Groslu.  Leodcgarius,  filius  Hildegarii. 
Guauscelinus  de  Viliaris.  Otrannus,  Glius  ejus.  » 
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De  vicaria  alrii  .xcclcsie  Anetis  vill»,  et  molendiiiorum. 

rîaiv  >*^5*  ' -•%  •’  f 

« lu  nomine  sanctæ  et  individua*  Trinitatis.  Ego  Adelitia,  pareu- 
tibus  orta  secundum  seculi  dignitateni  natalibus , clarissimo  cuidaiti 
viro,  nomine  Rodbcrto , jam  secundis  nuptiis,  nobiliter  copiilata, 
ego,  inquam,  notum  esse  volo  omnibus  sanctæ  Dei  æcclesiæ  cullori- 
bus,  quoniam  , pro  salutc  domni  mei  Rodbcrti,  qui  lactus  gravi  cor- 
poris  incommodo,  divini  verbi  non  immemor  dicenji^  : Qui  amal 
patrem  Qui  malrem  aul  uxorem  .aut  filios , plusquam  me , non  est 
me  digntqp  omnia  quæ  in  mundo  temporaliter  possidebat  derelin- 
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quens,  sub  abbatc  Landrico,  in  sancti  Pclri , apostolorum  priucipis, 
cœnobio,  scilicet  Carnotensi , coinam,  capitis  dcpoucns  y mdnaslice 
victurus,  factori  sno  se  traders  studuit  ; ejus  quidem  deprecatione, 
pro  salute  anima?  sua?  pariterqne  anima?  patris  mei  Ingenulfi,  atque 
Jobannis,  primi  mei  senioris,  sancto  monachorum  celni,  inibi  degen- 
tiiun,  concedo*  Jllam  vicariam,  quæ  a parenlibus  mois  videbatur  mei 
juris  esse,  tam  in  atrio  æcclesiæ  quant  in  molendinis,  et  in  terra 
eorum  ; ut  perpetuo  jure  et  vicariam  et  omnes  cdnsuetudines  judi- 
ciarité potestatis  pnssideaiil,  et  sine  ulla  ealunipnia  tent  ant.  Ut  autem 
hæc  cartnla  in  hae  re  firmius  valent,  manu  propria  eam  corroboravi, 
ma  ni  busqué  multorum  testium  corroborandam  ti-adidi,  quorum  no- 
mina  etiam  subscripta  sunt.  Andrews  de  Monccllo.  Gniddo,  filius 
Girelmi  Maliun  Auxiliuin.  Adraldusde  Croto.  Frodelinus.  Gualterius 
presbiter.  Girald us  cocus.  Rainaldus  ngaso.  Frodo.  Adventius.  Richar- 
dus  ciericuv^  et  alii.  » .•  .• . » • 
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• # ..De  zeelesia  saperions  Croti.  , ■ 

i . * 

AduoIogi.  k Cunctorum  crealori  fainulans,  cum  duobus  fi  at  ri  bus  meis,  Ri- 
, . cliardo  clcrico  et  Bernaido  laico,  ego,  inqtiam,  Adraldus  Sancto 
Petro  cœnobii  Carnotensis  superiorcin  œcclcsiam  Croti,  cum  quatuor 
hospitibus,  pcrpetualiter  b bons  concedo,  pro  anima  quidem  propria, 
atquc  animabus  parentum  meorurn;  ut,  sicut  in  orationibus  mona- 
chorum Majoris  Monastcrii,  quibus  eain  primilus  vendideram,  collecti 
sumus,  ita  in  istorum  simus  qui  postea  ab  ipsis  emeruut.  Habcant 
itaque  monachi  Sancti  Pétri  ipsam  æcclesiam,  acœternojure  possi- 
deant , ab  hac  die  in  antea,  ntdia  refrontante  calumpnia;  et  a quo 
voluerint  sacerdote  deserviatur,  priore  postposita  conventione,  qua 
tirmavimus  ut  monaebus  ibi  semper  non  deforet.  Pro  hac,  inquam, 
redecem  sol#U>s  nummorum  accipiens,  deprecatione  Ascelini  mona- 
chi , conaobrini  mei , hanc  novam  cartulam  mea  manu  coiflbboravi, 
ceterisque  mferius  scriptis  corroborandum  dedi  : Gcnceliy>  decano. 
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Gerardopresbitero,  Rainaldo  clerico;  Godefrido,  (ilio  Ralierii;  Isuardo. 
Ursoni,  Postcllo,  Odoni,  Fulberlo,  Beringerio,  Walterio,  Rodberto. 
Hacta  est  hæc  carta  secundo  anno  Pliilippi  regis  regni , et  recitata  àc 
roborata  ante  portas  æcclesia;  sancti  Stcphani , Drocis  rastro.  » 

Hæc  pra-fata  æcclesia  a quodam  monaclio  Majoris  Monasterii,  Asce- 
lino  Domine,  euipta  fuit;  set,  cum  vidercl  pantin  utilitatis  inesse, 
atque  diuturnam  iuprobitatem  * Ad  raidi , a quo  entera  t,  vix  Cgre  ferre 
valeret,  ad  abbatem  Laiulricum  se*  convertens,  petiit  ut  ab  uo  fia m 
cmeret,  quatinus  tecclesiis  Sancti  Pétri,  inter  quas  erat,  jungeretur.' 
Itaque  abbas,  prevideus  utililatein  futurain,  postposuil  pratsentem 
inportunitatem  viri  quœ  cun^çarné  'fiçnrçt,  dédit  monaclio  sedecimk 
ypummorum  libras;  et  cartata,  quant  sibi  inonachi  Sancti  Martini  Jèce- 
rant,  per  consensum  totius  capil.uli,  nobis  reddidit,  quæ,  ttsque  in 
t-præsentem  diem,  inter  alia  agiograplta,  penes  nos  servatur.  • 
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CAPITULUM  XL.  J ‘ 


De  septem  acris  terræ  dntis  sanclo  Petro. 


« In  Christi  nominê.  Ego  Landricus,  abbas  cœnobii  Sancti  Pétri  a**«.  n*7n. 
Carnolensisy  omnisque  congregatio  nostra  nionacliorutn , nutum  esse 
volumus  omnibus  christianæ  fidei  cultoribus,  tarn  præsentis  evi  quant 
futuri ,.  quod  quidam  Norntannus  gencre , Herbcrtus  nontine , de 
Mcli  Curie,  in  territorio  Molinorum  castri,  septem  accras  terræ,  pro 
anima-,  sancto  Petro,  cum  omni  consuetudine,  tribuit,  donumque 
.super  altare  sancti  Pétri  manu  sua  posuit  ; et  pro  hac  re  ante  ipsum 
altare,  per  argentcum  laissaient,  de  orationibus,  taui  pra-sentium 
fratrum  quam  succcdentium,  eum  revestiri  voluimus,  coram  lestibus  • 

his  : Hugone,  presbitero  Bonevallcnsi  ; Arnulfo  Nigro;  VVarino  cclle- 
rario;  Hildulfo  et  Gausfrido,  fratribus;  Oidclerio,  Aincrio  lavendario, 
Engelberto  coco.  Si  quis  autem  huic  dono  contraire  voluerit,  aucto- 
ritatc  apostoli  Pétri,  cui  datum  fuit,  sit  exeommunicatus;  et,  ni.si 

1 Addit  cod.  B : et  insatiabilem  rapacilalem.'  " . .'  ’ . 

* Addit  idem  cod.  : aslù.  * r 
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vivens  ad  satisfaclionem  confugerit,  in  inferno  roortnus,  doleat  se 
sustinerc  pocnas  perpétuas.  » 
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qnietudo  pacis  perpétua*.  Omnibus  in  coin  i la  tu  mco  degentibus,  ego 
VVillelinus,  rouies  Normannhe,  notum  facio  cjnod  peues  nos  actum 
esse  perdoccbit  subscripla  narra  tio.  Es!  in  partibiis  nostris  villa  quœ- 
dam,  Broillemal  Domina  ta,  snneti  Pétri  aposloli  monaslerio  Carnotensi 
ab  ejusdena  constrûctovihus  antiquitus  data,  cjuod  \ idelicet  sanrti  Pétri 
monastcriiun  in  Carnotis  civitalis  est  snhurbio  situni.  llujus  itaqnc^ 
inonaelms  quidam,  Gnusfridus  nomine,  venions  ad  nos,  rogavit  sancto  ' 
Petro  donnri  pra*dicUe  villa*  potcslatem  judiciariam  , quam  ego,  Ueo 
douante,  inter  alla  plurima  liactenus  possedi  per  sortem  hcrcditariam. 
Spei-ans  igitur  ego  micTii  quandoque  debere  relaxari  pcccata,  polcstate 
solvendi  per  mlemptorom  sancto  Petro  collala , ipsius  monasterii 
abbalis  Landriju  cl  omnium  fratrum  annuo  petilionibus,  quas  nobis 
praefatus  mouachus suggcssil,  ipsis  precipientibus.  Quicquid  igitur  in 
prædicta  villa  videor  obtinere,  sancto  Petro,  jam  ex  bac  die  perpelua- 
litcr,  trado;  quia  in  futura  vilo  id  ilium  miclii  retri buere  debere  indu- 
bitanter  credo.  Subscriptis  aulem  nominibus  idoneorum  virorum,  sci- 
liceÜ  in  bac  traditionc  presentium,  ipsa  confirmatur,  ut*a  nullo  succes- 
sorum  mcorum  postbae  dissolvatur.  S.  VVillelrai  cointitis,'  qui  banc 
donationem  fecit.  S.  Rodberti,  fratris  cjus.  S.  \ Villelmi,  Pilii  Osbcrti. 
S.  Corbntionis  de  Falesia.  S.  GislebtTrti , prœpositi  de  Usmis.  S.  Bal- 
duini  de  Gaci.  S.  Hcrberti  de  Meli  CuHe.  » 

Sopito  persecutionis  turbine,  et  restinclis  iracundiæ  tlammis  quos 
evomebat  insatiabilis  ncèpbalorum  amaritudinis  zelus,  rursum  animus 
intitni  amoris  ad  cartas  seribendas  accenditur,  quas  omise  ram,  tabcscens 
sevissiinœ  lem pestât is  borrore;  eupiens  ceptum  opus  ad  finem  perdu- 

•>  « ..tfMWFy-  ' 

1 In  indicé  capift.  seriptwn  est,  Bmidtamar, 
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cerc  quations,  pietate  divina  propiciante,  al)  ilia  detestabili  voce 

raaneam  immunis  quadicitur  l iste  homo  cœpit  edijicarc,  et  non poluh 
perficere. 

Nunc  ergo  cartas  Gesiaci  cellæ,  cum  præ  mnnibus  habcain,  libet 


+ 


contexere. 


CAPITULUM  XLII. 
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De  manu  lima  quant  Gisbertus  abbas  fccjt.  * .»  ’ • 

< iv . • , 

« In  ’ Cliristi  nomine. Gisbertus,  divina  propiciatione,  abbas,  ornais-  «pi.  a»s. 
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,%ue  grexf  Carnotensis  cQenobii  surami  apicis  apostolorum  Peli  i et  t 
Pauli  ,*  universœ  miliciæ  praJscnlis  scu. .future  fideiihus.  Quaimis  , 
«èterna  lege  sanctiatur  nicliil  constate  genitum/  nichilque  esse  diu 
* quandoqttc  futurnm  ; constat  tamen  nnllo  melius  generc  reformait 
, posse  metnoriam  pra-teritoium  quam  atteslatione  litteranuu.  Quocirca 
untversorum  fidelium,  tant  præsentium  quam  succcdeutium , perpen- 
derit  indu  stria,  quoniam  adierit  quidam  miles,  Ubertus  nomme,  nostræ  • . 
detotionis  ûnanimcm  conscnsuni  »uppliciter  deprccans,  ut  sibi  sacque 
ajnjugi-,  vocabulo  Aigte,  unique  hcredi  eorum,  in  pago  Vilcasino,ex 
. abbatin  beatæ  seniper  virginis  Mariœy  quain  illrus  loci  incolæ  A vangliam 
dicunt,  in  loco  qui  vocatur  Altéra, Villa , raansum-umun  in  domini-  * 
oatu,  CJJm  universis  ejusdem  inansi  appendentiis,  suh  annuo  rcditu.vel 
censu  çoncederemus.  .Igifur  petitioni  cjus  concordibus  animis  assen- 
tientes,  sibi  atque  ipsius  jam  dicte  uxori,  uni  quoque  hcredi  eorum, 
ut  dictum  est,  præfatum  mansum  concedimus,  ilia  videlicet  ratione  , 
servata,  ut,  singuln  annis  in  soilennitate  sancti  Remigii,  soiidos  VI 
persolvant.  Quod  si  négligentes  aut  rebelles  de  hoc  oensu  extiterini,  'v 
, légitimé  emendent,  et  prænotatam  terram'non  perdant.  Hæc  vero  car- 
tula,  ad  obtiuendum  firmiorem  sui  vigorem,  manibus  nostris  adtrec- 
tata  et  plurimorum  nominibus  habetur  insignita  atque  corroborata. 

Odo  cornes.  YValtcrius  * cornes.  Abbas  Gisbertus.  Durand  us  decanus. 


* Hoc  iustriunrntum  transferendum  est  * Wahcrius  I , corne*  Dotcasainu*  et 
in  libnun  Gisberti  abbatis',  supra  p.  81.  Yelcassinua,dequovidrsupra, qag.I, p.55. 
« . . • * 2^ 


i 


« . 


# 


• 

170 


MON  ASTERIUM 

, t »•  , k 

Erbertus  monachus.  Alveus  monachus.  Tcdbertus  monachus.  Johannes 
monachus.  Bcncdictus  monachus.  Magenfredus  monachus.  Actum  Gi- 
siaco  fundo,  1 1 f kalcndarum  octobrium,  primo  anno  regni  Cludovici , 
indicLione*  1111.  Erbertus  scripsit,  monachus  el  levita.  » 

Hæc  res  gesta  magnum  nobis  generavit  det.rimentum , sicut  jnm 
pfcelibavimus;  nam,  dei'unctis  his  quibusprefata  carta  tenendi  assensum 
praebuerat,  eoi'um  superstites,  vi  et  inpunitæ  audaciæ  præsumptione, 
per  annorum  inultorum  curricula  tenerc  voluerunt.  Quorum  quædam 
mulier,  Domine  Adela,  .sccularibus  l’ulta  prœsidiis,  ictum  cotidianæ 
> excomimuiicatronis  ferc  per  tria  lustra  sustinens,  vix  jam  senio  fessa 
et  inrevoeabili  morte  perterrita,  dimisit  invita,  ferrètimens  excommu- 
* nicationis  vincula.  Dequa  re  XXX  libræ  nnmmorum  sunt  data- duabus 
ejus  fdiabus  et  carum  conjugihus,  ut  vcl  sic  extingueretur  im  modéra  ta 
eQi  uni  cupiditas,  quæ  quinquçnnio  nobis  quidem  tacita  fi  uctuül  fundi 
sumere  permisit.  Nunc  autem  rediviva,  cbulliens,  fas  et,  u’efas  cqua* 


T 
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CAPÏTULÜM  XLIII.  * 

J-  ^ Æ ’v* 

* . • .*. 1 . à . - . \ . 

«m*  nomine  sanctæ  et  individu^  Trinitatis.  Salubre  nique  utile 
.etf^oficuuinanimæjEiostræjudicamiis,  ut  ex  bisqua-  in  prtesenti  secnlo 
nobis  a Dr-o  col  la  ta  sunt-,  l)eo  ser\  imtibus,  pro  sainte  animarum,  con- 
cedamus.  Quicquid  cnirn  in  hoc  mundo  cernimus,  momciUancum  et 
transitoriurn  et  instabile  omnino  comprobamus.  ïccirco^ego  VYalte- 

JÜ& - . **  « 


L . ;_v-.  A f 

• ' Hic  pnctemrissA  vidclur  in  cïxl.  littera  Wallcrio,  Velcasiini  comité  . data  au- 
nuiijt-ralis  x,  qunmlwjuitlem  die?  ni  ka-  no  1006,  de  codent  ycctimli  a navigiis 


tend.  oclobr.  a.  1 Ludovic!  v,  qnoU  tempos  per  Scquanaw  cniutneanlibiis  exigendo. 


t.'  • 

■ ri 

.r 


convcnil  cunrdie2t)scp(iinlir.  a.  Qir.986,  Vide  r Art  de  vérifier  le. t dates,  t.  Il, 
■ 11  Njdtël^nr^nciimt.  p,  682. 

j*  Hlijus  cbartæ  tempos  conjicitur  ex  1 I»la  charta  ad  lilirum  Mageuavdi  ub- 
charla  Gçuutieensi  niona.Merio  ab  code  11 1 Uni»  porliucl. 
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S.  PETRI  CARNOTEîfelS.  * . „ |*1  . * 

*''.us  ' > gi'alia  Dei,  comes,  ob  profccLuui  et  salutem  anima-  ’meœ  et 
. «xïiijugis  meæ  Adelidis  filiorumque  meorurn,  quicquid  comuetudine  ~ 
temporal)  àd  nos  pertiiierc  videtur  de  navihus  Sancti  Pétri  Jociaceiv- 
sîs,  per  Sequanam  trauséuntihus  prope  nostrum.  cas  tel  lu  m , quod  • 
vulgo  dicitur  Meda  nia  , per  deprccationem  Mainardi  abliatis  et  ire  te*  * 
i-orum  fratrum,  eidem  loco  concessiinus ; ea  ratione  ut  neqiic  ego,  ,.  N , 
neque  filii  mei , vel  aliqnis  miniitrorum  nostrorum,  pe.r,sucoeden,tia  .•  . 
tempora,  acpipere  aliquid  debeat.  Quod.- si  aliquis  contra  lioc.noslrae 
largitionis  cjonun\  insurgez  tempta  vcrit , maledietionis  et  anatliemalis  ‘ 

vinculo  obligalus,  perpetuæ  dampnationi  subjaccat;  et,  quia  camp 
benefacloribus  parlent  haberç  uoluil,  cuni  blasplicinatoribus  et.  perse-  » 
culoribus  Domini , «a  Juda  traditore , Datliaii  quoque  et  Abiron  , quos 
leii.i  vi\os  absorbnit , in  .-élénium  dispereat.  Et  ni  hoc  nostræ  auelo- 
ritatis  præceptnni  inconvulsiun  permanent,  manu  nos  lia  iJlnd  sub- 
! scriptione  firniavimus,  et  pianibus  filiorum  et  fidelium  nostrorum 
• - roborandtuu  Iradidiitius.  S.  VValterii  comitis.  S.  Rodulli , filii  cjns. 

S".  Drogonis,  filii  ejus.  S.  VValterii  militis.  S.  Rorigonis.  S.  Ilugonis.  , • 
S.  Sansonis.  S.  Ubcfti.  S.  Htigonis.  'S-.  Addonis.  S.  Gundsonis.  »<, 

* i 0».  . 
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ilia  data  a \ Valéraniio  comité: 
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* Iu  sandfœ  et  individus;  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus  À nu  ».  itni.  • 

Sancti.  Ego. Gualerannus*,  Mcllentis  cistri* comes,  nqlum  esse  volo  * . • 

sanctae  Dei  eeclcsia:  fidelibus,  tain  presentibus  quant  l'utum,quia  qui- 
dam homo  ex  familia  Sancti  Pétri  Gisecii  ortus,  qui  locus  ccenobit 
Gàrnotensjs  cclla  esse  dinoscitur;  homo-quidem  vocatur  VValterii»;  # 
qui  accepit  sibi  uxorem  unam  ex  ancillis  meis.  Quod  cuni  reseissem, 
utruinnue  et  Immiopm  o i innlioi-n.v.  mnn  : 
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latente  mente  vero  curn  quibusdam  monacliis  abbatç  præfali  cœnobii , 

* ' nomine  Iandrieo,  pro  amorc  Dei  omnipotentis,  qui  oninia  uccessaria 
» ‘ s.ua  gratuita  boni  ta  te  amministrat  suis  fidelibus;  cum  consens»  dulcis- 

* ( simæ  meæ  conjugis  et  soboluin  fidcliumque  meorum,  ipsaui  dimisi 
, mancipationem , et  mulicrcm  quæ  mei  juris  erat,  simul  cum  viro  suo, 

» ^sancto  Petro  coucessi , ut,  ab  bac  die  in  antea,  jure  perpetuo  possidcat 
. ..  tain  ipsos  quam  quos  qui  ex  bis  procréa ndi'sunt.  Si  quis  autem  here- 
dum  meorum  huic  largilionis  meæ  portiunculæ  contraire  voluerit, 
sanctus  Pçtrus  ei  obvies  portam  claudat  Paradisi , et,  nisi  resipuerit, 
gebennalibus  claustris  punienduni  u-adat.  Ut  autem  hæc  eartula  sit 
« urmior,  signo  astipulationis  meæ,  ante  æcclesiam  sancti  Nigasii,  eam 

* : signavi,  et  liliis  fidelibusque  meis  corroborandam  tradidi.  S.Guale-. 

ranni  eomitis.  S.  Hugonis  primogeniti.  S:  conjugis  Adelidis.  * 

leranui  filii.  S.  Fulcoisi  iilii.  S.Tcduini  vicecomitis,.  S.  Hcluisi  clcrici.* 

S.  Drogonis  de  Codante.  S.  Ansoldi  Paris».  S.  Kilduini , filii  Ilermeri.  »' 
. S.Willelmi  Cal vi.  S.  Guarncrii  præpositi.  S.  Odonis  de  Porta.  S.  Per- 
• . uaixli  Alba  Sella.  S.  Guarini  clerici.  Vitalis.  Johannis.  >j 

* • ê TP/!:  * /.‘Tir*:.1  * 

. ; * : CAPiTUJtüM  XLV.  V » \ % J| 

- . l • : •»/;  *.  ; 

• • . prava  eonsuetudine uaorpaln  a vicècomilc  Hilduino.  • 

* ■ • • > ‘ * . •*  . k 
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ftR0  u In  nomine  sanctæ  et  individu*. Trinitatis.  Ego  Hilduînus  vice- 

? JLi- . V J*  ‘ 


Anle  IORO 


9 ' ' ('om<,'S  auçlitor  qiuilcm  dicentis,  quia  gaudium  est  angelis  Dd  super  ^ 

. • unopeccatove  pœuitentiam  agente,  notum  esse  volo  tam  præsentibus 

quam  futuris  sanctæ  Dei  eccleSi*  fidelibus,  quouiam  pascua  terré 
• • . „ meæ,  more  autiquo  jureque  perpetuo,  omnibus  besliis  terræ  Sancti 
. J P*8li  i Jociacdasis  efeit^e , tain  in J»osco  quam  extra  businuai^i^acfe^  uy,'  * . 

absijue  ulla  contradictioiîe /•efeinoeps  hal)e<**'> 

(lirai,., 


biemc;  pro  sainte  sciliccl  anima-  meæ  et  pro  Yen 

• ^|i«iflugoiiis,  qui,  absente  jy^icia',  bancp^d^r-  *J 

* • bt*l  Ab^el  beniam  vetaret  qüRin'  Deus  de  terra 

0 V f^dlque  propaStu  qwiusfierb* 

f ' quasi  per  conshetudifjem  extoi^ûere  «b 
li-  . •r  * * ’ _ • 


remedio  an 
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hac,  inquam,  consuctudinc  mala  quapi  ipscposl cum  usque  nunc.  usur- 

pavi  , graviter  me  pcccassc  confiteor;'  atque,  Hugone  fratre  meô  an- 
micnte,  sicut  proposai,  pro  animahus  nostris,  ebram  omnibus,  reliu- 
quo.  liane  autem  cariant  manu  propria  cum,ci£icis  srgno  eorroboro, 
nomenque  meum  et  uomina  lideliurn  noMrorum  subscribere  jubeo.  Si 
qui  s autem  malesat|us  aliquamlo  hano  rem  contraire  v oluerit,  n itti 
cito  resipucrit,  cuin  Datlian  et  Abiron  vivus  absorbeator Jjumo  ; 

Hrrodc  innoccnluiu  oçcisore,  aUpte  Juda,  Iiomini  tradilore,  tradatur 
î.»#.  


ignibus  geheunæ.  S.  Hilduini  nicecotnitisj  qui  banc  rousttetudinem  * 

dimisit.  S.  Ilugonis,  fia  tris  ejus.  Noinina  leslium  : Gnâierantius,  inona- 
, 5*.’  * . ? V r _ *V.  • Tjijf*  *■ 

chus  et  præposittis , qui  pro  hac  re  XXX  nummorum  solidos  viccco- 

miti  dédit;  Panlus  monachus,  qui  hanc  eartam  scripsit  ; Koscclinus, 

C\  J _ .1  _ T>  . A • .1  ■/»!•  f*  . 1»  ai  l rv  i i ■ vrtr  ■ 


Plicnns  Montem,  Hugo  Brustans  Salicem,  Huberlus  de  Roseto,  HnVso 
mercator;  Turoldus,  filius  ejus,  Hubertus  Don/.elius,  Gauslinus  Aur- 
niannus,  Gambardus , Garnerius  Bultio.  « 

’ ■ -‘‘V-*1* •:  -'v  X**  *3  ? . » * î 

• J*  . * nÀP'iTiîi.ïiM  xi.VTr * •**’?-.. 


.*•  * v 'J**  * ï*: v"'  '.’t- 

m'  . JJOe  fera  qimm  u»ur|>avcral  Droc.1  .omis.'  **’ 

« V^^^feæ.est  Dci  lilius}  qîftdixit  : Ègo'$*n  dêj^as, 'cH^tjrKeL^otc  ,‘r 
.*  docetaliena  non  rapere  expropria  largiri.  Quapropter  ego  Droco  ' , Cornes 
Ambiancnsium^ob  amorem  filii  Déi  et  salutem  anima?  mea;,  consuetu- 
di nem  quam  calunniabar  me  tiabcreili  fera  Sancti  Pétri  Gisiacensist 

* r#V  ^ * •.  - * ’ *<t.  fP*  ' « 

qua*  est  ILI  kalendas  julii  ; etbrennaticum  quod  injuste  aocipiebaui  in 
Calderiaco  et  sancto  Cirico  et  Droconis  cui  te,  cif  toto  dimitto.;  et  ut 
liée  remissio  firma  in  perpetuum  inaneat , manu  propria  lins  lifteras 
~A  corroboravi  cum  uxore  et  iiliis  et  lidelibus  ineis.  S.  Droconis  comitis. 

S.  Ehtde eomifissæ.  S.Pulconis,  fratxis comitis.  S.  Rodullî,  tilii  comitis 
t S.  Gualterii,  alterius  filii.  S.Sansotfb.  S.llugonis  Brustans  Salirent". 

S.  Arnulii  præpositi..  S.  Agardi  Fortini.  S.  Galtern  de  Groiiniaeot 
* m.  ‘ r.^  •<*;  ’L  •/  • j*  -$.*’■ 

Dioro,  cornes  Ambianensium , veneno  ncçatùs  in  BithyniA, 
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. S.  Ilodbcni  4e  Virir-  S.üthmundi.  S.Guidonis,  filii  Sansguajpnis.  . 
S.  îvonjs  Guespæ.  S.  Guallerii  Franci.  S.  Huberti  de  ftoseto. /S..Ur- 
»onis  arcliidinconi.  S.  Ihtgonis  Bascodelis.  » ^ # 
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Oc  Kaiul>erti»  et  I'rodliurga,  ali  Oilone  comité  datis. 

^ « In  D.ci  nomine.  Ego  Odo,  \la»assft  (ilius , notnm  facere  volo  pra.- 
scinti  populo  et  l’utnro,  cnm  Hngotie,  fratre  meo,  anrîucnte,  me  dédisse 
Cârnoleiisi  monasterio  sancti  l’etri  ae  JosiaCensi  ccllæ  pr.edicti  mû- 
, nasterii  ,•  ex  nostra  familia  servmn , nomine  Raitnbertum  el  ahcillam, 
vocabulo  Frôdbui  gam , fralrem  videllcêt  ac  sororenai  ,F 'cuqj  filiip»  a£' 
fi liabus  eorinn,  pro  salute  patris  nostri  animæ  e»  ma  tris  nqs  Ira;.  Unie 
eÆo^douoysi  Vniis^eontrariiïs  esse  voluêri.t,  infernalibus  involvetur 
llammis/cuin  Juda  trâcHtore  Doinini;  et  ab  eo mufthematizatus,  cui  a 
fômiiïo  " •'  à. 

Paradisi 

nostro  Mauasse  et  pro  maire  nosti»  Ctjpstantia  O^pr^cWbiSmet, tps»  | 
• ex'èftnfcstpoeaikt;  quafenu^,^strng^ndi  bujus  cursuin , per  l^eatum 
/Petruin  apostolum,  cui  suprad(ctum  contulimus  donum , dominus 
. Christus  æternæ  vitm.nobis  aperial  aditum.  S.  Odonis.comitis.  S.Wu*- 

* . r ■ \T  -M-U.,* 
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CAPITULUM.XLVlfl. 


Dr  <<msuetudii>'e  (limita  ab  Hugonc-riceéoinilü.v 

%’■  - f T 

Christi  nomme. 


i.  Ego  Arnulfus , abbas  bumilis  'Sanict  I'  Autc  x. 
fe  yofo  omnibus,  tara  presentibus  quant  ftitu-  « 


« In1 

Carnotensis , notmn  es»e 
ris,  deHugonc  viçecemite Tilcasiffi.  Vendicâverat  enjrn  sibi  violenter 
idjçm  virS^mes"  vicariam  quandant , in  leri^SanctfTctW  Gisiagebsi , .* 
us  quiSroeitçntûr  Droun  Curtis.et  Sancfcus  Ciricus^t 
Galderiacus,  pertinentes  ad  Fontitiidj  potestatem.  Quia  gurpiVit  eabfC 
videntmus  plurimis  consodalibus  suis,  quorum  Domina  subsrripsimus, 

* çpm  voluntate  et  jussu  senioris  sui  contins  Droconis,  de  cujus  bene- 

• TficFô’te  eatn.  fatobatur  ben^e;  fn  primis,  pradàtus  cornes  Droco,  cum 
- supra  diçtq  vicecomite^Hugone , ^brpiverynt  eam  super  altare  Sapcti 

Pétri  Gisiaeensi.  Et  hujus  reî’|unt  les|es  audientes  et  videntes  : Gua- 
Feramitis,  frajêr  ipsitis  vicecottntis;  Riçttardus de  JN  ielfa , £on&nguineus 
ejjus;  Sanson,  vic^eomesde  MedSnta;  Guallerius,  bjiius  OdonisdeLoitga 
Ess»î-Odof  Morel  lus,  Rodbertus  Friscus , prurêngàrus , ’GuaUtrius 
stàtua  lis’;  Min,  GunÇo,  IvoGuespa,  Guillelmus,  Guido  Jérusalem; 
Gualerannus  el  Rirliardus,  f rater  ejus;  Arnultus  præpositus,  Fidcninu» 
Clatidüb-  Hugo  de  Aincurte,  Ilildebertus  de  (^nînniaeo , .Masceljpus 
ae  Gresràçg.  Bibunk’Medantciiscs  de  Méücnto  ^Tedujpus'viéeconlps; 
Ainelius,  fratêjr  ejus;  Gnamerius  pnepôsitft/  Hervisus  eléricusrHikie^ 
garnis  Bodinus , Willelmus^îloquens,  Odo,  Bernardus,  Hervisus  lai— 
eus,  Fulco  decanus,  Ernaldus;  Guallerius',  fllius  Bebonif,  et  Achardus, 
fra ter  ejus;  Rodulftts  delicatus  ,*  Ivo  de  Arcura , HuBerlus  de  Insula, 

, üubertus  Duncnsis,  Rainardus  juvenis.  De  nostris  : Hildulfus,  Rain- 

.boldus,  Stephanus,  Gualoius.  » «. 
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■ H*c  etiam  inter  cbartns  Arnulb  abbatis  reponemla  est. 
’ SnpeneripluD)  est  iri  cod.  A , vet  siatuerm.  „ 
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De  tcionco  Amleli.ici  (lato  a Matgerio  archicpiscopo. 

. / 1 / * (. 

, »*  *.  , ‘ - 

« In  Iiomuic  saiicts  et  individus  Trinilatis.  Oporlunum  valdc  est 

et  onmino  neccssaiium  cuiquc  fidcliuiu  Deum  timeutium  et  por- 
tionem  habcrc  cupientiuui  in  regione  vivorum,  ut  de  rebus,  quas 
tcmporaliter  possidet,  Deutn  et  sanctos  ejns  alquc  eoruin  loea  hono- 
rare,.  ditare  atquç  sublimare  studeat  ; quatinos  pro  temporalibus 
sterna  adquiral',  pro  tçrrenis  codes!  ia  oblineat.  Ab  exonlio  igitur 
nâsccntis  œcelcsiæ  fucrunl  vin  religiosi,  Deuin  tiinentesel  vera  bona 
promereri  desiderautes,  qui  ecclesiam  Dei  de  suis  possessionibus  hono- 
raveitint  et  exaltaverunt  ; unde  a Cliristo  diguam  receptrunt  mer-  1 
cedein.  Quocl quidem  cogilansct  vigili  mente  sepe  tractans,  ego  vidc- 
licçt  MalgeriUs fy  gratia  Dei,  saucl®  Maria»  Rolomagensis  æcclesiæ 
archiepisoopus,  pro  divino  amore  Cl  remetlio  anima;  mes  etredemp- 
tione  animarum  pareulum  itieorum , censtis  lelonci , quod  apud 
Andcliacum  a mimslris  meis  aceipitur,  Sancto  Petro  Cnrnotensis 
cœüqbii , cl  monachis  ibidem  famulantihus,  perpclualiter  perdonavi, 
ut 'nulluni  tcloneum  in  poslcrum  persol\anl  de  rebus  Sancti  Pétri, 
per  lliimen  Sequanæ  Roloutagum  addffictis.»  Iloe  quoque  perdonavi , 
iuterventu  \ ideliret  Landrici,  pradicli  cœnôhii  abbatis.  Si  (pus  aritem 
scclesiæ  rerum  invasor  liane  donalionem  voluerit  delere  ; destrual 
ilium  Deus,  ita  ut  non  habeat  prtem  in  regno  Ciiristi  et  Dei.  Qua- 
tinus  autem  hiijus  donationis  aucloritas  firma  permaneat , manu 
propria  eam  ciim  signo  cruds  Grmavi , et  fidelibus  meis,  quorum  no- 
mma "hic  scripta  liahcntur,  firmarc  mecum  pra»cepi.  S.  iMal^crii 
archiepiscopi.  S.Osberni  deeatii.  S.  Ilugonis  archidiaconi.  S.  Fui  ber  ti 
canccllarii.  S.  Radbodi  canon  ici.  S.  Rotlberti  levitæ.  S.  Gisleberti . 
IeVits.  S.  Gerardi , pinccrnarum  niagistri  romitis  YVillelmi.  S.  Heri- 
berti  laici.  S.Stephani  laici.  S.  Albcrti , monachi  et  præposili  Gi- 
siacensis.  S.  Rnincrii,  monachi  et  éditai.  S.  Mainardi , monachi -et 
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bajuli  I.andrid  ubhatis.  S.Gausfridi  laici.  S.Tlaipicrici  laici,  S.  Ros-  . 

oelini  Rotomagensis.  S.  Oduini  mnjoris.  » ' * . . * 


CAPITULUM  L. 

De  eodem  teloueo  itcrum  dnlo  n Manrilio  archiepisropo» 

, Vv  * * • • 


. - A 
* \ 


« Ego  Maurilius',  Dei  gratin,  Rotomagensium  arbhiepiscopus,  pro  Am« 
olemosina  domni  mci  VYillelmi , comité  Htarmanmirtim , cl  pro  sainte 
atiimæ  meæ  et  antecessorum  scu  sucressovum  mcoruin  , condono 
cienobia  æcclesi.T  Carnotensis,  quod  m. suburbains  cjusdem  ci  vifatis  ' ' 
situm  es\,  lu  honore  bcati  Pclri,  apostolorum  principes /tcloneum 


vïVii  prôprii,  quod  antchac  accîpi  solebal  injocu  joris  nostri^ 
caput  est  Andcleium , ut  amodo  ministri  pfttedîcti  cochobil  îjçcuri 
eant  per  pnèdictuin  locmn , àbsqtte  ufla  exactionc  aliciyus'telonërjj' 
‘amodo  et  usque  in  sempiternum.  Actuin  Rotomigi^  • pridic  idus 
octobris  , tin  præSentia  doitnii ’Maurilii  archiepiscopi , ast^ntibus  et 
faventibus  canonici?,  Benedicto  arcqkliaooiio , Sligando  canloie , 
tiodberto  canon  ico,  Landrico  canoniro,  Walchelino  cnponico,  Wil** 
lelino;  monnehis  ètiaui,  VValenumo  prfpposito  Gisiaci,  Teduino  fra- 
trcojus;  laids,  Gèlduino  majoré ,* Dëodato , Goisberto.  »> 


» 

a? 


De .paseais  ^ji»*  vçiabai  Teduioii»  viccconiei.  -4* 


• 0 

■ 


■ \ 


* ** 


a Lu  Dei  nomine.  E«a  Tednimis , vieccômes  cas  tri  Mcllcntis,  volo  sm*  * :<no  - 

^ ü f ■ ‘H  iiV'  < '«  V,  , ' * 1 


uotum  fieri  omnibus  tam  pra 
• suétudinein  illara-,  quam  net 
vëtuendi  pascua  bestiis  Sain 
bam  , cum  'inco  /Hio  Guati 
astantibus  plurimis,  aufce  i 
aepostpiodinn  depreoatusï, 
gerent  abbatique  Tfiônnstcrii  Saucti 


mfntùris,  quomam  con- 
^ tnjtèi’ra,  mea  tenui,  Ai 
censis , ipiarn  injuste  tenc- 
e autem  nonSupato  Pagano,\ 
!em  Saucti  Pctri  .Gesiaucnsi  dotais!; 


îonacUos  loci  ipsius,  ulCarnulum  per- 

jaucti  Pétri',  videlicet  Landrico , et, 

' ,T*  . t-v  , * ? 


’ Obiil  Maurijiii#  ;irrf»ii^ii»eO|ms  a.  i ot>^. 
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f 


l . "V/  «^Aonasterium 

omnibus  fra  tribus  diccrént,  quatenus  milii  absolutioncm,  de  co  quod 
per  tam  longum  temporis  spacium  ipsam  consuciuilfriem  injuste 
tenucram,  darcnt.  Quod  libenti  animtf  adimpleverunt.  Si  quis  vero 
&inc  consuetudmcm  iterare  volucrit,  aoatbcmatizatus  atque  convictu.s 
testibus  ih  perditioncdt  eat,  cum  Anna  et  Caypha.^Ut  autem  hæc  car- 
tula  inviolabilis  consistât,  ante  ipsum  al  tare , mea  manu  et  manü 
(ilii  mci  suprauominati , ürmdvi  , coram  subscriplis  testibus  : Johan- 
nes prtepositus,  Adçlelmus  de  Feluix , Odb  de  Mohte  Morentii  ; Tcdui- 
nus,  filins  Viviaui;  Wal  ternis  de  Aneis,  Rainaldus  senescaleus.  Ex 
nosu  is  : Gatisfridus  Bicotus,  Oduinus  major;  Odo  eL  Bernardus,  fra- 
tres;  Hrunellus;  Stephanus  ,-filiôs  Aitrudis,;  Huboldus , Gislebertus , 
Bernerius,  Gausberlus  pistor,  Hcrbertus  pislor,  llerbclinus  de  Rupe, 
> Guarnerius,  Constantin»;  Rosceliuus,  prænomine  Eqimlus;  Teduinu?, 

• ' HliiisRodberti;  Ernulfui,  lilius  Oduini.  » « * .'  • 

- ts,  .v«‘  » , :V’ 

CAPITULLAI*  LII. . - . 

* i . k *4  » 


•A  * . 


. ’ * r -a  » \ 

* • * 4)ctclohco  Vornonis  enstfi.'  * 

• • ‘ • - . ' « 
te,,,  «mû.  « In  Dci  nomine.  Notum  essç  voluinus  omnibus  Cluistieolis  , tâm 
pr^sedtilms  quam  fnluris,  ego  Htigo  monachus,  cÀ'm  lilio  meo 
, YVillélmo  udhue  puerulo,  quia,  pro  fomedio  arÿmarum  noslrqruni 

• sen  parcù tum  nojtfroimj , .consuetyrfiçem  teïoneij  quod  aput  Verno- 

*:  ,,em  oastrum  nustruin  uunc jusque  .est  acceptas,  Sancto  Rçtf^ceenobii 

• Çaiyiotensis  atque  Josiaçi  jjÿlœ , monachisque  illic  Deo  famulantibus, 
* ^ perpetualilcr  coneedimus , ut  iiulluro  in  posterum  persblvanf  tclo- 

M 1 C ..l!  U (liimAn  Vo/Tiiontn  CIVO  ni'1’ 


Làndrici  piy-fati  cuenobii  abbatis  concessimus,  a quo  proindéet  ora- 
tiones  loci  ac  unum  equum  optimum  recepttntie  Si  quis  autejn  ecclesia- 
* reram  invasor  contra  banc  fcfrgitiônem,  nostran»  insurgeré  tampta- 
|erjt}*insolubili  «t«l|pdic^dhi^  nexu  ligatus",  cççi* Zahplo  plfiàM %t' 
sperpetuis  goenis.  liane  autçin  cartiilam  inanibus  nosfris  cutn  sigux» . 

côrfobora\  imus  , aliisquC  , Quorum  uomina  subscrjpla  Indien  tu  r,  . 

• f v • >•  ^ * **  * 
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corroborandam  dedimus.  S.  llugonis  monaclii.  S.VViJIelmi,  filii  ejus. 

S.  Richard i vicecomitis.  S.llogcrii.  S.  Schroc.  Y^jllcliui.  SJlahe- * 
rii.  S.VVilleimi  præpoeiti.  S . Godfefridî .^S/^rmnu^.  S.  Gpeliyi.  * 

S.  Lclardi  capcllani.  Hi  tesü  > sunt  ex  parte  Hiigonis , ■' 

gitoris.  Ex  parte  abhatis  : Albert  us,  monaduisct  pitepositus;  Maitijp-*;  \ 
dus,  monackuset  bajulus;  Gansfridus  Bigotus;  Bei 
mari;  llubelinus,  Guiddo  détiens.  Actum  est  hoc 
die  (estivitatis  sa  uct  i Clément  is  inartyris, 
liai nrico,  et  VVillelmo  illuslri  co  * 


« lu  Christi  nomine.  Çgo  Gamcno  libtum  e$§e  volo  lam  prsêsèn^.  A«(e-wMS7i.’ 
tibus  quam  futuris^  convenlionem  quant  erga. monachos Sanofci  P<^"' 

Gisiaci  fcci  , sub  quorum  prævidcnli.\  tune  locus  ipse  habcbarttrf  ^ 
scüicet  de  qiiodam  mco  servo/nomine'Ratnerio,,  suaque  eonjug?  et  ■ 
lUiis  ejus.  Intlracl^tTêVqnt  enim  ine  præfnti  monaclii  desupradioto  ^ 
servol  ut  traderem  illiyn  Sancto  Petro.  *Quod  ego  libeiUCM ymnurpO-  *.* 

titionncdhirfi.  Tradidi  ergo  eum  Sancto  Petro,  cum  uxorc  el  fiïîîs  y * 
tafi  tenore,  ut  tam  ipse  quam  omnis  successio  ejus  perpetynlitei-  » * * 
pprmaneant  in  scrvifcio  loci  ipsius.  Et  ujthæc  conventio*fiima  perma-  ' 
ncat,  bas  litteras  in  menbrana  fierf  juSsi , manuqûe  propria  eas  fir-  V-  * 
ma\S , et  signiim.  saiîclæ  ’ inposui,  cum  uxore  et  lUiis  meis;'  çeniorr  . ^ 

. quoque  meo,  nomine  V Valeranno  *,  eâs  obtuli  corroborandas.  Quas  si  I 
quis  parentum  méîlruîa  Sive  successorum  mèorum  cQntradixerit>,  Hÿ;l  v 

(foiRentionerrt  destniere  .tertnptaverit,  jaculo  eterme  maledictionis,  \ • 

cum  ^nda  prôditore,  subjàceat.  ^ubseripsimus  ètiam  testes  audiences 

(>t  vidpntpc  HiMn  ii-.i.ic  Utl»'  I...  V_1 


V, 


' uuMMuni  cr«aj. 

• Ÿs  est  eûmes  Mcllcntis  cas  tri,  Walerannu»  H,  de«|uo  supra  , « :ap.'  XL!  Y,j>.  i £ 
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CAPITULUM  LIV. 


Do  Lclaldo  et  uxorc  et  fratre , dntis  a Ilugone. 


Ame  ».  toc u-  « Quicumque  fidelis  vcl  ehristianus  hominem  sibi  nodo  servitutis 

subjugation  pro  Dei  omnipotentis  anaore  liberum  dimiserh , sciât 
* k sibi  a pio  Domino  reddi  merendem  temporc  perpétuant.  lpsa  enim 
veritas  , quæ  Chrislns  est , sttos  fidèles  ad  bene  agendum  instruit,  in 
evangelio  dicfcns  : Dimittite , et  dimittemifù y date,  et  dabiiur  vobis. 
Iccirco  ego,  in  Dei  nomiue , Hugo  cum  filio  meo  Ihtgone  et  filia 
. • BeafVice  , hune  mei  juris  collibcrtuni  TLetaldum  cum  .uxore  ‘sua 

Amalberga  et  fratre  Rannulfo  , cura  filiis  et  filiabus  qui  ex  cis  nati 
fuerint  ,'cedo  ad  loeum  Sancti  Pétri  Carnotensis  cosnçbii , quatinus 
’ • libqri  in  Servitio  èjusdem  lôoi  rcmancant.  j5i  quisautemhujusccdona- 

' _ tionis  esse  volucrit ’,  Osco  regis  coaclus  Iibram  auri  persolvere  coga- 

Uir.  Et  ut  ha*e  ’ donalionis  mete  ittconvulsa  uiancal,  mea  manu 
. firraavi  et  manibus  fidelium  meoruni  eorroborandam  tradidi.  S.Hu- 
gônis  Brustaps  Saliccm , qui  liane  donationcm  fecit.  S.  llugonis,  filii 
•ejus.S,Beatricis,  Milite  ejus.  S.  Radulfi  Mali  Vieilli.’  S.  Amelrici*. 
m S.  Uescélini.  S.  llugonis  de  Arcukt.  S.Rodberli,  filii  Landrici*  S..Gaus- 
' • fridi.  S.Huberti  de  Roseto.  S.  Ausfridi  Gabardi.  S.  Gonstantii.  S.  Be- 

• , nedicti.  S.  Widonis..- S.  Tedaldi  sacerdotis.  Actum  est  hoc  publiée 

GesiacOi  régnante  seremssimo.  rege  Hainrico.  » „ 4 


* 

V 


s 


CAPITULUM  LT. 

. \ ...  . . : * - 

De  cousueUidinu  remisso  a Humour  viceconaitc. 


> * r ^ 

Amr.1.  «ooi.  « rt  Ego  Hilduinus,  llugonis  vicecomitis  filins.,  presentibu»  et  futüris 
~ jtoluna  facto,  me  (Jcsêruissc  ealunniam  quam  injuste  inferebam  terrve 

» Sancti  Pétri  Jociaqpnsi , quant  eidem  Sancto  Petro  avuS  meus  Hildtti- 

■ V“  • ’ . * » • ► o , P • 

- * _ • . . • • . •»  ' *•  V . 
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nus  vieecomescontulit,  sicutipsc  ram  possidcbat  ; liocest  scilicct  oui  nés 

consmtudines  quasin  ea  habcbat,  videlicct  «iollocationem  et  pastum 

caninnm , el  insuper  oiunia  quee  pertinent  ad  vice'comitatrim.  Cujus  * 

terne  nonten  Caleincus  nominal  ur,  cl  alfrrius  terrœ  Beruçauns.  Cujiis 

consuetudinum  calunniam  cpiam  injuste  faciebam , mç  dereliquisse 

fatcor.  Quarum  rcrnin  douuin  et  guerpum'super  aitare  sancti  Pétri  « 

* • 

posui , simulquc  meemn  frater  meus  Hugo.  De  <pia  cwt&niaftne  pee- 
casse  graviter  confileor.  Iloe  igitur  script um  qui  dnmpnare  voluerit v 
in  inferno,  cum  Juda  tradltore  Domini , cruci&tipj^cm  suslineat. 

Hujus  rei  auditores  et  testes  "sunt.  isti  quorum  lut:  Tmmuia  notantui  .' 

Droco  arcliidiaconiis;  jlilduinus4  cpù  hauc  calunniam  dimisit  ; Dijg^T 
Teduinus,  V Valteriusstatueriifë,  Odo  Ruüniis,  Hugo  Rrustans Snlicem, 

VVillelmusde  Baeello  Monte;  Odo,  (ilius  Aluzonis;  Heraidus,  INormay- 
nus  dc,Guadouis  Curie,  Jobannes  prtepôsitus,  Raimerus,  Nicliohu^  * t - 
de  Jutogilo,  V Vaçnerius  de.  Aledauta  , Hugo’dc  Fagctulo,  Joliannes 
ctibieulurius , Hulgcrius  major,  Gamelinus  major*,  Hoduinus  ipajbr;  , ^ . Ÿ*  ^ 

Qtk>, "films  Constantii ; Rainaldus  Cossardus,  Albericus  bovulcus,  llil-  '• 

duinus  Tirellus,  Radiîlfus  ae  Bello  Monte  J,  Bornerais , Germmidiu,,  • 

Guiardus,  fdius  Rosceliui.  Sienfrcdqs  scripsit  * régnante  ftenri^y 
n gr.  » . § v •-  ■ 

: • CAPITÜLUM  LVI.-  . . •’i 


.* 


De  tcloneo  Riipis,  quod  Giijddo  et  ftijcliarduj  «rieil«ruiit. 


; *• 


W I t ■ * » r-  - - 

^ y ^ , • 1 • 

« ln  Gliristi  noiuinc.  Nolum  esse  volo  tam  preseutis,  quant  fuluri  aIW* V«l*»nr 
evi  omnibus  Cliristiçolis , ego  scilicct  Guido  de  Rupe , utia  ctun- cotw  » . 

sensu  Ricliardi  fratris  mci,  quoniam , pro  amorc  Creatoris  noslri  a> 
salulc  unimarum  nostrarum,  neenon  et  pro  requid  animai  uni  pai  en  -a 
tiun  nostforôm  qui  de  hoc  labénti  scculo  transierunl,  et  èoroiu  qui  ^ - '■ 

propagalione  noslva  in  carne  suut  f’uturi , Saiicto  Pclro  Caruot£nsis  * * 

cocnobii  et  fiatribus  Clu  isto  ijiibi  mditantibus,  quitus  jure  debito  »•; * 

subministiat  ubediendo  Gesiaci  cclla  ; ipsis,  inquam  , libens  concedo  - -.v  . % *• 

• * a . • i'  . v ♦ ' 

, ‘Bit/e  Mollo  Morue.  ’ 4 . 

* 
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exaelioncm  telonei , per  umuia  succedentia  tempora  , de  navifius 
Sancti  Pétri  qua:  sub  mmiitione  nostræ  Rupis  per  Sequanam  Roloma- 
^>uuï  transuuut  etinde  rèdeuot.  liane  antem  cartaui , tam»ego  qnam 
W meus,  manibus  nostrfs  publiée  ürmavimus,  inprecantes  Datlian 
et  Abirou  perditionem  atquc  Jode  traditoris  pœnas  omnibus  illis  qui 
' contradieere  voluerint  huit-  largitionis  nostrie  dono.  » 

y* . - » " » . «L 
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A '*  « De  conSiietuilinibus  (Irtis  a Hugonc  Piràrio, 

* \C*t4v  içan.  « In  Aoraing  sanctæ  et  individu*:  Trinitdtia, -Patins  vidcliçct  et  Fili 
' - -•  ^piritus  ^aticü.  Ego  Hugo,  qui  cognoipinor  Piray us , et'uxor  mea, 
mardis  nomiiie , et  filins  noster  Fulcoisùs,  aHiclifntes  vocem  Panli 

.1  .1!  i-AMiMiiü  A il  / nii/i  r«/i  ni  I /»'  ////  /lïtiHP.K  ’ 
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et  Spiritus  S 

Led  gardjt  ne t ^ - . _ » 

apostoli  diçcntis  « Dum  tempus  lihbenuif,  operenutr  bonum  ad  omnes ; 
cnjusivocis  scntci\tiam  implere  cupientes , omnes’consuetudinej.quas 
* nivtefcesspres  iuei  Jiabuerunt,  et  ego  artenus  hal}ui,.coqfr#jus  et  legeui 
djvm^in,  m Proconis*cUrBe  f scHice^  ift  terra  Saçcti. Eetri  Gésiîffcensis , 
aitiodo.  dimitto  , pto  honore  Bèi  et  &mctoTetro , apostolorum  prin- 
• cip(4j..ut  ipse  ani/nanT ineam  et  uxorif  et  lilii  itaei  introduccrc  dignétflr 
lii  regumn  cœlonnn,  Jhesu  Chrislo  ^pimente,  qui  vivit  et  régnât  in 
s seeula*  s<^ulorum..-  S".tHugonis^P’uarii.  S.  Ledgardis  uxoris.  S.^Ful- 
, _ coi5i  (il i L Ex  parte  Quorum  -fucrunt  hii  : Albertus  presbiter,  Johannes 

. êquçs;  Gualterius,  prænoraine  Goscehnus;  Bernardus,  filius  Ernulfi ; 
* Gauslious  de-Alba  Via  j^Érnulftïs,  filius  Ermenfrcdi  Croculi.  Ex  nostra 
parte  : Hugo, -vicecomes  de  Domicifio;  Hugo  de  AigaCurte;  Guidardus, 
filius  Rdseelini  ;41adulfus  de  llerii  Villa  ^Ulgerius  major;  Anschcrius, 
affinas  #jus;4Girelnius,  nepos  ejus;  0<lo  major;  Bernardus,  frater  ejus; 
Elvisiis  miles<;  TeduinuSct  Bernardus,  fratres;  Brunclluset  Morcllus, 
frati^s  ^Guamerjps,  filius  Germundi  ; Guarnerin^,  filius  llilduini  de 
Ablani  Ifoflte  ^Bernard  q?de  Pralo  ; Huboldus,  filius  Martiiii  j'Gausber 
tü?  major;  Boldandus;  filitis  ftainardi.  Paulns  sçyipsil  monaehus;  » 
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i<  In  nomine  sanctæ  et  individu#  Trimtatis,  Patris  et,  Filii  ét  §pi  - 
ri  lus  Sanctî.  Cura  cunctos  méfient  sors  içrepanabHjs.  Iiora ;,  pra$a\ en- 


si  mandat  is 

. r »,  < . 

præceptipn 


i Doraini  inianter  obœdjre  volucrit.  Dominicain  qflo^ne 

est,  u\  su»quisqu£,  pw^çi  tîmOre,  largiatg^ait  eifim  : 

* Date  et  dabilur  vobjk  ; et , qiScumqué  dederit  eaficem  aÆuc 

* •-*.  • .W  **>.  7 V * 

. * tantum  ut  nomme  meo , cutien  ctiço  vobis,  non  perdit  mercec 

...  _ hA  ''.T*  t-  i ’ .r  . „ 1 


* ' 

quantum  pvæfalçt  mea  pusillanimitaj  J 
dens,  alodutn  quçndam,  qucm  jure,  vidéor,  possideo  in  ^iga  Curie*,* 
l)ej>  onvniputftnti  £t  SamJ<*  Petro  Gésiaci  , eella;  seiücct  cwnobii 
t "Carnotensis  ,**posf  .mortem  nieam  x hereditario  jqre  possidendunl , ", 
annuo  ; quatinus  idem,'  cni  a Domino  est  diclnm  : Quœciypque  liga- 
reris  super  terrant -,  erunt  ligala  et  iÿ  cœlo ; et,  quœcupique  sqlv.cris 
super  terrant , erunt  soluta  et  in  cœlo  ; vincula  videlicet  peccatorum 
•meorum  meique  conjugis , noralne  Hilduini,  filii  llermari-,  et  pqrcn- 
tum  mçortun,  solvat  ,ne  judex  eqnisoiimis  , iu  ultirao  examine , fum  ’ 
î-cprofiis  ad'  infernales  pœnas  raittal  ; set  iilam  nobis  m^lliHnam  - 
, vdeem  inférât,  qnâ  demulcebit  ' justis  inquiens  : Vehite  , beneduti  % 
Patris  ntei,  possidete  regntun  quod  parution  est  vobis  ab  origine  ",  • 

* mnndi.  Coqcedo,  iuquam,  ipsius  alodi  terrain  cultam  et  mrùjtimi,  ii*t*i- 

* guam'et  aridam , prala  et  silvain,  iugrêssUs  ejus  et  exigus,  atque 
(rt;clesine  partes  duas  quaé  sunt  mei  juris.  Quandiu  autem  vivens  tenÇre 
vehfero,  de  su^radicto  alodo  duœ  hospites  tantum  investititra  $ancto 
Petro,  nmim  seüjcet  çropt’ia  \oluntate , alterum  præfnii  conjngis 


« * 

. » . 


Digitized  b/  Google 


18i 


MONASTERIUM 


iapi  petitioVe"  Hanqj#utein  car  tu  la  m manibus  noiuinihusquc  prdpriis 
•orrohorare  'v&lunjUB , et  neminibus  aliorum  corroborait  dignum 
duximns,  «t,  si  forte  alkplandô  (quod  absitî  ) altamiiWre  ‘volnerit  ili- 


sèfifftariT nn»ft'ain  JtaiMf  datioyem  quant  fecimus , anatliematis  jngulo 
fèriatur^çf  ante  jùdices  digna^tegè  aoritèr  castigatus,  très  auri  lihras 
solyâlet  eju?nisus  minime  valeat.  Actum  est  hoc  secundo  anno  rcgni 
Pliilippi  régi*  adliuc  pucrnli  guber^ole  abbatc  Landrico  iocum 
nostrdni.  Pàplus  filbnacltus  stripsit , » » 

^ Ilæc  auLcm  niatrona’Gcretrutlrs  nutequam  seculum  moriendo  relin- 
querdt , U^Pfjlro  et  nobis  pneedictum  alodum  reliquit  ; et  per  plttra 
Kftnjxjva  ^oss«Kmus , non  solunt  ea  vivenfe  f set  ctiam  poslquam 
m&rtua  fuit  et  scpulta  atite>fores^lrii  Gesiaci  æcclesiæ.  Dcinde;  insti- 
-gante  diabcHo  , quidam  nepüstÿus,  nQmine  Hildeburgis,  ifxor  scili-  k 
cet  Redhéyft  militis  «îe  Castro  Ubroica^vi  et  scctllari  potcntia  invasit* 
o minai  qu$e*ancto  Petro  m alertent ejt&  Vpro  sua  conlulerat  anima, 
et.pominum  et  apojtelum  cju&JPetrum , tam  ipsa  quam  pr.edictûs  vir 
ejus,  exhgiedhjweriuit,  et  mun3anàsJîomine$  k'eredes  £acere  malu  6r-t 
t rqnt.  De  quorum  facinof c nos  intérim  tacentes,  Dèq,  equissiqio  judtci, 
exominalichim  linquimus.  > * ‘ X " « V 


V* 
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CAPlTUL*JM  LIX. 


De  redditioue  Genelh  cVill.x. 

- V '* 


'.*-r 


((in.. nomine  Pàtrïs  et  Fllii'ttjSpirilus  Sâncti.  Adela  uxor  quondam 
. Ili4>ert» niî litis  ffiïjjledanta. Castro,  tam  præsent&u*  sanctæ  D<y*moele- 
é siæ"fidelibus<quam  fu|aris , notufm  esse  voio,  quôniam  pater  viri  raei 
sugerius  meraorati , Oisberti  abbatis  monachofumqyc  sanctorura 
apbstolêrum  PetA^^aqlPco^obli  Carpot^psis p^pe|entiam  humilier  v % 
adift",  pët&H  obni&  utjijbi  et  conjugi  proprie  uuique  çorumfîieredi , * 
iiRmanu  firpia  cehsualjter  co/tceilcreut  teqram  scijket  Gu*^h  Villte, 

. qulê  est1  iùj|^.kasinj*qp;rikiû<^^««ft  4ertia  étianv  ga^.  yiîlie,  vî|ebatpr  * . * 
esse  , Cu}^|rtUqui^^^lÈuluüT',tfîuiV  prwseutibtji  hsipgmieogni- 

- +•  • T*  . * * • • 

* » r . . -s-  * . 


% % * 


Digitized  by  Google 


185 


S.  PETRI  CARNOTENSIS. 
tum  , fuirais  scribcndum  minime  perpendimus  esse  profuturum. 
Hanc  denique  terni m dum  vixerunt,  jure  heredes , visi  sunt  non 
injuste  possidere.  Qui  aulein  post  eos  usurpando  tenucrunt , cum 
anima.’  suæ  detriineuto,  sine  dubio,  exinde  paradisuin  perdiderunt. 
De  quorum  numéro  ipsa  pecealrix  , peccata  peccatis  adiciens,  sub 
analbematis  vinculo , per  XX  et  amplius  nnnos  post  viri  mei  mor- 
tem,  contra  fas  non  tinmi  miebi  retinere.  Verum,  quia  jam  anus  in 
bujus  vitæ  métis  pedem  impono,  a malo  principio  eum  salubri  con- 
silio  retraliere  cupio.  Quo  aditu  id  valeam  facere,  ipsa  communis  ratio 
pandit;  vidclicet  ut  hujus  immanissimi  facinoris  postulera  veniam , 
quæ  male  tenui  dimitteus.  Undc  nunc  ipsam  manum  H imam  primum 
reddo,  antedomnum  nostruin  coin  item  Hadulium  ejusque  l'ilium,  no- 
mine  VValtcrium,  terram  vero  retinens  brevissimæ  vitæ  mea*  ncees- 
sariam.  Postquam  ergo  deluncta  fuero,  nullo  refragnnte,  liabeant  mo- 
nacbi  Sancti  Pétri  ipsam  terrain  perpetuo  possidendam.  Unie  quoque 
redditioni  præbuerunt  assensum  Ansclierius  gêner  meus  et  füiæ  ejus, 
cjuarum  nomina  sunt  haec  : llavisa,  Mabildis,  A vicia,  Adcla,  Hclvisa 
quoque,  jam  conju'gata  cum  \iro  sno  Statuali.  Quia  vero  in  locum 
unum  cas  colligere  ncquivimus,  et  loca  singula  in  quibus  assensci  nnt 
et  singidorum  locorum  separatim  huic  carlula*  inserere  curavimus. 
llaque  aute  comitcm  Radulfum  liliumque  ejus  VValtcrium  fucrunt 
lii  : Gausfredus  de  Gummetb,  Simon  de  Monte  Forli;  Mainerius,  fra- 
ter  ejus;  Radulfus  Malus  Vicinus;  Roilbcrtus,  lilius  ejus;  Analdus, 
Sansgualo , VVaszo , Urso  de  Fontanis , Albericus  de  R lara  ecelesia , 
Gualterius  de  Montiaco,  Guidardus  de  Stampis,  lluhertus  de  Roseto, 
Gualcranus  Lurdus;  Odo,  lilius  Cuscbœ;  Odo,  frater  Frobardi  ; Etions, 
Roger! us  Normannus,  Ulgerius  major,  üdo  major;  Bcrnardusel  Arnul- 
Cus,  fratres;  Gausbertus  major;  Gualterius  et  Raiuerius,  fratres; 
llubcrlus,  Jobanncs,  Letaldus,  Odardus  de  Alto  Monte;  Hilduinuset 
Guarnerius,  filius  ejus;  Rosceiiuus  equulus,  Rainardus;  Odo  lilius  Ogis. 
In  villa  quæ  dicitur  Ri  annuit  Ansclierius  gêner  Adelæ,  cuin  li lia 
sua  nomiue  Advisa.  Hujus  rci  testes  sunt  : Gisleberlus ; Eust  admis, 
filius  Ilugonis  ex  Ansellis  Villa;  Rodulfus;  Girardus,  lilius  Ilugonis  de 
Dorlecb;  Adeleluius,  lilius  Alf'ridi.  Gérard  us  de  Allcato.  In  Noviomo 
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nnnuerunt  Mahildis  et  Avicia,  sorores,  dise  Anscherii.  Ilujus  rei  testes 
sunt  : Gislebertus;  Anscherius  , filius  Guantelmi;  Guenelannus,  films 
GislebertidePortibus;  Roger  i us,  filius  Alfred!;  Girardus,  filius  Hugonis 
de  Dorlech.  Hugo  stalualis  in  Medauta  Castro  annuit,  cum  conjuge 
süa  Ilelvisa.  Testes  sunt  : Sansgualo;  Odo,  frater  Froliardi;  Amalricus 
Sine  Pilo,  Tedbaldus  de  Episcopi  Monte,  Gausfridus Cocardus,  Gadelo; 
Teduinus  et  Johannes,  fratres ; Ascelinus,  Ebrardus,  Odo  major, 
Ulgerius  major,  Gausbertus  major,  Hodl>crtus  de  Botonis  Curte, 
Mauricius,  Bernardus,  Bogerius  pistor,  Herbertus,  Tedbaldus,  Hil— 
duinus,  Bruncllus,  Garnerius,  Hilduinus  Tirellus,  Huboldus,  Fulchar- 
dus.  liane  autem  carlain  manu  propria  firmavi,  manibus  comitum 
Hadulii  et  filii  ejus  VValterii  corroborandum  tradidi , neenon  et 
obtimatura  corum.  Iluic  vero  operi  si  quis  beredum  meorum  contra- 
dicere  voluerit,  cum  Juda  traditore  pcrcat  in  inferno  sine  fine.  Actum 
hoc  VI  an  no  Philippi  regis,  indictione  VII1.  Paulus  motiachus  per- 
scripsit,  etGualerannus  monachus  pro  lioc  ipso  XXX  libras  nummo- 
rum  dédit,  præter  rninima  exenia.  » 


CAPITULUM  LX. 


Dr  consuclndine  vinetr  Guarini  elerici  et  Gnallerii  Franci. 


A»i«  * 1070. 


« Notum  sit  omnibus  sanctæ  Dei  æcclesiæ  fidelibus,  lam  præsen- 
tibus  quam  futuris,  quoniam  ego  Walterius  , prænomine  Paganus  , 
Teduini  dius,  et  vicecomes  castri  Mellentis,  pro  adipiscendis  æternæ 
patriæ  præmiis,  de  bis  quæ  in  seculo  presenti  tenere  videor,  una  cum 
conjuge  mea , nomine  Rainsuinde,  pro  anima  patris  mci  et  matris 
meæ , saticto  Petro,  Gesiacensis  videlicct  cœnobii  Carnotensis  cellæ, 
consucludinem  quam  michi  clamo  in  vineam  VVarini  clerici  re- 
mitto.  Dono  etiam  Consuetudinem  vincæ  Waltcrii  Franci,  quam 
dederat  ipse  sancto  Petro  ; ut  nullus  beredum  meorum  deinceps  au- 


T .*•  * -.f  : . *■  <■'  K -■  " • 

• Indiclio  VII  convenit  cum  a.  1069,  non  aulem  cum  a.  1066.  Art  de  ver. 
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deat  quicquam  consuetudinis  in  liis  vincis  rcpetcre.  Sunt  autem  lia* 
vinea;  in  territorio  Maisiaci , villæmeœ.  Posui  denique , per  depreca- 
tionein  Gualeranni  monachi , mêlas  pétri  nas  quœ  di  vidant  sancli 
Pétri  terram  ac  meam , no  amplius  sit.  jurgium  inter  me  et  ntona- 
elios  sancti  Pétri,  scu  servos  meos  et  servos  eorum.  Ut  autem  hæc 
carta  firmior  permancat,  post  roborationem  propria*  manus  manutim- 
que  testium  siihscriplorum  , poenam  excommunication»  suliseribere 
mandavi;  ut  quisquis  ltuic  cartulæ  contraire  voluerit,  cum  Juda  Ira- 
ditore,  cum  Dathan  et  Abiron , quos  vivos  terra  obsorbuit;  cum 
Herodc,  innocentum  occisorc,  et  cum  Nerone,  Pétri  et  Pauli  interfec- 
torc,  in  inferno  perçât.  Paganus  vicecomes.  Rainsnindis,  uxor  ejus. 
Joscelinus  de  Holigniaco.  Hugo  Comedens  Ruslicum.  Odo  de  Vernu- 
fiilo.  Ebrardus,  filins  Ernaldi.  Joscelinus  parvuius.  Ftilco  præpositus. 
Teduinus,  filins  Otoidi.  Fulcolinus  de  Nielfa.  Ilerberlus  vicarius. 
Guibcrtus  de  Mais!.  Ansoldus.  Rodulfus  et  Odo,  fratres.  Teduinus 
Vivanda.  Ex  parte  Gualeranni  monacbi  : Ulgerius  major,  Odo  major; 
Bernardus,  fia  ter  ejus;  Oduinus;  Arnulfus,  filius  ejus;  RainaldusCos- 
sardus,  Herbert!»  llluns;  Gennundus  et  Berner  tu»,  fratres;  Hilduinus 
et  Amalricus,  fratres;  Hilduinus  Tirelltts  , Odo  de  Alto  Munie;  Guar- 
nerius,  filius  Germundi;  Teduinus,  filius  Rodberti;  Bruncllus  et  Mo- 
rellus,  fratres;  Sansgalo,  Otoldus,  Hubaldus.  » 

•S'-  / •»  . i,  y ".#• 

CAPITULUM  LXI. 


De  quart»  parle  Guairiari. 

f 

« Veritas,  quæChristus est,  suis sequacibus jubet  aliéna  non  rapere  aou».  ioto. 
et  sua  largiri.  Iccirco,  pro  Redemptoris  amore  , ego  Hugo,  Brustans 
Salicem  prænotnine , quaudam  terram  juris  mei , pro  rcmedio  animæ 
mea:  uxorisque  meæ  et  filii  mei,  Sancto  Petro,  Gesiacensis  vide- 
licct  cellæ  cœnobii  Carnotensis,  concedo,  quartam  scilicet  partem 
æcclesiæ  et  villæ , quæ  vocatur  Guairiacus , quartamque  partem  silvæ 
et  molendini  atque  pratorum  , cxcepto  viridiario  et  culturis.  Ut  au- 
tem hæc  rartula  firma  maneat,  manu  mea  et  manu  sentons  mei 
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comitis  YValtcrii , in  cujus  comitatu  est,  manibusque  (idelium  mco- 
rum,  corroboravi.  Si  quis  autem  contra  hanc  donationcm  aliquid 
temptaveril agere,  in  inferno  inferiori  inittatur,  ubi  ignis,  qui  non- 
quaraextinguitur,  eum  ardeat;  et  vermis,  qui  nonquam  moritur,  carnes 
ejus  conrodat.  Adcns  eliani  liuic  dono , sancto  Petro  concedo  quati- 
dam  collibertam  , noinine  Ingclburgim , filiam  scilicet  Guallcrii 
Capræ.  Atquc  ex  ambabus  rébus  donum  super  altare  sancti  Pétri 
publiée  posui.  Cujus  rei  testes  sunt  hi  : Hugo,  filius  meus;  Beatrix, 
filia  meaj  Adelelmus,  Frodimmdus,  Odo  Donzcllus,  Ansfridus  Im- 
bardus,  Huboldus  major,  llubclinus,  Bernardus,  Hugolinus.  Ex  parte 
inonachorum  : Gausfridus  Bigolus;  Arnul,  frater  ejus;  Oduinus,  Ran- 
nulfus  presbyter,  Rainaldus  Cossardus,  Adventus,  Gausbcrtus,  Fnl- 
chardus,  Rodbcrlus  de  Gizecio  et  Arnulfus,  filius  ejus.  » 

Hic  vir  ex  superioribus  castri  Medante  exlitit,  sccundum  seculi 
dignitatem;  pnedia  et  divitias  terrenas  pro  I)ei  aniore  relinquens, 
romain  capitis  et  barbam , in  hoc  cœnobio  sub  abbatc  Landrico, 
tolundit,  et,  habitum  monaehilem  suscipiens,  de  seculo  nequam  nudus 
totum  se  contulit  bonis  operibus  informari.  Qui,  summum  obœdientiæ 
et  humilitatis  apieem  consccndens,  a præfato  abbate  provisor  et  eustos 
Gesiaci  loci  constituitur.  Quem  cum  sine  dolo  et  ambitionc  regeret 
féliciter,  quantæ  sirnplicitatis  et  castæ  astutiæ  extiterit  prudens  lector 
conicere  in  solo  sermone  potest1.  Nam  cum,  quadam  vice,  cum 
abbate  in  villa  quæ  vocolur  Fontinidus  comcdisset,  et  ad  monaste- 
rium  feslinus  redisset,  a fratribus  uiquisitns,  utrum  eo  «lie  comedisset 
an  non;  in  sc  revérsus  paululum  lierere  cœpil  auimo  et  cogitare,  intàra 
* se  dicens  : Si  dixero  comedi , forsitan  jejtini  prævaricntor  esse  re- 

prehendar;  al«jue  si  veritatem  denego,  niendacii  nevo  corrcptus  abibo. 
Tune,  fratribus  interrogantibus,  répondisse fertur  : ««  Si  domnus  abbas 
« coinedit , et  nos;  set  si  domnus  abbas  non  comedil,  nec  nos.  » Post- 
quamvero  de  presenli  seculo  deoessit,  filins  cjns,  cquivocis  nominibus, 
funclus  sub  bfliteo  militari , bonis  moribus  a pâtre  non  discrepans , 
in  prædicta  villa,  scilicet  in  Guairiaeo,  sancto  Petro,  simili  modo  ut 
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pater  cjus,  aliam  quartam  partcm  villa»  conccssil,  donumque  super 
altarc  posuit  coram  testibus,  ex  cadcm  parte  invcstiluram  modo 
uuum  hospitcm  relinqucns;  atque,  post  hujus  vitæ  cursum,  tota  pars 
integra  existât;  quatinus  heredes  cjus,  ex  tune  in  anlea,  mcdictatem 
villæ  possidcant , et  sanctus  Petrus,  pro  ingressu  cœlestis  patriæ,  tau- 
tumdcin  liabeat. 

- ^ * 


CAPITULUM  LXII. 


De  Gibuino  cl  Gualando , cl  uxoribus  eorum. 

- * ' 


„V' 

* ' 


'-«m 


« In  nominesanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  Pair»  et  Filii  et  Spiri 
tus  Sancti.  Cunctis  pateat  fidelibus , tam  præsentibus  quam  futur», 
dequodam  homine,  Gibuino  nomine,  qui  in  terra  sancti  Pétri  decem 
et  octo  annis  libéré  mansit.  Quem  pater  meus,  vicecorcnes,  Teduinus 
nomine,  vi  et  potestate  sibi  jure  servitutis  usurpavit.  Hoc  namque 
accidit,  ut  summum  jus  summa  sit  injusticia.  Tenuil  i laque  pater 
meus  euudera  bominem,  et  ego,  post  ipsum,  per  plusculos  annos. 
Verum,  quia  exuna  re  male  possessa  plurima  sustantia  persepe  corri- 
pitur,  timoré  cruciatnum  æternorum  ductus,  pariter  et  amure  Dci 
omnipotent»,  dicentis  : Solve  Jasciculos  deprimentes  et  omne  /tonus 
disruntpe;  ego,  inquam , VValterius,  prænomine  Paganus,  vicecomes, 
et  uxor  mea  Raisindis,  per  quam  supradicti  bominis  servitutem  pos- 
sederam,  versa  vice,  Gibuinum,  fi-atremque  ejus  VValandum  , et 
uxores  eorum,  omnemque  prolem  atque  omnem  eorum  sequentîam, 
a jugo  servitutis  absolvo,  et  viueas  quas  idem  Gibuinus  Aruulfo  de 
Mcdanta  Castro  vendiderat  dimilto.  El  ut  bec  facta  libertas  firma  in 
ætemum  permaneat,  propriis  nominibus,  cum  signis  manuum  uos- 
trarum , corroboravimus  banc  cartam , et  aliis  corrobora nduui  tradidi- 
mus;  ut,  si  forte  aliquis  male  sanus  aliquando  conlradicere  volueril, 
legibus  conv ictus,  et  auctoritatc  Dei  excommunicatus,  libram  auri 
judici  pcrsolvat,  et  conatus  cjus  inefficax  permaneat.  Testes  hujus  rei 
sunt  ii  : Radulfus,  filins  Gualonis  presbiteri;  Gualdricus  de  Rangisport; 
Sigismundus,  filins  Ernaldi  de  Brugilo;  Guillclmus  citliaredus.  Testes 
Gibuini , vice  sancti  Pétri,  cui  se  sponte  sulxlidit  : Ulgerius  major, 
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Gausberlus  major,  Rainaldus  Cossardus,  Johannes,  Radullus,  Amal- 
ricus  Bornus,  Alelmus,  Ernulfns.  Facta  est  hæc  libertas  secundo  anno 
regni  regis  Philippi  adliuc  pucruli.  » 

Nunc  vertamus  calamum  ad  cartas  quæ  l'estant,  quia  Gesiaci,  quas 
in  manu  liahuimus,  perscripsimus. 

CAPITULUM  LXIII. 

De  vincis  et  doino  data  a Firmalo,  canon  ico  Sancti  Leobini. 

Ame..  ioi»  « In 1 Christi  nominc.  Ego  firmatussacerdos Sancti  Leobini  Duncnsis 
castri,  notum  volo  esse  tain  prcscntibus  quam  futuris,  quali  ter,  ob 
remedium  animæ  meæ  et  fratris  mei  RIberti,  do  Sancto  Petro  Garno- 
tensi  domum  meam  sitam  in  Castro  Duncnse,  non  longe  a monasterio 
sanctæ  Dei  genitricis  Mariæ  ; tali  si  quidem  i*atione  ut,  quandiu 
vixero,  per  voluntatem  et  jussionem  monachorum  Sancti  Pétri,  eam 
cuslodiain  ipsique,  jure  dominorum,  in  perpetuo  possideant.  Si  quis 
autem,  præmonitus  a diabolo,  calumpniam  vel  vim  Sancto  Petro  in- 
ferre  temptaverit  (quod  minime  estimo),  pontificali  auctoritate  se 
dampnandum  in  perpetuum  sciât,  nisi  dignnm  fecerit  pœnitentiam. 
Hoc  ergo,  ut  firmum  permaneat , meo  pastori,  domno  Teoderico 
Pontilici,  cujus  tempore  hoc  egi,  corroborandum  obtuli.  Do  etiam 
bcalissimo  Petro,  juxta  Sanctum  Albinum,  in  territorio  supra  dicti 
castri,  très  quartarios  vineæ,  absque  ulla  consuetudinc;  item  dimi- 
dium  aripennum  vincæ,  juxta  vineas  fratris  mei  Ailberti.  Hujus  rei 
testes  sunt  isti  : Odo  archidiacouus,  Odo  decanus,  Fredericus  presbi- 
ter,  Dago  presbiter,  Godescaudus  miles;  Ascelinus  miles  et  Hugo 
miles,  iilius  ejus;  Odo  Brunellus;  Engelbaldus  miles  et  Rainaldus, 
filins  cjus;  Dodo,  Sancti  Pétri  canonicus;  Elbertus,  Hildierius  cle- 
ricus.  « 

> H«  ne  chnrtam  rctulimu»  ad  tempus  Theodcnci . Caraolensis  episcopi . qui  vilu 
fimcliu  est  a.  xo48. 
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CAPITULUM  LXIV. 


Manui  firmn  Je  Tntnniaco. 
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« In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis.  Ego  Landricus  abbas, 
et  omnes  monachi  cœnobii  Carnotensis,  notum  esse  volumus  omni- 
bus, lam  præsentibus  quain  futuris , quoniam  ad  nos  venit  quidam, 
nomine  Roszo,  poslulans  sibi  dari  noslram  quandam  terrulam  quam 
ipse  quidem  per  antecessores  suos  reclamabat . Terra  autem  dividitur 
duabus  partibus,  una  quoque  in  Trunniaco , altéra  Gomma  sita  est. 
Deprecatus  est  eliam  ut  frntri  suo,  nomine  Alcherio,  concederemus 
et  uni  beredi  eorum;  quod  quidem  fecimus,  eo  quoque  tenorc,  ut  in 
natale  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  quæ  est  in  mcnscjulii,  XII  denarios 
de  censu  reddant.  Quein  lerminum  si  transgressi  fuerint,  émondent, 
et  terram  prædictam  teneant.  Ut  autem  bæc  cartula  inviolata  maneat, 
nostriseam  manibus  corroborari  ccnsuimus.  S.  Landrici  abbatis.  Rai- 
nerii  prions.  Marcuini.  Rodberti.  Arefasti.  Agenardi.  Durandi.  Rai- 
mundi.  Ernaldi.  Alberti.  Magenardi.  Martini.  Pauli.  Ragenaldi.  a 
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CAPITULUM  LXY. 

De  dunbus  nreis  re d emplis  .\  Lnudrîco. 


« Notum  esse  volumus,  ego  Landricus  abbas  et  omnes  monachi  Am«*.in*i. 
sanefi  Pétri  cœnobii  Carnotcnsis , tam  præsentibus  quam  futuris, 
tpioniam  , III  nouas  uovembris , VValterius , cognomine  l'ugans 
Lupum,  cum  uxorc  sua  Unberga  atque  privignis,  Simone,  Milesinde 
etOydela,  annuente  domnô  suo  Guarino,  cum  uxore  sua  Adelaide, 
duas  areas  terras,  cum  duobus  incolis,  sancto  Petro  perpetno  haben- 
das  dimisit;  proinde  a nobis  unum  equum  accipicns,  1res  libras  valen- 
tem,  et  orationum  bénéficia.  Terra  autem  ipsa  est  super  clausum 
nostrum,  in  vico  qui  respicitad  portam  quæ  est  juxta  Sancti  Michae- 
lis,  olim  quidem  ab  abbate  Arnulfo  ad  tempus  concessa  Tcudoni, 
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anteccssori  VVariui  de  TuiTe.  Hujus  rei  testes  sunt  : Ansoldus  de 
Mungerii  Villa,  Walterius  de  Munlicri  Villa;  Gausfridus,  Clius  ejus; 
Landriçus , filins  Hungcrii;  Stcphanus  et  Adventius,  iiliusejus;  Hugo 
prcshiter,  Fuleo  Eunucus,  Oidelerius;  Girogius,  ülius  Gauscelini  ; Er- 
menoldüsj  Stephanus,  Tcduinus,  VVarinus  pistor.  Actum  est  Cnrnotis 
publiée,  in  ccclcsia  sancti  Pétri,  régnante  Henrico  regc.  Paulus  mo- 
nachus  scripsit.  » . » 

CAPITULUM  LXVI. 

N 

De  sancto  Gurmaito  Alogi.r. 

Ante  4. io7o,  « ln  Christi  nomine.  Ego  Landriçus,  gratia  Dei , abbas  cœnobii 
Carnotcnsis,  etomnismonachoruin  congregatio  iniclii  conmissa,  no- 
tum  esse  voluimis  cunctis  successoribus  nostris,  tam  presentibus  (|uam 
futuris,  quod  quidam  presbiter  aecclesiæ  sancti  Germani  Alogiæ, 
Natalis  nomine,  taotæ  dilectionis  et  unions  erga  nos  et  locum  noslrum 
extitit,  ut,  sanus  mente  et  corporc,  quesierit  a domnis  suis,  de  quibus 
prædictam  ecclesiam  et  alias  res  in  benelicio  tenchat,  ut  omnia  quæ 
ab  eis  videbatur  possidere,  pro  Dei  amore  ac  redemptione  animnrum 
suarum,  facultatem  ci  tribucrent  transfundendi  in  poteslatem  sancti 
Pétri  et  monacliorum  ejus;  quatinus  jure  perpetuo,  sine  uila  calum- 
nia,  possideant  et  liabeant  præfatam  scilieet  æcclesiam,  lcrramtjue 
ad  altarc  pertinentem  , ojlerendam  et  sepulturam  , dccimulasque 
quas  tenebat,  molendini  unius  medictatem,  lerramquc  aratri  uuius; 
et  in  Alto  Pcdanco  duos  aripennos  vineæ,  eo  qnidem  tenore,  ut, 
si  aliquaudo  volnntas  ci  suggereret  v en  ire  ad  monachilem  liabitum 
in  nostro  eœnobio,  pro  præfatis  rebus  datis,  reciperetur ; si  vero 
mors  eum  in  elcricali  liabitu  præveniret,  corpus  ejus  in  cimitcrio 
humarctur.  Quod  libenti  animo  domni  ejus,  Dcrnardus  \idelicct 
de  Buslo  et  Walterius  de  Monte  Mirabili , assenserunt,  et  de  suis 
rebus  præfalum  donnm,  ut  in  suis  locis  dicctur,  augere  malucrunt;  et 
super  altarc  apostolorum  Pétri  et  Pauli  publiée,  in  présent ia  omnis 
congrcgalionis  atque  plurimorum  hominum,  poni  mandaverunt,  et 
apicibus  omnibus  posteris  nolificari  jusserunl;  omnes  contraire  eo- 
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riantes  nodo  cxcommunicationis  constringcntcs  et  cormn  animas,  nisi 
resipuerint  et  ad  satisfactionis  remediuin  confagerint,  in  infernum 
imprecantes  labi,  cum  diabolo  veniam  et  requiem  liabituras.  lluic  rei 
assensum  præbuit  Gausfridus  de  Medena,  qui  eo  lempore  honorem 
Alogiæex  integro  tenebat.  Assenserunt  etiam  Mahildis,  conjunx  ejus , 
etVVillelmus,  privignus  Gausfridi,  atque  VVallerius,  filins  ejus.  Alios 
testes  subscriberem , si  superlluum  non  videretur.  » 


CAPITULUM  LXVII. 


De  terra  data  a MahUdc  mntrona. 


u Quicquid  boni  agilur,  in  ipsius  nomine  agitur  a quo  homo  ut  A.me».  uns. 
botmm  velit  iuspiratur  et  ad  agendum  crigitur,  et  usque  in  Gnem  per- 
severatione  factus  perfectus  in  æternum  remuncratur.  Domna  igitur 
Maliildis,  pro  redemptione  animæ  suæ  atque  animarum  seniorum 
siiorum , Willelmi  vidclicet  atque  Gausfridi,  ac  parentum  filiorumque 
suorum,  dédit  sancto  Gcrmano  terram,  quæ,  juxla  rjusdem  ecclesiæ 
ciniiterium  sita , dividitur  via,  qua  pergunt  ab  eadem  basilica  ad  Co- 
lummerios , et  ab  eadem  terra  terminatur;  et  bine  de  Monte  Canori 
el  ab  Algunni  V illa,  aU|ue,  ex  altéra  parte,  de  Ulsiaco  et  de  terra  In- 
sulœ  et  de  terra  de  Balduiuo.  Totam  hanc  terram  cum  prato,  sicut 
in  <lominicatu  obtinuerat,  donum  super  altare  sancti  Gcrmani  posuit. 

Cujus  rei  testes  existunt  : Algrinus;  Adelclmus  ac  Natalis,  saccrdotcsj 
Guiddo  Guarini,  Rodbertus  Lambcrti.  Hoc  ipsum  donum,  sicuti  mater 
fecerat,  ita  domnus  VVrillelmus  filius  ejus  libenter  concessit.  Hujus 
rei  sunt  testes  : VVallerius,  Hugonis  frater;  Eirardus  de  Busto  Loco, 
VValterius  de  Monhcri  Villa, ^Iamelinus  Livarecus,  Briccius  de  Cas- 
tello  Ix;ti,  Gausfridus,  Hugo  de  Barzillcriis,  Rajenaldus  Gausfridi, 

Bernardus  de  Villa  Abonis.  » 


I 

# . • 


a5 


Digitized  by  Google 


194 


MONASTERIUM 


C APITULUM  LX VIII. 

De  via  data  ab  eadem  Mahilde. 


« lu  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Notum  esse  volo 
omnibus  sanctæ  Dei  æcclesiæ  fidelibus , tam  presentibus  quam  futuris, 
quod  ego,  Mahildis  nomine,  quæ,  hcredilario  jure,  honoris  Alogiæ, 
divino  nutu,  domna  esse  videor;  pro  Dei  amore,  de  quo  omnia  quæ 
ad  usum  vitæ  humanæ  pertinent  habeo  et  cui  omnia  debeo,  seu  pro 
honore  beati  Pétri,  apostolorum  principis,  cui,  inter  alia  dona,  æccle- 
siam  sancti  Germani  in  ipsa  Alogiæ  area  conccdimus;  nunc  quidem 
publicam  viam,  quæ  actenus  juxta  parictem  ipsius  visa  est  ire,  pro 
remedioanimæ  meæ  vel  parentum  meorum,  ab  ipso  Ioco  amoveo,  ut, 
ab  bac  die  in  antca,  foris  eat  eadem  via  procul  ab  æccicsia;  ut  mo- 
nachi  inibi  commorantcs  a commeantibus  atque  exactoribus  tributi 
consuetudinarii , sine  inquictudinc  aliqua,  sint  remoti.  Hanc  autem 
carlulam  fieri  jussi , ac  donum  viæ  præfatæ  per  eam  super  altare  apo- 
stolorum Pétri  et  Pauli  posui , crucis  signum  mea  manu  imprimens; 
idem  fieri  jubens  his  qui  mecum  aderaut  pnesentes  : Warino  præ- 
posito,  Eirardo,  Bcrnardo  de  Barzilleriis,  David.  » 

**  9 

CAPITULUM  LXIX. 

De  vicaria  empta  de  Milaim  Villnre. 

« Quouiam,  juxta  veritatis  sententiam,  iniquitate  habuudante  et 
multorum  cari  ta  te  refrigescente , res  quæ  a priscis  fidelibus  ecclesiis 
collatæ  sunt  ab  infidelibus  insaciabili  cupiditate  invaduntur  et  diri- 
piuntur,  et,  secundum  prophetiæ  vaticinium,  raro  invenitur  qui  ex 
adverso  asccndens  obponat  murum  pro  domo  Israël;  perutile  est 
ecclesiarum  cultoribus,  ad  confutandam  calunniam  pervasorum,  de 
rebus  eisdem  ecclesiis  traditis  cirographum  condere  et  servare.  Qua- 
propter  nos  cenobilæ  beati  Pétri  Carnotensis  studuimus  litteris  raan- 
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dnredonum  qnod  fecit  Fulcherius,  Girardi  filius,  apostolo  Pclro,  pro 
sua  suorumque  parentum  nuimabus,  de  vicaria  quam  liabcbat  in  Mi- 
tani  Villarc  et  in  omni  terra  beati  Pétri.  Ipse  quippe,  et  omnes  quo- 
rum nomiua  inferius  scripta  sunt,  qui  iu  supi-adicta  terra  per  cum 
aliquid  haberc  videbantur,  dcderunt  bcato  Petro  quicquid  sibi  com- 
petebat  jure;  et  accepcrunl  karitative  a Gausfrido  Nigro,  donnais 
Fulcherius  XL  nummorum  solidos  ; Ingelrannus  de  Nociaco  X sol idos  ; 
Hiiduinus,  filius  Failcherü  de  Scriniololis,  X solidos;  Herveus  de  Ca- 

v> 

letulo  XXV  solidos;  Hugo,  frater  ejus,  V solidos  et  societatem;  Roge- 
rius,  prœnominc  Cocliinus,  X solidos;  F'ulcho  quoquc,  filius  ejus, 
V solidos,  et  Rainaldus  aller  filius  semimodiuin  avenæ.  Hii  omnes, 
quos  memoraviraus,  donum  præfatæ  vicariæ  super  allare  bcali  Pétri 
posuerunt,  præscntibus  his  quorum  nomina  mémorisé  mandate  ma- 
luimus  : Gauscelinus  de  Fragani  Villa,  filius  ejus  Roscelinus,  et  Gero- 
gius,  et  VValterius,  nepos  ejus;  Rodbertus  Adoratus,  Gunterius  Gruem 
Ad  suam  sellam;  Galterius,  Archcnoldi  filius;  (Jdo  de  Scriniolis.  Isti 
ex  parte  ipsorum.  Ex  nostra  parte  : VValterius  trapczcta;  Bernardus, 
filius  Vulmari;  Rcrnerius  presbiter,  Landricus  major,  VValterius  ma- 
jor; Durandus , Gualdrici  filius;  (.aurentius  cubicularius,  Gerogiusca- 
nonieus,  Giraldus  archimagirus , Herbcrtus  arcltimagirus , Guarinus 
echonomus,  Oideleriusstabularius;  Tescelinus,  filius  Ilildegarii;  Frodo; 
Gislebertus,  filius  Lorini.  » 


CAPITULUM  LXX. 


\ 

Item  de  eadem  vicaria. 


k ÎNotum  esse  volumus  omnibus  christianæ  professionis,  tam  præ-  Ante»,  toso 
sentibus  quam  futuris,  nos  monachi  sancti  Pétri,  quia,  postquam  vica- 
riam  de  Mitani  Villare  emimus,  sicut  superius  diximus,  ab  omnibus 
hiscujus  esse  videbatur,  filii  Fulcherii  de  Scrineolis,  videlicet  Hidui- 
nus  et  VValterius,  viva  voce  atque  toto  nisu,  instiuctu  diabolico, 
reciamare  cœperimt,  variis  modis  injuriant  nobis  faeientcs;  tandem- 
que  resipiscenles,  et  de  peccato  suo  veniam  postulantes,  sponte, 
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gucrpum  vicariæ  quara  reclaraabant  super  altarc  sancti  Pétri  ponen- 
tcs,  et  venia  impetrata  quam  posccbant,  nostrarura  prccum  participes 
nobiscum  esse  cœperunt.  Testes  autem  ex  hac  re  de  nostra  parte  fue- 
runt  : Frodlanduset  Gunbaudus,  filius  ejus;  Slephanus  major,  Lauret  i- 
tius  cubicularius;  Herbcrtus  et  VVarinus,  pistores;  Walterius  sartor, 
Hubertus  matricularius.  Ex  parte  eorura  : Giraldus,  armiger  Walterii. 
Si  quis  vero  huiccartulæ  contraire  temptaverit,  nisi  ad  emendationem 
resipiscens  coufugerit,  anathematis  jugulo  sauciatus,  in  inferno,  cum 
Anania  et  Saphira  sacrilcgio  peremptis,  sine  line  pœnas  luat.  » 

CAPITÜLUM  LXXI. 

!)<•  medietate  scpullurx  et  panis  atque  candelx  æcclesix  Alogix,  data  a VValterio  de 

Monte  Mirabili. 


Am*  a.  toso.  « Notum  esse  volumus  omnibus  successoribus  nostris , videlicet 
nos  ntonachi  sancti  Pétri  cœnobii  Carnotensis,  quia,  postquara  Ber- 
nardus  de  Buslo  æcclcsiam  sancti  Germani  de  Alogia,  vivente  Lan- 
drico  abbate,  pro  salute  anima;  suæ  eontulit,  quidam  clcricus,  no- 
mine  Walterius  de  Castello,  cui  vocabulum  est  Mous  Mirellus,  in 
eadem  aæclesia  clamare  eoepit  medietatem  sepulturæ,  panis  et  cande- 
larum.  Tandem  nostris  llcxus  petit  ion  ibus  atque  pccunia , quicquid 
in  prædicta  æcclesia  ltabere  dicebal , pro  animæ  suæ  rcmedio  vcl 
parentum  suorum,  voluntariæ  sancto  Petro,  in  usibus  fratrum,  con- 
ferre  decrevit;  et  filium  situm  Walterium,  jara  clericum,  ad  liane 
urbem  venirc,  atque  gucrpum  prædictarum  rerum  super  altarc  Pétri 
aposloli  publiée,  coram  nobis  et  l'amulis  nostris,  poncre  jussit;  ut, 
ab  ilia  die  in  antea,  possideamus  et  habeamus,  absque  ulla  inquietu- 
dine  cujuspiam  calumniatoris.  Qui,  complcns  quod  jusscrat  pater, 
XXII  sibi  solidis  a nobis  datis,  ad  palrem  rediit.  Cujus  rei  notitiam,  ne 
tradatur  oblivioni,  huic  operi  maluimus  inserere;  atque  si  quispiam 
beredum  præfatorum  calumniam  temptaverit  inferre,  peccunia  proinde 
data  obiciatur,  et  judices,  ante  quos  cuiquam  litem  intulcrit,  auri  li- 
bram  ab  eo  exigant  ; conatus  quoque  ejus  ineflicax  permaneat,  et  tamdiu 
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exeomraunicatus  perstet  quamdiu  in  hac  pertinatia  perstiterit.  Testes 
largitionis  qnam  fecit  VValterius , prænomine  Infans,  et  filins  ejus, 
sunt  hi  quorum  uomina  curavimus  subseribere.  Ex  parte  ejus  fuerunt 
hii  : Droco  de  Domicilio,  Nihardus,  Hubertus  de  Monte  Mirelli.  Ex 
noslris  : Tedaldus,  frater  Huberti  quondam  abbatis;  Fulcardus,  Oide- 
Jerius;  Gausfridus  et  Hildulfus,  Ira  très;  Gilduinus,  major  de  SesBÎ  Villa; 
Durandus  filius,  rasator i Durandus  faber,  Harduinus  et  Gaudius,  fra- 
tres;  Rainaldus  agaso,  Haldrieus  sutor,  Hcrbertus  pistor,  Rainaldus 
adlocatus.  Isti  et  alii  videront  ponere  guerpura  super  altare  princi- 
pali.  » 

CAPITULUM  LXXII. 

De  terra  data  in  Corbonensi  a Girvardo. 

, V oqjj&^rol:r*0‘Vs«'t  triKi 

« Notum  esse  volumus  omnibus  christiauæ  fidei  eultoribus,  tam  iot 

præsentibus  quam  futuris,  ego  Landricus  abbas  cœnobii  sancti  Pétri 
Carnotensis,  cum  omnibus  michi  coramissis,  quod  quidam  miles, 
Girvardus  nominc,  in  Corbonensi  territorio  olim  quemdam  alodum 
émit  a quodam  homme,  Ansberto  nomine,  et  ab  aliis  quilmsdain,  quo- 
rum nomina  in  subsequentibus  habentur.  Unde  car  ta  facta  est,  et  a 
duce  Hugoue  atque  a comité  præfati  territorii  corroborata.  Quandiu  ei 
libuil,  possedit  et  tenuit;  postea  censualiter  a Gisberto  abbate  data 
est  in  manu  firma  duobus  præfati  Girvardi  parentibus  unique  heredi 
corum,  eo  quidem  teuore,  ut,  statuto  tempore  et  die,  census  reddere- 
tur;  quod  si  in  reddendo  tardi  extitissent,  legaliter  cmendarenl  et 
terratn  non  perderent.  Ex  hoc  carta  facta  et  ab  omni  fratrum  1 corro- 
borata. Post  quoddam  interstitium  temporis,  in  Castro  Mauritaniæ 
voraci  igné  cremata  est.  Nostra  quidem  tempestate  cum  eam  requi- 
rerera  ad  videndum,  confessi  sunt  eam  minime  se  habere,  obnixe 
Habitantes,  ut  ois clementia  nostra  eam  renovaret,  et,  simili  modo  ut 
prius  in  altéra  carta  positum  erat,  duobus  et  uni  heredi  eoruui  con- 
cédèrent. Quod  et  feci , statuens,  ut  in  festivitate  sancti  Retnigii , sine 
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dilatione,  censura  redderent,  quoique  scilicet  sol.  nummorum;  qui 
si  négligentes  in  reddendo  extiterint,  legalitcr  emendent,  et  terrain 
non  perdant,  donec  deficiat  tercius  beres.  Placuit  etiam  huic  pagina; 
cartam  Girvardi  insererc,  quam  super  al  tare  sancti  Pétri,  præfatam 
terrain  dans,  posuit.  » 

CAPITULUM  LXXIIL 

De  nloilo  empto  a Girvardo  milite. 

[U»  94t.  « In1  Dei  nom i ne.  Notion  esse  volumus  cunctis  fidelibus,  tam  præ- 

sentibus  quam  fuluris,  ego  videlicet  Lambertus , fîlius  Ansberti,  cum 
Girbcrgn , sorore  mea , neenon  et  propinquis  nostris  Guaningo  et 
filiis  ejus  Gadilonc  atque  Ingone,  et  filia  Girberga,  quia  nostrum 
aloduin,  quem  in  lcrritorio  Corboncnsi  actenus  bereditario  jure  pos- 
sediraus,  Girvardo  militi  fra trique  suo  Gertranno,  Odoni  quoque 
atque  lldegario , transf'undcndo  distrabimus;  accipientes  ab  eis  in 
argento  XXI11  solidos  nummorum.  Est  antem  alodus  ipse,  quem  vendi- 
mus,  in  villa  Condato  uomine,  cum  terris  cnltis  et  incultis,  pratis  et 
pascuis,  arctique  molendini  unius  super  Odauam  iluvium,  cum  omni- 
bus terminationibus  suis,  perlinentibus  ad  ipsum  alodum.  In  Rovredo 
quippe  villa  est  mansus  unus  cum  terris  et  pratis,  pertinens  ad  præ- 
fatuin  alodum.  Itoquc,  in  commune  consentientibns  omnibus  propin- 
quis nostris,  prædictis  viris  ea  ratione  tradimus  ac  vendimus  alodum 
nostrum,  ut,  ab  hodierna  die  et  deinceps,  eundem  alodum  possideant, 
potestatemque  babeant  vendendi  et  dandi  cui  voluerint,  sine  ulla 
calunnia.  Tcrminatur  denique  ab  uno  latere  Odana  iluvio;  secundo 
latere,  via  publica;  tercio,  terra  sancti  I.aunomari;  quarto,  alodo 
Huinnaldi.  Si  quisautera  beredum nostrorum  hanevenditionem  infrin- 
gere  ve!  calumpniarc  temptaverit,  iram  Dei  incurrat,  et  quod  repe- 
tierit  non  évinçât;  set  cui  litem  intulerit  libram  auri  persolvei'e  coga- 

tur.  Quatinus  autem  firmior  hæc  carta  permaneat,  manibus  propriis 

,/  • . , 

« * * • 
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corrohoravimus,  atqueducis  Hugonis  nobiliumquc  virorum  corrobo- 
randum  dedimus;  quorum  nomina  manda vimus  suhscriberc.  S.  Hu- 
gonis ducis.  S.  (iliorum  cjus , Otkonis  et  Hugonis.  S.Odonis  comitis. 
S.  Hugonis,  comitis  Cenomannorum.  S.Hcrvei,  comitis  Mauritaniæ. 
S.  Lamhcrti  vicccomitis.  S.VVilIclmi  advocati.  S.  Siefridi.  S.  Aimo- 
nis.  S.Gualeranni.  S.  Erlandi  vicarii.  Data  est  Vil  kaieudas  Julii,  anno 
primo  regni  regis  Chlotliarii.  » 

iNostri  denique  antecessores  hanc  sibi  cartam  sufficere  crcdentes,  in 
archivis  ecclesiæ  servare curantes,  ad  posterorum  noticiam,  super  hac 
re  aiteram  scribcre  ncglexcrunt,  præter  manum  firmam  quain  datam 
esse  ab  abbate  Landrico  prœfati  sumus. 

ÎNunc  ergo  stilus  ad  cellam  I-cdonis  Curia;  festinus  vertatur,  alque 
cartas  tantummodo  duas  quæ  Landrici  abbalis  tempore  data;  sunt 
scribentes,  linem  faciamus,  et  sic  ad  abbatis  Huberti'  cartas  pennula 
nostra  currat. 

CAPITULUM  LXXIV. 

• , • i 

De  cella  Lcdonis  Curia:  data  a VValterio  comité. 


« Somme  * necessarium  est  unicuique  nostrum,  ut  ex  his  quæ  in  hoc  f*s  ».  105 
mundo  sunt  sibi  a Deo  coliata,  propter  honorificentiam  Omnipotentis, 
æcclesias  in  sanctorum  memoria  late  per  orbem  constructas,  aposto- 
lorum  vidclicet  ceterorumque  sanctorum  locupletare  muneribus. 

Dignum  est  itaque  apostolum  Petrum  plaçant  quamobtimis  donis , 
qui  summum  tenct  apicem  a Domino  ligandi  solvendique  peccami- 
num  nexus  in  terra  et  in  cœlo.  Iccirco  ego  cornes  VValterius,  pro 
salute  animæ  meæ  et  remedio  animartim  antecessorum  meorum,  iaude 
fidelintn  nostrorum,  superiorem  æedesiam  Lcdonis  Curiæ  fralribus 
cœnobii  sancti  Pétri  Carnotensis,  per  dcprecationcnt  Landrici  abbatis, 
concedo  attpie  submitto;  quations  monachi  ejtisdent  cœnobii  Iiberam 

1 Complures  biijus  Huberti  charta:  jam  supra  editx  sont;  cas  ejusdem  abbatis,  «pia- 
solo  in  cod.  B referunlur,  mox  quoque  prodemus. 

* Exstat  in  Gall.  Christ.,  t.  VIII,  instr.,  col.  3o?. 
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habcunt  et  possideant , sient  ego,  et  pater  mens  Droco  cornes,  habui- 
mus  et  possedimus,  remota  omni  consuetudine  et  inquietudinc  archi- 
diaconi.  Concedo  etiam  terram  intra  vallem,  sicut  olim  castrum  fuisse 
videtur;  decimam  quoque  pccudum  atque  jumentorum , candelam  et 
paneni,  neenon  et  sepulturam  hominum  inibi  linbitantium;  inferius 
quoque  unum  fumum,  cum  terra  in  qua  situs  est,  qui  omnibus  in- 
colis  superioribus  et  inferioribus  sit  singularis  : quod  si  solus  non 
suflicit  omnibus,  nemo  altcrum  potestatem  cdificandi  habeat,  neque 
inferius  neque  superius , nisi  raonachi  quorum  erit  emulumentum 
furni.  Do  etiam  per  campos  terram  quantum  aratrum  eorum  arare 
poterit,  cum  décima;  non  longe  quippe  ab  æcclesia  molcndini  unius 
medietatem  et  piscatoriam  unam  in  Villa  Nova.  Assensum  denique 
omnibus  ineis  fidelilms  præbco,  quatinus  de  rebus  propriis  quas  ex 
uostro  bcneficio  vidcnlur  tenere,  tam  in  terris  quam  in  decimis,  licen- 
tiam  habeant  dandi  sancto  Petro ; ut  præfatus  locus,  cui  dedimus 
inilium,  deserviatur  a monachisdie  noctuque;  et  non  solum  per  me, 
set  etiam  per  fidèles  meos,  augmentetur,  ut  pariter,  beato  Petro 
apostolo  interveniente,  a peccatorum  vinculis  absolut i,  mercamur  in 
coelestibus  regnis  sanctorum  omnium  consortes  lieri , lxmis  adcpli 
æternæ  gloriæ.  Si  quis  autem  prophanus,  diabolico  instinctu,  hanc 
cartam  contradicendo  adnullare  temptaverit,  ore  Dei  et  omnium  sanc- 
torum excommunicatus , nisi  rcsipuerit  satisfaciendo , permaneat,  et 
auri  libras  X pliiscis  regis  persolvat,  nisusque  ejus  inellicax  remaneat. 
Placuit  etiam  cartam  hanc,  ut  inconvulsa  permaneat,  manu  propria 
cum  crucis  siguo,  corroborari  ; manibusque  m eorum  fidelium  corrobo- 
randum  tradi  ratum  duximus,  quorum  nomina  subscripta  habentur. 
Dieque  dominica  quæ  dicitur  LXX,  anno  XXIIII  regni  Hainrici  regis, 
super  altare  sancli  Pétri  Gesiaco,  quæ  præfati  cella  est  cœnobii, 
publiée  posuimus.  Teduinus,  vicecomes  Mellentis  caslri.  Gualo,  vice- 
comes  castri  Cal idi  Montis.  Nivardus  de  Monte  Forti.  Radulfus  Malus 
Vicinus.  Gualterius  de  Pensiaco.  Drogo  de  Cuflante.  Guarnerius  et 
Amalricus  de  Ponte  Iseræ.  Radulfus  Delicatns.,  VValterius  Francus. 
Ericus  et  Ingclerius,  fratres.  n 
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CAPITULIJM  LXXV. 

De  terra  data  n Drocone  in  Loconis  Villa. 


« Cunctis  sanctæ  Dei  æcclesiæ  fidelibus,  lam  præsentibus  quant  fnlu  - Aimo 
ris,  notuni  cssc  volumes,  ego  Droco  de  GuQautc  Castro,  inlra  Sequa- 
nam  iluvium  silo,  quoniam , pro  remcdio  anima?  racæ  atque  pro 
animahus  parcntum  meorum,  asscnsn  fidelitun  meorum  atque  depre- 
eationc  Landrici  abbatis  cenobii  Carnotcnsis , sancto  Pctro  Lcdonis 
Curia.*,  quæ  cella  esse  dinoscitur  Carnotcnsis  cocnobii,  data  vidclicet  a 
comité  VValterio,  libens  quidem  donando,  concedo  in  Loconis  Villa 
VII  hospitesplenarios,  cum  qtiadam  parte boeci,  sicut  publica  via  Belva- 
cina  dividit  ad  levam,  atque  medietatem  tribut i Calccdæ,  sicut  Trenim 
aqna  currit.  Quæ  quantvis  videantur  esse  doua  parvissima,  tamen,  quia 
lidc  plcnn  et  integra  devolione  hæc  cxequor,'  nequa(|nam  incredulus  , 
ero  illius  elogii  dicentis  : Qui  dederil  tantum  calicem  at/uir Jri gi die 
in  tiomine  üomini,  mercedern  accipiel.  Ut  cnim  ait  Scriptura  : Dcg- 
num  Dei  tantum  valet  quantum  liâtes.  Placuil  eliam  hatic  cartam,  ut 
seraper  inconvulsa  pennaiicat , manu  domui  moi  VVallerii  comitis  et 
mea  atque  omnium  nostrorum  iidelium  præsenlitun  inanibus  ror- 
roborari , et  inter  cetera  douaria  in  arcliivis  monastcrii  reponi  ; 
qualintts  monachi  præfati  cœnobii  res  datas  a me,  quandiu  mutidus 
perstiterit , liahendo  possidcant  et  possidendo  habeant,  atque  semper 
pro  nostris  dclictis  Deum  cxorcnt,  ut,  vel  in  ultimo  examine,  ajusto 
judice  Deo  mereamus  veniain  nostrorum  delietorum.  Si  quis  antcin 
profanus  aliquando  hano -cartam  violarc  temptavcril , nisi  cilo  resi- 
puerit  et  ad  satisfaction»  remedium  confugerit , cum  Dathan  èt 
Abiron , quos  suæ  prcsuntionis  merito  vivos  terrarobsorbuit,  et  cum 
his  qui  Dominum  cruc.itixerunt,  inferni  ignihus  vormibusque  ntmquam 
moritarù  tradatur.  Nomina  qnoque  oorroboratorumanbscripta  lec- 
tori  Jegcnda  ostenderc  curavimus,  ut  occasio  in  nostro  opéré  milia" 
iureniatur  abaliquo  calumpmatore.  Data  anno  XXIX  regni  Huinrici 
régis,  et  posita  publiée  super  altare  sancli  Pétri  Ledonis  Curiæ.  V.VaV 
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terius  cornes.  Drogo,  qui  hoc  largitus  est.  Guarnerius  de  Ponte  Iseræ. 
Rodbertus  Calvus.  Hnlduinus.  Âmalricus  de  Ponte  Iseræ.  Ericus  de 
Medanta.  Abhas  I-andticus.  Albertus  monaclitis.  Gislemarus  mona- 
chus.  Rodbertus.  Gausfridus  Bigotus.  Bernard  us , Vulmari  filius. 
Oduinus  major.  Bernardus,  nepos  Gislemari.  » 

CAPITULUM  LXXYI. 


De  conventionc  Gaoscelinidc  Fraganis  Villa. 


r. 


* 

• . 9 


1070.  « Conventio  Gauscelini  Gausfridi  de  Fraganis  Villa  cum  abbate 

Landrico  cœnobii  sancti  Pétri,  ut  sibi , dura  viveret,  in  Manu  Viilare, 
aripennum  unum  terræ  abbas  concederet  ad  construendum  ihi  hor- 
reum  unum;  eo  scilicet  tenore  ut  quicquid  vivus  ibi  reponeret,  sancto 
Pclro  raortuus  dimitlerel,  et  insuper  alodura  propriura  in  villa  quæ 
voeatur  Hulsetum,  cujus  alodi  * [cultor  erat  Suggcrius  Rusticus. 
Non  soluin  autem  abbas  hoc  concessit,  set  etiarn  domura  unain,  quæ 
in  Luciaco  super  prælum  quodara  erat,  ad  construendum  horreum,  cum 
deeem  nummorum  solidis  dédit.  Qui  Gausfridus,  præuomine  Gausce- 
linus,  sial  im  ut  i mpet ravit  quod  petierat,  cum  uxorc  et  liberis,  super 
allare  sancti  Pétri  alodi  donum  posuit,  et,  dum  viveret,  statuit  investi* 
imam  singulisannis  quatuor  nummos  sancto  Petro  dari.  Quomortuo, 
iilii  ejus  et  pluritni  nepotum,  pro  anima  dcfuncli  cl  sua  salute,  publiée, 
secundo,  super  altare  sancti  Pétri  præfati  alodi  donum  reposuerunt. 
Pro  qua  re  beneficiura  a monachis  orationum  bénéficia  receperunt. 
Placuit  cliam,  secundum  morcm  æcclesiasticum,  nomina  tara  filiorum 
quant  nepotum,  qui  præsentes  fuerunt,  neenon  quorumdam  aliorttnt 
horainum,  subscribere;  ul,  si  aliquando  insurgere  aliquis  insauæ  men- 
tis contra  hoc  donum  temptaverit,  testimonio  horum  cumvictus,  ejus 
nisus  depereat,  et  ejus  anima  in  inferno  pœnas  luat.  Roscelinus,  Ge- 
rogius,  Hugo,  Fulco,  fratres,  Glii  defuncti  qui  lioc  donum  feeit;  Guid- 

• Hic  définit  cod.  A , ex:  rcuiis  foliis  avulsis.  Qu»  ad  liane  parlent  primant  sdjecimus 
ça  et  cod.  i)  sunijita  moi.  „ 
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bergis  et  Ilersindis,  sororcsdefuncti;  Gerogius,  Gualterius,  Slepbanus, 
Ansoldus  et  Guarinus,  nepotes  cjus.  Ex  parte  monaeborum  : Gausliuus 
de  Leugis,  Ingelraunus  de  Nociaco,  Gualterius  trapezela;  Gualterius, 
filius  Gaudeberti  ; Hildulfus  et  Gausfridus,  fratres;  Gunbaldus,  Tusce- 
liuus,  Advcntius,  Laurent  ins.  » 


<;v. 


CAPITÜLUM  LXXYH. 


Üe  alodis  Mesliaci. 


« Præsens  æcclesia  per  quara  itur  ad  illam  cœlestem  quæ  nescil 
abire  fincm,  semper  quidem  a Christi  fidelibus  beneficiis  dilatari  et 
aligeri  solet,  et,  quamvis  diabolus  dolis  iufestacioni busqué  suorum 
satellitum  eara  debellnre  festinct  , taincn , fidei  stabili tate  alque 
caritatis  firmitate  subnixa,  immobilis  usque  in  linem  seculi  invin- 
ci  bilisque  permanebit.  Itaque  filii  cjus,  pro  sui  capacitate,  üde  et 
caritate  radicati , terrena  prædia  iuundauasque  divitias  suæ  raatri 
conferunt,  ut  pi-o  caducis  et  terrenis  rebus  merceutur  cœlestes. 
Uude,  sicut  scribuntur  in  coclorum  albo,  ita  dignum  est  ut  eorura 
nomina  apicibus  inemoriæ  fidei  i uni  tradantur,  quatinus  ab  ipsis  ad 
Dcuin  pro  illis  semper  oretur,  ut  in  resurrectionis  gloria  inter  sanctos 
resuscitati  respirent.  Igitur  ego  I^andricus , cœnobii  Carnotensis 
abbas,  et  omnis  monachorum  grex  michi  commissus,  in  bac  sceduia, 
nomina  eorura  raandavimus  ponere,  qui  in  loco  qui  vocatur  Mcsliacus, 
sancto  Pctro,  proanimabus  suis,  proprios  fuudos  conlulerunt.  Quo- 
rum primum  poni  jussimus  Gennundum  presbiterum,  qui,  babitum 
inonaebilem  suscipiens,  et  fundum  et  oœnia  quæ  babuit  sancto  Petro 
reliquit.  Sccundum,  Radulfum,  patrem  Gualterii  monctarii,  qui  mo- 
riens  fundum  suura  sancto  Petro  dimisit.  Tercium,  eundem  VValte- 
rium , qui  quos  potuit  emere  in  eodem  loco  fundos  sancto  Petro 
dimisit,  pro  anima  filii  sui  Gausfridi  clerici,  ut  ejus  anuiversarium 
annuatim  fiat,  cum  signis  sonantibus;  redemit  etiam  nobis  duos  ari- 
pennos  \ineæ  in  clauso  uostro,  juxta  Sanctum  Rartbolomcum,  versus 
meridiem,  pro  anima  patrui  sut  Hatonis,  ut  sitigulis  aunis  fiat  cjus 


Alite  a.  1070. 


- * 


* 


.H» 


■i  . i 


» 


t* 

é 


*î 


V 

y , * 


> * 


Digitized  b/  Google 


i 


2<H  MONASTERIUM 

annivcrsariuin  cumsignis  sonantibus.  Quartum,  Herveum,  patrcm  Ful- 
chepii  canonici  sancti  Martini , qui  ibidem  suum  fundum  duobus 
modiis  aementis  sancto  Petro  reliquit.  Quintuin,  Ansoldum,  cuni 
Ermengardc  sua  conjuge,  qui  nlodum  suum,  in  codera  loco,  sancto 
Petro  dimisit.  Si  quis  autem  prophanusex  hisdonis  quicquam  demere 
lemptaverit , auathematis  gladio  pcrcussus,  ctim  diabolo  in  inferno 
trusus,  penas  luat  sine  fine  mansuras.  u 
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CÂPITULUM  LXXVIII. 

De  vicaria  Ilunis  Villi , et  atrii  xcclcsiæ  Rcclamanlis  Villa*. 

«In*  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis.  Ego  lluhertus, 
gratia  Dei,  abbas,  et  omnis  congregatio  sancti  Pétri  Camotensis  cce- 
nobii,  notum  esse  volumtis,  tam  presentibus  quam  futuri  evi,  sancto* 
Dei  æcclesiæ  fidelibus,  Waltcrium,  videlicet  filium  Fladaldi,  incdie- 
tatem  vicariæ  Hunis  Villa*  neenon  et  Rcclamautis  Villæ  atrii  æcclesiæ , 
ac  tocius  terræ  quæ  ad  istas  duas  villas  pertinet,  pro  sainte  suæ  et 
conjugis  anima;,  atquc  pro  attimabus  parcnlum  suorum,  sancto  Petro 
eoncessisse  perpetuo  jure;  pro  eaque  accepissc  agripennum  mutin 
vineæ,  qua;  vocalur  Radfrcdus,  pro  quo  nobis  olfcrebantur  XXV  li- 
bre nummorum.  Huic  quoque  dono  assensum  præbuerunt  VValte- 
rins  de  Alneto , cujus  bcnelicio  liane  ipsam  vicariam  supra  dictus 
Gualterius  tenuerat;  Gliique  ejus  Gunherius,  Gauslinus,  Gualterius, 
cum  pâtre,  assenserunt.  Subscripsimus  ctiam  ptopinquos  VValtcrii , 
cosque  cjui  cum  eo  fuerunl,  quando  super  altare  sancti  Pétri  hujus 
rei  guerpum  posuit,  neenon  et  famulorum  nostrorum  nomina,  quos 
inibi  liabuimus;  nt  si  quis  unquam  huic  operi  calumninri  lemptaverit , 
prias  a liminilms  sanctæ  Dei  æcclesiæ  sequestralns , et  auathematis 
jugulo  sauciatus,  ab  uno  horum  baculo  ultionis  propellatur,  nisi  resi- 
puerit,  in  inferno  inferiori.  Rajenaldus,  frater  Gualterii.  Fredesindis, 

’ Komndlns  jam  charlas  Hnberti  abbati?  (emporum  in  codd.  turbato  momiimîl»  «*- 
edidimus  inter  <*ns  Lamlrici  ; deque  ordino  (ira  , inilio  lib.  VII , p.  1250 
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conjux  cjus.  Beliardis,  soror  cjus.  Rajenaldus , filius  ejus.  Adelina, 

(ilia  cjus.  Gisleberlus  de  Britiniaco.  Nobiscura  : Gerogius  et  Fulco, 
fratres  elcanouicij  Erardus  cauonicus,  Guallerius  monctarius,  Gil- 
duinus  major,  Girbertus  major,  Stephanus  major;  Goscclinus  et  Rod- 
bertus,  teloucarii;  Guarinns  pistor,  Teodaldus,  Fulchardus,  A vendus, 
Lorinus,  Gisleberlus,  Gunl»aldus,  Oydelcrius,  Laurenlius,  Rainaldus 
agaso,  Ragenfrcdus  de  Reclamantis  Villa  » 

CAPITULUM  LXXIX. 

De  orto  empto  saper  fliimcit  Audure. 

k N’otum  esse  volumus,  ego  Hubertus  abbas,  et  «mues  monachi  Aon- 
cœnobii  Carnotensis,  quia  quendam  ortum,  in  nostra  (erra  juxta  ortum 
nostrum  situm,  quædam  mnlier,  Roscclina  nomine,  per  XX.  et  amplius 
annos,  a primo  seniore  suo  Gausfrido,  dotis  jure,  concessum  tenue- 
rat;  de  quo  nullum  liabuit  sobolem.  Nune,  quadrigama,  a nobis  taxa- 
tam  peccuniam  accipiens,  reliquit  perpetualiter  possidendum,  donuni-  . - 
que  vel  guerpum,  cum  presenti  suo  seniore  Huberto,  neenon  et  filiis 
tribus  quos  habuit  de  Frodone,  (piibus  ctiam  dedimus  munuscula, 
super  altare  apostolorum  Pétri  et  Pauli  posuit,  sub  præsentia  noslri 
ac  nostrorum  servientium,  quorum  nomina  subscripsimu»  : Bernai  dus, 
filius  Vulmari  ; Stephanus  major  et  Salomon,  frater  ejus  ; Dodo  major, 
Oydelerius,  Alcherius  mulnarius;  Belod,  filius  ejus;  Fulchardus,  Rai- 
naldus agaso,  Ascelinus  major,  Hugo  berbellus,  Gisleberlus.  Ex  parte 
mulieris  : VValterius  de  Alneto  et  Sugerius,  quorum  prius  astipulalor 
ronstitutus  est  soliditatis.  » 
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* In  cod.  diclo  Argenteo  , poat  nomina  lestium , ndditn  sont  h.Tc 
pu  plier  Carnolij , régnante  Philippo  rege  anno  IX. 


Actum  est  liât 


\ rf-î* 


. t 


>v 

i » 


Digilized  b/  Google 


■m 


MONASTERIUM 


A Nie  j.  1080. 


J * * 


♦ ; 


AllU  a.  1080. 


CAPITULUM  LXXX. 

De  tari  11.1  rio  dato  a Rogerio,  in  Haraca  Villa  Normanniæ 

« Notum  esse  omnibus  fidelibus  quoniam  Rogerius,  miles  olim, 
postea  monachus,  unum  farinarium,  in  Normatinia,  cum  terra  unius 
aratri,  suncto  Petto  dimisit,  una  cum  cunsensu  Eunardi  vicccomilis, 
ex  cujus  benelicio  id  tenebat  ; et  per  manum  Mainerii,  fi lii  Anselmi, 
super  al  tare  sancti  Pétri  ipso  vicecomes  hoc  donum  jussit  poni  : erat 
enim  extra  æcclesiam.  Cujus  rci  sunt  testes  : VVillelmus  Pagauus;  Ivo, 
filius  Norbert  i ; Bernerius  de  Britogilo,  Stephanusde  Britiniaco,  Odo 
Sanglarius,  Haimericu»  Hobinus,  Gausfridus  medicus;  Rodbertus,  fra- 
ter  ejus;  Guiddo  de  Mulceto.  Ex  nostra  parte  : Kainaldus  major,  Ste- 
phanus  major;  Hildulfus  et  Gausfridus,  f ni  très;  Fulchardus,  Rodbertus 
pelliciarius,  Gunbaldus  filius,  Frotlaudus,  Sugerius.  » 

CAPITULUM  LXXXI. 

De  ultu  Munticulorum  coucesso  a Haimerico  de  Vilercto. 

« Notum  sit  omnibus,  tam  præsentibus  quant  futuris,  Christi 
lidelibus,  quoniam,  kalcndis  Augusti , in  festivitate  sancti  Pétri  quæ 
dicitur  ad  vincula , Haimericus  de  Virello  super  altare  sancti  Pétri 
assensum  posuit  de  saltu  Monticulorum,  per  dcprecationem  Gualterii 
trapèze  ta: , qui  ipsum  saltum  in  iisco  de  Gliis  Avesgaudi  tenebat,  illi 
quoque  de  Haimerico.  Fecil  autem  hune  assensum,  per  partent  ferulæ, 
seu  per  artavum  manubrii  alrni , in  presentia  Huberti  abbatis  ac 
tocius  congrcgalionis,  lestilicantibus  hit»  quorum  uomina  subscripsi- 
raus  : Fulcherius,  filius  Gerardi  ; Gualterius  trapezeta,  qui  saltum  dédit, 
cum  omnibus  appcndiciis  suis;  Ilibaldus  de  Fraxino;  Salvisus,  filius 
Odonis,  aucipitrix.  Ex  nostra  parte  : Frotlaudus  et  Gunbaldus,  filius 
ejus;  Fulchardus,  Sugerius;  Gislebertus  et  Laurentius,  fratres;  Tesce- 
linus,  filius  Hildegarii  ; Mari  inus,  Roscelinus;  Rodltertus,  filius  Gaus- 

v •;  . 
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fridi;  Stepbanus  et  Salomon,  fia  très;  Adelandus,  Rolberlus  pellicia-  • 

rius.  Huicrei  assensit  Vulferius,  filius  Haimerici , inde  Italiens  acutum 
unum  X solidorum.  » 

CAPITULUM  LXXXII. 

De  vicaria  Abonis  Villa;. 

h Notum  sit  omnibus  sauctæ  Dei  æcclcsiæ  fidelibus,  quod  Gual-  Ame  ».  mso. 
lerius,  (ilius  Fledaldi,  et  uxor  ejus  Fredesindis,  cum  assensu  Gualterii  . ' r » 

de  Alncto,  de  enjus  fisco  crat,  sicut  antea  dederat  Berardus  soccr  ejus, 
pro  anima  patris  ac  malris  fratrisque  Guaningi  iuterfeeti,  vi  vente 
abhate  Landrico,  ila  postea  vive» te  abbate  Huberto,  vicariam  Abonis 

Villæ  et  tolius  territorii  ejusdem  villæ,  cum  alodo  Picati  Villaris,  ‘ . . 

sancto  Petro  gurpivit,  de  eo  quod  injuste  sibi  usurpaverat,  post  mor-  .'  . 

tem  præfati  Guaningi.  Hujus  rei  testes  sunt  : Gualterius  de  Alneto  et 
filius  ejusGualterius,  Evrardus  de  Levois  Villa,  Gualterius  Rlancardus; 

Gislebertus,  frater  Beringarii;  Hainaldus,  filius  Hugonis  de  Réclamait-  ; 

tis  Villa;  Hugo  deTreijonc,  Gunbertusde  RascJiin  Villa,  Germuudus 

de  Sancto  Albino,  Gcrogius  de  Haimulü  Villa,  Gilduiuus  major,  Ste- 

plianus  major,  Remardus,  Fulchardus;  Ernulfus  et  Rainaldus,  filius 

tjus;  Tcaldus,  frater  abbatis;  Gislebertus  et  Laurentius,  fratres;  Ad- 

ventius;  Oydelcrius  et  Rodbcrtus,  fratres;  Gualterius  et  Adventius , 

sartores;  Teduinus  et  Gaudius,  fratres;  Gausfridus  carpentarius;  In- 

gelbertus  et  Gausfridus,  coci.  » , 


CAPITÜLÜM  LXXXÏII. 

De  sepultarn  et  décima  Gerardi  de  Buxeto. 

•f  . . 

« Notum  esse  volumus , ego  Hubertus  abbas  et  omnes  monachi  Ante  ».  io«o. 
Sancti  Pétri  Carnotensis , quia,  pro  remedio  animœ  suæ  scu  paren- 
tum  suorum,  U idus  Augusti,  Girardus  de  Huxcto  super  altare  sancti 
Pétri  publiée  donum  posuit  de  sepuitura  domus  suæ,  vel  totius  suæ 
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terre , quæ  est  in  parrocbia  Buxeti  æcelesiæ.  Dédit  etiam,  in  dedica- 
tione  Kujus  æcelesiæ,  inedietatem  suæ  decimæ,  una  cum  consen.su 
Isnardi,  domini  sui,  et  iilii  sui , qui  præsens  aderat,  seu  etiam  Gerogii, 
fratris  ejusdem  Gerardi , atquc  Albercdæ,  ma  tris  Isnardi.  Testes  sepul  - 
turæ  sunt  : Stephanus  major,  Ilolbertus  tclonearius,  Hubcrtus  de 
æcclcsia,  Gaudius,  Tcodaldus,  ïrollandus  et  Guuhaldus.  Testes  autem 
decimæ,  omnes  qui  ad  dedicationem  præsentes  fuerunt,  vieilli  sunt.  » 

C APITULUM  LXXXIV. 


De  dono  Futcaiidi  de  Ami. 

\4 

.voir,  i«so  « In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  Patris et Filii  et  Spiri- 
tus  Sancti.  Ego  Fulcandus  nolum  esse  volo  omnibus  fidelibus,  tam 
præsentibus  qunm  futuris,  annuenlihus  dotninis  meis,  Gausfrido  vide- 
licet  atque  Guillelmo,  ejus  privigno,  neenon  et  Mahilde,  matre  Guil- 
lelmi,  sancto  Petro  ccenobii  Carnotensis  concessisse  terciam  partem 
æcelesiæ  de  Arro,  cum  terra  al  taris,  qunm  solebant  presbilcri  tenere; 
et  inedietatem  oITercndarum  II1I  festarum,  quam  michi  retinebam; 
terramque  unius  aratri,  per  tria  tempora  anni,  ubi  monacbi  aspexe- 
i int , atque  duos  agripennos  prati  ; item  VI  denarios  de  censu  molen- 
dini  Odonis;  item  sepulturam  1III  denariorum,  scilicet  puerorum 
albatorum;  item  sepulturam  totara  de  Buxeto,  quæ  est  terra  sancti 
Pétri , et  medictatem  arebadii  ipsius  æcelesiæ;  item  medielalem  sépul- 
ture totius  atrii  quod  inliabilari  fecerint;  item  raedietatem  cens  us  et 
t'urni , atrii,  neenon  et  omnis  consuctudinis  quæ  Immana  consueludo 
exigit.  Concedo  etiam  decimam  de  Buxedulo,  quam  ex  meo  beneûcio 
videtur  tenere,  si  forte  monachi  ab  eo  aliquando  poluerinl  cmerc.  Ac- 
tum  est  in  Cnpella  Regia,  régnante  rege  Pbilippo,  gubernanle  abbalc 
Huberlo  cœnobium  sancti  Pétri , atque  huic  rei  insistente  Huberto 
inouacho,  prænomine  Qnerro,  et  maire  mea  Sulliciæ.  Quam  lurgitionis 
donalionein  \olui  facere  pro  anima  patris  mei  et  malris  meæ,  neenon 
pio  sainte  propria  et  conjugis  atcpie  filiorumet  tiliarum  mearum,  sive 
omnium  parctttuin  «connu.  Cui  douationi  si  al iquis  contraire  volue- 
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rit,  CCC  libras  auri  porsolvat,  et  voluutas  ejus  ineflicax  rcmaneat; 
atque,  nisi  ad  emendationem  vencrit , pœnis  infcrni,  cura  Jiula  pro- 
ditore,  subjaccat.  Subsrripsimus  ctiam  Domina  teslium  qui  ex  ulraque 
parte  fuerunt  testes  dottationis  hujus.  Hcrbertus,  frater  Fulcaldi,  fir- 
inavit.  Suflitia,  mater  eorum.  Fulcaldtis,  hujus  doni  largitor.  Lizinin, 
uxor  ejus.  Johannes  et  Rotroeus  etHerbertus,  lilii  ejus.  Milesindis, 
filia  ejus.  Aremburgis,  soror  ejus.  Hugonis  ralestelli.  Durandus  pres- 
hiter.  Lambertus.  Odo.  Ascelinus.  Bcrnardus.  Ex  nostra  parte  : Her- 
moinus,  major  Bosei  Medii;  Herbertus  Cauis  Parvulus,  Ernaudellus , 
Anstasius,  Guarinus;  Lorinus,  fdius  Gualônis;  Rainaldus  de  Sancto 
Romano.  » 

CÀPITULUM  LXXXV. 


De  vîcaria  Abonis  Ville  data  a Fulcouc. 

« 

« Sanctæ  æcclesiæ  lidelibus,  tam  præsentibus  quam  futuris,  notnm  am*  «.  ioso. 
esse  volumus,  ego  Hubertus,  abbas  indignus,  et  oranis  eongregatio 
monachorum  cœnobii  sancti  Pétri,  quoniam  quidam  miles,  noraine 
Fulco,  moriensj.vi vente  abbatc  Laudrico , una  cum  cunsensu  ûliorum 
suorum , Ilugonis  scilicet  et  Guarini , adhuc  puerulis,  et  Riehildis 
sororis,  vicariæ  medietatem,  quam  babebat  in  Abonis  Villa,  sancto 
Petro  apostolo  ac  monarhis  sibi  famulantibus  eoticedendo  tribuit , pro 
remedio  animæ  suæ  et  animarum  parentum  suorum  atque  incolu mi- 
ta te  filiorum;  donumque  super  altarc  sancti  Pétri  misit,  per  manus 
liliorum  et  propinquorum  suorum.  Post  eujus  mortem , filius  ejus 
Hugo,  jam  adultus,  cupiditate  victus,  postposilo  dono  patris,  vica- 
riat» invasit;  sed , a nobis  postea  XXX  nummorum  solidis  acceptis, 
vicariat»,  quam  injuste  invaserat,  rcliquit,  guerpumque,  cum  iratre 
suo  Guarino,  super  altarc  sancti  Pétri  publiée  posuit,  sub  testimonio 
horum  quorum  nomina  subscribere  curavimus.  Cum  ipso  Hugonc  fue- 
runt : Girogius,  patruelis  ejus  ; item  Girogiusdc  Haimulfi  Villa,  Her- 
bertus Corboncnsis,  Siguinus.  Nobiscum  : Stephanus  Gualoius  et 
filius  ejus  Adventius,  Stephanus  major,  Oydelerius  j Teduinus  et  Gau- 
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dius,  fratres;  Gunbaldus,  Laurcntius;  Isembertus,  filius  Goscelini ; 
Fulchardus;  Ernulfus  et  Rainaldus,  filius  ejus;  Rodbertus,  frater 
Frodelini.  » 

CAPITULUM  LXXXVI. 

De  viucis  quas  émit  Berta  comitissa. 

« Notiirn  sit omnibus,  quod  quasdam  vineas  Radulfus,  prænomine 
Calculas,  in  tcrritorio  comilis,  ex  bénéficie»  nostro  tetiens,  nobiscuui 
Lradicenlibus  comitis  Tedbaldi  sorori,  nomineBerte  vendere  voluit. 
Verutn,  quia  fas  non  crat,  adiit  Landrici  abbalis  præsentiam  comi- 
tissa,  ut  eo  pacto  sibi  concédèrent,  ut,  quandiu  viveret,  eas  teneret,  ac, 
post  mortem  ejus,  nobis  dimitteret.  Quod  pactum  postea  ante  fratrem 
suum  coiuitcm  Tetbaldum  rccognosceus , et  jam,  per  deprecationem 
ejusdem  fratris,  firmavit,  pro  anima  patris,  matris,  fratris  et  sua?, 
1111  idus  maii , præsentibus  bis  : Gualeranno  monacho,  Otberto  mona- 
cho,  Gausfrido  de  Calido  Monte;  Girardo,  coquorum  magistro;  Ra- 
dulfo  præposito.  Actum  Carnotis  publiée,  inter  turrirn  et  portant 
Cinerosam,  in  caméra  comitissæ,  de  qua  sermo  est;  eo  anno  quo  Rod- 
bertus peregre  episcopus  obiit  ; tune  etiam  sine  episcopo  urbe , et 
dum  viveret  Hubertus,  abbas  a nobis  eleetus.  » 

l’onenda*  sunl  hic  doinni  Iluberti  cartarum  metæ,  quoniam,  liante 
\ento  nequitiæ,  et  qualientc  dolositatis  turbine,  fere  oranes  sui  ab  eo 
alienati,  inextrieabili  nodo  constrictum,  ab  honore  violenter  eitiunt; 
atque  Teodericum  ’ Vindocincnsem,  locoejus,  ab  Arraldo  præsule, 
velint,  nolint,  suscipiunl.  Qui  solum  regulæ  vigorem  rctinens,  ex- 
terminavit  pluriraos  eorum  qui  anteeessorem  suum  fecerant  extorrem. 
Hic  denique,  in  suo  quo  vixit  tempore,  in  exteris  rebus  multum  ebes, 
vix  unam  carlulam  ustpie  nunc,  nobis  minus  proficuam,  posteris  reli- 

' Bertha  , uxor  comitis  Brilannix,  Ala-  quo  Hubertus  abbas  eleetus  est,  i.  e.  1069. 
ni  V,  sororque  Thcobaldi  III , Carnoteusis  * Auctorcs  Gall.  Christ,  hune  Thcode- 
comitis , banc  charlam  «ledit  anno  quo  ricum  inlcr  abbotes  Sancti  Pétri  non  in- 
Landrirus  abbas  et  Kodbcrtus  episcopus  scripsernnt. 
obiemnt , codemquc,  nec  tnmen  romplcto. 
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quit.  Qua  scripta,  vertcmus  stilum  ad  cas  quas,  dum  pcnduli  csscnt 
inonachi  sine  al>bate,  ediderunt. 

CAPITÜLÜM  LXXXVII. 

De  ircclesia  snnetae  Marix  «le  Alogia. 

i«  In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  Patris  et  Filii  etSpiri-  Anno  ioou. 
tus  Sancti,  qui  unus  est  cssentialiter  et  trinus  potentinliler.  Notum 
esse  voiumus  eunctis  sanctæ  Dei  æcclcsiæ  fidclibus,  tam  presentibus 
quam  fuluris,  ego  Teodericus,  cœnobii  sancti  Pétri  Carnotensis  ab- 
bas,  omnisque  congregatio  monacliorum  cui  preesse  videor,  quoniam 
Gualterius,  prænouiine  Infans,  sanclo  Petro apostolorum  principi,  pi-o 
anima  sua  et  conjugis  ae  parentum  domiuorunique  suorum,  presbite- 
rium  æcclcsiæ  sanctæ  Mariæ,  quæ  non, longe  sita  est  a Humiuc  Alo- 
giæ  villæ , et  omne  quicquid  ad  ipsuin  presbiterium  pertinere  noscitur, 
tam  in  altare  quam  in  oflTerendis,  sepulturis,  decimis,  jure  j>erpctno 
ooncessit,  ut  habeamus  atquc  sine  ulla  contradictione  possideamus. 

Donnm  itaque  hujus  largitionis,  per  assensum  domnæ  suæ  Maliildæ, 
de  qua  id  benelicium  tenebat , super  altare  sancti  Romani  martiris 
posuit,  qui  non  longe  a Braiao  Castro  apostolo  quæritur  et  veneratur. 

Cujus  filius  Gualterius  clericus  Carnotis  postea  abiit,  et  ex  eadem  re 
donum  super  altare  sancti  Pétri  posuit;  indeque  XXX  solidos  num- 
morum  a nobis  recepit , ac  matri  suæ  V solidos  in  uno  inantello  empto 
detuiit.  Quam  donationem  quisquis  retrahere  voluerit,  ab  omnibus 
sanctis  Dei  excommunicatus,  cum  omnibus  Domini  cruciligcntibus 
et  cum  Juda  proditore,  nisi  resipuerit,  in  inferno  pereat.  Actum  est 
hoc  publice,  Braiao  Castro,  intra  horreum  Sancti  Romani,  anno 
nono  regis  Philippi , assistentibus  his  quorum  nomina  subscripsimus  : 
Bernardo  de  Buslo  ; Landrico  de  Toriello  et  Odone,  fratre  suo;  Gual- 
terio  Infante,  qui  liane  donationem  fccit;  Radulfo  præposito,  Gaus- 
frido,  Raiardo,  Rainaido  forestario.  Ex  nostra  parle  : Girvardo  ma- 
jore, Laurentio  cubiculario;  Bernardo,  filio  Vulmari  ; Frollando.  •; 
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CAPITULUM  LXXXVIII. 


De  junioratu  æceleAix  sancti  Lcohioi  Caslriduoensis. 


Am*  ».  msn.  n Christianæ  religionis  obtimi  viri  quondam , dum  omnibus  llore- 
i-cnt  copiis,  cl  æcclesias,  longe  lateque  per  orbem  in  honore  Dei  atquc 
sanclorum  sauclarumque  memoriis  nobiliter  construclas  , religiosis- 
sime  colerent,  cas  diversis  donariornm  litulis  insignitas,  locuplctare 
voluerunt;  quorum  privilégia  in  ipsis  æcclesiis,  una  cum  eorum  nie- 
inoriis,  servanlur  et  servabuntur,  Christo  Domino  nnnuenle.  Itaque 
ego,  Alberlus  nomine,  Hugouis,  sanctæ  æcclesiæ  Carnolensis  vice- 
domini,  filins,  notum  esse  volo  tain  præsentibus  quam  futuris,  meis 
seiliecl  succcssoribus , de  æcclesia  sancli  Leobini , qnæ  in  Braiao 
Castro  super  iluvium  üsannæ  fundata  est,  et  a domno  meo  VVil- 
lelmo,  ipsius  caslri  domino,  cum  aliis  rebus  tenere  vidcor;  de  ipsa , 
inquam,  cum  conscnsu  mei  carissimi  fratris,  nomine  Guerrici , <pii 
mine  est , post  patris  mei  morlem,  vicedominus,  junioratum  quidem 
sancto  Petro , ac  monaclus  sibi  famulantibus  in  coenobio  ipsius, 
fjuod  dcceuter  in  suburbio  situai  est  supradietæ  civitatis,  concedens 
annuo  et  annuens  eoncedo  , pro  animabus  pareil tum  nostrorum,  nec- 
non  et  pro  sainte  tam  mei  quam  fratris  antenominali , perpetualiter 
eoncedo  : ea  sciiicet  loge,  ut  presbiteri  ipsius  æcclesiæ  ncc  a me  nee  a 
meis  succcssoribus  ullo  modo  domincnlur,  set  ab  ipsis  monachis,  ab 
hac  die  in  anlca,  mittantur  in  ipsa  æcclesia,  dominentur  et  ejiciantur, 
si  forte  mereantur.  Habeant  tamen  a nobis  de  décima  æcclesiæ  quam 
retinemus , per  singulos  annos,  duos  modios  tritici , sine  ulla  dalione 
precii;  habeanlquc  altare  cl  oflerendas  per  circulum  anni,  prêter  <jua- 
tuor  Testas,  in  quibusduas partes  ollcrcndæ  adliuc  in  nostris  usibus  reti- 
neimis.  Dimiltimus  ctiam  calumniam  æcclesiæ  sancti  Romani,  (jua: 
est  ultra  Iluvium  supra  memoratum,  ut  nullus  nostrorum  heredum 
quicqitam  audeat  unquam  exigcrc  ab  ea , sed  eam  monaclii  ex  toto 
possideaut,  ædilicent  et  sccure  habeant.  liujus  autem  donationis  car- 
iant nostram , videlicet  jussionc  scriptam,  mauibus  nostris  nomini- 
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busqué  corroborari  voluimus,  ut  semper  inviolata  et  meonvulsa  ma- 
nere  in  sccnla  valent.  » 

CAPITÜLUM  LXXXIX. 

De  ccclesin  sa ncli  Lcobini  Caslri  Diincnsi». 


« Terrenæ  divitiæ,  sicut  earuui,  pro  libilu  carnis  ac  desideriorum  imca  i«îo. 
Iuxu,  profligatores,  ad  infernorum  pœnas;  sic,  pro  I)ei  amore , cjtii 
eas  indigentibus  largiuntur,  ad  æterna  dcducuul  premia.  Qunpropter 
ego  Willelmiis,  honoris  Alogiæ  dominus,  quantum  ad  scculi  dignila- 
temattinet,  clarusquidem  généré,  sed  pravo  perobscurus opère,  inter 
hujus  flnetivagi  procellas  seculi , armis  prœcinctus  militaribus  ac  mun- 
danis  inplicitus  negotiis;  dum  nequeo  meis  mer i lis,  quæ  parva  vol 
pocius  nulla  sunt,  innumerabilia  quæ  cummisi  diiucrc  facinora,  do- 
nariorum  pertempto  largitionibus  redimere.  I3nde  ratuin  fore  duxi 
beat u m Petrurn,  apostolorum  principem,  cui  Dominus  suæ  æcclcsiæ 
curam  cummisit  atque  ligandi  solvendiquc  animas  polcstatcm  contulit, 
michi  intcrcessorcm  ascisci,  eumejue  ex  rebus  propriis  placabilem  ficri. 

Sic  enim  Domini  nos  tri  præcipilur  eulogio  : Dole,  inquit,  et  dabitur 
vobis;  et  alio  in  loco  : Facile,  inquit , vubis  arnicas  de  manvnona 
iniquitalis,  ut,  cura  defecerilis,  recipiant  vos  in  crterna  tu  berna  rida. 

Itaque,  annuente  venerabili  matre  mea  Mahilde,  una  cum  karissima 
ronjuge  Eustachia,  seu  lil>eris  nostris  adliuc  infant ulis,  Hugone  ac 
Willelmo;  pro  redemptione  quidem  animarum  aiiteccssorum  noslro- 
rum,  neenon  et  pro  noslra  incolomitate,  concédons  dono  et  donans 
concedo  beato  Petro  apostolo,  ac  ejns  monachis  sibi  normalitcr  famu- 
lantibus  in  cœnobio  quod  non  longe  a moenibus  Carnotine  urbis  silum 
est,  æcclesiam  scilicet  beatissimi  Lcobini  confcssoris  et  episcopi  præ- 
dictæ  urbis.  Quæ  æcclcsia,  a prisco  tempore,  intra  vallum  Castri  üuni 
decenter  constructa  videtur,  atquc  a palribus  nostris,  jure  hereditario, 
possessaest.  De<jua  douumquoque  super  ipsius  apostoli  altare,  VIII  idus 
Decenbris,  posui , cum  iideiium  meorum  assensu,  qui  tune  Carnotis 
erant  mccum,  quorum  uomina  in  fine  hujus  scripti  notavimus.  Ha- 
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béant  ergo,  ex  hac  die  in  antea,  jureque  hereditario  supradicti  rnona- 
chi  eandem  æcclesiam  possideant,  cum  omni  ornaLu  ejus  vel  rebus 
omnibus,  lam  intus  quam  foris,  ad  ipsam  pertinentibus,  quæ  vide- 
licet  in  meo  dominio  videbantur  esse.  Concedo  etiam,  juxta  eandem 
æcclesiam,  areas  quæ  dieunlur  Arnulfi;  neenon  et  Bovonem  militem , 
cum  suo  fevo,  qui  ad  supradictam  æcclesiam  pertinere  noscitur.  Si 
(amen  ipse  verlerc  voluerit  dec:imas  denique  atque  ccnsus  ad  prefatam 
æcclesiam  pertinentes,  libens  concedo  ut  a monachis,  vel  precario 
vel  precio,  redimantur  ab  ipsis  militibns  qui  ex  noslro  bencficio 
videnlur  possidere.  Hæc  enim  omnia  perexigua  sunt  : terrena  enim 
sunt  atque  transitura;  coelcstia  quoque  vel  ælerna  eminentiora  et  po- 
tiora  sunt,  quæ,  Cliristo  presulc,  pro  his  minimis  in  fuluro  recipie- 
mus.  Profuit  enim  viduæ,  de  qua  legitur,  quod  in  tcmplo  oblulit  duo 
minuta;  profuit  et  danti  aquæ  frigidæ  calix.  Hujus  ergo  largitionis 
donum,  ut  firmum  et  inconvulsum  permaneal,  signo  crucis,  manibus 
propriis,  firmare  censui,  meorumque  lidelium  manibus  propriis  lir- 
mandum  tradidi,  quorum  etiam  nomina  subtcrscripla  inveniuntur. 
Quod  si  quis  aliquando  finit:  meæ  largilioni,  diaboli  instinctu,  con- 
traire nisus  fuerit,  uisi  cilo  resipuerit,  presumptionis  suæ  veniam  pe- 
tens,  cum  Dalliau  et  Abiron,  quos  terra  vivos  obsorbuit,  cum  Herodc, 
innocent utn  laniatore,  cum  Juda  proditore,  et  cum  his  qui  Christum 
Dominum  erucilixcrunt,  in  inferno  trusus,  pœnas  luat;  ubi  anguis 
gulosus  non  moritur,  tiec  vorax  ignis  extinguilur,  nec  umbræ  morlis 
desunt,  neccaligo  tenebrarum.  S.  Mahildis,  matris  Willelmi.  S.  ipsius 
Willelmi.  Euslachiæ,  conjugis  ejus.  S.  filiorumejus,  Hugoniset  VVil- 
lelmi.  S.  Willelmi  de  Monte  Boone.  Gauslridi.  VVarini.  Osmundi. 
Guarnerii.  Auisardi.  Hugonis,  iilii  Burcliardi.  Rainaldi,  filii  Gaus- 
fridi.  Kadulli,  iilii  Willelmi.  Gausfridi  dcSalmeredo.  OdonisCralonis. 
Willelmi  de  Monte  Mirabili.  Girardi  Bruuelli.  Willelmi.  Bernerii. 
Gauslini.  Helgot.  Waltcrii , iilii  Burcliardi.  Hildegarii  archidiaconi. 
Rainaldi  dccani.  Vitalis  presbiteri.  Bernardi  de  Buslo-  Radulfi  Nothi. 
I^ndrici  de  Toriellis.  Odo  Kadulli.  Gausfridi.  Letaldi.  » 
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GAPITULUM  XC. 

De  ccclcsia  Treionis  vici. 

« Salomon  monens  omnem  homincm  curam  animæ  suæ,  duin  vivit, 
habere  : Quodeumque  pôle  si  inanus  tua,  ai  I,  Jacere,  instanler  operare ; 
quia  nec  opus,  nec  ralio,  nec  sapimlia  erit  apud  infems , quo  lu  pro- 
peras'.  Unde  ego  Weuricus,  cum  fratre  mro  Alberto,  votum  patris 
nostri,  quod,  dum  viveret,  solvere  induciavit,  vice  i psi  us  pcrficicntes, 
sancto  Petro  conlradiinus  æcclesiam  Treionis,  quæ  lilulata  est  sub 
honore  sancti  Dei  genitricis,  pro  reraetlio  ejusdem  patris  nostri,  el 
antecessorum  noslrorum  atquc  iiostraruin.  Quam  quia  lil>eram  ah 
omni  pontificali  exactione  possedimus,  excepta  crismatis  dationc  et 
æcclcsiæ  rcconciliatione , ita  etiam,  remoto  impedimento  talium  ne- 
gotiorum,  sancto  Petro  et  ahbati , fratribusque  inihi  Deo  servienti- 
bus,  liberam  atribuimus.  Insuper  etiam  adicimus  curtim  construendis 
oflicinis  mouacliorum  , et  horlum  planlandis  arhoribus  et  herhis,  et 
terram  aralri  unius;  et  molendinum  Spinæ,  et  dimidiam  clusuram 
vineæ;  et  quicquid  hominibus  nostris  ex  eodein  bcncûcio  adderc  pla- 
cuerit,  annubnus.  Testes  hnjus  donationis  sunt  lui  : Ingelrannus  de- 
canus,  Adelardus  subdecanus,  Aseclinus  Brillo;  Gausbertus,  magister 
seole;  Bernerius  cauonicus,  Gcrogius  cauonicus;  Fulcherius,  filius 
Nivelouis;  Gauslinus  de  Leugis,  et  filius  ejus  Gauslinus;  Rainaldus, 
filins  Flealdi;  Gauslinus,  filius  Gausfridi;  Ingenulfus,  filius  Norbert  i; 
Ansoldus  de  Mungeri  Villa*.  » 

1 Eccl. , 1 X , io.  de  vicaria  Miltauis  Villae , quas  superius 

’ Scquunlur  in  hoc  cod.  B chart*  dua?  edidimus,  p.  ic)4  ct  >95. 
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CAPITULUM  XCI. 

De  viearia  Imonis  Villa: , et  de  enlumina  duorum  agripennorum  vinea-  quæ  est  juxla 

Sanctum  Hartliolomeum. 

✓ . | 

le  t»,'.  io77.  «Omnibus,  tam  présent  ibus  quam  futuris,  sanctæ  Dei  æcclcsiæ 
fidelibus,  nos  monachi  sancti  Petri  Carnotensis  cœnobii,  notum  esse 
volumus,  in  anno  quidem  quo  nostri  cœnobii  ediumque  noslraruin 
tecta  vorax  cunsumpserit  flamma,  VI  quoque  kalcndas  Decembr. 1 , 
qttod  Robertus,  prénommé  Aculeus,  vicariam  nostræ  terræ  de  Imo- 
nis  Villa,  quam  injuste  possidebat,  sancto  Pct.ro  dimisit,  guerpumque 
super  altare  ejus  publiée  posuit;  calumniam  quoque  II  agripennos 
vineæ,  qui  juxta  Sancti  Bartolomei  sunt  cimilerium,  in  capite  scilicet 
nostri  elausi , missam  fecit,  inde  fratrum  orationes  accipiens  atque 
cquum  mutin,  VI  Iibras  salentcm.  Adfuit  cum  eo  Ansoldus  de  Mungerii 
Villa;  Rainaldus  et  frater  ejus,  lilii  VValterii.  Nobiscum  vero  Lau- 
tcnlius  cubicularius , Laurinus  agaso;  Gaudius  et  Teduinus,  fratres; 

Steplianus  major,  et  cæteri.  » 

CAPITULUM  XCII. 

De  ecelesia  Superioris  Crotî. 

ci.*»»,  msu  « Notum  esse  volumus  nos  monachi  sancti  Petri  cœnobii  Carno- 
tensis  cunctis  sancUe  Dei  æcclcsiæ  fidelibus,  a monachis  sancti  Mar- 
tini Majoris  Monnsterii  quamdam  æcclcsiatn,  sitam  in  Croto  superiori 
super  fluvium  Auduiæ,  olim  emptam  fuisse  ab  abbatc  Landrico,  faven- 
tihus  fratribus  de  quorum  patrimonio  fuerat,  Arraldo  scilicet,  Ri- 
eltardo  et  Bernardo,  qui  banc  ipsam  sancto  Martino  vendiderant, 
faventibus  domnis  de  quorum  beneficio  très  supradicti  fratres  tenue- 

' Quod  incendium  , ut  diectur  iuferius  , autem  ante  Eustachii  nbbatis  electioneui , 
e.  io:j  , incidit  in  aniiuin  primum  Gau-  i.  e.  iu  a.  1077. 
fridi,  Carnotensis  episcopi;  in  sccundum 
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rant.  Verum  quia  paupertas  semper  claudicat,  Arraldus  persepc  redi- 
lus  æcclesiæ  in  suis  usihus,  victus  inopia , .et  nobi$  iimtis,  retinébat, 
obicieus  in  conventione  fore.eandem  æcclcsiara  cemcnlo  et  lapide  a 
nobis  debcrc  ficri.  Quapropter/  multis  vicibus  a nobis  excommunica- 
tus,  atque  iterum,  specie  tenus  usurpatis  rebus  dimissis,  absolu  tus; 
tandem,  sapienti  usus  consilio,  in  sesc  reversus,  ad  limina  sancti  Pétri 
venit,  cura  cunjuge,  Domine  Adelidæ,  ck  fitia  Bodebilde,  ante  altare 
de  commissis  veniatn  peciit,  ac  de  ipsa  æcclesia  donum  super  altare 
posuit;  sub  verbum  pro  missivis  dicens  se  nunquam,  ab  illo  die  in, 
antea,  aliquara  calumniam  inferre  nobis  de  ea,  neque  sc  ullam  con- 
suetudinera  habiturura  in  ea  neque  in  terra  ad  eum  pcrtinentem; 
néque  de  annonis  quæ  in  æcclesia  ponende  sunt  raolturam  ullam,  sicut 
prius  faciebat,  ncc  oranino  aliam  aliquara  rem  accepturum;  sed  ideo 
ita  libcrain  dcinccps  a nobis  abeudam,  ut  æcclesiam  sancti  Georgii  et 
æcclesiam  sancti  Cirici  de  Aneto.  Quam  rem  postea  annuere  fecit  filiis 
suis,  Gualterio  scilicet  et  Gisleberto,  filiæ  quoque  minori,  Milesinde 
nomine.  Actum  est  Carnotis  publiée,  V kalendas  Junii.  Placuit  quoque 
noinina  eorum  subscribere  qui  ex  u traque  parte  fueruut  præsentes  : 
Marcuarclns  ; Gualterius  et  Albertus,  fratres;  Walterins,  Blancus 
Oculus.  Ex  nostra  pâtre  : Gildu|nus  major,  VValterius  clcricus,  Ri- 
cberius  major,  Stephanus  major,  Laurentius,  Gislebertus,  Adven- 
tius,  Oydelerius,  Rotbertus  nosochomiarius , Radulfus,  Gilduinus, 

Gaudius.  1 ■ i'1;!  > i;4/’ r 

CAPITULUM  XGI-li. 

X ■ i;  - V f ••  • X • * , 

. ' De  quinquc  olcis  terne  dalis  sa n cto  Petro  in  Nantilliacô. 

,ii>  ■■  -,  ; 

« Omnes  scire  volumus  qui  has  litteras  sunt  lecturi,  quoniam  adiit  Ante»,  toso. 
quidam  miles,  nomine  Hcrluinus , habens  sectun  Germundum  de 
Rascbiniaco  et  Isenbardum  armigerum  suum , sancti  -Pétri  scilicet 
Carnotensis  cœnobii  monachos;  petens  ab  eis  orationum  sufïiragia , 
ut,  ab  ilia  die  in  antea,  coin  ipsis  monachis  earum  particeps  fieret, 

V olcas  terræ , non  longe  ab  ecclesia  sancti  Pétri  in  Nantilliacô , per- 
petualiter  concedendo  sancto  Petro  donavit.  Cujus  terræ  donum  super 
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altare  i psi  us  posait,  in  oclabas  apostolorum  videlicet  Pétri  et  Pauli; 
eo  quidem  tenore,  ut,  sicyt  ipse  ab  antccessoribus  suis  ipsas  V olcas 
libère  tenuerat , ita  et  supradicti  monachi,  abstpte  idlius  liominis  in- 
quictudine,  babeant,  possidcant,  incolent,  vel  quicquid  inde  facere 
voluerint  faciant.  Si  quis  nulem  suorum  Itereduiu  vel  alius  aliquis 
bujus  suæ  largitionis  donum  contraire  volucril,  eum  Datlian  et  Abi- 
ron,  damna  tionem  in  inferno  accipiat,  nisi  rcsipuerit  et  ad  satisfactionis 
remedium  eonfugerit.  Testes  ex  nostra  parte  fuerunt  hii  : Gansfridus 
cocus,  Johannes  janitor;  Herveus  cl  Durandus,  faliri ; Teduiuus, 
Gandins  et  Harduinus,  fratres;  Laurentius  cubicularius,  Laurinus 
auriga,  Adventius  Sophia,  Engelbaudus,  Gislebcrtus.  » 

» * 

CAPITULUM  XCIV. 

De  îccclcsia  Spcllcrcolis  villæ. 

Antrn.  lOfuv  „ Dci  el  Domiiii  nostri  Jhesu  Christi  nomine.  Omnis  monacho- 
rura  congregatio  sancti  Pétri  coenobii  Carnotensis , notum  esse 
\olutnus  omnibus  cliristianœ  lidei  cultoribus,  quod  quidam  miles, 
nomine  Hugo  Drocensis,  patrocinnnte  Huberto  abbatc  hoc  cocno- 
bium,  medictatem  æcclesiæ  de  Speltcrolis  villa  et  terram  duum  boum 
sanclo  Pelro  dederit,  recipiens  a uobis  in  recumpensatione  orationes 
fratrum  el  alia  misericordiæ  opéra.  Sed,  quia  res  nobis  tune  inodica  et 
infructuosa  visa  est , et  lilii  predicti  mililis  calumniabantur  eam , 
minime  fuit  a nobis  possessa.  Post  mullum  autem  temporis,  præfatus 
miles  efticitur  raonachus  in  Burguliensi  cœnobio,  et  inde  postea,  vi- 
sendi  gratia,  ad  nos  rediens,  incommoditatc  corporis  graviter  tactus, 
apud  nos  obiit.  Cujus  animam  dum  Gbristo  ex  more  commendavis- 
semus,  glebam  corporis,  cuin  fratribus  nostris,  congruo  honore 
sepelivimus.  Uxor  quotjue  ejus,  nomine  üiisia,  quam  reliquerat  in 
seculo  cum  filiis,  Gausberto  scilicel  atque  Guarino,  ibidem  adfuit. 
Qui  simul  cum  maire,  post  humationem  patris,  ante  altare  aposto- 
lorum Pétri  el  Pauli  properantes , præfatam  ecclesiam  cum  atrio  et 
medietale  decirnæ,  pro  anima  patris,  pari  voto  publiée  conlulerunt, 
terra mque  unius  artri  ; ac  donum  super  altare  posuerunt,  imprecantes 


S.  PETRI  CARNOTENSIS.  219 

Annæ  et  Caiphæ,  Ananiæ  et  Saphiræ  maledictionem  omnibus  refraga- 
torihus  liujus  largitionis.  » 

CAPITÜLUM  XCV. 

De  nlodo  dalo  a Tlaimcrico  de  Vibraute  Lupo. 

« In  Christi  nomine.  Ego  Girardus  prior,  cum  omnibus  fratribus  *«•«>  ioîs 
coenobii  sancli  Pétri  Carnotcnsis,  notum  esse  volumus  cunctis  suc- 
cessoribus  nostris,  quod  ca  tempes late  qua  domnus  Eustachius  abbas 
Romæ  morabatur,  cum  Gausfrido  episcopo  atque  Parisiacensi  epi- 
scdpo  , ut  pariter  ostenderent  injuste  prolatam  esse  excommunica- 
tioncin  in  concilio  Exoduucnsi  ab  episcopo  Diensi  Ilugone  super 
Gausfridum  Carnotensium  pnesulem , videlicet  in  præsentia  domni 
Grcgorii  papæ  VII,  quem  etiam  tune  Hainricus  imperator,  cum  Ala- 
mannis  et  Langobardis,  debellabat;  ea,  inquam,  tempestatc,  quidam 
miles,  vocabulo  Haimericus  Vibrans  Lupum,  corporis  infirmitate 
laborans  qua  et  obiit,  ut  evaderet  inferni  pœnas,  monachus  apud  nos 
efficitur;  fundos  quos  jure  hereditario  possidebat,  juxta  locum  qui 
Miseriaeus  vocatur,  cum  tribus  railitibus  qui  ex  parte  fundi  ipsius 
fevati  crant,  una  cum  consensu  filii  sui  Pagaui , sancto  Petro  et  nobis 
relicpiit.  Cujus  fundi  donum  filins  ejus  super  altare  sanctorum  apo- 
stolorum  Pétri  et  Pauli  publiée  posuit,  inde  ibidem  orationcs  fratrum 
rccipiens.  Cui  dono  si  quis  unquam  contraire  temptaverit,  nisi  resi- 
puerit,  auathema  sit.  » 

CAPITÜLUM  XCYI. 

De  :>lo<lo  dnto  a Halduino  intra  Burgum  Carnolinæ  urbis. 

« In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis.  Ut  præsentes  non  am»«.  ioso. 
amiltant  et  futur!  sciant,  hoc  scriptum  in  scriniis  nostris reservabitur. 

Nam  adiit  præsentiam  nostram,  monachorum  sancti  Pétri  Carnotcnsis 
coenobii,  quidam  miles,  Balduinus  nomine,  poscens  suppiieiler  qua- 
tinus  cum  faceremus  monachum;  <juod  annuimus.  Et  propter  hoc 
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dédit  sancto  Pctro  et  nobis,  cxemptione  sua,  terrain  in  qua  quou- 
dam  fuere  vineæ,  et  modo  sunt  in  ea  ortuli  plurimorum  hominum; 
et  redditin  censu  VII  solidos  et  X denarios,  in  sancti  Remigii  fcsti- 
vitate;  et  est  liberrima  ab  omni  vicaria,  et  ab  omni  captionc,  et  ab 
omnibus  consueludinibus.  Quod  factum  annuerunt  uxor  ejus  et  filius. 
Et  ut  libentissiinc  asscnt iront,  dedimus  eis,  ex  nostro,  tria  modia 
frumenli  et  duo  modia  avcnæ.  Et  ipsc  Balduinus  deprecatus  est,  ut,  si 
quis  calumpniator  ex  hoc  foret , excommunicatus  ex  Deo  et  sancto 
Petro  foret.  Ut  autcm  ûrmior  liæc  res  csset,  testes  hujusrei  hic  ex  sua 
et  nostra  subuotavimus  parte  : Ermengardis,  uxor  Balduini;  Hugo, 
filius  amboriim ; Ingcnulfus,  Otbertus,  VVillelmus;  Iiamelinus,  fiüus 
Herbranni.  I)e  nostra  parte  : Guarncrius  major,  Guarinus  et  Lauri- 
nus,  arlocopi;  Laurentius  cl  Gislebertus,  fratres;  Gualterius  et  Ad- 
ventius,  sarlorcs ; Joscclinus,  filius  Gilduini;  Arroldus  agaso;  Ra- 
dulfus,  filius  Iiiklegarii  porlarii.  » 


CAPITULUM  XCVII. 

De  terra  data  a Rosccliuo  in  Pcndcntc  Pedirulo. 

Aotc  >.  1080.  « Notum  esse  voiumus  Um  præsentis  quam  futuri  evi  Christi  fide- 

libus,  nos  monachi  Sancti  Pétri , quoniam  terram Pcndeutis  Pcdiculi , 
in  conversione  Rosceiini  monachi,  frater  ejus  Gcrogius  raedietatem 
quidem  sancto  Pctro  dédit  in  stipendiis  fratrum,  per  nssensum  Tcu- 
donis  qui  cognomiuatur  Caput  Ferri , cui  annuatim  départe  nostra 
debentur  duodecim  nummi  in  censu;  poslca  vero  ipsa  terra  a Fulcherio, 
filio  Girardi,  et  a Gerogio  de  Curba  Villa  ambilione  est  invasa,  de 
quorum  esse  videbatur  beneficio.  Quibus  ut  assensum  præbcrent  , 
Fulcherio  quidem  quinquagiuta  nummorum  solidos  dedimus,  et  Ge- 
rogio XXX  ; atque  ipsi  super  altare  sancti  Pétri  guerpum  ponentes, 
candem  terram  possidendam  concesserunt , tantum  ut  in  festivitate 
sancti  Remigii  ccnsus  prædictus  reddatur.  Actum  est  hoc  in  æcclesia 
sancti  Pétri  publice,  videntibus  et  audientibus  bis  quorum  uomina 
subnolavimus  : Gualterio  monetario , Gerogio  clerico,  Slephano  ma- 
jor!, Arnulfo  Rufo;  Fulchardo;  Slephano,  Aventio  et  Laui-entio , 
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fratribus;  Ascelino  majore;  Teduino,  Gaudio  et  Harduino,  fratribus; 
Wiflelmo,  Arraldo,  Hildegario  et  Radtilfo,  iilio  ejqsS  » 

CAPITULUM  XCYIII. 

Dg  rebus  dntis  pro  ErnaUlo  puero. 

« In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  scilicet  Patris  et  Filii  Am»  ».  tosn. 
et  Spiritus  Sancti.  Notum  esse  volo  omnibus  sanctæ  Dei  æcclesiæ 
fidelibus,  tam  præsentibus  quam  futuris,  ego  Land  riens,  militiæ  secu- 
lari  deditus,  una  cum  uxorc  mea,  Ermelina  nomine,  et  Ilngone  Iilio 
mco  primogenito,  Deo  otnnipotenti  et  bcalo  Petto  apostolorum  prin- 
cipi  , (ilium  meum  jam  octonem , Ernaldum  nomine,  maneipans, 
trado  in  cœnobio  supradieti  apostolorum  principis,  ut  ibi  serviat 
omnes  «lies  vitæ  suæ  Deo  et  sanctis  ejus,  ac  pro  nobis  et:  omnibus  Dei 
fidelibus  die  noctuque  preccs  fundat.  Pro  quo  præfato  cenobio  tra- 
dendo,  concedimus,  in  loco  qui  vocatur  Raliolus,  terrain  duum  ani- 
malium,  cum  manso.  Cui  dono  addimus.quartam  partem  brennadii 

* 1 ♦ , * 9 "i  • • ^ 

quod  aclenus  liabnimus  in  vico  Sancti  Romani,  juxta  Braiao  castrnm, 
ut  abhac  die  et  deinceps  baheant  monaelii  supradieti  cœnohii  et  in 
perpetuum  possideant.  Concedimus  etiam  juuioratum  æcclesiæ  domni 
Pétri , sicut  Rainaldus  decanus  tenert  videtur,  et  omnia  quæ  de  nobis 
possidet  in  ipsa  villa.  Volumus  autem  banc  lai'gitionis  nostræ  cartulam 
manibus  nostris  corroborare  et  salatifere  crucis  signum  imprimere , 
ut  nulli  unquam  refragatori  sit  fes  ad  banc  aspirare.  -j-‘  Landrici. 

S.  Erraelinæ.  Hugonis.  Rainaldi  dccani.  Odonis  \ a 

CAPITULUM  XCIX. 


- De  rebus  (lotis  pro  Hugone  puero. 

« In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spi-  Auo>.  ioso. 
ritus  Sancti.  Notum  esse  volo  cunctis  fidelibus,  tam  preesentibus 
(juam  futuris,  (pi a ego  Hildegardis,  prænomine  Franca,  quondam 

. . ...  * 

■ Charta  qu*  huic  subjicilur  praffert  ti-  * Sequilur  chnrla  eut  titulus  : De  r in 
tuluin  ilium*  : De  décima  Rainerii  Fine-  data  apud  Sanctum  Gcrmaniim  de  Alvgut . 
mundi , editaque  est  superius,  p.  1 38  quam  jam  vulgnvimus , p.  i()4. 
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uxor.  cujusdam  uiilitis , vocabulo  Gausfridi  ÎN’igri,  qui  •peniens.omnia 

litijus  seculi  caduca  atque  périt  ura,  Deo  dcvote  militaturuSj  iu  sdcro- 

sancto  cœnobio  bcati  aposloli  Pétri  Carnotensis  milita  rem  balleum 

déposait,  et , secundum  Domini  præceptum,  uxorem  et  filios,  agros, 

domos  et  omnia  quœ  liahnit  in  mundo  relinquens,  obedientiæ  gres- 

sibus  ipsum  Cliristum  sequcus,  ad  cllieris  aulam  anhclal  tcndcre;  sic 

itaque  ab  co  viduata,  duos  filios,  quos  ei  pçperi,  dum  ætas  in  adoles- 

eenliæ  flore  pVoveheret,  orbatam’  incognitas  tem'as  Apuliæ  adcuntes; 

quorum  unus,  Fulco  nomine,  de  quadam  puella  filium  parvulum  eun- 

dem  iu  cunis  miclii  dimisit,  qucm  loco  filii  tenerc  nutncns„in  pue- 

ruli  fclatc  sacris  inbueudum  littèris  tradidi  ;*deindc  jam  oclcnncm  in 

supradicto -cœnobio,  in  qno  etavus  ejus  et  consanguineus , Fulco  no- 

miilc,  Deo  deserviunt,  ibi,cum  consensu  Rotberti  priorisceterorumque 

monacliorum,  pro  anima  mea  et  omnium  parentum  mcorum  dcprecalu- 

rum,  utsubnorma  monacliili  Deo  scrviatmancipari’;  dans  pro  eo  in  Bel- 

sia,  in  villa  quæ  Pantaginis  Villa dicitur,  terrain  (piandamolim  datam  iu 

manu  (irma  duobus  fratribus  Frogcrioet  Fulconi  et  uni  hemli  eorum, 

a quibus  lleribrauno  cuidam  milili  est  vendita , cujus  mine  filius  Hai- 

mcricus  clericus  eam  possidct,  dans  in  festivitate  sancti  CarauniAium- 

rnoruni  solidos  Vil;  itei^  iu  territorio  Dunensi,  in  parrœchia  Sancti 

Kbrulfi,  in  villa  qu»  dicitur  Tocellellis,  imam  m^tiram  lerræ,  libe- 

ram  ab  omni  exactionc  et  consuctudine  cum  domo  et  liorreo;  item  in 
« • 

Ba hardi  Villa  agrum  unum  in  quo  modius  unus  et  semis  seritur.  liane 
autem  cartulam  Car  no  lis  publicc(£uper  altare  apostolorum  Pétri  et 
Pauli  ego  llildegardis  posui,  inprimcns  crucis  siguutn.  Quam  si  quis 
contraire  voluerit  analhema  sit*.  » 

CAPITUÏJUM  C. 

De  oloilis  Gunlardi. 

i osfi  " 1»  nomine  sanctæ  et  individuc  Trinitatis  Patris  cl  Filii  et  Spiritus 
Sancti.  Notum  esse  volumus  omnibus  sanctæ  l)ei  ecclesiæ  fidelibus, 

• Sic.  Senstis  tamen  flagilnt , duobus  * Subseqiicntcm  char  lain , Dr  medietate 

Jiliis. ...  orbula  sum.  cccUsiat  Sancti  Germant,  rvtulimus  f-upc- 

* Lcg.,  mancipavi, . rius,  p.  196. 
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tain  prcsentibus  quam  futuris,  ego  seilieet  Rotbcrtus  prior  et  omnçs 
motiacbi  sancti  Pétri  cœnobii  Carnotensis,  quod  quidam  miles,  no- 
mine  Gtm tanins,  de  Garenccriis,  ail  ty>s  misjt,  obnixe  «petens  ut  sibi 
u n h m ex  fratribus  nostris  concile  mitteremus.  Qui  cum  ad'eum  \e- 
nissct,  cl  sciscitassct  quid  vellet  : « Ego,  inquit,  infirmitate  pressys  qua 
a et  mori  tiineo,  nnnuente  Domino,  cupio  iieri  monocluisj  et,  ut  mcrear 
« assequi  delictorum  meorum  veniam , ex  terrenis  rébus , quns  usque 
« mine  possedi,  sancto  Pet.ro  donans  concedo  et  conceclens  dono,  di* 

« recta  iârgitione,  alodura  meum,  in  territorio  scilicct  Abbonis  Villa*; 

« îtemquc  alium  in  parrœcbia'Imonis  \ illæ,  in  loco  qui  Rosetus  nomi- 

« uatur.  HancaUtom  donationem,  per  assensnm  filii  mei  Gualterii , in 

u presentia  plurimonini  liominum  facicns , inprccor  maledictionem 

« omnibus  nitentibus  contraire  prrelale  donàtioni , ut  in  inferno,  nisi 

« rcsipuerint,  cum  Juda  proditore  pœnns  luant.  » Ityec denique  locutus,  . 

pfædiclus  boni o,  antequam  babil  uni  tnonacbilem  qui  sibi  fcrebalur 

ad  coenobio  indueret,  viam  universa*  carnis  est  ingressus.  Cujus  gle- 

bam  corporis  frater  ille  qui  ad  cum  ierat  assumens,  ad  monasterium 

delulit,  alque  inter  fratTes  monasterii  bonorifîce  cutavimus  sepelire. 

Nom ina  veto  téstiuin  prælibatæ  donationis  voluimus  subscribere  ad 
memoriam  posterorum  et  ad  refragandam  inquietudinem  calumpnia- 
torum  : llarduinum,  nepotem  Guntardi  ; Marlinuin , armigeruin  cjus; 

Herbertum  presbiterum,  Albertum  majorcm,  Hildcgariuui,  Johan- 
nem,  Mainerium,  Guarnerium  de  Poponis  Villa , N nlgriiitiiu  de  Sancto 
Scubilio,  Albertum  de Segetis  Villa'.  » 

CAPITULUM  CI. 

De  ülodis  Hertierti. 

« in  nomme  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  Palriset  Filii  et  Spiritus  Am«  >.  iosn 
Sancti.  Notum  esse  volumus  nos  monacbi  sancti  Pétri  cœnobii  Car- 
notensis omnibus  sanctæ  Dei  æcclesire  cultoribus,  tam  præsentibus 
quam  futuris,  quod  quidam  miles,  Herbcrtus  nomine,  de  Galardone  * 

' Post  hanc  occurrit  chnrla,  De  terra  data  a Mahilde,  quam  jnm  bnbes,  supra,  p.  u>3. 


Dlgltized  by  Google 


m MONASTKRIUM 

Castro,  veniens  ad  coiivcrsionem  sub  abbate  Huberto,  pro  redemp- 
• * ...  * 
tione  anima?  sue,  una  cutn  consensu  filionun  suoruin , Hcrvei  scibcet 

atquc  Fulchérii  et  unicæ  liliæ,  nominc  Guiburgis,  nlodos  quos  habcbal 
in  territfnMO  Gastri  Dunensi  sancto  Pclro  et  cjus  monachis  conccssit, 
nnniiKjiie  doinum  intra  caslrum,  in  Premetis  quidem  villa,  alodum 
fjuem  mater  sua  Rotrudis  posscdit , nccnon  et  manum  firmarn;  item 
in  Mariai  villa,  in  dextcra  parte  vite  Dunensis,  VI  aripennos  terræ , 
cl  in  sinistre  parte  ejusdcm  viæ  V aripennos;  item  in  Angelinco  ari- 
pennos très  et  dimidimn  ; in  fioardi  Villa  quicquid  licretlilario  jure 
posscdit;  in  Isigiuiaço  terrain  quant  Constant  ius,  paler  Vitalis,  coluit, 
vcl  Rotrudis  mater  sun  visa  est  itabere  dum  vixit.  Signant  Herbert!, 

• qui  lioedouutn  dédit.  HerveT.  Fulcltcrii.  Testes  liujus  reisunt.  : Ebrar- 
dus,  Gausceliuus  Lupulus,  Normannns,  Amalguinus,  Fcotlandus, 
Teseelinus,  Gaudius.  Si  quis  hoc  adnullare  voluerit,  nisi  resipuerit, 
anatheina  trusus  in  inferno  perçai.  » 

CAPITULUM  Gît.  ‘ 

• * • 

De  alodo-Piei  Villaris  et  TTuni  Villa:  et  Argcnlel*. 

• * 9 

\mc  .•  loua.  „ ln  nom i ne  Ihesu  Christi  Salvaloris  nostri.  Notum  esse  volumus 
omnibus  succrssoribus  nostris,  tant  præsenlibus  quant  futuris,  ego  • 
Walterius,  filins  Flcdaldi,  cum  uxore  mea  et  sororc  ejus,  quod  guer- 
pum  facimus  île  alodo  Piei  Villaris,  quern  dédit  Berardus,  pater  uxoris 
nteæ,  pro  anima  fratris  sui  Guaniugi,  et  de  alodo  Huni  Villæ,  atque  de 
alodo  Argentelæ,  quem  sancto  Petro  dederunt  parentes  uxoris  meæ, 
nepotes  scilicet  Fttlconis  monaclii  ; et  quicquid  in  his  alodis  inva- 
dendo  pervaseram,  pro  retnedio  animarum  nostreruin,  dimitlimus,  et 
guerpum  super  altarc  sancti  Pétri  ponimus;  et  lias  litteras  ficri  vo- 
luimus , ut  in  his  testes  subscripti  ex  adverso  stent  omnibus  qui , 
demonis  instinctu,  huicrei  contraire  voluerint.  Testes  autem  ex  nostra 
parte  sunt  : Rainaidus,  freter  meus;  Fulcherius,  Hugo  de  Treione, 
Gislebertus  de  Briliniaco;  iiaimericus,  filins  Heribrauni.  Testes  mo- 
nachorttm  : Guaiterius  monetarius , Odielardus  trepezetn,  Hugo  Ber- 
bellus,  Balduinus,  Arnulfus  Rufus , Fulchardus , Arnulftts  Niger, 
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Rot  bertus,..  ejus  frater  ; Stephanus  major;  Tescclinus,  filius  Hildc- 
Barii;  Stephanus,  filins  Dodonis;  Bertrannus  clcricus:  Si  quis  autcm 
htiic  rei  caluinniam  iululcrit,  nisi'cito  resipucrit  et  ad  satisfactionis 
rcmedjnm  confugerit,  aiialhemutis  mucrone  confossus,  cum  Juda 
ti^dilore-in  infarno  sine  fine  pœnas  luat.  » 


* t • 

CAPITULÜM  CIII. 


Pi/" 
•?/Uy«à(fc  • 


• De  reluis  <(uus  dédit  YVillclmus  jinrfiositus  de  Alogia.  . , 

W ■ - * . * 

• . , 

»<  Ip  nomine  Patris  et  Filii^et  Spiritus  Sancti.  Notum  esse  volumus 
.ups  monaclii  Sancti  Pétri  Carnoiensîs,  quod  quidam  miles,  nomine 
AVilleliuus,  quondam  præposifus  de  Braiao  Castro,  taotuscorporis  infir- 
mitqtq , qua  pbstinodum  de  liac  vita  exiit,  tiiftcns inferni  pœnas,  ha- 
biluiq  inonacliilem  apud  nos  suscepit,  et  fîe  rebus  mundanis  quas  in 
oftundo  ^>osscdcrat  in  Alogi.\,  sanctum  Petrum  nosque  heredes  consti- 

* tuit.  (5uæ  licet  a uobis  admodum  paryissimæ.sint  visse,  apud  Dcum 

* forsilan  srint  mâgiuc.  Quaproptcr*  in  bac  menbranula  litteris  man- 
da re  curavimus  i aripennuin  unum  lerræ , vidclicet  ante  fores  cccle- 
:Sne  'Sancti  Germani  ; item  in  Agonis  Villa  totam  dccimam  ; simili 

<modo  in  Luetonë  et  in*Fola  Villa.  Quæ  omnia  filins  ejus  Willelmus 
superstes  conccssii.  » 

. ->«•'" v’.  * '.*•  i ' l. 

v . CAPITULUM  CIV. ...  • 

De  sox  nrjptmiis  nlodi.  • 

.*.  . .**  •.  ‘ ' ..  ‘ 

« In  nomine  Domini  noslri  Ihcsu  Chris ti.  Notum  esse  volumus 

— * % • • 

omnibus  Cliristi  fidclilms  præsentibus  et  futuris,  ouinis  monaclio- 
rum  congregatio  sancti  Pétri  cœnobii  Carnotcnsis , quoniam , pro 
anima  cujusdain  Gausfridi , ab  liominibus  Alonis  Villa*  tempo»  c messis 
interfecti  et  a nobis  humait , fraties  ejus  et  celer i parentes  sex  alodi 
diumos,  non  longe  al»  Inpregni  Villa. sitos,  sanclo  Pcli'o  dederunt, 
donumque  super  altarc  principaii  publiée  posuerunt , II1I  id»ts  octo- 
bris,  missarn  nobis  celebrautîbus,  præsentibus  bis  .quorum  nomina 

aq 


Autc  a.  1080 


Auto  a.  1080. 
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inferius  scripta  habcutur  : Holberlus,  presbitcr  fee  Alpna  ;4Siguinus 
venditor  equorum;  Hci  IktIiis  pislor,  Guarinus  cellerarins,  Gausfridus 
liguarius,  Marti  nus  Raiardus.  Fratres  veto  intcrfecti  : Girbertus , 
YValter lus  , Gislebertus.  Parentes  Girbertus  et  Ledgardis  mulier. 
Annthema  si|  refragator  Imjuscrocotillæ  elcmosinæ.  » 

Non  siqierbiæ  flatu  impulsas,  neque  üamivoma  ingcnii  igné  suc- 
censtis,  sed  obedientis  pede  longnm  iter  per  dévia  aggrediens;  sibilum 
legentium  et  Subsannalionem  flocêipendens,  ut  spopondi  fratribus, 
eorum  pnrui  jussionibus;  et*,  littérarité  artîfc  ex|>ers,  inpolito  scamone, 
qualiter  iste  locus  a splendido  et  nobili  situ  esse  desierit,  et  rursus  <pio 
modo  ad  statnm  antiquum  religionis,  f>ii  <>peris  venerabilium  ^ræ- 
suluin  studio  comitumque  donariis  n.tquc  pluriinoruui  fidelium , 
lenitim  inoleverit,  cnuclca'tim  patcfeci.  Deinde  abbatum  nomina  et 
eorum  scripta,  quæ  in  archivis  nostris  sunt  reperta,  seriatim  in  nmmt 
collegi  usque  ad  id  temporis,  qiio,  nostris  cxc^ssi  bus  exigephbus^  • 
edax  flamma  liane  æcclesiam  <uun  ædibus  cremavitj  quo  tempore 
præsul  Gaufridus  et  EuStachius’abbas,  Dco  disponctitc , prestil  quidem 
ante  uTcendium , III  kalendas  Augusti,  abbas  verô  secundo  antio  post 
incendiurrt,  Y kalendas  sebtenbris,  sui  honoris  gradura  jjterquc  esj 
adeptuS.  In  pretaxato  itaque  opéré  prudenslector  ariimaveatere  potest 
hune  locum  ab  hostibus  non  semel  esse  déstructura,  cum  ter  legal 
monacliis  bisque  canoniçis  delegatum  e&të.  Jam  nunc  ipse,  ab  anti- 
quorum  scriptis,  quæ  memorie  mandanda  esse  videbantur,  expedi- 
tus,  legenti  inlimare  çuravi  V cartas,  quia  michi  tarde  occuyernnt  non 
esse  in  bis  locis  ubi  fore  debuissent  : videlicct  una  La  minci  abbatis  de 
terra  data  a Mahildc;  quatuor  autem  Ilubcrti  abbatis,  id  est  de  terra 
Pcndentis  Pediculi,  de  medjotate  æcclcsiæ  Sancti  Germani ,.  de  alodis 
Herberti;  de  alodo  Picali  Villaris  et  Hnni  Villæ  et  Argentelæ.  Hoc 
deniqnc  intuli  ne  fraudent  fccisse  cuiquam  videar. 

Nunc  ad  ea  quæ  ab  abbale  Eustachio  jam  per  octo  annos  sunt 
patrata , soboinctus  scribere  maturabo.  .r  • • . 
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CÀPITXjLUM  I. 


. • , De  provn,  cousiieiiuline  usurpala  a Fulcone  de  Vadis  in  Krnienlrriit. 

• • . - * . « 

• 4*  . • * ^ 

« In  nomme  sanctæ  et  iiuUvidtiæ  Trinitatis.  Nolum  sit  omnibus  Am<  ..no» 
sanctæ  niatris  scclesiæ  fideliluis  filiis,  tam  presentibus  quam  futuris, 
quod  Fulco  -de  Vadis'usurpabat  imam  tortam  eonsuetudinem  in  Er- 
menteriis,  ViUaTscilicët  sancti  Pétri  Carnot ensis  monasterii.  Unde,  per 
justiciam  dotnni  Isnardi,  ad  placilutn  rouira  domnùm  Eustnchiiiin, 
prædicti  lo«i  ahbatein,  veuit,  et  indeducllum apiit  Procas  constitution. 

Et.cum  non 'posset  jus  ostendere  Fulco  in  prædicta  consuetuditie , 
ipse  et  filins  suus  Godcfridus  Deo  et.beatç  Pctro  cam  perpetualiter 
guerpiverunt , et  iccirco  de  bono  sancti  Pétri  VII  libras  denariorum 
• liabuerunt.  Testibus  liisïllugonc  de  Casietlo,  Gisleberlo  de  Tegula- 
,'riis,  Isdardo  supradicto , Chotardo,  Rotberto  Rftfo.  De  parte  abbatis  : 

Arrotdo  <fe  Croto,  Laurcntio  camerario,  Fulehardo , Lorino  auriga, 

Johanne  coco,  Dnrandulo  servienle,  Adventuo.  ».  - . 


/•  + 


Ante  a 110$. 


*2#  MONASTERIUM 

• • t 

CAPITULUM  II. 

• * 

De  rébus  datis  pro  Widdonc  pucro. 

J» 

« In  nomineDomininostrilhesu  Cfîmti,oonditoris  omnium  rerum. 
Ego'  Eustachius  abbas  et  omnis  congregatio  monaehorum  sancti  Pé- 
tri cœnobii  Camotensis,  notum  esse,  volumus  tam  presentibus  quara 
futuris  sahetæ  Dci  eecclésiæ  üdelibus , quia  ailiit  nostram  presentiam 
quædam  matrona  bigama  ,•  nomine  Gila  de  Pertico , habefis  pueros 
duos  de  Huberto,  primo  seniori  sqo,  Viviÿnum.scjliccl  ac  Widonem  ; 
quorum  juniorcm  obtulit  Deo  et  saucto  Petro,  ad  serviendum  ^bi  ,\ 
quamdiu  viveret,*in  sanctœ  religionisqjrqposito  A abitu  monacbili  * 
atque  de  rebus  sui  juris  Iargita*est  saticto.  Petro  medietatem  sait  us  de 
Buslello,  et  agripennos  duos  prali;  censumque  queni  dadbamus  de  terra*" 
quæ  dicitur  Mala  Cullura  remisit , et  in  proprio  bosco  pasnagium  por- 
conimnostrorum  ainguliS  annis  conbcssitj.ct  domos  nqstras  et^orrea 
de  ipso  bosco , prout.  opus  fuerit,  reedificare,  ignemque  domus  nostræ 
cotidie  nutrire  jussit.  Hæc  onmia  Vjvianus  jam  dictus,  filius  ejùs , 
assensit,  donumque  cum  matre  super  al  tare  saneti  Pctri  posuit.  Hujus 
rei  fidejussores  ac  testes  fuerunt  hïi  : Fulbertus,  prcsbitër  de  Roheria  ; 
Amalguinus,  Sulpicius  clcricus,  Rodbçrtus  de  Bodvers , * Dnrandus 
Ketelius.  Ex  nostra  parte  î Teduiuus  et  Gaudius,  fratres1}  Stcphanus, 
et  Salomon,  fratres;  Oydelerius  et  Ilod  lierais,  fratres;  Fulchardtis, 
Aventius  et  Lorinus,  fratres;  Laurentius  cubicularms,  Gilduinus  ma- 
tio,  Guarinus  cellerafius.  Pro  prefatis  rcbtts  dédiants  Wi^i  lmo  de 

Baindis  Terris,  ex  cuius  beneflcio  erant,  X solidos  nununorum  et 

* ..  - ï.  v 

Prationes  loci;  et  assensum  prebuit.  Si  quis  autem  profanns^alrtjuando  ‘ 

huic  rei  contraire  voluerit,  nisi.cito  rcsipuerît,  in  olla  Vuleanî  demer- 

sus,  cura  Theoderico  profano  rege,  sentiat  pœnas  perpétuas, 
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CAPITULUM  rir. 

w 

• » * 

De  ccclcsia  Monaslerioli.  ‘ ’ 

• * » 

T * . • * 

« In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritüs  Sancti.  Noturn  esse  volnmus,  auu». 
ego  Eustacliius,  abbas  coenobii  sancti  Pétri  Carnotensis,  cum  oumi 
congrcgatione  michi  commissa,  omnibus  æcclesiæ  Dei  liliis  fidelibus, 
de  quadam  æcclesia , 'que  Monasteriolus  vocilatur,  quara  olim  veilcra- 
bilis  abbas  Landricus  a quodam  milite.  Domine  Radnlfo,  adqnisisse 
dinoscitur,  eo  quidcm  pacto  nt  medietatem  æcclesiæ  monachi  in  suis 
usibus  haberent ; alteram  vero  Radulfus,  quamdiu  viveret,  sibi  retirte-  • 
ret,  et  post  ejus  inortem  et  æcclesia  et  rcs  cjus  quæ  in  supradicto 
loco,  tam  in  terra  quam  in  aqua , videbalur  possidcre,  tota  ad  sanc- 
tion Pelrum  redire  t.'  Cum  autem  ita  prefatam  æcclesiam  per  plnrimo- 
rum  annorum  curricfcla  communiler  possiderent,  surrexi  t (piidatn 
miles,  nomine  Vilalis,  cunsanguinens  pmlicti  Radulli,  in  en  A déni 
æcclesiam  jus  suum  ostendit,  atquc  medictatcm  obtinuit.  Qui,  quandiu 
vixit,  partem  a monacliis  emptam  sibi  retinnit.  Post  mbrtem  vero  am- 
borum  domnus  eorum  Baldricus,  prænomine  Cliotardus,  cum  quodam 
filio  parvulo,  nomine  Eustachio,  quem  Dei  seryitio  sub  monacbili 
liabi'tu  mancipavit,  sancto  Petix)  æcclesiam  dédit,  et  quiequid  in  loco 
codem  sùi  juris  esse  videbalur,  per  assensiun  Hirgonis,  filii  Guaszonis, 
et  omnium  horum  quorum  nomina  subscripsimus , concessit.  Isnnrdi 
de  Mori  Villare.  Rodberti  Rnû.  VValterii , filii  Nivardi.  Guarini ,, filii 
Josbcrti.  Symonis  de  Monte  Pincionis.  Rainaldi  de  Bello  Pulco..  Gua- 
rini  de  Islo.  Symonis,  filii  ejus.  Rainaldi  Corbuli.  Adventii.  Laurentii. 
Fulberti  majoris.  Hanc  autem  cartam  prefatus  Baldricus  fieri  volnit, 
ut  si  qnis  aliquaiulo  (quod  absit!)  contraire  voluerit,  in  mallo  cotï- 
victus,  auri  libram  judici  pcrsolvat,  et  anathcmatis  mucrone  saucius, 
nisi  resipucrit  et  <1d  satisfactionis  remedium  confugerit,  iii  infcrno 
demersus  cum  dial>ol<f  penas  luat.  » 

. . ■.‘Ô.  ' V/ 
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QAPITULUM  IV.  . w 

De  prnvis  coimn'iiidinibus  dimosis  a YVillelmo  in  Plancis. 

« ln  nomme  sanetæ  et  individuæ  Trinitatis,  Patris  et  Filii  etSpiritus 
Sâneti.  Notum  esse  vôlumus  omnibus  christianæ  fidei  cnltoribus,  tam 
preesentibus  qtiam  succèdent! bus,  ego  Gausfridus  , prænomine  Niger, 
inonachus  scilicct  cœnobibsancti  Pétri  Camoteftsis,  sub  abbatc  Eusta- 
chiô  luei  Plancarum  proourator,  quod,  multis  precibus  flexus,  domnus 
VVillelmus  de  Molinis  Castro  pi-avas  consuetudines,  quæ  pnulatim 
inoleveixmt,  per  iniquos  servientes,  jn  loco  Plant-arum  suo  tempore, 
eas  qoidem  ex  integro  I)eo  et  ejus  genitrici  virgini  Maria;  atque  beato 
apostolo  Pelro,  per  assensnm  filii  sui  Rodberti.,  pro  anima;  sua? 
remedio,  condonatit,  don  umque  super  al  tare  A nctæ  Maria;  Plancis 
publiée  posuil;  eo  videlieet  tenorc,  ut  deinceps  nullns  successorum 
suomm  in  préfet o teco  aliquam  consuetudim  m niuquam  exigat,  non 
teloneum,  non  bannum,  non  incendium,  non  latronem,  non  carrn- 
cas;  sed  sil  ipse  locus  liberriraus  ab  omni  cxaccione  et  consuetudine,^ • 
prêter  imam  rem,  id  est  munitioncm  prefati  eastri ; atque,  cum  t em- 
pli s exegeril,  incolæ  memorati  loci  muniant  ostensum  sibi  locum  in 
predi cto  Castro;  teloneum  quoquo,  quod  pretermisimus  tam  ab  incolis 
loci  quam  a forensibus  hominibus,  totum,  sicut  prælibârimus,  remisit, 

“ * Mo  burgensibus  Molinorum  eastri.  Undc  cartulam 

, ül,  si  qaîs  pi-ofanns  umquam  violare  vèl  contraire 
mptaverit;  nisi  eito  resipnerit -èt  ad  cmendationis 
•Aigerit',  in  inferno  excipiat  pœnas  Judæ  t radiions 
erneifixerunt.  Testes  hujus  donationis  sub- 
terius  de  Asperis,  et  fiater  ejus  ïngenulftis; 
Castro , Rotgerius  dapifer,  VVillèlmus  sacerdôs, 
jàP^É^eftusTwrtiger  ejus  ; 
Joscciintis,  fijius  Ricoardi,  et 


banc  fieri  v 
buic.larj 
satisfî, 
et  ilïornm  q 
Ærip.i  fuen 
Raid  ni  mis  de 


VViddo  de  Mcdnnte  castra, 
Rotgerius,  et  j-escelinus 
Rotbertiis,  filius  ejus.  Ex.j 
Ernulfns  clericus , Rainoldivs 


atis  Eustachii  : Guarinus*Vacerdos, 
»>  Rogerius,  filius  VViddonis  près- 
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biteri;  Corbellûs  et  Beroldus,  ,fifius  ejus;  Àicherius  et  Gualterius,' 
majores;  Eulobardus , Guobaldu* , beurtvÿtus  ; Rodberlus  de  Jesiaco • 
Raimundus^johannes  Brmjinus.  Leodegarius,  Odelimis  et  Garni  nus.  » 

. £APWÜtfl«.  V»  ■' 

■oritiiBw  :jàdk-a*||JoWt- .uUiljBFri  I : 

f<  • ■ J J * 

i-viocj  ijsfiVê  *‘ü  «.ipStj&Ui . t|^pî«JU Ij4> - 

« JpEjus  nj^rvhie*_pcr  quem.cync^  spn»  accula  creata /Intacta feiictæ  a«««.hoî. 

I)ei  ^^cultoribjis  hot^,>Js?.T(«lupnls,  ego^|facb>ws  at^as  et 
omnisJittJÉièi  conèccatio  sancti.  Êçtri  coenQb,ii  CarfWfcn?is,  qubniam, 


‘ f y t • .1  / • 

us(ridus.îiiger,  noster  monachus, 

de  |fe r«eo,  fratre^Hugonis , eyofit  v 

« _ p | 1 ••  i • >•  • | • 

icariam  d^Mfttjpj?  , #A 

us.beûeacio  crût  Tpsa  viqarrâ.  ündc 

ipse  Hugo  quirK^u^solidos  nummq 
autem  icmpeetatç  addiditsibi  çssc  dafc 

rum  pro  assensp  hahüit.  Mostra 
çoMSU^Hainèm,tK,  d«® 

dum  ei  consuetc  panem,.  rÇrtim,  caruem  suflicienlcr,  cquis  quoque 
sûis  Itidem  advenam  et  vinum.  CujuiW  înÆortunhatein  conferre  noluis- 
semus,  et-  ei'consuetudinem  quam  requircbat  ncgaremus,  assiuos 
riostros , . explorâtes  quadam  \ice,  tulit;  pro  quorum  redemptione 
XXX  d edi  mus  solidos.  Rursum^  altéra  vice,  eos  tulit  ; sed  per  Wil-* 
leltnuui,  pra  positum  eoinitis,  invitus  reddidit  . Tune  dcuiqiie’pei'' Ber-  • 
tain  comitissam  et  præfatum  pivepositum  ipsam  pravam  consuetiidi- 
nem  reli<|uit;  et,  célébrant ibus  nobis  sancti  Firmini  festum , 'super 
altare  sancti  Pétri  inde  guerpum  posuit,  atquc  a nobis  XXV  solidos 
accepit;  et,  si  forte  aliquando  monachus  êfliei  voluérit,  ctim  rebus 
• quasijiahuerit^recipiatur;  morte  vero  praeventus  sepelitltur  a nobis,  suis 
equôrelnu nobis  rclictis.  Testes  hujus  i ci,  ex  suapà$é>  fuerunt':  Dodo,  * 
Guariniis,  Godefridus  et  Geraldus.  Ex  nostra  parte  : Stephanus  ma- 
jor, Gilduinus  major,  Laurentius  cubicularius,  Tecluinus  matricub- 
, rius,  Johannes  cocus  » Gislcbertus  puer;  Oydèlerius  et  Rodbertus, 
fiater^jus.  » * ’ 
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CAPITULUM  .VI. 


t 


, -De  tulûla  Argentelas  - 

* . ■ . v • 1 - » 

Autra.  no*.  <<  1 ii  nominc  ifcmctæ  et  individu#  Trinitatis.  Notum  esse  \olnmus, 

' ego  Eustachius,  divina  ordinationc,  abbas,  omnisquesanclt.Petri  con- 
gregatio  inonachoium,'  super  quadarn  tutela'quam  Rodbertus  porca- 
rius  de  Curba  Villa  dicebat  in  teiTa  quae  vocatur  Argeutela  liabere  ; 
pro  (jua  non  modicum  nobis  detrimentum  intulil , insiiper  cl  bomi- 
cidium  perpetrare  non  timuit.  Tandem  ad  hanc  concordiaxn  venientes, 
dedbnns  ci  quinquagiilta  solidos  nuinmoruin  atque  loci  hujus  benefi- 
cium , ut  ten-ani  quam  habebat  insuper  mcmorala  Argeutela /èum 
tutela  quam  claniabat,  sancto  Pctro  dimittcigd;  quod  libeuftnvconcc- 
dens  fecit,  donumque  super  altare  beati  apostoli  Pétri  posait,  estante 
monachorum  grege  turbaque  fanudonun  quorum  nomina  memorie 
mandare  curavimus  : Steplianus  çt  Salomon,  ira  très  ; Girogius  clericus  ; , 
Teudo  et  Gauduus,  fratres j Oydelerius  et  Rodbertus,  fratres;  Adven-* 
tiift  et  Lorinus , fratres;  Lauifntius  cubicularius  ; Ingel  bertus  et 
Gausfridus,  coci;  Gislebertus  puer,  Fulchardus;  lbldulfusct  Gausfri- 
dus,  fratres.  Ex  parte  Rodbcrti  : Mainfredus  prepositus,  Richerius  et 
Gauslinus.  Actum  est  hoc  Carnotis  publiée,  in  monasterio  sancti 
Pétri  ante  altare,  régnante  l’hilippo  rege.  Paulus  edituus  scripsit.  V 


CAPITULUM  VII. 


De  domno  Gennaim. 


A iii10  i(,gi.  « Domino. nostro  lhesu  CbristO,  omnium  rerum  coilditore,  propi- ' 

cianlc.  Ego  WilLeltnus  de  Sumbone,  inilitiæ  armis  accinclus ,•  ter- 
renarum  rerum  locuplctisumus , atque  Diabolo  instigante,  malo- 
rum  acluum  cassibus  involutus;  ego,  inquam,  omnibus  sanctae  Dpi 
. æcelesiæ  Udclibus,  tam  præsentibus  quam  futuris,  notum  esse  volo, 

,•  quod  quidam  meus  fidelis,  nominc  Sulpicius,  vôtum  liabuit  in  cœ- 

nobio  sancti  Pétri  Carnotçnsis,  al)  boc  deceptibili  seculo  nudus,  veri 
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Dei  famulatui  se  mancipari , et  benefioiura  quod  ex  me  tencbat,  in 
territorio  Carnotensi,  clavigeri  * summo  ac  monachis  inibi  itnilitanti- 
bus,  in  stipcndiis  ipsorura,  relînquerc;  sed,  falso  seculi  amore  detcntus, 
mors  inprovisa  avida  fauce  eum  rapiens , non  permisit  votum  ex  toto 
perfici.  Ipse  tamcn  animam  iûtra  pectüs  moribundura  retincns,  suis 
lidelibus  et  conjugi  jussit,  ut  corporis  sui  glebam  ad  cwnobium,  po- 
liandro  fratrum  mandandum  , deferrent , atqnc  beneficii  donnra,  quod 
pro  se  xlari  devoverat,  super  altare  sancti  Pétri  coram  omnibus  pone- 
rent.  Cui  dono  Ascclinus,  filins  ejus,  postea  præbuit  asscnsum,  qui 
non  longe  post  quadam  plaga  mortuus , et  ipse  pro  bac  re  juxta  pa- 
trem  est  turaulatus.  Hujus  doni  Gausbertus  de  Evroldi  Villare,  Rai- 
nerius  et  Guaszo,  eorum  milites,  extiterunt  testes.  Deinde  Wine- 

'♦.•F*  ' T .T:“f  ' ■ _ ijüanî  i 1 0 1 i ^ U • 1 * 

bertus , frater  Sulpicii , de  territorio  Vilcasinensi , per  Hubertum 
Querculum  adductus,  asscnsum  super  altare  sancti  Pétri  ponens,  in 
orationihus  fratrum  est  collectus.  Nos  autem  duximus  illud  benefi- 
cium  quale  sit  ostendere,  id  est  quicquid  in  parroechia  domni  Ger- 
mani,  in  æcclesia  videlicet,  in  decimis,  in  terris  cultis  et  incultis, 
■silvis  et  militibus,  ac  omnibus  exquisitis  et  inquirendis,  videbatur’ex 
me  tcncrc.  Hoc  totum  pro  anima  sua  præfatus  Sulpicius  apostolorum 
principi  et  ejus  monachis  rcliquit.  Quod  et  ego,  Eustachii  abbatis  et 
monaeborum  precc  ductus,  com  uxore  mea  Ermengarde  et  unico 
filio,  vocabulo  mei  nominis  nuncupato,  pro  redemptione  animarum 
nostrarum,  fieri  volui;  et,  die  Purificationis  almæ  matris  Domini, 
super  altare  Pétri  apostoli  assensum  posui , atque  hanc  cartam  publice 
astipulando  crucis  signo  corroboravi.  Pro  qua  rc  a præfato  abbate  cen- 
tum  solidos  carnotorum  nummorum  accepi , meaque  eonjunx  duas 
auri  uncias,  et  fîlius  meus  renonem  unum  varium.  Testes  ex  parte  mea 
fuerunt  : Rodbertus  de  Bello  Monte;  Jhotardus,  VVillelmus  et  Re- 
naldus  de  Gaudena , et  Gualtcriusj,  Ex  parte  monachorum  : Stephanus 
et  Salomon,  fratres;  Ojdelerius  et  Rodbertus,  fratres;  Teduiuus  et 
Gaudius,  fratres;  Guarinus  cellerarius;  Tescclinus,  Hildegarii  filius; 
f.aurentius  cubicularius,  Adventius  et  Lorinus,  fratres,  et  alii.  Si  quis, 
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huit  cartttlæ  conlradicendo,  extiterit  contrarius,  janua  cœli  ci  clau- 
datur,  et,  uisi  resipuerit,  cum  Juda  proditore,  sine  fine  pœnns  luat  in 
gehennæ  ignibus.  Action  est  hoc  Carnotis  publiée,  anno  XXI  regni 
Philippi  regis.  » 

CAPITULUM  VIII. 

De  æcelesin  St  il  ion  is  ■ 

4 

Aitita.  1 102.  u In  Christi  nomine,  conditoris  omnium  rerum.  Notum  esse  volu- 
inus  cunctis  sanctæ  Dei  æcclcsiæ  fidclibus  præscntibus  atquc  futuris, 
ego  scilicet  VVillelmus  et  nxor  mea  Ermengardis,  cum  unico  lilio  meo 
VVillelmo,  pro  animarum  nostrarum  rcdemptione,  Deo  omnipotent! 
et  sancto  Petro,  apostolorum  principi,  in  cujus  monastcrio  apud  urbem 
Carnotensem  sacræ  religionis  liabitum  ipso  suscipio,  quandam  æccle- 
siam  in  honore  matrisDomini  fundatam,  in  Pertico,  loco  qui  dicitur 
Extiliolus'  conccdcndo  parti  mur,  ut  in  œternum  possideanl  medietatem 
decimæ  ac  archadii  atquc  sepulturæ  totumquc  altare,  incdietatem- 
que  atrii , atque  duobus  hobus  terram  quantum  sufficit , et  aripeti- 
num  unum  prati  ; atquc  harum  rerum  donum  super  altare  beati  Pétri 
mitterc  jussi , et  testium  nomina  subscriberè  volui.  Et  si  quis  unquam 
heredum  meorum  huic  dono  contraire  tcmptavcrit,  excommunica- 
lionis  dampno  prius  incurrat,  dcindc  octo  uncias  auri  cui  lilem  in- 
tulerit  solvat,  et  conatus  cjus  inefficax  permaneat.  Signum  Ermengatdis 
conjugis,  quæ  donum  hujus  iargitionis  super  altare  posuit.  S.  VXif- 
lelmi  filii.  Hugonis,  avunculi  Gausfridi  coci.  » 

CAPITULUM  IX. 

De  décima  de  Calctulo. 

Anfc ».  tu».  u In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis.  Ego  Eustachius,  abbas 
cœnobii  sancti  Pétri  Carnotcnsis,  cum  omnibus  fratribus  ibidem  Deo 
militantibus  , notum  esse  volumus  omnibus  ortodoxe  fidei  cultoribus, 
quod  quidam  miles,  nomine  Guinebertus,  frater  scilicet  Sulpicii,  qui 


1 Extiliolus,  Stilio,  Steliones,  hodie  les  Étilleux. 
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moricns  rcliquit  sancto  Petro  in  nostris  usibus  æcclesiam  domni  Ger- 
inani  cum  omnibus  rebus  quas  ibi  videbatur  tenerc,  ex  beneficio 
VVilleluii  de  Sumboone,  sicut  supra  diclum  est,  in  decimis,  terris, 
lacis,  militibus;  postquam  quideni  et  ipse  super  altarc  sancti  Pétri 
assensum  posait  et  in  orationibus  fratrum  susceptus  fuit,  cuidam 
inulieri  partent  præfalæ  decimae  XXV  solidis  vendidit.  De  qua  re  in 
judicio  apellalus,  dixit  dcciuiam  illam  pertinere  ad  fevum  Guaszonis, 
fratris  Ilugonis  de  Gastcllo,  ac  ideo  frivolum  esse  assensum  suum 
sine  nutu  domini.  Unde  Waszoni  unum  equum  valentem  quadra- 
ginta  solidos,  et  XX  solidos  nuinmorum,  unumque  scutum  ac  nostri 
loci  oralioncs  dedimus.  Ipse  quoque , per  artavuin  sui  armigeri,  super 
altare  sancti  Pétri  guerpum  decimæ  vel  assensum  misit  per  Huber- 
tum  Quereuluin  et  monachum,  audientibtis  et  videntibus  is  quorum 
nomina  subscripsimus  : Radulfo  , Willelmo,  Rodberto,  Philippo, 
Hugo  Huberto,  Tetardo,  Lédfredo,  Fulberto,  Rainaldo,  Guarnerio, 
Fuleoui , Raimboldo,  Rodberto,  Laurentio,  Aszoni.  Est  aillent  ipsa 
décima  in  loco  qui  vocatur  Caletulus.  Actum  est  hoc  Drocis  Castro 
publiée.  » , 

*•  CAPITULUM  X.  ■/' 


De  tributo  concesso  a Mainerio  in  Agili  Viljrf.  . 

• . * y 

• * • ♦.  » 

ii  Notum  esse  volumus",  ego  Eustachius,  abbas  cœnobii  sancti  Pétri  Ame*,  Km. 
Carnotensis,  omnibus  sanctæ  Dei  ecclesiæ  fidelibus  filiis,  quia , dum 
essem  in  curia  Pliilippi  regis  aput  castrum  Stanpensem , et  regem  pro 
utilitate  nostri  loci  interpellavisscm , conveni  ibi  Mainerium,  fratrem 
Symonis  de  Mont&Fortij  ut,  pro  sui  patris  anima  neenon  et  matris, 
atque  pro  incolumitate  propria  suorumque  sobolum,  Deo  et  sancto 
Pctro  liberiun  ooncederct  transilum , tam  salis  quam  piscium , et 
uostrarum  rèrùnc  qu*  per  Agili  Villam  Carnolis  ad  usus  fratrum 
veherentur.  Qui  Iiberi'ti  animo  ab  omni  consuetudinc,  VI  iduum  fe- 
bruaruin,  ita  liberum  transitum  Deo  et  sancto  Petro  dimisit , ut,  ab 
ilia  die  antca , neque  a se  héque  a succcssoribus  suis,  ullum  teloneum 
vel  consuetudo  aliqua-reqûiratur  de  rebus  sancti  Pétri  transeuntibus 
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per  præfatam  villam  ; sed,  sicut  pater  ejus  Amalricus  per  tolum  eju» 
terri torium  iter  liberum  de  rebus  sancti  Pétri  concessit , ita  et  præ- 
fatus  Mainerius,  episcopo  Gausfrido'  præsente,  et  Simone  fratre  ejus 
comitcquc  fielli  Monlis  Ivone,  concessit.  Simili  modo  assensum  patris 
cl  fratris  alacriter  per  lotam  terram  suœ  potestatis  in  supra uiemoralo 
Castro  rntum  esse  decrevit  domnus  Simon,  filio  suo  Amalrico  præ- 
sente et  assensum  præbente , atque  llugone  de  Putcolo  Castro.  Si  quis 
vero  asscnsioni  contraire  aliquando  volucrit,  quandiu  pertinax  fuerit, 
excommunicationis  baculo  scmpcr  fcrialur,  et  nisi  resipuerit  et  ad 
satisfactiopis  remedium  confugerit,  animam  ejus  vermis,  quiliunquam 
moritur,  in  tenebris  inferni  sine  (inc  depascat.  » 

CAPÏTULUM  XI. 

De  décima  Ledonis  Curia:,  quam  reclamnbant  Reccenses  moniichi. 

An k».  uni.  « In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiri- 

t us  Sancti.  Notum  esse  volumus  omnibus  christianæ  religionis,  tant 
præsentibus  quam  futuris,  nos  monachi  sancti  Pétri  cœnobii  Carno- 
tensis , Gnarncrius  scilicet  ac  Joscelinus  Ledonis  Curte,  quæ  est.  cella 
præfati  ccnobii , sub  abbalc  Eustachio  militantes,  qualiter  lis  et 
calumnia,  quam  nobis  inferebant  monachi  Beccenses,  (inem  acceperit 
in  caméra  domus  Pagani,  (ilii  Hugonis  Franconis,  apud  castrum  Galidi 
Monlis.  Ibi  quidem  aderat  Ansebnus,  abbas  ccnobii  Becci,  et  cum  eo 
ex  ejus  monachis  Gislebertns,  ortus  de  genere  Crispinornm,  et  Eusta- 
chius,  prænominePaganus;  aderant  et  mcliorcs  ex  illo  Castro,  tenen- 
tes  placitum  de  presbitero  cwlçsiæ.  sanclæ  Mapise,  quæ  sita  est  infe- 
rius  non  longe  a Ledonis  Curte;  et  volebant  aut  uxorem  ejus  illi  excu- 
terc  aut  æcclesiam  quæ  illorum  erat.  In  medio  qtûkpie  placito  ab  ar- 
ehicpiscopo  Rotomagensi  ’missæ  surit  nobis  quætiathlitteræ,  exoï'antes 

' - - V?  * 

’ Gausfridus.  sive  Godefndus  I , C.imotensis  episcopus , simonf*  dspinalos,  episeo- 
palu  dejei  luVefc  a.  logtî*-  -.‘-'V-V 

• Giiillclmtr»  1 erclcsi.T  Rotomagensi  pretfuil  ab  a.^WjRusquc  ad  a.  1 1 10. 
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ut,  pro  arcltiepiscopi  araore,  décimas  rerum  et  scpulturnm  nostra- 
eoclesiæ,  quant  a nostris  hominihus  accipicbamus,  intra  Passât  os  cum- 
manentibus,  Reccensibusmonachisredderemus.  Quod  cum  castrenses, 
tam  clcrici  quant  laici,  audissent,  cxtranea  eis  res  audita  visa  est,  ut 
quod  Gualterius  cornes  sancto  Petro,  fcte  abhinc  \XX  ntinis  et  am- 
plius,  contulcrat,  et  optimatcscjus  assensum  prebuerant,  a raoitacliis, 
uuperrime  æcclesiolam  prædictam  habentibus,  injuste  nobis  tôlière-  • 
tnr.  Tune  omnes  viva  voce  et  èndissimulato  vultu  testimonium  pra*- 
buerunt,  quod,  ipsis  videntibus  et  audientibus,  cornes  Gualterius 
sancto  Petro  dederat  sepulturam  et  décimant  ltomimim  intra  Fossatos 
hahitantium,  videlicet  de  bunus,  de  ovibus,  de  asinis,  de  equisj 
décimant  quoqué  de*terra  (pinm  utonaclii  exararent;  décimant  etiam 
artpentti  ubi  furnus  oJim  fuerut  situs.  Hoc  audientes  monachi,  cum  ' 
abbale  suo,  injuslaui  calunniani  déponentes,  deinceps  silucrunt.  Testes 
Itujus  rei  etiam  curavimiis  subscriberc  : Manassem  archipresbiterum j 
Herbertum,  Genricum,  Gualterium,  Sansonem , canonicos;  Odonent 
vicecomitcm,  Herbertum  pincernam,  Rodbertum  piieposituni,  Rogc- 

rium  inilitem,  Givelinum;  Rodbertum,  militem  de  marina.  » 

V ^ ÿ:  Jr  • 

\ ■ >c  • .*£%  * 

CAPITÜLUM  XII. 


•;  « 

- 


^ ■ e*  r ; . £1  ’à-  * t#\ *■ ' ; v : ■ ■ 

« lu  Cltristi  nom i ne.  Ego  Guarnerius,  nna  oiim  Joscelino,  sâneti  Am... 
Pétri  apostolonun  principis  Carnotensis  cœnobii,  atque  sub  abitate 
Eustachio,  provisores  loci  Ledonis  Curtis,  in  territorio  Vilcasitti 
caslri,  quem  Gualterius  cornes,  ftlius  Drogonis  comitis,  régnante  Han- 
rico  rege,  sancto  Petro  perpclunliter  itahendum  , abbale  Landricn 
vi  vente,  concedendo  tribuit  ; nul  uni,  inqunin,  esse  volumus  tant  “ 
prœsentibus  quam  fuluris  sanctæ  Dei  æcclesiæ  (idelibus,  quod  qui- 
dam miles,  nomiue  Godefridus  de  Fltn  iaeo,  intirmitate  qua  mortuus 
est  delemptus,  per  ülium  suitm , nomme  llugonem , et  uxorem  suatu , 
Adelam,  donum  sui  saltus  misil  super  altarc  sancli  Pétri  potieudum, 
qualiuus  monachi  præfati  loci  perpetuo  jure  habeant/sine.idl»  cal.un- 
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nia  : ità  vidclicct  ut  inde  æcclesiam , domos  et  horrea  sua,  qunndo 
opus  fuerit,  ædificent,  agios  et  curtem  suam  claudant,  atque  orania 
sua  necessaria  cxcludaut.  Post  mortem  autein  ejus,  in  cimiterio  sancti 
Pétri  corpus  ejus  est  sepultum , V idus  aprilis.  Tune  quoque  uxor  et 
reliqiii  iilii  ejus  rursum  donuin  sail  lis  prælibati  super  altare,  pro  anima 
patris,  posucrunt.  Hujus  rei  testiura  nomina  subscripta  snnt  : Gerel- 
mus  presbiter,  Milo  presbiter,  Urso  miles,  Odo  miles,  lvo  miles  de 
Fai;'  Hilduinus,  frater  ejus;  Givelinus;  Raina  Idus,  (iliusejus;  Gode- 
fridus  miles.  » à*  ^ 

tGAPlTULUM  XIII. 

» ’ 

De  vicorin  Bclsia-. 

* * 

Aoic.  insi  « In  Christi  nomine.  Ego  Walterius,  ülius  Flcaldi , abbatis . sancti 
Pétri  Eustachii  et  sibi  connaisse*  congrégations  precibus  addnetus, 
vicariam  omnem  quam  in  omnibus  terris  sancti  Pétri  habebam,  uxorc 
mea  Kredesindi  et  tilio  mco  Rainaldo.  ciim  fra tribus  et  sororibus  suis, 
atque  etiam  Lisiardo  animent  ibus,  pro  animarum  nostraruin  et  paren- 
üira  nostrorum  redemptione,  per  Cotisensum  dornni  met  Gunlierii, 
ecclesiæ  sancti  Pétri  in  perpetuum  dimitto;  accipiens  nyçbi  in  con- 
eânbiiim  a prefalo  abbate  et  monachis  1res  agripennos  viuearum*,  in 
convallc  Sancti  Rarlliolomei,  in  clauso  qui  dicitur  Ingelbaudi.  Unde 
etiam  predicti  monaçhi  prœfaLe  uxori  meæ  duas  auri  uutins,  çt  filio 
meo  equum  argents  marris  sex  comparatum  donant,  prædioto  eüam 
Lisiardo  V addentes  solidos.  Quod  etiam  posteritati  nostrœ  notuin 
faccrc  et  per  suceedentia  tempora  ratum  inanere  cupienlcs,  litterarum 
memoriœ  tradi  voluimus;  et  manu  nostra  annolando  lîrmavimus,  atqne 
domnis  et  amicis  nostris  ad  corroborationcm  tangendum  obtulimus. 
S.  Gualterii , filii  Flcaldi.  Frcdesindis,  uxoris.  Rainaldi , filii  ejus. 
Heliæ.  Hngonis.  Lisiardi.  Adeline,  filiæ^ejus.  Elisabeth.  Ex  parte 
Gualterii  : Rodbertus,  filins  Rodulfi;  Hugo,  filins  Lnmberti ; lvo, 
films  Norbcrli;  Oydelardus,  nepos  Gualterii;  Einardus,  Raimbaldus 
presbiter,  Lanberhts  presbiter.  Ex  nostra  parte  : Gausfredus  prœsul , 
lngelranuus.dedanus,  Adelardus  subdccanus,  Gauslinus  archidiaconus, 
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Guerriçus  clericus,  H liber  tus  de  Gurzcis,  Gerogius  clericus,  Guerri- 
cus  vicedomnus,  Willelmus  præpositus;  Tedhaldus,  fraler  cjus;  Ted- 
baldus  Farsit,  Willelmus  Mordens,  Jhotardus,  Gnnbaldus,  I.auren- 
t.ius  ciibicularius;  Fulcliardus,  Tcduiuus  et  Gaudius,  fratres;  Hildul- 
fus  et  Gausfredus , fratres;  Advcntius,  Stephanus  et  Salomon , fratres; 
Ingelbcrtus,  Johannes,  Gausfredus,  coci;  Gualterius sartor, Rihaldus 
de  Frausino;  Stephanus,  filius  Dodonis;  Radul,  filius  Ilildegarii.  » 


CAPITULUM  XIV. 

t ' : 

* 

Donum  Gunticrii  de  vicarii). 


**  a 


. * 


* * 


“V'  - 


« In  nomine  omnium  Conditoris  rerum.  Notnm  esse  volumiis,  ego  Ante*,  no?. 
Kustachius  abbas  omuisque  congregatio  monachorum  Sancti  Pétri 
Carnotensis,  omnibus  fidelibus,  lam  presentis  quant  futnri  evi,  quod 
Gunherius  de  Monte  Lctardi , filius  videlicet  Gualterii  de  Alncto,  de 
vicariis  quas  in  Belsia  nobis  Gualterius  filius  Flealdi  vendidit,  tam  in 
Aboms  Villa quam  in  aliis  locis, assensum  libentissimeprebuit,  donum- 
q«e  super  al  tare  sancti  Pétri  posuit.  Non  solum  de  datis  vef  vendilis, 
set  etiam  de  dnndis  vel  vendendis,  solidam  nobis  firmitatem  dédit,  ut 
a suis  miLitibus  acciperemus;  et  non  solum  v inarias  quæ  de  ejus  bene- 
ficio  esse  noscuntur,  sed  etiam  terras  quas  sui  milites  sancto  Pelro 
dare  vel  vendere  voluerint",  assensum  præbuit  ut  hnbeamus.  Qua- 
propter  nos  eum  collcgimus  in  orationihus  et  in  omnibus  nostris 
bonis  operibus,  ut  particeps  præmii  si  t nobiseum  in  regno  cœlorum. 

Testes  eoneessionis  ejus  in  hac  scedula  subsdribere  usu  œclesiastico 
voluimns.  De  sua  parte  : Ansoldus  de  Mungerii  Villa.  De  nostra  : I5al- 
duinus,  frater  abbatis;  Wibaldus  et  Rainaldus,  filius  Ernulfi  Rnfi; 
Fulcliardus,  Laurentius,  Durandus,  Richerius,  Rodbertus  -pellicia- 
rius,  Stephanus,  Isenbardus,  Gualterius  de  Ver.  « 

• * 'V 
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CAPITULUM  XV. 

> ^ De  vicariis  rcdetnptis  a vicecomite  Hugonc. 

é 

fr 

«fin Christ!  notnine.  EgoEustachius,  cœnobii  sancti  Pétri  Carnoten- 
sisabbas,  et  omuis  monachornm  congregatio  raichi  a Dec  cominissa, 
notum  esse  volumus  tam  prissent  ihus  quam  futuris  sanctæ  Dei  eccle- 
siæ  filiis,  quod,  tam  ab  antecessorihus  nostris  quam  a nobis,  yicariæ 
quæ  erant  in  terra  nostra , vel  tutelæ  per  Belsiam,  omîtes  quidem  sub 
comité  Tedbaldo,  ab  ipsis  ad  quos  pertinebant,  datis  justiorihus  et 
meiioribns  rebus,  emeramus.  Sed,  Slephano  comité  in  honore  pat  ris 
sucçedente,  Hugo  vicecomes  jure  hereditario  easdem  vi  carias  recla- 
mans,  ab  eodem  comité  susccpit.  Nos  vero  ab  inquictudine  securi 
vivere  cnpientes,  precibus  ad  hoc  vicecomitem  flcximus,  ut,  in  nostris 
orationibus  ciun  uxore  et  tribus  filiis  et  ülia  collectus,  easdem  vi ca- 
rias, annuente  Stcphano  comité,  sancto  Petro,  sicut  emeramus,  conce- 
derel;  et  super  principale  allarc  sancti  Pétri,  cum  uxore  et  filiis,  donum 
posuit,  videntibus  et  audientibus  liis  quorum  nomina  subscripsimus  : 
Adelidis,  uxor  vicceomitisj  fiüi  eorum , Ebrardus,  Hugo,  Guiddo,  et 
fiiia  Unberga.  Fidèles  eorum,  Ernulfus  de  Domicilio,  Gausfridus  Bo- 
vjculus,  Petrus  Aper,  Gerogias de  Fraganis  Villa,  Guariuus de  Akma, 
Adelardus  præpositus,  Gausfridus  de  Novale,  Ansoldus  Infans,  Rod- 
bei'Uis  l'agauus,  Guallcrius  de  Alneto.  De  nostris  : Laurentius  cubi- 
cularius,  Advcntius,  Gunbaldus,  Fulchardus;  Stephanus  et  Salomon, 
fratres;  Teduintts,  Gaudius  et  Harduinus,  fratres;  Radulfus  et  Richar- 
dus,  fratres*;  Leodegarius,  Stephanus,  Mar  tin  us,  Rodbertus  pdlicia- 
rius;  Gualterius,  Aventius  et  Durandus , sartores;  Eugelbertus  et 
Gausfridus  coci  ; Durandus  pistor.  Actum  est  hoc  Camotis  publiée 
in  æcclesia  sancti  Pétri,  anno  dotninice  incarna tionis  millcsimo  no- 
nagesimo  VI,  régnante  Philippo  rege  in  Francia.  » * 
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CAPITULUM  XVI. 

Dnnatio  vicariat  «lu  Domna  Maria. 

« Non  sol  mu  tiovæ  logis  scd  elinm  vctcris  inslruimur  paginis,  quia,  *"'«»•  un.*, 
fuie  vel  mcrito  bonorum,  peecaloribus  venin  preslatur  suorum  pecca- 
tninum,  dicente  Domino  ad  Abraham  : Si  decem  boni Juerint  invenli, 
ceteri salvabunttir propteripsos  ' . Ilac  adlcstatioiic  de veteri  lege  habita, 
de  evangelica  lego  suinamus  secundam,  ubi  dicit  evangelista  de  sub- 
misso  paralitico  in  domo  per  tegulas  ante  Jhcsum;  ait  cnim  : Quorum 
fidem  utvidil , ail  paralitico  : Fili,  dimiltuntur  libipeccata  tua.  'lotie 
lectum  tuum  et  ambula  in  pace'.  His  et  nliis  multimodis  adlcstatio- 
nibus  subnixus , ego  quidem  Ansoldus  miles,  cum  uxorc  mea  caris- 
sima,  nomine  Hildegnrdi,  necnon  et  omni  proie  nostra,  et  assensu 
domni  mei  Gunherii,  dans  concedo  concedensque  dono  vicariam  atque 
banneriam;  vel  si  est  alia  aliqua  cxactio,  quam  ex  beneficio  domni  mei 
siipnidicti  aeteuus  visas  sum  tenere,  in  terra  sancti  Pétri  qttæ  est  in 
Domna  Maria,  pro  remcdio  scilicct  anima;  filii  mer. VVillelmi , gladii 
morte  prcventi,  beatissimo  Petro,  apostolorum  principi,  dono  jure 
perpctuo  et  monnchis  in  cocnobio  ejusdem  nocte  dieqne  famulantibus, 
quod  situm  est  non  longe  a mœnibus  Carnotinc  urbis;  ut,  orationi- 
bus  eorum  absolutus  ab  omni  vinculo  delictorum,  in  dextera  Domini 
eollocatus,  inter  sanctos  et  electos  suos  in  resurrcctionis  gloria  resusci- 
tatus  respiret.  Donum  autem  hujus  nostra;  largitionis  III  idus  Julii  super 
altare  beati  Pétri  per  hanc  cartam  ponere  înaluimus,  imprecantes  ut 
si  quis  umquam  htiic  eartule  contraire  voluerit,  nisi  cito  ad  emcnda- 
tionis  rcmcdium  confugerit,  cum  Juda  proditore  in  infernum  truda- 
tur,  ignibus  hetnæ  cremandus.  Hanc  autem  cartam  ut  inconvulsa  per- 
raancat,  prœsenti  seculo  permanente,  manibus  propriis  et  nominibus 
caeterorum  circuinadstantium  corroborari  voluimus.  Ansoldi , qui 
hanc  donationem  fecit.  Rainaldi.  Gauscelini  et  Arnulfi,  filiorum  ejus. 

Gualterii,  avunculi  eorum.  Gausfridi,  patrui  eorum.  Hilberli,  clerici 

’ Vid.  Gene*.  xnn,  3a.  * Luc.  v,  20  et  24* 
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et  consanguinei  illoriim,  qui  donationem  liane,  vice  patris  et  matris, 
super  al  tare  posuit.  Gausfridi  de  Monte  Boonis.  Gausfridi  non  bibentis 
aquam.  Teudonis  Tronclli.  Guerrici  clerici , nepos  ‘ Fulcherii  primi- 
cerii  sanctæ  Mariæ.  Tcdbaldi  de  Vidicis.  De  nostris  : Adventius  et 
Lorinus,  fia  très;  Slcphanus,  Laurcntius,  Frodo,  Dodo  major,  Ste- 
plianus  major,  Oydelerius , Duratidus,  Gislebertus.  Actum  est  hoc 
Caruolis  publiée,  régnante  Philippo  rege  in  Francia.  » 

CAPITULUM  XVII. 

* * De  xcclesia  Domni  Pétri. 

Ame  >.  f i os.  « In  Christi  nomine.  Nolum  esse  volumus  omnibus  succcssoribus 
nostris,  quod  ego  Landricus,  una  cum  fïliis  meis,  ipsius  culogii  dicen- 
tis  : Date  et  dubitur  vobis,  non  surdi  auditorcs,  sed  quantum  pau- 
pertas  nostra  permittit,  pro  auimabus  nostris  parentumque  nostrorum 
neenon  et  pro  incolumitate  VVilIelmi , senioris  noslri , matris  quoque 
ejus  Mahilde,  cum  eorum  assensu,  jam  olim  presbiterium  æcciesiæ  de 
Domno  Petro  et  terrain  perlinentem  ad  altare,  sancto  Petro,  ccenobii 
videücet  Cnrnotensis,  dediinus,  per  deprecatiouem  quideni  palris  Rai- 
naldi  decani , qui  in  præfato  cœnobio  sub  abitu  monachili  Deo  mili- 
tare  in  senectutc  maLuit.  Nunc  quoque  damus  medictatem  decimæ 
præfatæ  æcciesiæ  quæ  in  dominicatu  nostro  æcciesiæ  esse  videtur, 
neenon  et  medietntem  archadii  atquc  scpulturæ.  Tribuimus  quoque 
res  quæ  ad  altare  pertinent,  et  terrain Ernaldi  mediatoris  quam  pater 
meusTeduinus  vivens  concessit,  pratumque  desuper,  vivarium  quoque 
de  Mota  liberum.  Quod  si  ibi  aliquando  moiendinus  fieri  potest,  me- 
dictas  si t liliis  meis,  nisi  forte  propria  voluntate  suam  partem  sancto 
Petro  annucrint.  Ad  exteram  partem  vero  ecclesiæ  libéré  damus  ter- 
rain ubi  habitai io  inonachorum  et  horreum  eorum  et  cætcra  sibi  ne- 
cessa ria  sint.  Quod  ita  libéré  damus,  ut  neque  sepultura  neque  alia 
alujua  consuctudo  a filiis  meis  vel  ab  aliquo  homme  exigafcur.  Medie- 
tatem  quoque  furni  similiter  damus  Et  si  qui*  nostrorum  iidelium 

1 Sic. 

‘ SequuDtur  lineac  Ires , ijuanim  scriptura  , penitus  dclcta  , Iegi  non  potest. 
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«le  benelicio,  quod  ex  uobis  tenet,  pa ricin  dure  voluerit,  libéré  habcat 
«inclus  Petrus  cl  monaclii.  lloc  douum  1111  knlendas  Mnrlii  egimus, 
ego  Laudricns  de  Toriello,  et  tilii  mei,  Gausl'ridus,  Hugo  et  Landricus, 
publiée,  donuinquc  iniscriint  saucto  Pctro  per  Eustachiuin  abbatem, 
regnanle  Pbilippo  rege.  Volumus  etiain  oinDes  scire  quod,  quand» 
opus  fucrit,  filii  mei  pro  vicario  X\  solidos  dabunt.  I Iiijus  rei  testes 
sunt  : Gilduinus  de  Domno  Petit),  Gausfridiis  faber,  Udo  de  Floniaeo; 
Kainaldus,  (rater  ejus;  Rodbcrtits  major,  cl  VVillelinus,  f rater  ejus; 
Odo,  filius  Ingilsindis;  Ernaldus , Rcrnardi  filius;  Kainaldus  decanus, 

Odo  presbiter;  Frogerius,  media tor  decani;  Willelmua  jugulalor,  et 
Gualtcrius,  socius  ejus;  Kainaldus  pellicearius.  Ex  nostra  parte  : Gilo 
et  Elias,  filius  ejus;  Tedbaldus,  Dolardus;  Herbertus,  filius  Fulcadi  ; 
Vitalis  presbiter,  Kicherius  major,  Laureutius  cubicularius;  Rodber- 
tus,  major  Cape  Ile  Régie;  Rainaldus,  nepos  Majenardi  monaclii;  Tes- 
celinus,  filius  Hildegarii;  Adventius,  Beringerius  agaso,  Johannes 
cocus,  liane  autem  cartam  si  aliquis  proplianus  contraire  voluerit, 
nisi  resipuerit  satisfaciens,  sicut  Dathan  et  Abiron,  terra  vivum  absor- 
beat,  et  in  inferno  inferiori  cum  diabolo  poenas  luat.  Volumus  etiam 
sciri  in  fine  liujus  cartœ,  quod,  sicut  dedinius  prœfatas  res,  ita  etiam 
dedimus  viridiarium  ex  inlegro,  quod  situm  est  juxta  capiliuin  æccle- 
siæ.  Annuiinus  quoque  quod  Odo  miles  noster  dccimam  dédit  de  no- 
va li  bus  (|uam  de  nobis  tenebat.  » 

* < ' ’*'■ 

CAPITULUM  XVIII.  . 

• De  alodis  Bcrnardi  de  Buslo. 


« In  nomine  Domini  nostri  lhesu  Christi.  Notum  esse  volumus  om- 
nibus succcssoribus  nostris,  ego  Eustachius  abbas  et  omnis  cœtns  mo- 
nachorum  cœnobii  sancti  Pétri  Carnotensis,  quod  quidam  vir  uobilis, 
in  hac  regione  valde  opinatissimus , toto  corpore  plagis  in  bellodebi- 
litatus , per  multa  curricula  annorum  in  lecto  recubans , ut  neç  sedere 
neque  pedem  ante  pedem  ponere  valeret , et  tamen  consilio  et  salubri 
verborum  auxilio  nulli  petenti  unquam  defuit;  qui,  locum  nostrura 
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valdc  diligens,  vivens  in  corpore,  in  quantum  potuit  sempcr  nobis 
profuit,  sub  abbatc  quidcm  Landrico,  sancto  Petro  dédit  æcclesiam 
sancti  Germani  de  Alogia;  et,  ab  hac  vita  decedcns,  alodos  quos  habe- 
bat  in  Belsia  sancto  Petio  rciiquit,  unum  videlicet  in  Fontinidi  villa, 
alterum  in  Marchesi  Villa,  atque,  juxta  Braiaum,  unum  prati  aripen- 
num  ; jussitquc  fidelibus  suis  ut  eo  mortuo  corpus  Carnolis  dcferrent , 
inter  fratres  tumulandum.  Quod  et  factum  est  idus  novembris;  atque 
a parentibus  suis  præfatarum  rerum  donum  super  altare  sancti  Pétri 
publiée  est  positum,  quorum  no  mina  subscripsimus  : Ernaldus,  filins 
Ev;p;  VViddo  de  Barzilleriis,  Alcherius,  Hugo  clericus.  De  noslris: 
Stephanus  et  Salomon,  Laurentius,  Advcntius,  Stcphanus,  Oydele- 
rius,  Martinus  Gunbaldus,  Fulchardus,  et  cæteri. 


CÀPITULUM  XIX. 


De  libcrlalc  xcck-siæ  Jiruerolis. 

u In  nomine  Palris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Ego  Gausfri- 
dus,  quatnvis  indignus,  æcclesiæ  Carnotcnsis  cpiscopus,  notum  facio 
successoribus  meis  et  aliis  æcclesiæ  nostræ  fidelibus,  quod  f rater  Eus- 
tachius,  abbas  sancti  Pétri  Carnotensis  monasterii,  rogavit  humiliter 
cum  precibus  parvilalem  meam,  ut  sibi  et  congregalioni  monacho- 
rum  ibidem  seraient imn  darcm  altare  de  Brucrolis,  sine  ulla  mlernp- 
tione  ullerius  liabendum.  Quia  ergo  ista  petitio  cl  ulililali  corum  et 
meie  honestati  convenu  e visa  est,  dono  eis  pra'dictum  altare,  non  sine 
assensu  fratris  Gauslini , in  cujus  arcbidiueoiiatus  est,  solidum  et  quic- 
tura  ab  omni  venditione,  a sinodo,  a circada,  ab  omni  cliam  consue- 
tudinc  et  ab  omni  inquietalionc , sive  cxactiouc  justiciæ  a presbitero 
serviente  in  loco.  Ut  autem  per  succedentia  tempora  firntum  et  sta- 
bile  inaneat  hoc  donum,  præsenti  script o mnndavi,  et  signo  crucis 
manu  mea  facto  roboravi , et  fidclium  meorum  manibus  corrobora n- 
dum  tradidi.  S.  Gausfridi  episcopi.  llilduini  prcccntoris.  Guauslini 
archidiaconi.  Frodonis  succentoris.  Morini  presbiteri.  Landrici.  Wil- 
lelmi,  nepotis  episcopi.  Ernaldi,  nepotis  Morini.  Rogcrii.  Engel- 
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ranni  decani.  Adelardi  subdecani.  Ernaldi  præposili.  Hilgoli.  Guer- 
rici.  Guarini,  fratris  Rodberti  succentoris.  Frodouis,  filii  Algisi. 

Stephani,  filii  Odilardi.  Durandi.  Data  nonas  mai,  indictione  VII,  •* 

anno  ab  iucarnatione  Domini  miUcsimo  octogesimo  1111 , regni  aulcm 

Philippi  XX1IIK*  «4 

•'^jâ^pu'ULüM  tx.  . . •* 

>.  .;:ji * - • ‘ *4)  nu'iô'.to.i 

De  vineii  Herbcrti , concessi*  n Philtppo  regc  in  Area  Rraia . y • 
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« In  nomine  sanctæ  et  individu*»  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spi- 
ritus  Sancti.  Cum  regalis  solium  dignitatis  multiplex  virtulum  cultus 
exornet,  liheralilas  ta  mon  atquc  munilicentia  præcipumn  locura  tenet, 
quarum  effectua  multorum  neccssilatibus  condescendat  et  vis  connu 
pctitionibus  satisfaciat.  Notum  ergo  esse  yolumus,  ego  Pbilippus, 
gratia  Dei  rex  Francorum , omnibus  sanctæ  Dei  æcclcsiæ  fidelibus  et 
nostris,  lam  præsentibus  quam  futuris,  quod  Eustachius,  abbas  vide- 
licet  sancti  Pétri  cœnobii  Carnotensis,  nostræ  serenitatis  adiit  pra- 
sentiam,  obnixe  postulans,  ut  muniüccntiæ  nostræ  aurem  ejusprecibus 
inclinare  regali  pictate  dignaremur,  quatinus,  pro  incolumitatc  nos- 
tra  et  statu  regni  nostri,  liheralitatis  nostræ  assensum  preberemus 
cuidam  Herberto  atquc ejus  uxori , Ingclburgi  nomine,  ut  quod,  Deo 
inspirante,  longo  tempore  maturaverant  implore*  nostra  licenlia  du- 
cere  quivissent  ad  effcctum;  scilicet  ut  de  rébus  propriis  quas  habe-  * 
haut,  in  area  Braca , sanctum  Petrum  et  monachos  ejus  heredSK&ce-  * 
rent  : videiicet  de  duobus  aripennis  et  dimidio  vineæ,  de  doinô  sife., 
Ronéo  cl  furno,  omnique  supellectili  corum.  Cujus  justam  pelitionem 
judicantes,  cum  nostris  fidelibus  qui  nobiscum  præsentes  aderanl , 
dignum  dnximus,  pro  anima  patris  mei  Hanrici  régis  attpie  pro  uos- 
tra  sainte,  assensum  prebere  donationi  prædicti  viri  et  avons  ejus. 
Placuit  ctiam  serenitati  nostræ  regia  interdicere  aétoritale, Re  quis 
umquam  per  succcdentia  tempora  huic  nostræ  munificenliæ  ‘operi , 
quod  cudimus,  aliqua  lemeritate  præsumat  contraire,  neque  de  con- 
cessisjam  dictis  rebus,  neque  in  parvo  neque  in  quicquam 
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minucre  audeal ; netjue  custodein , quem  ibi  monachi  posueriut,  t|ua- 
libet  corveda  scu  exaclionc  premat  vel  gravet;  sed,  liber  ab  onmi  con* 
suetudiue  sectOarium  hominum,  secure  ibi  maiical,  et  monachis  ser- 
viat  : tanlummodo,  statut»)  tempore,  quindecim  denarii , quatuor  vini 
cantari,  mina  avene,  panis  et  gailina  una,  nobis  habenda,  oflicio  nostro 
reddantur.  Quod  si  in  reddendo  inonaehi  tardi  extiterint,  emendent, 
et  rcs  nominatas  non  perdant.  Mandavimns  itaqite  hanc  cartam  nos- 
tro nomiue  nominibusque  primatum  nostrorum  atque  regiæ  dignitatis 
sigillo  corroborari , ut  rata  et  inviolata  permaneat  in  evum.  S.  Philippi 
regis.  Gausfridi , cpiscopi  Carnotcnsis.  Amalrici  clerici.  Frogerii  de 
Cataiauuis.  Rodberti  »le  11  upc  Fprli.  Guausfridi,  comitis  .Maritaniæ. 
Ger\asi,  dapiferi  regis.  Philippi  capcllani.  T»xlbaldi , stabularii  regis. 
Lancelîni , pincerne  regis.  Gisieberti  de  Tegulariis.  Ilugonisde  Curie 
Sexaudi.  Fulcouis  pincernæ.  Udonis,  dapiferi  cpiscopi.  VVibaldi  cle- 
rici. Adventii.  Johannis  Brustini.  Arroldi.  Richerii  et  Girardi  de 
sancto  Georgio.  Action  est  hoc  Drocis  Castro  publiée,  ante  portam 
sancti  Viucentii,  anno  ab  incarnatione  Doinini  millesimo  LXXX°Vl°, 
indictione  nona , régnante  Phiiippo  rege  anno  XX"VI°.  Ego  Gislc- 
bertus  nolarius,  ad  vicem  Gaufridi , Parisiorum  cpiscopi , summi  can- 
cellarii  regis , relegendo  subscripsi.  » 

CAPITULUM  XXL 


De  libertale  V xcclesiarum  »ju*  sunt  in  Perlico.  ♦ 

U. ’ « 

\ . ' ...  ... 

« In  noruinc  sanctæ  et  individuœ  Trinitalis,  Patris  videlicet  et  Filii 

et  Spirilus  Sancti,  ab  utroque  procedentis.  Ego  Gausfridus,  licet  indig- 
nus,  æcclesiæ  Carnotensis  episcopus,  notum  volo  fieri  raeis  successo- 
ribus  et  aliis  æcclesiæ  nostræ  fidelibus,  quod  frater  Eustaobius, 
abbas  sancti  Pétri  Carnotensis  cwnobii,  rogavit  humiliter  parvitatem 
meam , ut  sibi  et  congregationi  monachorum  ibidem  servieqtium  da- 
rcm  plurima  altaria,  sine  ulla  redemptione  ulterius  habenda,  altare 
videlicet  de  Ermenteriis,  et  de  Roheria,  et  de  Buxseto,  et  de  Caslella- 
riis,  et  de  Cruciaco.  Quia  ergo  ista  petitio  et  meæ  honestati  et  eorum 
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ulilitati  convenire  visa  est,  dono  cis  predicla  altaria,  cum  assensu  fm- 
Iris  Gauslini  archidiaconi , solita  et  quieta  ah  omni  venditione,  a 
sinodo  et  circada , ah  omni  ctiam  consucludine  et  ah  omni  exactione 
justiciæ , fratre  nostro  Gauslino  hoc  tantum  sibi,  quandiu  vîxerit,  rcti- 
nente,  justiciam  scilicet  de  presbiteris  in  eisdem  locis  servienlibus.  Ut 
autem  per  succedentia  tempora  firmum  et  stahile  hoc  donum  maneal , 
pr fusent  i scripto  mandavi  et  signo  crucis  manu  mca  facto  roboravj , et 
(idelium  meorum  manihus  eorroborandum  tradidi.  Signum  -j-  Gaus- 
fridi  episcopi.  Adelardi  decani.  Hilduini  prœeentoris.  Widdonis,  ab- 
batis  sancti  Johannis.  Hilherti  tic  Gurzeis.  Rainbaldi  de  Calniaco. 

Ernaldi  de  Gurba  Villa.  Giraldi  presbiteri.  Mainardi  presbiteri.  Ga- 
rini  diaconi.  Durand  i.  S.  Willelmi  archidiaconi.  Gauslini  subdeeani 
et  archidiaconi.  Frodonis  subcentoris.  Fulconis  archidiaconi.  Hil- 
duini, Girnrdi  lilii.  Landrici.  Odonis,  nepotis  Ernaldi.  Morini  pres- 
biteri. Gausfridi  presbiteri.  Hæc  carta  tradita  est  a Gauslino  cancella- 
rio,  1 1 II  nonas  Marcii,  indiclione  VUII , anno  ab  incarnatione  Doinini 
millesimo  LXXX“VI°,  regni  autem  Philippi  regis  XXVI.  » , 

CAPITULUM  XXII. 

De  pruvis  consiiclmlinilnis  rcmissis  in  loco  Sancti  (îeorgii. 

'■  . .If-  • 

« In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  Patris  videlicet  et  Filii  Au“°  »oso. 
et  Spiritus  Sancti.  Omncs  denique  qui  Christum  credunl  lapides  vivi 
dicuntur,  ut  apostolus  ait  : Vos  estis  lapides  vivi  adificati , domus 
spiritales ' . Igitur,  si  volumus  ut  inhabitet  Christus  in  nobis  et  nos  in 
ipso,  hostes  nostros,  idest  vitia,  debemus  interlicere,  Satnuclis  pro- 
phetæ  sequentes  excmplum,  qui,  gladium  accipiens,  Agag,  regem  pin- 
guissimum  ’,  in  frnstaconcidit,  nobis  in  hoc  ostendens  facto,  pognantes 
contra  carnis  vicia  nulli  omnino  debere  parcere,  sed  omnia  interfi- 
cere,  ne  in  mortis  culpam  incidamus,  sicut  rex  Saul,  qui  Agag  régi, 

«>ntra  prcceptum  Domini,  pepcrcit3,  et  ideo  Dominusab  eorecessit,  et 
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’ Vid.  Pctr.  1,3,5. 

* Reg.  I , i5,  32  et  33. 
3 Ibid.,  g. 
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spiritas  malignus  cum  arripuit.  Hoc  exemplo  et  aliis  quamplurimis 
Sanctarum  Scripturarum  exemplis  plene  edocti,  notum  esse  volumus 
omnibus  sanctæ  Dei  æcclesiæ  fidelibus,  tam  præsentibus  quant  futu- 
ris,  ego,  videlicet  Hanricus,  et  frater  meus  parvissimus,  nomine  Mo- 
rinus,  militari  baltco  utriquc  accincti,  quoniam  ambitionem  nefariam, 
qtiæ  nos,  in  adolescentia  positos,  actenus  decepit,  a nobis  abigimus,  et, 
liumili  precc  Eustachii,  abbatis  ccenobii  sancti  Pétri  Camotensis,  ad 
hoc  sumus  perdue! i,  ut,  pro  Dei  30101*6  et  nostra  salute,  pravas  con- 
suetudincs  et  iutolcrabiles , quas  injuste  accipiebamus  in  loco  sancti 
Gcorgii , cjui  situs  est  non  longe  a (lutninc  quod  Arva  dicitur,  ex  loto 
dimittimus;  solummodo  eas  retiuentes,  quas  pater  noster  Rainbertus, 
pro  defensionc  boni  in  uni , precario  habuisse  refertur,  rusticorum  vide- 
lire!  boves  ter  in  anno  ad  exercendam  terram  in  codera  loco.  Simili 
modo  semel  in  anno  et  lempore  congruo,  de  arielibus  atque  agnis,  si 
fuerint,  sine  gravamine  incolarum,  monaclius  loci  rector  rogatus 
nobis  prebebil,  qualinus  nos  libenti  animo  ab  omnibus  hoininibus, 
pro  posse  uostro  , et  locum  et  omncin  rem  loci  inlus  et  exterius  de- 
fendatnus.  Negocium  quidcin  si  fuerit  inter  ipsius  loci  homincs,  quod 
sine  bello  linire  nequeat,  præsente  monacho,  ünictur  in  nostra  curia. 
Prandium  vero  quod  in  sancti  Georgii  festivitate  inverecunda  fronte 
requirebamus,  omnino  dimittimus,  quia  male  solcnnitalcm  célébrât 
qui  se  ab  inlicitis  non  custodit.  El,  ut  prælibavimus , omues  execra- 
bilcs  consucludincs  quas  usurpabamus  in  præfato  loco,  nuuc  et  dein- 
•:eps  remittimus,  prætcr  illas  quas  palrem  nostrum  habuisse  a plurimis 
dicitur;  quæ  præcario  rcquirantur  a monacho,  non  vi  ab  hominibus 
extorqueantur.  lias  aulcm  litteras,  quas  ficri  jussimus,  signo  sanctæ 
erucis  publiée  in  Drocis  Castro  inprcsso  corroboravimus,  pariumque 
nostrorum  ne  (ideliura  manibus  corroborandura  tradidimus , quorum 
domina  inferius  in  testimonio  jussimus  scribi.  Si  quis  autem  profanus 
huic  largitioni  nostræ  contraire  voluerit,  nisi  pœnituerit,  cum  Juda 
proditore,  et  cum  his  qui  Dominum  Jhesura  crucifixcrunt,  in  inferno 
poenas  habcat  carentes  fine.  Data  est  hæc  carta  Drocis  Castro  publiée, 
anno  dominice  incarnationis  millcsimo  LXXX°VI®,  indictione  VIIII, 
Philippi  regis  regni  anno  XXVI.  Paulus,  monaclius  et  edituus,  nota- 
rius  extitit.  » 
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CAP1TULUM  XXIII. 

De  arcclcsia  Pull'»»  vill». 

« In  Domine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti , qui  trinus  est  perso-  Anno  tosfl. 
naliter  et  unus  essentialiter.  Desertæ  gentilitati , id  est  œcclesiæ  de 
genlibus  collecte,  per  Isaiæ  prophète  voccui , üomimis  spirit indium 
virtutum  doua  promitlcns,  inter  odorifera  arhusta  ulmum  atque 
huxum  posui  ' dicens  : Ponant  in  (leserlo  abietem,  ulmum  et  bturitm 
simul'.  Nu  ne  autem  abiete  in  hac  sérié  prœtermisso , quo  sancti  hoini- 
nes  panduntur,  quorum  mentes  jugi  meditatione  sancto  disiderio  ad 
celcstia  contemplanda  elevantur,  nos  quoque  fragiles  et  mole  iniqui- 
talum  pressos  minoribus  rebus  informari  oportet,  ut  vel  ulmi  aut 
significationem  buxi  gercre  videamur,  lorpentes  in  bonis  operi bus,  et 
liujus  caduci  atque  fugitivi  scculi  inservimus  honoribtts  : ulmus  qui- 
dem  in  altum  crescit , sed  minime  ferens  fructura  , eos  procul  dubio 
signiGcal  qui,  mundanis rebus admodum  inretiti , spiritualium  operum 
fructu  sunt  vacui.  Tamen , sicut  ulmus  sepe  vitem  cum  botris  sustinet , 
ita  et  potentes  hujus  seculi  servos  Dei  pci’  æcclesias  longe  lateque  be- 
neficiis  inclitis  sustentant,  in  qua  re  spiritualia  eorum  opéra  sua  esse 
faciunt,  et  cum  eis  in  futuro  seculo  as  ter  no  remunerantur  premio. 

Ruxus  denique,  solam  viriditatem  retinens,  eos  ostendit  qui  veræ  fidei 
perfectionem  inmutilato  voto  servant.  His  prefatis  rebus,  ego  Isnardus 
de  Pertico , bal  tco  militari  accinctus , me  adjungere  cupiens  , pro  salute 
animæ  meæ  ac  orani  dilectione  amplectendæ  ma  tris  meæ  Alberedæ , 
i I li  cui  a Deo  collata  est  ligandi  solvendiquc  potestas,  quique  cœlestis 
regni  januam  fidelibus  aperit  et  inlidelibus  claudit,  sancto  Petro 
videlicet.  cœnobii  Carnotensis,  ipse,  inquam,  et  mater  mea  carissima , 
libenti  animo,  damus,  in  Pertico,  æcclesiam  in  honore  sancti  Johannis, 
sitam  in  villa  quæ  ab  incolis  Puteosa  vooitatur,  cum  ntrio  et  décima  , 
omnibusque  reditilpis  ad  nos  pertinentibus.  Concedimus  etiam  unum 

’ I.eg. , posuit.  - * Isa.  xli  , 19. 
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mansum  terræ  ejusque  consuetudines,  utdeinccps  ita  monachi  possi- 
deant  sicut et  nos actenus  posscdimus.  Decrevimus  quoque , ut,  si  quis 
nostrorum  de  rebus  quas  de  noslro  beneficio  *,  sancto  Petro  aliquid 
dare  voluerit , det  tiducialitcr,  millo  refruntaute , sicut  jam  feeerunt 
inei  fidèles  Rcrnardus  et  Rogerius,  in  præfato  cœnobio  monachi  effecti  ; 
quorum  primus,  in  loco  qui  vocatur  Mauseleria,  unum  mansum  ita 

liberum  dédit  ut  de  me  tenait;  aller  vero  simili  modo  unum  mansum, 

< 

non  longe  a prefata  æcclcsia  quam  dedimus.  Dédit  et  mater  mea  nuper 
infirmitate  detenta,  juxta  æcclesiam  de  Ruxeto,  quam  pater  mens 
vivens  dédit  sancto  Petro,  unum  hospitem ; ego  quoque  alium  in  de- 
dicatione  ipsius  æcclesiae.  De  quibus  rébus,  domno  meo  Symone,  filio 
Gaucberii,  aunuente,  de  cujus  beneficio  haïe  omnia  sunt,  nbbati  Eus- 
tachio,  vice  sancti  Pétri,  publiée  donum  dedi  in  ipsa  æcclesia  quam 
dedi;  postea  Carnotis,  lande  nostrorum  (idelium  , donum  super  altare 
sancti  Pétri  posui.  Data  est  hæc  carta  anno  ab  incarnatione  Domini 
millesiino  LXXXVI,  indictionc  noua,  Plnlippi  regis  regni  XXVI.  » 

• - CAPITULUM  XXIV. 

• ■ .T  •»  • ; 1 

» • • . • 4 ' • * 

* *•  De  calumnia  saltos  Muntieulorum. 


ms6. 


« in  Domini  nostri  Iliesu  Christi  nominc.  EgoEustacliiusabbas,  cum 
omnibusfratribuscœnobii  sancti  Pétri  Carnotensis,  notum  esse  vol  umus 
cunctis  sanctæ  Dei  æcclesiæ  fidelibus  , lam  presentibus  quam  futuris  , 
quod , Iluberto  abbatc  hune  locum  gubernante , saltus  Muntieulorum , 
* cum  omnibus  appeudiciis  suis,  per  assensu  domiuorum  ad  quos  per- 
tinebal,  in  usibus  fratrum,  a Gualtcrio  trapczcla  sancto  Petro  est  datus, 
et  a fratribus  foie  per  XV  annos  est  possessus  sine  calunnia.  Nostris 
vero  temporibus,  quidam  adolescens,  Mainerius  nominc,  filius  vide- 
licet  Germundi , de  cujus  beneficio  praefatus  saltus  fuerat,  coepit  qui- 
dem  post  mortem  patrts  calunniari  eum.  Cujus  tandem  calunniam 
extinximus  XXV  solidis  nummorum  sibi  datis  et  orationibus  fratrum 
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Unde  ipsc  veniens  III  kalcndas  Augusti,  super  al  tare  sancti  retri  guer- 
puni  posuit  publiée,  coram  his  quorum  nomina  suimotavimus.  Ex 
parle  ipsius  : Archcnaldus  cl  Savcricus.  Ex  nostra  parle  : Gauscelinus, 
frater  Carnalis;  Gum}>alclus,  Stepliauus  et  Salomon;  Gausfridus  et 
Ilildulfus,  fratres;  Gislebertus,  Teduinus,  Gaudius  et  Harduinu*, 

Rodbertus  nosocomiarius'.  » 

EkL  . ft  * •»  • * ; v . aètv‘  v>/ 

capituLum  XXV. 

De  calunnin  Spcllerolcnsi»  secclesix’  remissa  a Gualterio  de  Alnelo..  ^ " 


« In  Christi  Domine.  Notum  esse  volumus  omnibus  nostris  succès-  A«w«..iiûî. 
soribus,  ego  Tidelicet  Eustachius  abbas  et  omnes  fratres  cœnobii  , 
sancti  Pétri  Carnotensis , quod,  postquam  Spclterolensis  æcclesia  data 
nobis  est  a Hugonc  Uroccnsi  et  a Oliis  cjus,  GausbertoetGuarino,  nec-» 
non  et  a matre  eorum,  nomine  Osilia,  frater  ille  quem  illuc  misimns 
fréquenter  a Gualterio  de  Alneto  injurias  et  danna  pertulil,  donec 
prefato  Gualterio  quinquaginta  munmorum  solidis  dedimus  : eo  qui- 
dem  pacto,  ut  fratrem  ilium  in  pace  viyere  dimilteret,  et  calunniain  . 
quam  de  ipsa  æcclesia  faciebat  missain  faccret.  Quod  libenter  annuens, 

Carnot  is  publiée  super  altare  sancti  Pétri  guerpum  caluuniæ  posuit,  . 
secum  habens  Rainbaldum  clericum.  Nobiscum  vero  fuerunt,  Gero- 
gins  clcricus;  Stepliauus  et  Salomon,  fratres;  Teduinus,  Gaudius  et 
Harduinus,  fratres;  Oydelerius  et  Rodbertus,  fratres;  Ilildulfus  et 
Gausfridus,  fratres;  Adventius,  Fulcliardus,  Stephanus,  Tcscclinus;  _ •. 

Ingelbertus  et  Gausfridus,  coci;  Ilerbertus  et  Guarînus,  pistores.  » 

* *"  » • « 

• - • CAPITULUM  XXVI.  . 


* . De  tclonço  dato  ab  episcopo  Gausfrido.  « - , . 

• , • I * ’ * . 

« In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  Patris  videlicet  et  Filii 
et  Spiritus  Sancti.  Noveriut  omnes  christianæ  religionis  participes, 

^ / ». . * * w i » . 

• Aclum  est, hoc  ab  incarnations  Domini  m°  lxxxvi  anno,  ind.  w , anno  xxyi.  regni 
Philijipi  regis.  Co  I.  Argent.  ' ...  ' . ^ . • , ' . 
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futnri  quain  præsdntes,  et  præcipue  pontificalis  cathedra 
successores,  et  céleri  æcclesiae  nostræ  fideles,  fratrem  Eustachium , 
sancti  Pétri  Carnotensis  Vœnobii  abbatcm,  cutn  inaxima  humilitale 
et  mullarqpi  »prfecum  prolixitate  imploravissc  me  Gaufridum , licct 
indignum,  Cari  lotensis  æcçlesiæ  episcopum,  (jua tenus  sibi  et  fratribus 
inibi  Dco  miiitantibus,  porlionem  tclonei  de  suburbio  suprataxati 
apostoloinm  principis,  quæ  jure  épiscopal i me  contingcbat,  perpc- 
tualiter  concedci-em.  Ctijus  pétition!  ego  adqrfiesccns,  eteorumutilitali 
providens,  et  meæ  honestati  consulens,  intégré  et  absque  ulla  muti- 
latione  supradictum  tcloneum,  a prædecessoribus  raeis  et  a me  ipso 
- hactenus  habilitai,  eis  tribuo;  ea utique  limita  te,  ut  nullusquocunque 
tempore  successor  meus  futurûs  liane  benédielionem  inürmarc  præ- 
surnat.  Ut  aulem  hoc  donum  per  sucoedentium  temporum  curricula 
Jirmuirf'et  inconvulsum  permaoeat,  præschti  scripto  comrncudavi  et  * 
manu  propria  sigho  crucis  eonfirraavi , et  manibus  canonicorum  fide- 
liumque  mcqrum corroborandurattradidî.  S.  Gàufridi  episcopi.  S.  Adc- 
lardi  decani.  Willelmi  archîdiaconi.  .Widoni  abbatis  sancti  Johan- 
nis.  Ebrardi  capicerii.  Giraldi  saccrdotis.  Warini  diaconi.  Wariui 
sucfcentoris , lilii  - Durandi  canonici.  Wauslini  suhdecani.  Oddnis 
archidiaconi.  Hildujrii , Girardi  filii.  Morini  presbiteri.  Gausfridi 
presbiteri.  Gucrrici  canonici.  Gislebcrt)  canonici.  Rai  nbaldi  canonici. 
Ilæc  carta  data  est  a Gauslino  cauccllario  VIII  decimo  kalendas  decem- 
bris,  anno  XXVII  regni  Philippi  régis*,  positaque  est  ab  episcopo 
pretaxato  super  allarc  sancti  Pétri  VIII  kalendas  fehruarii,  jMtmtin.  , 
bus  lus  quoriqg  nomina  subscripsimus  : Hilduino  cantori,  Hugonc 
vioecoiniVe,  Tjaudino  de  Leugis,  Niveloni,  Philippo,  Bartliolomeo, 
Willclmo,  olim  preposito,  "VVaflrido  osculaus  Acnionem  et  pluribus 
tafti  suorum  quam  nostrorum.  » ,«.’*■  •• 

,v  * . y * i * /**. . • * * 

* s ' > | < « * 

1 Super  voces  Philippi  regis,  reccudor  autem  a Gausfrido  II,  euju*  episcoputus 
manus  scripsit  Lu Jnuici  Jtmiorij ,'-neic\inni  milium  haticm  a.  1 1 j5 , jiulloioodo  inci- 
>|iia  île  causa  ; nam  lii|iiet  banc  chartam  a dere  pôles!  iu  (empora  Eustacbii 
Gausfrido  I,  Carnotensi  episcopu,  ipii  ohiit  de  quo  hic  agitur,'quiquc  rcgimei 


a,  1090 , rt  ciijus  cpiscopalus  coiivciiil  cum  abdicavit  a.  1101. 
l'igno  Philippi  regis , fuisse  datai»',  non 


abbatis , 
régime»  abbatia 
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CAPITULUM  XXVII. 

• • ♦ 
De  furuo  Bnierolis. 

K In  nomine  sanctæ  el  individuæ  Trinitatis,  Patris  et  Filiiet  Spi— 
l'itus  Sancti.  Omnibus  sanctæ  Dci æcclcsiæ  fidelibus,  tam  præsentis 
quam  futuri  ævi,  nolum  esse  volo  ego  Landricus,  filius  Gisleberti,  una 
cum  uxoï'e  inea  Hildeburgi , filiis  aUjue  filiabus  meis,  quia  medietatem 
furni  qui  situs  est  in  vico  Bruerolensi,  quam  olim  quidem  Artmfdô 
monacho  pro  XXV  solidis  nununormn  invvadiavcram  ; nunc,  in- 
qunm,  pro  anima  mca  et  anteccssorum  mcorum  atquc  successorun» 
animabus,  annuente  domino  mco  Wariuo  de  Islo,  ex  cujus  bencficio 
eandem  partem  furni  tcncre  videor,  neenon  et  Svmone,  filio  cjus, 
sancto  Petro,  apostolorum  principi,  cœnobii  Carnotensis,  cui  præest 
Eustachius  abbas,  et  sancto  Germano  concedo  jure  perpetuo , ut  lia- 
beant,  teneaut  et  possideant,  ab  bac  die  in  antea,  sine  ulla  calumpnia 
sancti  Pétri  monachi.  Pro  hac  itaque  rea  Gaufrido  monacho,  præno- 
raine  Wischardo,  L solidos  nummorum  accepi  ; et  uxor  mea,  nomine 
Hiideburgis , teristrum  unum  duoruin  soiidorum  filiique  mei , Isuar- 
(1  us  et  Radulfus,  singuli  siugnlas  crcpidas;  neenon  et  iilia  mea  Adelina, 
quam  dedi  Rainnldo  militi,  cui  etiam  prædictam  furni  parfem  dederam, 
auuium  auj-cum;  Warinus  quoque,  domnus  meus,  X solidos,  et  filins 
ejus  lantumdcm.  lias  autem  litteras  ficri  volui  ad  memoriam  postero- 
rum;  atque  Drocis  Castro  VIII  kalendas  aprilis  publiée  corroborando 
astipulavi;  ut,  si  quis  unquam  heredimi  meorum  his  contradiccre 
conatus  fnerit,  cogatur  prius  fisco  regis  auri  libras  persolverc  XXX, 
denuo  conatusejus  inefficax  permaneat;  et,  si  pertinax  fnerit,  excom- 
munication^ baculo  feriatur,  donec  rcsipiscat.  Nosque  et  parentes 
nostri,  cum  domno  nostro  Guarino,  pro  hoc  facto,  fra train  orationi- 
bus  semper  frui  raereamur.  Testes  hujus  rei  etiam  subscriberc  curavi- 
mus.  S.  domni  Htigoni.  .S.  Gislebcrti.de  Tilerias  >>] 

* • ' * • ... 

l # t ^ f • 

1 Mancn  est  eliarta  ilia  , cujus  fioetn  cod.  B , librarius , post  islam  charlam 
rvpcrics  jn  parte  II.  lib.-IVj  In  hoc  » trauscriplam , pnginani  complevit  sub- 
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uriptiombus  ad  aliam  chart&m  pertinen- 
lihtis  , i{u*  sic  babcnlur  t Hi  surit  testes 
ex  t/tiuo  molcndini  quart  dédit  G.  filins  N. 
saneto  Pctro  : ipso  G.  ; Adelinu , uxor 
ejlts;  Antalrirus  et  Simon , filii  ejus  ; Phi- 
hppa  , fili,a  cjtts  ; Gualterius  de  Trotlo , 
'tiliall reins  de  Bociaco,  Urso  de  Tinniaco 
Pâlie , Eerhrnbaldus  de  Gerentan  Pilla  , 


llaitulfus  de  Sibrtaco,  Berncrius  de  Ebriu- 
co,  Afilo  prcsbilcr,  Emaldus  abbtts,  Johan- 
nes de  Salieiolo,  Raimbaldus.  Ex  nostris  : 
Mareottrdus  presbiter ; Alger  tas  , J rater 
ejus;  Bodo,  Richerius , Admit  us  , Lau- 
rcnlttts  ; Berengcritts  et  Johannes,  f rater 
ejus;  llerlrbaldtts,  Riehardtts. ... 


/ . j.p*  <’*/  « 

•4-  4-^4 


*m.  ■ 

W t V 


/ « 


Digitized  b/  Google 


Digitized  b/  Google 


Digitized  b/  Google 


Digitlzed  by  Google 


